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AmniB 6S89 de la période Julienne. 

2699 de la fondation de Rome, selon Varion. 

S599 depuis l'ère deNahoéassar, Sâéé aji mercredi 26 février de 
l'an 3967 de la périodiB Julienne, ou 747 ans avant J.-G. 
selon les chroi^ologistes, et 746 suivant les aatronomes^ 

MM des Olympiades , ou la 2« année de la StiV Olympia^ , 
commence en juiU^ 1846». en fiiçaot rôced^QJljrpi?:*! 

Iiiades 775 1/2 aps avant J.-C.'ou vers le i"^' juillet d& 
'an 3938 de la période Julienne. 

1262 des Turcs commence le 30 décembre 1845 et finit ^ 
19 décembre 1846, seloA Ttrsage dè'ConstantiùopIè/ 
d^nprèEVArt de "vétifier les dates. 
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Campât écclésiàstigue : 

Nombre d'or en 1846. ... 4 

Epacte m 

Cycle solaire 7 

Indiction romaine. • . • • . 4 

Lettre dominicale D 



{ 
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Quàlre-Temps. 

Mars 4, 6 et 7. 

Juin 3y 5 et 6. 

Septembre ... 16, 18 et 19. 
Décembre. ... 16, 18 et 19. 



Fêtes mobites. 



Séptaagésime, 8 février. 

Les Cendres, 25 février. 

Pâques, 12 avril. 

Les Rogations, 18, 19 et 20 mai. 

Ascension, 21 mai. 



Pentecôte, 31 mai. 
La Trinité, 7 juin. 
La Fête-Dieu, le 11 juin. 
Premier Dimanche de l'A vent, 
29 novembre. 
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OilifuM apparmU i$ SêcIMiquô , £» m/fosa»i^ d^ftprh Delambre , To- 
UiquUé moyenne de ^^i%f' etk iSOD, Aïa Hthânûfi^ êéculathe de 48". 

Le 10 janvier 1846, «3«»27*«7"9 — et le 9 juillet 45»27'26''6. 
Obliquité moyenne de Tëcliptique le fer janv. 1846 0= 23o27'34'*92. 



COMMENCEMENT DES QUATRES SAISONS. 

PurmiPâ: . lé 20 th^rt à ' U^Btfi* Au soin 

Eté*. .... le 21 juin* «'40 do floir. ^' Temps moyen 

Automne . • le 23 s^ptem. à 10 4t du matin. 

HiYBft. ... le 22 dëcem. à 4 22 du soir. 



de Paris. 



ECLIPSES DE 4846. 

Le 28 avril 1846, ëcKose annulaire de soleil. A Paris, on ne verra 
qu'une éclipse partielle, dont voici les principales *ciriM>i«tMces : 

Commencement de Téclipse A 8MI*^,6 da soir; t. m. de Paris. 

itîlieu à 6.26«,i 

Le Soleil se couphera étant encore en partie éclipsé., 

Plus courte distance apparente des centres = 2i^20*'^^3; grandeur de 
Téclipse = 0,328, le diamètre étant 1 ^ ou 3,9 doigts. La première 
impression du disc[ue lunaire aura lieu à TOrient à 4^ de Textrémi- 
té inférieure du diamètre vertical du soleil. 

Le 20 octobre 1846, éclipse annulaire de soleil, invisible i Paris.. 
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TABLEAU de&plus grandes mariée de l'année i846. 

Le Soleil et la Lune, par leur attraction sur la mer, occasionnent des 
marées qui se combinent ensemble et qui produisent les marées que 
nous observons. La marée composée est très-grande vers les syz jgies , 
on les nouvelles et pleines Lunes. Alors elle est la somme des marées 
partielles qui coïncident. Les marées des syz^gies ne sont pas toutes 
également fortes , parce que les marées partielles , qui concourront à 
leur production, varient avec les déclinaisons du Soleil et de la Lune , 
et les distances de ces astres k la Terre : elles sont d'autant plus consi- 
dérables, que la Lune et le Soleil sont plus rapprochés de la Terre et 
du plan de l'équateur. Le tableau cirdessou's renferme les hauteurs 
de toutes ces grandes marées pour Tannée 1846, M. Largeteau les a 
calculées par ta formule que le marquis de Laplace a donnée dans la 
MéeOÊiiquê céUiU^ t. H, p. 2^. On a pris pour Tunîté de hauteur la 
moitié de la haoteuv moyenne de la mar^ totale^ qui arrive mt Jour 
ou deus après la sysysie, quand le Sol0il et la Lune , au moment de 
la vrij^ y sont dans 1 é^ateur et dans leurs meyennes distances à 
la Terre. 



Janv.. 

Iwv«>« 

Mars*. 

Avril.' 

Mai... 

Juili*.. 

JuiU... 

A<^ût.. 

Sept... 

Oct*... 

N6v... 

xiec.". . 



lours et heure» de 
1« t]nygie. 


Hauteur 
de la mtrëe 


» 


, N. 


L. 
L. 


le 12 à 

le S7 à 


S'^li soir..., 
9 32 matin. 


0,79 
1,10 


[l 


L. 
L. 


le 11 à 
le 25 à 


9 21 matin. 
7 41 soir.... 


0,88 
1,13 


[n. 


L. 
L. 


}e 15 à 
leS7 à 


2 88 matin» 
6 matin. 


0,91 
1,08 




h. 
L. 


le «là 

le 28 à 


6 5 smr..«. 
4 5B soir.... 


Ô,d5 
•0,96 


N. 


L. 
L. 


le 11 à 
le 28 à 


fi 16 matin. 
4 84 matin. 


0,93 
0,84 


N. 


L. 
L. 


le 9 à 

le 23 à 


3 48 soir.... 
8 87 soir..., 


0,98 
.0,78 


\l: 


L. 
L. 


le 8 à 
le 29 i 


il 20 soir.... 
8 12 matin. 


1,01 
0,79 


[l: 


L. 
L. 


le 7 à 
le 21 à 


6. 9 matin. 
Il 38 soir.... 


1,09 
0,84 


[l: 


L. 
L. 


le 8 à 
le 20 à 


t 26 «oir..*. 

3. 43 soir.... 


1,14 

0,88 


\ P- 


L. 


le 4 à 
le 20 à 


10: 16 soir...., 
7 83 matin. 


1,H 

0,90 




L. 


le 3 à 9 2t- matin, 
le 18 à 11' 9 soir.... 


1,00 
0,90 


P. 

N. 


L. 
L. 


le 2 à 
le 18 à 


10 86 scnr.... 

0' 82 soir.... 


0,«9 

.0,94 
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On a remarque qne, dans nos ports, les plus grandes marées suivent 
d'un jour et demi la nouvelle et la pleine Lune. Ainsi, l'on aura' Péj^oque 
où elles arrivent, en ajoutant un jour et demi à la date des sjqrgies. 
On voit, par ce Tableau,, que pendant Tannée 1846, les positions dé la 
Lune et du Soleil, par rapport à la Terre et au plan de réi^uateur, 
seront telles, vers }es sjzygies , que les marées du 2-8 janvier , du 
27 février, du 28 mars, du 8 août, du 7 septembre et du 6 octobjre 
pourront être considérables, si'elles sont favorisées par les vents. 

Voici Tunité de hauteur pour quelques ports : 



Unité do hauteur. 

Port de Brest. • . . . 3» 2! 

- Lorient. ... 2 24 

Cherbourg . . 2 70 

Granville. . . 6 35 



Unité de hauteur 

Port de SaintMâlo. . . 5" 98 

Audierne . . • 2 00 

Croisic. .... 2 68 

Dieppe • • • . 2 87 



L'unité de hauteur à Brest est connue avec une grande exactitude. 
Dans une puite d'observations faites pendant 16 ans, depuis 18416 
jusqu'en 1 823, on a choisi les hi^utes et basses mers équinoxiales, comme 
étant à peu près indépendantes des déclinaisons du Selpil* et 4<6 la 
Lune. La moyenne de 384 de ces observations a donné 6™,iii (iour 
la différence entre les hautes et basses marées; la moilié de ce 
nombre ou 3">,2i est ce qu'on appelle Y unité de hauteur. 

Si l'on veut connaître la hauteur d'une grande marée dans un port, 
il faudra multiplier la hauteur de la marée prise dans le Tableau 
précédent par l'unité de hauteur qui convient éi ce port. 

Exemple Quelle sera à Brest la hauteur de la tnarée qui arrivera le 
28 mars 1846, un jour et demi après la syzygie du 27? Multipliez 
3">,21, unité de hauteur à Brest , par le facteur 1,08 de la'^tabte, 
vous aurez 3™47 pour la hauteur de la mer au-dessus du niveau moyen 
qui aurait lieu si l'action du Soleil et de la Lune venait à cesser. 



POSITION GEOGRAPHIQUE de Paris et]des ch^fs^ieûie d'arrondis^ 
sements du département de f Tonne et de leur longitude ou différence 
de méridiens par rapport à (observatoire royal de Périê. 



NOMS 



DBS LIEUX. 



LATITUDE 



SEPTENTE. 



LONCITÛDE 



m DJsoiiÉs. 



EN TEMPS. 



Paris (Panthéon) (60»»)... 
Auxerre (câthédr.) (190™) 

Avallon (305") 

Joigny (St.-Jean) (i46").. 
Sens (cathédrale) (149)... 
Tonnerre (220™) 



48«30* 49*' 

47.47.54 

47.29.12 

47.59. 

48.il.54 

47.51.23 



00 0'35"E. 
fl.l4.10.E. 
l.34.i7.E. 
1. 3.43 .E. 
0.86.49.E., 
1.38. 6.Ë* 



0. 0. 2. 
0. 4.57. 
0. 6.17. 
Q. 4.15. 
.0. 3.47. 
0. 6.32. 
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ëKNVlER. 

Ce mois tire son nom du mot latin Janua^ Porte, parce qu'il commence 
l'année; ou de Janus, dieu auquel les Romains l'avaient consacré. 
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A Q« le 4 à 3 h. 35 m. du soir. 

f.L le la as h. u m. du soir. „ ... _. 

Tom les pvemiers lundis de chaque mois Use tient, â Auxerre, un 



D.Q. 

N. L. 



le 20 à 4 h. 1 m. du soiç. 
le 27 à 9 h. 3a m. du matin. 

grand marché aux bestiaux» 



14 



Ce mois tire son nom de Fehruare.y qui signifie foire des expiations , 
parce que les ttomaîns consacraient à des cérémonies expiatoires les 
premiers jours de ce mois. 
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PjQ. Ie3 à 5 ti. 21 m. du matin. 
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A^. L. le 25''à 7 h. 4t m. du 8ou% 



«» 



O m6is,té prébièi'.dèl'itniléâ roMaine, ë(âU'co(tKicré à Mari, iiea de 

' ' la guerre et pè^ dé Bomulus. . 



H 

oa • 



a 



CL 

e «^ 

30 
_ c 
o s 



Dm. 

lundi 

mar. 

laerc 

jeudi 

vend 



Dm. 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

Tend 

sam. 

DlM. 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

Tend 

sam. 

DlM. 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

Tend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mar. 



FJÊTES. 



Lever 

du 
«oleH. 



Couc^. 

du 
aolei). 



a 
o * 

4» 



tev«r 
H lupa. 



Bsmm§ 

Coucher 

de 
lalaiie* 



FOIRES 
4a Département. 



I Quadragési. 6 4^ 
a s Simplioe. 6 4^ 

3 Ste Camille 6 4i 

4 Quatr€'T. 6 39 

5 s Draufin 6 ^7 

6 ste Colette 6 35 

7 ftePcrfét. 6 33 

8 Bemineseerè 6 3i 

9 ste Franc. 6:^9 
D StieD^çMOT 6 A7 
I sEuloge 6 !i5 
a s Grégoire 6 a3 

9 Yincent ' 6 ixt 



sLubin. , . ,$.:I9 



s Abraham 
St Patrice 
s Cyrille 
s Landottl 
sldflKshifli 
s Robert 
tœtare . 
s Victorien 
s Trimolas 

$ F4èiK 
s Romule 
s Contran 
La Paiswn 
s Rieul, éir. 
• Guy 



5 
6 

7 
8 

9 

30 

ai 
aa 
a3 
04 



!l6| 

37 

38 

29 
3o 

3i 



6 14 
6 la 
6 10 
6 8 



6 6 6 10 



h m 

5 4r 

5,43 
544 
546 

^49 
5 5i 
5 5a 
5 54 
5 55 
5 57 
5 58 
6- 'o 



^1 



6, 
6 
6 
6 
6 



41 
5 



7 
8 



4 

6 

7 
9 



9 
Ifo 

ïi 

la 

i3 

14 
i5 

16 

M7 
IS 

i9 

^o 

41 
aa 

a4 
«5 
a6 



1 m 



*»49 
9 a6 

!♦ 7 0|47 
U 53 )S'4a 



io|38 

ii:49 





|B'i8: i# ad 
^ lojii ai 



1. Slifiimiilt, JouxU-TUle^St-ltutin- 
• I dH)idMi» Sergiaos, Véfon 

».« SépMn(« Noyers 

'5, prises 

4. Qoarré, TCaUly-Ghileii» 



7, fooiiy 

8. thury. 

10; AiUaot 



Ail Online' 

•6; Penèos ' 

•17* Migé, lUJvicre^u 

«^ lU^secfi, MgQyf St-^ H^venr 

I • 

«t. Vwilféail > 
«S4 Châtel^GenfoU 

«4. Terlio. Chétoy 
t5. teagnf 

«8.- Jtwcf-l^-^nmt 



'f 






i^.t.lç^3A 



D. Q; le îio à a b, 7 m, du soir. 
j/V. II. le a? à 6 h. o m. du maliiw 



id 



AtHlL. 
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10 


steEulalie 


745 


4 I 


aa 


li 58 


II 53 


, *" - 


vpn/l 


II 
la 


s Damase 
s Josepb 


7 46 
7 47 


4 » 
4 ' 


a3 




o«i6 


* 


TCUU 

sam. 


a4 


o35g 


s. 
o'*'4o 


» 


DlH. 


i3 


ste Luce 


7 47 


4 ï 


a5 


a? I 


i 5 


iS. Téteby, Grandcb»^ : 


lundi 


'4 


t ISicaise 


7 48 


4 I 


aô 


3 5 


I 34 


, 


mar. 


i5 


s Maximin 


7 49 


4 > 


27 


4 " 


a 9 




merc 


i6 


Quaire-T. 


.7 5o 


4 a 


aS 


5 17 


a 49 


■!•'. lanFièiçt. 


jeudi 


17 


8 Laiare 


7 5i 


4 a 


^ 


"6 ar 


3 35 


•1^. Avatlon-. 


vend 


i8 


sFlavit 


7 5i 


4 a 


3o 


7 ao 


4 3o 


' ' * 


sam. 


19 


s Grégoire ê. 


7 5a 


4 3 


I 


8 14 


5 34 


' " . ' "' 


DlH. 


ao 


8 Pbilogone 
sTbomasap* 


753 


433 


9 3 


6 45 


• »" . • 


lundi 


ai 


753 


433 


9 43 


B ô 


au Ufsnj, St-Farscm, Slr<YlMU-4*Qrd. 


mard 


aa 


s Iscbirion 


754 


4 4 


4 


10 19 


9 16 


1 


merc 


a3 


s SerTol 


754 


4 4 


5 


10 5i 


10 3i 


, 


jeudi 


a4 
a5 


Vigiîejeune 
Noël 


7 55 
7 55 


■ ■ 

4 5 
4 6 


6 

7 


IL ar 
" 49 


11 46 


•4. Seignebj, VermenJon. 


▼end 




1 


sam. 


a6 


sEtiennem. 


7 55 


4 6 


8 


o8«9 


oi59 


a(î. Chàîlley 


Dm. 


37 


s Jean ap. 


7 56 


4 7 


9 


©"^53 


aaii 


• 


lundi 


aS 


S5 Innocents 


7 56 


4 8 


10 


I a8 


3 ai 


a^. Leugny, Prunoy, Tanlay, 


mar 


29 


sThom.deC 


7 56 


4 9 


II 


a 9 


4 a8 


1^. Chaslellux, Arthonnaj' 


merc 


3o 


sPotentien 


7 56 


4 10 


la 


a 54 


5 3o 


50. Courson 

5 1 . Chablis, Vîllen.-l' Arcfadl'cque 


jeuii 


3i 


s Sylvestre 


7 56 


411 


i3 


3 45 6 a5 


P.X. lesàxoh. i 


>6m.du soir || TV: £. le iSàoh. 5st m^ ^u soir. 


D.i 


?.i< 


3 lo à 9 h. ; 


2$ m. 


du soi 


X» 


1 


P.Q 


. le aS à 6 h. 46 m. du matin. 

• 
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▲9XUDA S^^HK^'^^^I!f^'J^B icmnozPAL. 



Le 4 ^^ance des conseils de fabriques. (Uécr. 3o décembre 1809]. 
Le '^ Publication deft'fdlts des contributions directes. *' 

Lq a INdkliqilioB , lékM <St d^«>t det li«%9$ des éi<«rt««M ip»ii^wm»[. 
Le 9 f)aT9i au sout*prëfet du. certificat constatant cette pubiicatioo. 

Première dizaine. 

Présentation du répertoire dés «êtes administratifs an reeeveur de d*emHegmre- 
meatl {IM 33 friméîre'.Mi yvt et i5 i>ai |8^, . r ■ 

Envoî^par le maire, au receveur de renreglstrement, de U notice des décès arriyés 
dans ta commune pendant le dernier trimestre, (tioi aa frimaire an vïi). 

Béliyrance des certificats- de yie des entants trouvés et abandonnés. t 

Envoi par le maire aux Préfet et Sous-Préfets des actes de décès Survenus pèn - 
daat le Inmestrè précédent parmi leynienibrer ilt U LégtVtf^é'Honitear. 

Eevot ap Pi;éf«i et afz Sous- Préfets de. ta liste .oofuinativé dei ci^adaauiés libérél 
assojettîs à la surveillance, décédés pendant le trimestre précédent. 

Première qmnzaine. 

Les percepteurs rédigent et déposent, à la sous-préfedore, les listes en double 
empédiftijMi dweplufl iaposés de caïaqùe commune. 

Les administrations des établissements de bienfaisance envoient an Préfet lêl^ 
états trimestriels de la population des hospices et du nombre des indigents secourus 
(Instr. S février i8a3). 1 

Recensement , par les maires , des jeunes gens qai ont accf aipU ^ear TÎngûémfi^ 
année dans le courant de l'année précédente. (Loi 21 mars i83a).' 

^ DOM le 910M. <r 

Les maires rédigent des tables alphabétiques pour ^chacun des reçfistres* des actetf 
de l'état civil de 1 année jprécédente , puis ils envoient un des doubles registres aa 
greffe du tribunal, avec le registre de noMiCâtioils de mariage , et déposent l'autre 
double aux archives de la nnairie. (G. €. 4^). 

Les maires déposent au greffe un double du registre des eiigagc«leii|s voloBté^es 
pendant l'année expirée y l'autre double est déposé aux archives de la mairie. (Loi 
du ai mars i83a). 

Les grèi&ers des tribnnaiix de poHee envolent aux leeeteurs de 4*eiiregSs<re- 
ment l'extrait des jugements de police rendus daps le trimestre précédent ( Ordpn* 
nance du 3o décembre i8a3}, et portant condamnation à I amen^le seulement. 

Les greffiers des tribnnaux de police correctiomietie et de*siflnpie police envoflBiit 
au Préfet les extraits des jugements rondu» pesdimli le semestre pvéeédenl' {Jd9m>U 

Les percepteurs déposent aux archives de la Préfuctare les rôles et les états de 
frais depoorsaites qui ont plus de trois ans. 

Révision des contr61es de la garde nationale. (a9 tters fdSi^art. 17 «t ^.' j 

Nomination des comniissaires répartiteurs. (3 irimair^ an vu]. • . 

Envoi su Préfet de l'état trimestriel des jugements rendus par les conseils Je dis- 
cipUne. • ' . ■ " - - . ' :^'i\.. T 

c 



1 



l« 




Le 8 9 Terme des rédainations devant le maire contre la Uste des âeo- 
tèiihi<0iMiiliiiAiàli«« TMie pdrtfe'Tftii«d crMc ftiidëë à tb&taler 
luie décision rendue par le maire peiit en appelél^ âam le 
MMé» f ukmjm $ , der^ant le Prëfeb il 4it slMlié dam h délai 
Jtm moi$^ par le Préfet en conseil de ptéfeclufè (Lbi «I ntairs 
1831). 

Le il» EipiratioAdtttârnMdansieqiiiddtfiTeBtétiere^ 

siopsdes maires sr VinÉf t ipti <m anx listes éboloniie»(Mam)« 
Publicatien du premier tahlean de rectification desjistes [idem). 

Le Ht Expiration da délai des réclamations portées directement au 
PféieteoMrttes^i i stes dc s^^iBteMi^eommBaa^ LesxMiraa» 
sur h ndiiitetflion de la décision du Préfet, doit^M feire 
sor la liste les rectifications nécessaires [idem.)» 

Première quinzaine. 

Dans le mois qni suit la publication des rôles de prestdtiotts p<iiiir les 
éhemtns vicinaux, les^ contribuables doivent déclarer au maire s'ils ch- 
iendent s*acquitter en nature^ faute de quoi ils seront obligés de payer 
csi argent. (Loi t\ mai 1 836). 

Session ordinaire des conseils municipaux. (Loi 2Î mars 183l). 

Dans cette quinzaine doit se faille l'éehenillage des arbres, cunfor- 
mimmt à la toi du 2$ vcatôse en iv. 

. liùiki ià mois- 

' f}l(Mre de tachasse. . . 

Les maires publient Parrôté de clôture, dès qu'il leur parvient. 

U» feiHs^teuwreiflelttent a» receveur des intâoes : 

1« Les étals, e^i double expédition, des cotes trréconvnibles et les états 
é» restes à recouvrer sur les contributions directes et sur les frais de 
poursuites de l'année <{ui vient de s*«coiiler. 

if^ Les comptes de gestion des recettes et dépenses muniQip^^ de 
Tannée préoédenle^ ponr éli*e vérifiés. 

Les aspirants et les aspîr,antes an brevet de capacité pout» Tinstruction 
prim^re, doivent se présenter au président de la commission d'examen 
(Loi 98 juin 1 853].. 



.« • 



27 




le f^ ÎÉ^^a^ an héhi 4ajas lequel çii poutfjGiîqîiriir dés déci- 
mcm vetidiict jMr le maire êv» lot listes des électeurs mu* 
' . , iiîcijpaux (ÏU)i2l mars I83i), . ......,,, 

Le fB; QAttii^e^e Fordomiaiicemefttdes dépenses âef exerdcé 1S4S, 
fow lèsk comauines et las étaUiss^aieoti de biomiai^iqice 
(OrdoBuaBce du 24 janvier l§4^> 

Le 31 , CIdtore de la liste des éleeMm v communaai. Publication de 
vM.la' demiiène «Usie 4il Mttifieatîea et deierréHide dôlare^ 
'fLoîî! marslSM). 

Clôture du pafemcM des <ïé{)ensès'de' H^ x fi f t ke rt45 pour les 
' eeitimuiM8etieftëta|)UfifieiiMmsrdebieiifai$aiice{0rd^^ 

$4jaiivîei'i843). » 
Les percopteursdressenirëtatdeeilinlieBde resereioeclos (ûl). 



Pendani U mùis* 



Trois mois après la publication des rôles les percepteurs remettent au 
ped0ve«r dts iiuinûQS le» éUâs de^ ficies indûmeat imposées aux rôles de 
l'exercice courant. 

Les maires forment une liste de tous les gardes nationaux sachant Jire et 
écrire et â^és de plus de 28 ans, les membres du conseil de recensement 
exceptés , et reroett^t cette Ifcte an ji^e de paix (toi 22 mars i85i). 

Les juges de paix , assistés des maires ou de leurs délégués, procèdent, 
en audience publique, au tirage des jurés de révision de la garde nationale. 

Envoi du ta^9i^ à^ VÂCcîu^twn» pratiquées pendsut Xmné^ pr^^ 
clente. " • • -• • * ■>• .....'. 

Eeheiiillàçi^ LêSittA^^isitait le territoire et fcnt procéder tf^fficô à 
réchenillagé anx dépens de cew qui l'tjntuégl^ t^^ ventôse mvf). 

Sesêin «eMeelf ielk 4es coilumssîoQs d'examen poaur rinslruction 
pnmaire. . * 

Les perceplears dëooftent eux sous^^féctiwes fcs rôles de 4845* 



98 




Le i9 Session ancaelle desconseiU de fabrique. I^es réquions ont lieu ^ Tiliae 

. de U messe on de Tépres , dans l'église on dans un Ken attenant • l'église , 

ou dans le presbytère. RenonreUeinent triennal des ocpnseils de fabrique. 

(Décret du 3odéieembre i8og, art. yii). rVominatlon du président et da 

secrétaire du conseil (uteni ix). Coopte degestion de i84^> budget de l847« 

Le a6» lies budgeU de fabrique, ponr i847» doivent être 9f^fièJ^ i i*jiMrçlyyéqne« 

. Un douofe da compte de lS^5 doit être déposé à la mairie. 
Terme de toute demanrle on décharge, réduetfOnf,' rémiiés "et* liodémtionf inr 
les contributions dii^|e|. .; 



* • '•• '" PpÊÊdÊf^ rf wa i wg i 



Préionftttiott du ré^erMire des actes adnltiîrilfatlfe an riMevottrderàiregistrement. 

Enyoi an receveur de renregistrement de la ftotice àe$ décès S|f venus pendant 
le trimestre précédent. 

Délivrance des eoctificali de vie des enfanti trouvés ou abandonnés (Instruction 
du 8 février I8a3:). . . . * . 

Envoi k la PriSfectore et dans les Mairies , par let receveurs , d*tur eiemplaire de 
Tétat de situation et de l'état des restes i payer de l'exercice clos. ^ 

Envoi sur papier libre, par le maire, au Préfet et aux Sous-Préfets des actes des 
décès siir?enns i^ripi le» niKMibr^^ 4o ia Ljl^VD^'HooJicur pendant le /iemier tri- 
mestre. * ' ! • 

Envoi au Préfet et aux Sons-Préfets de la liste nominative des condamnés libérés 
assujettis à la surveillance, décédés pienàaàtle trimestre. 

Deuxième dûuune. 

ion d< . 

fte adminiitratif da wtèmm 



Convocation des conseils municipaux pour la session de mai. 
Rédaction de Tétat des reste» « payer de i845 et du comf 



exercice. 
Remise par le perceptenr dn compte de gestion do i84*'> . " 

TYoùième divine. 

Préparation du budget de 1847 ®^ ^^* chapitres additionnels au budget de 1846. 
GontocatlOn des plttS imposés pbnr la 4În de Ife session dé mai. 

, ». » 

Pendant le mois. 

Les peraers des tribunaux de police envoient au receveur de renregistrement 
l'extrait des jugenients rendu pendant le trimestre précédelit et prononçant des 
amendes , pour qu'ils en fassent le recouvrement ( Ordonnance au 3o décembro 
i8a3. ) 

Rénofons du printemps des comités de vaccine. (Arrêté do Préfîet d« s3 oct. 1834) 

Envoi au Préfet de rétnt trlAostiiel des jugements rendus par le conseil do^ 
discipline. '^ 

Etats trimestriels du mouvement de la population des bospicoset des Indigents 
secourus par les bureaux de bienfaisance. 

Session annuelle des administrations de bienfaisance : Comptes et budge ts. 

Nomination des cinq commissaires répartiteurs dans ebaque coqMmmo • 

Les secrétaires des conseils de discipune de la garde nationale envoient aii Préiet 
le tabiean des jugements rendus pendant le trimestre précédent. 



^9 




Le 1^) Fête du Roi. Les oonmittiies doivent se renfermer dans les limites 
des crédits oarerts. Des secours sont distribués aux indigents. 
Oorertore de la session de mai. Règlement du compte de gestion 
du percepteur pour 1845. Audition du compte administratif 
de Texerdce 1845. Règlement des chapitres additionnels afi 
' budget de 1846. Exposé du budget de 1847. Examen des 
comptes et ^budgets de fabriques, hospices et bureaux <)e 
bienfaisance 

Le 3, Continuation de la session. Règlement du budget de 1847. Fixa- 
tion du traitement de Tinstituteur et de la rétribution men- 
sudle payée par les élèves. Fixation de la taxe affbuagèrë et" 
des antres taxes communales ou de police. Vote des prestations 
etdes eentimes pour les chemins. Vote de centimes pour Vins* 
truction primaire. ' ' ' 

Le 10, Fin de la session. Votes d'iippôts pour les dépenses ordinaires 
ou extraordinaires de 1847/ etc. QAture de la session. 



*D€UJpiéhi6 tffiiHZittH&* 



< 1 > 'I 



Envoi aux Préfet et Sepis-Prefipt^ des budgets, et de tf^tefti^^pijDes 
qui^y rattachent ainsi qi|e des vot^ d'impôts, faute 4e quoi il ne apra 
pas donné suite à ceux-ci. 

I^es pçroq^rs reprwaent leurs comptes de gestion qii'ilf avalent 
déposés à la mairie. 

Pendant le mois.. , 

Tournée des contrôleurs des contributions directes pour les mutations. 

LesmairesdesoommûnesrnralesdresseDtrétat des individus à vacciner. 

Revue des commandants des gardes nationales. 

Les créanders dii département sont prévenus que c'est le 31 mai 
qu^expire le délai d'ordonnancement des dépenses de l'exerdce 1845, 
et que celui des paiements expire au 50 juin (Ordonn. du 4 juin 1843). 



se 




Prf/nièfe diMitH^^ 



Rtfyisiondâs listes éleclorales et du jury. Les maires des communesde 
<jliaque canton se réunissent au cheMieu du canton , les percepteurs, 
munis de leurs rôles^ se rendent à ces assemblées (Lois 19 avril 1831 
et 22 juin 18S3). 






1 . 

Première guinminfi. 



. . ) .:. 



' V* • 



• • . I 



Xiesmairesdesq^nuaHnesetle&adaHw^a^ea^ depiiâl£iMN®in<intB, 
pr9iafiëtaif es de bois, doixeot envoyer 9% Pi^fet le» prpf^sitions de 
coupes extraordinaires. 



Vans U 



t « I > << 



, ,'• î ' ' 



moitj 






l.ies receveurs municipaus^ eitvii^n( à 1^ Pf^fecture leurs comptes de 
gestion et les pièces à l'appui, 

> HMâMltftt, pàf ini.iss maires, dé la hW d^ aflbiiagës.* ^ 

Uaiis tîe mois doivent se faire inscrire , i là Préfecture et aux soda- 
préfectures, les personnes qui désirent se présenter au Juf y médical pôUP 
èé Irire recevoir dRiden» dé santé, pharmaciétis, lieribbrktei» tfà sifjes^ 
femmes* 

Les Maires font connaîtra M Préfet le nombre des fe uilles de papier 
présumées nécessaires powe les rc^tre^ de T^tat QÛril de rannée soivaiHè. 



/ A 
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Le l^v dimanche. Session trimestrielte des conseils de fabrique. 
(Dàar, 3« déc* 180.9)4 • 

i# m, Pid>)ic«ii€fii de ta lisce des allbmgas d0 VuMMte militante. 

Leii^Sipirationdii délai pour laasffliseauPféfeldci pièces justifiant 
Itt tdroits des éiectoufs à l'insor^iILM au* ks listes électo- 
ibIob aida JBf y, pendant b f«viiMiafficiBNe« 

• i 

Première dÎMiine^i i 

Les receveur^ des commu<ie;s et des iiQ»{)ices dressept Tétat de situation 
de c^u^se* Ifedoivei^ m remettire une co{4e aux mvre^ ou çrdpnnatei^. 

Envoi an r^K^ev^m* tke t'enr^b^tr^nieiit de U pokiei^ d^ 4^ës surve* 
nus pendant le trimestre. 

Yisa du répertoire des adas soumis à réenregistrement. 

Envoi sur papier libre, par le maire, au Préfet et aux Sous-Préfets, 
des actes des décès snnrenns parmi les membres dé là légion d'honneur 
pendant te dctnier trimestre. 

Pmêkm^ te mëis. ' 



« / 



Ii«a «itei an«m»t a» uns^réffet 1ns MrtUfacata et wm^ éesr* titeH 
trouvés et abandonnés placés dans leur commmw; 

Les^|V!QfAM%des trikiMMHNL deipalîç» eovoieHi an rBMMnriie j^fttre- 
^iÉl3MÈimt Pétât tri«iiestrsal dei jagfsaMoas foodos em «ntièn&dftfoioe 
ffiiKiidpale, et portant condanùatîmi à des amMdaa* 

Les secrétaires des «onscik de dîsdf4iM evvoieBi an I^réfct Tétii 
eeinesûiM deè fv^eiaenia ranAusia 

Les greffiers des tribunaux de poKc6 correctionnelle et de simple 
police envoient au Préfet fMUnit dâs j«fements rendna poidant le 
semestre précédent. 

Les instituteurs qui veulent entrer à Técole Mimilf ^ f^mWW^ i<| 

jççmt^ vMA w ^1 ^ ^ aepf^apibnii 4wmt m f^ ms^k^ 4^ 

t»m W. Prét^ e» w% Spw-Préf^ts ^e la lis^e nçminattve des cpn- 
danonés libérés assujétis à la surx«iU(Wc^f ftcDid^pt Jp (iciweçtre^ 



s« 




Le 18, Les maires des chefe-Iieux de canton et des commilnes de 600 
bftbitaBiB af 6(ihent les listes ëlectorales etda jary reetifiëeis par 
le IVtfeC Les réekmatiôns contre ces Ksteè doivent être 
fâles au Préfiel «vsnt lé 30. septembre à nmiiûti 
Les coounissioBft acfamntilrattvf& des hospices et des bureaux 
de bienfaisance se réunissent afin de dresser une liste de can- 
didats pour remplacer les membres décédés» démissionnaires, 
absents ou sortant pour cause d'ancienneté. Cette liste est 
envoyée au sous-pr^fet (Instr, 8 février 1823]. 

Le 30 ; Lés maires des communes de 600' habitànts/affichent le prel 
mier tablettn des rectifications des listes Rectorales. 

Première quinzaine. 



t . « 



Session trimestrielle et Inégale fies conseils mumcipaux*. 

Les crédits restant à voter pour 1 847, doivent Tétre dans e^Ue «ea^ou* 

Les conseils municipaux arrêtent là liste des enfants qui doivent être 
reçus gratuitem^t dans lea écoles cQHimiuiales. Sur cette liste doivent 
figurer tous et les seuls indig^its en âge de fréquenter les écoles. Elle 
éifà per œnséqodntf coniprandise les txâuBâ&itxsmMi mk abandonhés 
placés dans la commune* . 

Jkpprebalim de la lia» d'affouage et examen des réelan^tioiis. 

Sm^imi seme^ielle des cemmissiona d'exaaleii pour rinstruction pri- 
maire. C'est dans cettesession que la comanasien examine les élèves sortant 
de l'école normale et ta» candidats . qui pourront y être admis. Ceux-ci 
ont dft se faire enregistrer à l'école noriiide av^Hit le premier septembre* 

< 
Pendant U mois. 

' Ouverture, de la chassse. 

Dans ce toois les aspirants et les aspirantes tiu btevet de capacité pour 
rinstruction primaire doivent se présenter au président delà commission. 

Les aspirants à l'école normale primaire doivent se pr^ntér au 
directeur de l'école pour se faire inscril'e. 
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Le f 8, Les maireBdes oommaneft de 600 Uabitaiils afficfaeiit le deoxième 

tabte»M de rectifcatiom de» Uate» étofilwrtleft et du jury. 
Le 30, Les même» maires afficheBl le trci/àin^ laUes^i de ncUfiçaliçj^a 

des mêmes lisies. ^ .-,..* t , 

Terme de rigueur pour toute réclamstion électorale. Le délai 

expire' le 30 septembre à minuit La' prudence commande 

da ne pas attendre le dernier moment. 



Pendant lemOH- 






Renouvellement des jury de révision de la garde natiops^fi., 
Ban de vendanges. Les maires, après avoir consulta les prud'bommêf , 
}M-ennent un arrêté pour fixer f époque fvant laquelle il ne ^ra pas 
permis de vendanger. . ,, 



,«» 



' I M. t. ■ I. 






W; 



OU ■ 

m Mm 



Le premier dimanche. Session trimestrielle des conseils de fabrique. 
Le i 6, Clôture dfs listes électorales et da jury. 

Le 90; Publication et affiche du dernier tableau de rectiiication des 
listes électorales et du jury et de l'arrêté de clôture. 

. . Première dixaine. 



t » 



Envoi sur papier Kbré par te mMfe MPréftt fgt tei Sous-Prèfets 
(tes ictes dt décès snrtems panftf iééJ fll^nibres dek legtoii d'hotatieiir 
pendant le dernier trimestre. 

.ÎJélivralice des certificats dé vie dés enfâiits trouvée. 



♦. 



• ^enittht lé moU. 

r 

Convocation des conseils itWfiielpâtti pôÀr la session de novembre. 

Les maires adjug^ept, s'i)s ne Tout déjà fait, i' entreprise. de l'exploi- 
tation delà coupe affouagère, et envolent à l'iigispectetir dès forêts le 
pîôcès-Verbal d^adjudîcatîon. 

Les secrétaires des conseils de discipline envolent a^ Préfet le ta* 
bleau des jugements rendus pendant le trimestre précédent. 

Les greffiers des tribunaux de simple police envoient aux receveurs 
de Tehregistremenlt l'état des jugements rendus pendant le trimestre 

précédent, et portant condamnation à l'amende. 

La notice des décès survenus pendant le trimestre est envoyée par 
les maires aux receveurs de l'enregistrement. 

Les percepteurs envoient au Préfet le compte des impressions four- 
nies aux communes. 

Les receveurs des communes et des établissements de bienfaisance 
dressent le bordereau de situation du trimestre procèdent et en remettent 
une copie aux maires ou ordonnateurs. 

Envoi au Préfet et aux Sous-Préfets de la liste nominative des con- 
damnés libérés asisujélîs a la surveillance, décédés pendant lé trimestre. 



31^ 




Pendant le mois. 



Vote sur k vente o«r la: d&trU^ufkm des coupés ordinaires des bois 
communaux de Texercioe suivant et sur la fixation du vingtième reve- 
nant au Trésor sur le produit dès coupes dé bois délivrés en affouages. 

Réimxo]^ 4*automQ6 d£s coinilés 4# vacoiw. 

Las waiif^s fiofièdeai^ aa fcaofvdieBMit des kalfx iprif MM prtsi 
d'expirer. 

Le» peroeptenfftpfecèdfèifr aii f ecoâvr«mc»t cfiés rAIes d'affouage qui 
leur oM élrffimrotés ap^rMv^ Hs feni pà^nir des afvëitissettients in- 
iMéfés à tevUs in ptnaim^k^A^ sût le» rAles^iet, lorsque lé délai 
de recoavrement est expiré, ils remettent àâf'mâff^uii état général dés 
contribuables qd ont payé la taxe. 

Les états de situation des caisses d'épargnes doivent être envoyés au 
Préfiety au plus tard, dans la première dizaine de novembre; 

Revue des commandants des gardes nationales. 



1 
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Le S! , QÔUire des registres de l'ét^ civil (Gode civil 43). 

GlAtiire, par le maire du chef4i«u de la perception, des livres 
des percepteurs pour J'aiipé^ qui finit. Yérifkaliai ftr le 
m^me maire de la caisse dfftpercepieurs* 



11 



■ * 



Pendani le mai$* 



'. . • 



. Les percepteurs préparent lès rostres nécessaires pour Tannée qui 
vaooiiiHiencer,.et les. font.cûler.èt«pttiaph«rparki^^ cbeMieu 
de la percepiion. 

Les maires préparent la. révision de^ listes des âec^eurs oomiiianaox 
et celle des contrôles du service ordjaiajfe de k garder mtioDrie, 

Les maires complètent les travauK pniparatoiree rdatifia à la révinon 
des contrôles de la garde n^^omte* . > .; 



i • 



. . .,' V ,' J 1 • 



ftsl 
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DEUXIÈME PARTIE. 



j 



CHAIITES fBEÏKL 

DOCUMENTS GÉNflBAUX. 



éÊ^^ 



LISTES DES, SOUTERAINS ET DES PRINCES. 



LOUIS-PHILIPPE ler, né à Paris le 6 octobre 1773; Roi des Fraj)çaijil^ 

août i8d0 ; marié 25 novembre 1809, à 
MAaiE-AMÂUBy née 26 avril 1782, fille de Ferdinand I«% Roi des Benxr 
Siciles.' 

Enfants de Leurs Majestés : " - 

Hëlènb-Louise-Elisabeth, Pjrincesse de M ecklembouf g-Schw^rin , née 24 
janyter 1814; mariée 30 mai 1837; veuve 13 juiUet 1842, de Fbbdinand- 
PfflLiMPB-Louis-GHARLBS-HBiiKi D'OmuftANSy duc d'Orléaus. 

De ce mariage : 
LouU'Philippe-Àlbert p'OauftAMS, Ck)mte de Paris, Prince Reja!| 

né à Paris 24 août 1838 ; ' 

Roheri-Philippe'LottiS'Sugèm-Ferdinand d'Orléans , Duc de Char- 
treft, aé à Saris le 9 noyesUlre 1840. , ., . . 

Loins-GiiAa£B9«MiLi»FE-BAPHÂBi> d'OrlAans, Duc de liernowni, né à Paris 

25 octobre 1814 ; marié le 27 avril 1840 , à * 

VicTonÎB-ANTomBTiv-Ar«iTSTK> * Princesse de Sixe«Cobo«arg--GoÂlui , née A 
Vienne , le 16 février 1822. 

. De ce mariage : , . . 

l0fsU^Phâippe'Màrie'Ferdinand'€raston d'ÔblÉans, Comte d'Eu, 

né à Nemlly 20 avril 1842. 
Ferdinand-Philippe-Marie d*Ori.«ai«s, Duc d'Alençon, né àNeuffly 
12 juillet 1844. 
FRANcois-FEmDiNABnHPHiLiPPE-Louis-MÂRiE d'Orléans, Princc de Join ville, 

né à Neuilly 14 août 1818; marié le 1 mai 1843, à 
Fbançoisb-.Caroune- Jeannb-* Charlotte- Léopoldinb- Romaine- Xâvièrb-d£- 

PAÛLB-&bGHBLLB-GAmRiELLE-RAPHAELLE-GoNZA«iJE, Princessc du ^résîl| 
née à Rio-Janeiro, % ao4t 1824. 

« De ce mariage : 

Frunçeise-Marie-AméUif Princesse d'Orléans, née à Neuilly, 14 
août 1844. 
HKNii-EuGkNB-PniLippB-Louis d'OrlAans, Duc d'Aumale, né à Paris 16 

janvier 1822; marié "ii Nai^s, 25 novembre 1844, à 
Marie-Carolinb-Auguste des Deux-Siciles , née 26 avril 1823. 
Antoine-Marie-Philippe-Louis d'Orléans, Duc de Montpensier, né à 

Neuilly 31 juillet 1824. 
LooiSK-MARiB-THftRÈSE-CHARLOTTE-IsARBL^E, Prittcesse d'Orléafts, née & 

Païenne 3 avril 1812, Reine des Belgesl Voyez Belgique. 
Marib-Clémentine-Carolinb-Léopoldinb-Clotildb , Princesse d'Orléans , 
née à Neiâny 3 juin 1817; Duchesse de Saxe-Cobourg-^xotha. 

SoSur du Roi : 
EuGÉNiB-ApÉLAÏDE-LomsEj Priucesse d'Orléans, née 23 août 1777. 



k8 

ISABELLE n, Ibrie-Loutt e^Bfee à Ma drid, 10 oet. ISM, Reine d'E«p«gne. 
Mari&<}hrUHnêj née 27 avril 1806, fille de^fea François, Roi des Deux- 



-*> i : ^'ym^n^.'y izv^ 



Siciles; Reine donairièif d*Ft|^ne» «ttvre d» Ferdiwwid YH, 

FERDINAND II,.€barle8, né iSianyier iSiO: Roi des Denx-Siciles 8 no- 
vembre 1830; vetif2l janvier 1836 de MùrU-uhrUline^harlotte-Joséphine'' 
Elise de Savoie, remarié 9 janv^ 1837| à 
MarU-nérèie'IêaibelUf Archiduchesse d'Autriche. 

Du premier manMe^ >..,.. 
Françoîs-â^Âssise-Marie-LéopoIdy Bac de Gdafore/ Prince héréditains^ né 16 

janvier 1886. 

LUCQUES. 

CHARLBS-IOUIâ> né ^ décem'bre ^799 > Infant d!£spagne, Dpc/Ie^uc- 
• <iues. marié 15 août 18S0. i 

Barie-nériie'FerdinandC'Félieilé'Gaéiàne-Pie dé Savoie, née 19 septembre 
1803. ^ -c-rrr— 

De ce mariage : 
JRjrdiium^CAarï#a-JlfaHc , né 14 janvier 1823. - i v:- 

ÉTATS-ftOMAlKS. ^v.. ^ 

GRÉGOIRE XYI (Maur Capettàri\ né à Bellone 18 septembre 1768, éla 
Pape k Rome ^février 1831 , cooroené le 6 du même mois. 

FERDINAND I«s Gharles-LeepoldJoseph^raBçois-MarodUn, né 19 avril 
1798, fimpwew ^Antcklie^ Roi de liolÉgrie et de Bohème à nars ISaK ; 
marié le 27 février 1831, à . ' 

if(8Wf-Jwiiff (kureUMà àèêamA»^ inèe i» septeiAre 1608» 

' BAVIÈRE. 

LOUIS. Charles-Auguste, né ^ août 1786 ; Bx>i de Eavière 13 octobre 1825, 

marie 12 octobre 18^0, à 
nérèn-(^rloUÉ^LoMUerFrédériqu£-An^liet née 8 jaiUet 179JI» Mie de feu 

Frédéric , duc de Saxe-Altembourg. 

De ce mariage : 
Uaœimilien, né 28 novembre 1811, Prince Royal. 

BJSIiGIQUE* 

LÊOPOLD I«», né 16 décembre 1790, Duc de Saxe-Cobourg et Gotha, Roi 
des Belges 21 juillet 1831; veuf 6 décembre 1817, de Charlotîe'Àfitffnsia ^ 
fiHe de feu Georges IV, remarié à Gompiègne 9 aoûM832^ à 

ÎJtnriêe-Marie-Thérèse'-Chariûtte^fsàMh dOrUang, née à Pàlerme 3 avril 
1812, fille de Louis-Philippe I^r, Roi des Français. 

De ne managc : - - 

LéopoldrLouiS'Philippe''Ma/ne'VicU>ry Prince Royal, né t avril 1885. 

PEDRO II DE ALCANTARA , Jean-Charles-LéopoM-Saly«4(Nr-Riblàoa-Xa- 
fw«Kia«iPailk-I!«oecideo-Michel-Gabriel4iaphaël-Gonzaga, né 2 décembre 
1825, Empereur du Brésil ,7 avril 18Ç31. Prend fui-méme les rênes du 
Gouvernement, 23 juillet 18é0; marié 30 mdi 1843, à 

ïhérèse-ChrigHM'Mariej sœur de Ferdinand II, Roidea DcoirSiieUies* • 

DANEMARK. 
CHRISTIAN VIÏI, né le 18 septembre 1786, roi de Danemark, 3 d«ceml)re 



1830; marié en premières noces à-filoriotfe-^rtiMfiM de Hecklembonrg- 
Schwçrin y et en secondes noces à 

Danemark. ' . • '• • i ' . 

VICTORIA I"*; (Alexandrine), née le S4 mai 1810; Reine de la Gnàide-ftre- 
tagne et d'Irlande 20 juin 1837| mariée le 10 février 1840 , k 

Albert-Françoiê-Auaiute^harleS'Èfnmanuel ^ né 26 aoAt 1810, fils de feu 
Emesi» 49c demïe*GQbô«r9-Grt»Uia. 

Oe ce mariage : " 

YkUHrior^Adén^Me'Mimie-Umiset Friacesse Royale, né le H noîemlrre iS4fk 

GRÈCE, 

OTROK, I!¥édMe»*L<niis, né 1er jttin 1815^ fils de Loilt», Rmde Batière; 

roi de la Grèce 7 mai 1832; marié 23 noveiite^ tSM, I .1 « 

Marie-Frédérique-ÂmélUf Prmcesse d^Oldembourg; née le 21 décembre 1818. 

HANOVRE. 

BRNEST-ATJGtJSlE, né K juin 1771 , Roi de ^^cfttt ft jntn iffi^; vettf 20 

juin 1841 de 
Friàértoia-CatoUnt'Sàphiê , née ) mars 1778, Iffle de fèti Chartes, duc de 

Mecklemboarg-Strélits. 

De ce pna^iage ; 
Gtoraeê-Frédérie-Àlexandre-CharUs'Ernesi'Augutiê , né 27 mai 1810, 

PnneeRoyiA; • .i ?.. 

. PAYS-BAS. ■ ■'"'■*'. '■ 

GUILLAUME II, né 6 décembre 17192^ Roi des Pj^«*-Ras7 ectobni 1840; 

marié 21 février 1816, à 
inno-PanfotriM, né 10 janvier 179K, sœur de Kieelas, EBi]ieveiii'j4e jUitttes 

les Russies. 

De ce mariage : . 
GuitlawM'Alexandre'Paul''FrédériC'L(mUt né 10 février 1817, Prince Royal. 

poLoaras* . . < 

NICOLAS, Empereur de toutes les Russies, Rot de Pologne) l«r décembre 
1825. Voyex ticssiE, 

PORTUGAL. 

MARIA U DA GLORIA» {eaane-Charlot4e:Léoi)oldîoe4»idore<da-Grux- 
Fraaçoîs^Xav4et-diHPattla'Micaëla^Gal>riellii-RaphaeUa-Louisa-Gou7a|;u^ 
née 4 avril 1819, Reine de Portugal et des Algarves, 2 jgaai i826, veuve 
(X' Àuguête-Charles Eugène Napoléon, Duc ôa Lciichtemberg; remariée 1er 
janvier 1836, à * . - : 

Ferdinand^ Auguste-François-Antoine, roi de Portugal, né 29 octobre l6l6. 

.De ce mariai : 

Pierre é^Àîeantaraj né le 16 septembre 1837; Prince Royal. 

PRtîSSÊ. 

HlÈDÊRtC-ÔtïLXAmtt: IV, né 15 octobre 179», Roidc l'rassè 7 juin 

1840; marié le 29 novembre 1823 , à 
ElUàhelh-tjoum d^ Èavière, née 13 novembre 1801. 
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NIGOM£*PAWU)yiX$GB, né iJwBel 1796, Biopereiur de taules les Bas- 

sies, 1er décembre 18S5; marié 13 juillet 1817, a 
AUœandra'FMonhona (Frédérîpwifciiifle Gfaariotte WîQiemiiie) , fille de 

Frédéric^iiûlliiw*jlII,ari4«lîSm€M 1^ . . 

De ce mariage : 
AUœandre-NUokillenUlkhjnê^ tfvi#i818, Grand Dttc et Gésarévitscb (Hé- 

riHerJ. '• "\^:\ : ». -y i '■ -. • . •* j , . • 

SARDltGTWB. ' ' 

CHARLES-ALBERT, né 3 octobre 17M, Roi de Salrdaignê, 97 avHI 18S1 ; 

marié 30 septembre 1817 , à 
Marie-l%érèie^Frunço%9e'jDsèfhe'Jeannê^Btnedk9tf né Si ttàn 18IM, Ar- 

cbiducbease d'Autriche. 

Be ce mariage : 
FtVlor^AiiiMMiil-Jlfarle^-AIèar^JBEii^ 48S0, 

Duc de Savoie , Frnoe RoyjL *>..., 4 

r 

FBÊDËRlCnAUqUÇXÇ, né 18 mat 1797, Roi 6 Juin 1836; vemarié 24 avril 

JfarieUiiiw-IiqppMîM , A^ V ^i&f 480^ fil]e d^ |eu Roi de Bavière, 
Maximilîen Josepb. 

SUÈUÈ ET ilicMRWiGB. 

• • • 

OSCAR I*r, né le 4 Juillet 1799; roi de Suède et de Norvège le 8 mars 

1844, marié le 19 juin 1823, à 
Joséphine^MaximUiennê^Eugéniêf fîllé dé feu Prince Eugène de Beauhamais, 

due ieLeOchtendC^eig, née 14 mars 1807. 

De ce mariage : 
Ch0rkihL$viê^Eugh^i né le 8 mai 1826, Prince royal, doc de Scanîeu- 

» 

Sultan ABDUL MEDJlD-tLHAN, né 11 cbabaan 1238 (19 avril 1823), succède 

à son père Mahmoud-Khan IL 49 rebiul akir 1255 (1 juillet 1839). 
Fils : SiUUn MoamèdrMuratj né 25 rèdjet 1256 (21 septembre 1840). 

WUKTEMBERG. 

GUILLAUME, né 27 septembre 1781, Roi de Wurtemberg 80 octobre 1816, 
veuf 9 janvier 1819 de Cdiherine-'Paulowna ^ remarié 15 avril 1820» k 

Pautine-Thérèse-Louisej née 4 septembre 1860, fille de feu Louis-Frédéric- 
Aleiffndre, Ducale Wurtemberg. 

Du second mariage : 

Charkê-Frifdérie'AU^andre, né 6 mars 1823 , Prince Royal. 

ÉTATS B^ITALIl. 

1 
TOSGAIIB. 

LËOPOLD IL né 3 octobre 1797,, Archiduc d'Autriche, Grand Duc de Tos- 
cane 18 juin 1824,; remarié 7 imn 1833, à 
Marie-ÀnloinelUf sœur du Roi des Deux-Siciles, née 19 décembre 1814. 



\ hëréditairo. 
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FRANÇOIS IV, ni lè 6 octobre 17^9, Archiduc tf Autriche; 9 juin 1Ô15- 

MABIE-LOUISE, née 191 déçei»lMrei79l, Archidncbes^e d'Autriche, D»* 
chease de Panne, Plaicla^ee et GuasMa* 

. ^iPUBLIQUËS. 

BoLiTU. — Le Général BALLIVIAN, Président. 

Chili. — Le Générai Bt^p^S ^ Présideilt. 

GoNFftDÉ&ATioïc ARQENTHiB. — Le Général ROSAS, Gouverneur de la proviace' 
de Buénos-Aytesi-chargé des rekftioos extérieures de la confédéralion. 

EQUATEUR. — - Le Général FLOREZ, Président. 

États-Unis dUh^rique. -* M. Jj«bS"RNOX POLK, Président 4 mars 184». 

ËTAT«4Jicis.nB ir'AiifiRiQim iXMTBALK. -^ N., Président. 

Haïti. — Le Général PIERROT, Président. 

Mexique. — Le Général Joseph-Joachim DE HERRERA, Président intéri- 
maire. ' 

NocTfeLLB Grenade. — Le Général HOSQUEBA» Président. 

Pteou. — Manuel MENEfifDEZ/ Président provisoire . 

Saint-Marin. — GHOZZI et GIANGI^ Capitaines régents. 

Suisse. ^' MOUSSON, bourguemeslre du canton de Zurich, Président.dU' 
Directoire fédéral et de la Diète pour l'année I64l(,, à ^rkh, • 

Tbias. ~ M/ ANSON lONES , Président. . 

UauGUAT. — Le Général Don Fructuoso RIVERA, Président. 
Don Luis-Eduardo PEREZ, Vice-Président. 

VBNBSUKUk. — Le Général Carlos SOUBLETTE, Président. 

MINISTRE FRANÇAIS. 

M. le Maréchal 60ULT, Président du Coiucil. 

MM. Martin (du Nord), Garde des Sceaux , la Justice et ki CuUei, 16 2p ock. 1840. 
GuizoT , les Affaires étrangères, le â9 octobre^SIO. 
Le Lieutenant-Général Molinr de Saint-Yoii, la frMmre^ lO.nov. 1345. 
Le Baron de M ackau , la Marim et les CoUmiei , le 24 Juillet iS43. 
Le Comte Duchatbl, Vlûtérieur, le 29 octobre 1840. 
Buuov , les Travaux publics t i94A. » 

Ccnin-Gridaine , V Agriculture et le Commerce , le 29 octobre 1840. 
Le Comte Bk Salvandt , VlnstructUm puMiffU^, le !•' février 1845. 
Lacatr-Lak.a«nb, lesF^ncea , le 25 avrU 1842. 
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^ G0N8BIL D'ETA?. 

TSee-Prisiàmt du Conseil â^tfaL l Vicomte de Prévâl , |^(r de^ Franco. li«fi- 
M. le 6aroti (de l'Ain} , pair de Froncé: f iedftnt-général , yice- président dn co- 

Viee-PrisidênU des Condlés , MM. 



Comte Bérenger, pair de France, vice* 

président du Comité des finances. 
Barpn de Fréville , pair de France , Tice- 
^résident du comité dn commerce , de 



mUé de la gnerre et de la marine. 
VivieuL dépoté, Ticei- pr^ti4«i4 4» c^nailé 
dé législation. 



SouS'Seerètairet S Etat ^ MM. 

Matep^de^'™^^^^^^^^ ^^J^^^^ '^J^;L^^^, 

dn cjomjé de l'intérieur et HnstrucUon j^a^y (/^^^ r^lSSisT ' ^"^^ 

CùfUeilUri â:Eiaif MM. 

MotlBl, dépoté. 
|4*ournotier. 
Ba^on Bande, dépntë. ttlvet , dépufé.- 
Bntioyer (Gttarlet) Titieens. 

Vie. de Cbasse|onp4iaiibat, 

député. 
Boolay (J.) (de la Mewtbe;. 
Vie. d'flaubersart , député. 
Lanyer, député. 



Kératry, pair de France. |Réal (Félix), dépaté. 
C^* Jacqueminot de Ham, Comte J)J)onneil. 
^ pair'de France. 
Macaral. 
Taboureali. 



Comte de Janzé. 
CoMt^d'AuiBé 
Fumeron d'Ardeoil. 
Vitet, député. 



Janvier, député. 

Baron Tupinier, député. 

Mafcband. 

Vieoinle 4!^ Saint*A%MB« 



-k^MM 



M. te Lieutenant-Général Jacqueminot, Commandant delà Garde nationale deJParis. 
M. Gabriel Dblbssbbt , Préfet de police. 



MARÉCHAUX DE FBANGE. 



•». 



1804. Duc de Dalmàtib , Pair de France. 

i^, 'Bnc de ^eoio, tdem. Gouverneur 
de rHOiel dès f nrallde^. 

1809. Comte Molitor, idem. 

IS'SO. Comte Gérard . idem. Gr. -Chan- 
celier de la L^oh '^Honneur. 



.« I 



1831. Marquis, de Grovcay, Pair de 

France. ' " , 

1837i romte Vae.ee , irfim. ' ' * 
1840. Comte SteASTiAm, tdifm. 
1843. BuGEAun, duc d*l8ly, député, gou* 
' yerneut général de l'Algérie. ' ' 



AMIRAUX. 
Baron Dupbbré , Pair de France. | Baron Boussin , Pair de France. 



AMBASSADEURS RÉSIDANT PRÈS LES PUISSANCES ÉTRANGÈRES. 



Autriche, MM. le comte de FlahauU. 
Bàde , lé Marquis d'Eyragues. 
Bavière, le Baron de Bourgoing. 
Belgi4ué , Ml Marqnf t de Bumiany . 
Brésil, le BaMn é« Laagsdorif. 
Brunswick, Périer (Casimir). 
Confédération Germaniqjue, le Marquis 

de Cbasseloup-Laubat. 
JDanemark , le Baron Bflling 
Deux-SicOee , le Dnc de MOntéMlo. 
Espagne, le Comte Bresson. 
EUU$-Romains ^ Rossi. 
Etats-Unis d'Amérique , de Bacourt. 
Grande-Bretagne et Irlande, le Comte 

de Sainl-Aulaire. 



)Crréce» Pisoatory. 
Hanovre , Casimir Périer. 
Hesse électorale , le Comté de Béafrn. 
Grand BuchédeSRfsteetDuehèdeNeIssau, 

le Comte de SerceV. 
Duché de Lueques , le Conle de La Bo- 

chefoucauld (Hippolyte). 
MeckkmJbourQ-Schwerin^MechlembourO' 

Stréliiz, Oldembourg, Villes Libres et 

Anséat, de ffambourg, Brème et £u- 

beok, Afarqnis d^ Tailenay. 
Nouvelle- Grenade, le Baron Gros. 
Duché de Parme , Plaisance eVGuastalla, 

le Comte Mortier. ^ 

Pays-Bas j le Baron de Bois-le -Comte. 



PortuQfilf le Bo» Barignot de VftîôAa^ 
Prusse, le Marquis de BalPiMMf e. , , 

BépubUque Argentine, le Comte délurae. 
République Mexicaine , le Baroi^' AUeye 

de Cyprey. .....».} j 

Russie, le Barôiî de'Baraute'. ' 
Sardaigne^ le Comte Mortier, f 
5ftre (royato etdncale}, le Bairon de 

Bnasiére. « 



4» 



AldréfH'i^Adacale), le Comte de La Ro- 

c}iefoucAuld (Polydi^r/^). • . ># 
5iie(^ éf Xotioège , le Comte de Mornay. 
Suisse, le Conte' do Pontofi. 
Texas^ Duboîs'de SaAigtiy. ' *" 
Toscane . le Comte d» La Aodkefôfacaold 

(HippoWte) 
Turquiêj le B«Nm de Boqrqvenesy. . 
' Wuri^piberg, k ïicoimie de foi^nny.^ 

AKBàSSâDEURS^ DES PUISSil^GES ÉTRA;i^G|&ES RÉ^ltUMT PIiÈ$;^E.,R9.I^' 

EkOê-Bùmaiiiu^ Ms^or Fomari . \Meckknbourg'Schu}érin, M. de Oerthling^ 

Autriche , S. E. M. le Comte Ajitolnè nîecktenbourg-Slrélilz, M. Weyland. 

Mexique^ M^JâmoQknpfi, •' '^ 

iVa^MNi, le CrëeéralBaro* de Faget.' ' 



Belgique j le Pitaie de L%<ie. 
Brésil, José d'Àrài]}o Ribenro. 
CAf fo, X. moMdàe. : 
Confédéraiion^AfrgmUinê^ Mannel de Sar- 

ratea. ^ 

Damemark, le lakcmliev do Koss. 
DeuX'Sidies, io fiucde Serra-Capriola. 
Espagne^ N« - * ' 
£ftl(f dMméri^ue , Kiog. 
Grastde^-^BteUfgitk et Irkmde, S. E. lord 

Cowiey. '^ 



d'Appony. • r • 

Pode, le BuMidlAÉlvir. < 
Bavière^ le Comla doiLoièonrg. ) < '|Pbrme. S. E. M le Comte d*Appoiiy. ' ' 



Pmyi^BaSy te Baron de Fagrel. 
J*»rfttgrfi, le Vicomte de4:arrelfâ. 
I¥tis«e, le^ Comte d'Arnim. 
itif9^;'8. Ë. M. le comté de Pathen. ' 
8ardaigne,S. E. M. le Marqais de Bri^ 
^noie-Salé. ' 

iS^f le Baron de Kœnneritï. ' ^^ 

•Wey 
Suède et liforwège , le Comte de L«^en^'^- 
i iiielm. . . '. 



Saxe-Weimàr^M. Weyiand. 
Suède et Tforwège , 1 

iiielm. 
i9iitM««, deTscbann. 



Grèce, -K. - lF«»tf«,M. Astibel-Smithz. 

HanmmB, leBefloa^aéM^eitaasen. * ToHane, Pérr^zzi. 
Hesse électorsiU^ leBtm de Schachten. »!rtrr«îwi>; R^lohid-Paoha. " 
Besse grandjkseaie'i le Bitroà* é»9n^ Vmguaf^,1&^ JoaeEllsttitii * 

chénfels. f : j jvurletf^ferg , de Fleificllttia»n 

i;iiC4ii^&;B.M. leMi«deBrigDole-^lé> - 

. Introajiçteur àes Ambassadeurs : TA. le Comte de Saiot-MaïuisîTictoi)/'*/'.! 

^ ^ ^ . . • ' • 
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POSSESSIONS FRANÇAISES dans: 1 NO^D'DE ^AFRIQÙ)E:;: ;{ 
ANCIENNE RÉ'GENQ«.B'AuaER : Z^oufse^ Oraii, :Oon»ilan<tne, Bouffie y «4e; ' -l 



<{r«)ij*î î 



• " I 



coLowiEft françaises; '« "• 



»< > ». 



M. GouafnrmBv.<ieoiitre>r«K|iral , '•^Sfotih- 
V0m«ttr. j 

tJtftANB 'tm^çai^b. * " 

M. Latrlb, capitaine de yàisseaa^ Gou- 
verneur» 

ILES DE SAINT- I»J^I^ EX MIQUEfAUr. 

M. I)EI4(:tl7^B,.c4pita|p0 de corvetle, 

ComnHiii^nf* , . . 

SÉNâfrAL ET Dét»BHl^AKCÈS'. •' 

M. BouBv^WiLLAcMBEî capitaine de oor- 
Y€tle> (Srvuverneur provisoire. 



llE DE 6(|MP. 






.AIAETINJQUE. ' '.«... UE DE AfllMip. , » 

^rjf,l«^it^*^''^ -4e vaisseaux, .j|.. î^AtoOÈNB'i capitaine de coVmie,^ 
Gouverneur; , ,, . ; , o^mtiiidane Dfll^f»«lA^K - ' ' » 



BOUBBON. ' • - * 

M. iBAso€PBV'Contre->amlBa]^,"^mit>er- ^ 
. new* ' 

IfOSSmâ'sT Dl^^ENOANCES.' * \ 

^. Passot, capitaine à^ cçaYeii^ tiCam-i-i 

^^an.dO'i^t supériet^r. , *.,, j 

ÉXAlLMflKKBNÏS FRANÇAIS dÂnB l'iNDB* • 

M. Pfejot , capitaine de corretie, Gôu-' 
vemeur» 
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PAHIS DB FJlAMeB. 

Me le baron txnQXfiHn^ Chancéllf r 4e l^nvee , Pr/ttilm^. 

M. le h»Tim ^Bouoim, ' , . ^ . ' v -o 
M. le oQmk^ PoRtAtia» . . * 
M* tel 4pe.<dA BiUMiUBi 
M. Bartub, 

S. A. R. MffvleDae'tf&ffttMOUits, ^^ 

S. ' A i R. M8« le Mnee «e lonrriLiW, 
S. A. R. Mgr le Duo d'^oMALB « . 
S^A R. Msr'leDoodeMoiiTPfeKStB», 



• 1.4» 



rt^-JPréft<l0ili. 



- > 



t< 



»/ 
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Princes du Stmg, 



• I 



u 



Abancourt (Ticoinle47 
AboTille(Goniled'; 
Achard (baron) 
Albuféra (dac d') 
Aligre (marquis d') 
AUhoii-Shée (comte d*) 
Aodigné (marquis d*) 
Angosse (baron d*) 
Anisson-Duperron 
Authouard (comte d*) 
Aragon (marquis d*) 
Aramon {marquis d') ' 
Argout (comte d'} 
Astorg (comte d*) 
Athalin (baron) ; 
Aubemon 

Anbusso ri (comte d*) 
Audenarde (comlQ-d'^ 
AudiRret (mar^iuit d } 
Aux (marquis d') 
Aymard (baron) 
Barante (baron dtfjf 
Barthe 
Barthélémy (marqulade) 
Baudrand (comte) 
Beaumoot (comte de) ^ 
BeauToau (prince de) 
Belbeuf (marquis de) 
Bellemare (de) 
Bérenger (c. Raymond de) 
Bérenger (comte) 
Bérenger (de la IMmej 
Bergeret 

Beithezéne (baropO 
Berlin de Vaux 
Besson 

Bengnat(eooite> • 
Biron (marquis àéf 
Boisgelin (marquis à») 
Bois le*Gomte (baron de) 
Boissy d'Anglais (comte) 
Boissy (marquis de) 
Bondy (comte de) > 
Bondy (yicomte de) 
Bonet (comte) 
Bonnemains (vicomte) 
Boreliy (vicomte) 



BouUei (président) 
Bourdean 

Bourgoing (baron de) . > 
Boui£e (eomte) 
Boyer (président) 
Brancas fduo de) 
Bresson (oomte^: 
Breteuil (comte de) 
Brézé (marqutede) 
Brigode (baron dé) - 
Brissac (due de) 
Broglio (due de) 
Bucbet^aron) 
B«issiére( bai^n) 
Cadore (duc de) 
Caffarelli (eomte de) ..'.-■ 
Cambacérés (de) 
Gambis d*0i«an-(iiai4« d^ 
Canson 

Gastellane (coml#<de) ir . 
Gavaignao (vicomte) 
Gayla (comte du) 
Gliabot{viooaile4«>'- ■'— 
GhabrUlan (marquîtide) * 
Ghanateilles (marquis de) 
Gharbonnel (comtft) > . 

Ghastellier (de) 
Ghastelliix [comte Allir. de) 

Ghevandier 

QboisetJl-Prasttii (4^ de) j 
Gholet (comte) 
Goigny (duc de) 
Golbert (€omle4è[ 
Gorbineau (comte) 
Gordier 

Gordoue (marquistda) 
Geste (eonte de la) 
Goorii^rrel (eomte de) 
Cousia^ 

Grillon (dno de) 
Grillon (marquis de) 
Grouseilhes (baron de) 
Go b éétni Pes pans 
Gnrial ^comt^ 
DalmiaUe (maréchal duc4e) 

Eampierre (marqm« de) 
arriule (baron) 






»! 



.1 \ 



Bara (eonte) 
Baunon* (barn»^^ 
BaviUieie <*nraB> . . 
Beeaie» fiBQ)-' . . 
I)efraiidiii(tel:dn)>' .\ • 
Delessert (GfÉbrieÇ . 
Deloittbaron):. • * > < 
Desroys (comte) 
Dode (vieaÉile). • ^ . 
DogoereiMÉ (baron) .. 
Bubonchago (vicomte) * 
Dubreton.(baron) 
Buchàtel. Wap. («ie«i[ite) 
Duperré (aqsiral bMQii)« J 
Dnpin (baron Charie»^ > t , 
Bnpont IMpoifte'(bflran)t 
Durosnel (cônite) ) . 
DarrJeo(baKdÉi). .' 
Dulaillis (comto) . * i o . mi j 
Duval (baron Aiiiari«0^ v >^ 
Rckmiilh fprince\(i')* . 
EscayracdeLauturefmi» d*) 
IMssac (duo de La Roohe- 

Couçaptt). .•: .'.. ; I 
Êxçelmahs (comté) 
Fab^itfp'' •" ' ' *»■ ••• ' -*'- 
Fanro^^JFélix) : ; .J 

Ferrjer 

Feutrier (baron) 
Feaensae (duc de) 
FlabauU (comte de) 
FlaTîgny (vicomte) 
Foy (comte) 
Franck-Gairé 
Ffétenu de Peny (bâton) 
Fiérilletbaroade)' . 
Fulchiron 

Gabriac (marquiade) 
Ga8cq(de) 

Gasparin (comte de) < 
Gautier 
Gay-Lussac 

Gérard (maréehat comte) 
Germain (comte) 
Girard 

Girod de TAio (baron) 
Girot de Langlade 



n 



Gonrflaud (baron) ' 

GouTioii-St.-€yr [marq. de) 

GramoQ d'AaBter (oon^te) 

Greffulhe (comte) 

GriTel (vice-^in(rftlj 

Groachy (marée, marq. ûe] 

GoesUer . . . 

Halgan (irlce-amlraQ 

Ham (efe de). Jacqqemfnot 

Haroourt (dm! dO 

Harcoart (mirrmiis ât) 

Harispe (eomte) 

Hartmant^ 

Haoftenaert (coiMe d*) 

HamioaTillè (comte di ' 

Hédomrille t^oàte) 

Herwyn de Nevéle (oonle) 

Hevdélet (eomte) * 

Houdetot (comte ^'^ 

Hoffo (vicomte) Yicbr 

latrie (doe d*)' 

Jacob (Tice-aoriM eoBite^ 

JaoqoiDOt (iMVon)' 

JarFigaTiUier ' 

layr 

Jaobert (comte) 

Jauoomt (marquis de) 

Jeasainttricomte] 

Inlieii Lagrariére {t.* am») 

Kei'atry 

KerbertiB lé) 

L«Goete(de) ^ 

LafirriBe(dttcde> . 

La Forert (comte de) . 

La Girange (eomie de) 

Ltf Ifomaye (marqois dej 

Lanjoinais (comte) < 

La Piofonniére (comte de) 

Laplace (marquis de) 

Laplagne-Barris 

La Rii)oi88lére (comte de) 

La Roche- A y mon (c. de) 

La RochefoadsmH (duc de) 

LasoooTtfbaroil de) 

La Tonr-Manbotiii^ (o. de) 

Laorens-Hombtot 

Laarfeton (marqoisde) 

La- TtReg^onlier (comte de] 

Lebnm 

Leclero 

Legagneor 

Lemercier (comte) 

Lemercier (Vicomte) 

Lesergeant de Mornieeeve 

liesay Mamésia (comte de) 

Lombard (baron) 

Mackan(de) 

Maillard 

Harbot (baron) 



{ 



STàrclâMTcéiMè) 
|fai)Buil (fiaron de) 
-Sfartet 

Massa (duc de) 
Mathiea de la Redorte (cte) 
Mérilhoa 

Merlin (eômte Eagéne) 
Meanard 
Mold (comte) 
Molitte de Sali^t-Ton 
Molitor rmaréchal eomte) 
Mollien (eomte) 
Montalëmberl feômte de) 
Montalivet ^oolnte de) 
Montébellotdao de) 
Montépin- fde^ 
Montesqefou (eomtè de) 
Montgnyon (eomte de) 
Monthion (eomte de) 
Montmon^ncy (dnc de) 
Moutozon (comte de) . 



Momay (f omte de) 
Mortemart (doc de) 
Mortier fbaren) 
Moscowa (le prince de) 
Marat (comte) 
Van de Ctianmlonis (baron) 
Nelgre (baron) 
NoaUles (doe de) 
Noë (comte de) • 
Ober lin (baron d*) - 
Oéier 

Omanoffcomled') 
Pange (marquis de) 
Pasqaier (duc) 
Passy [Hyppolyte] 
Patorle - - 
Paqizç dlroy 
Pèdre-^Laôrze 
Pelet (baron) 

Petet de la Lozère (comte) 
Pelleport (vicomte) 
PérigordfDUede) 
Pemety (vicomte) 
Persil ' 
PetH (btttùik) ' 
Plaisance (doc de) 
Pontéconlant (comte de) 
Portalis (cofknte) 
Portes de (marquis) 
Preissae (eomte de) 
Préval (vicomte de) 
Puységur (comte dej 
RaguM^Lepine 
Raîgecourt (marquis de) 
Rambnteau (comte de) 
Reggio (maréchal duo de) 
Reitte (comt^ 
ReiniiGb (baron dO) ' 



Rféard(de) 

Richebourg (comie de) 
Richelieu (dac de) 
Rochambeau (marquis de) 
Rœderer (baron) 
Roguet /oomte^ * 
RobaoH dé Fféury (baron) 
Romigoiéres 
Rosamel (vice-amiral) 
Rossi 

Rottilié-de Fontaine 
Roasselin 

Roussis (ambrai hnoo) 
Roy (comte) 

Ralliére l 

Rumigny ("marquis) 
Sabran (duc de) 
Saint-ÀIgnan (comte de) 
Saint -Gricq (eomle de) 
Sainf'Didier (baron de) . 
Saint-Anlaire (comte de) 
Sainte-Oermioe (comie cte) 
Sainft-Priest (comte de) i 
Saint-Priest (c. Alexis de) 
Saint Simon (marquis d<0 
Schonen (barop de) 
Schramm (vicomte) 
Sébastiaoi (vie. Tiborce) 
Séguier (baron 
Ségur (comie de) 
Ségur (comte Philippe de) 
Ségur-Lamoignon(Tic. de) 
Sers (baron) 
Sérurier (comte de) 
Siméon (comte) 
Sparre (comte de) , 
Talan» (marquis do) 
Tascher (comte de) 
Teste (baron) . , 
Teste (J.-B.) 
Théncrrd (baron) 
Tilly (comte de) 
Trévi8e(ducde) 
Tupinier (baron) 
Tureone (comie de) 
Turgot (marquis) 
Yalée (maréchal c<^mte)' 
Yalençay (duo de) 
Yandenl (de) 
Yaudreuil (comte de) 
Yendeuvre (baron 4e) 
Yérac (marquis de) 
Yiennel 
Yillemain 

YiliiersduTerrage (vie.) 
Yincens-St -Laurent 
Voirol (baron) 
Wagram (prince de) 
Zangiacomi (baron) 
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MEHBRBfDE LA GHâMUIE BK3 DÉPUIÉS. 

M. Sauzbt, Présiieni^ 
ifeséteuri : 



• . Il 



Abbatucci (Loicet) 
Abràbam^Diibois (Maaebfi) 
Alïard (t)eux-âé<rre6) 
Allier (GUute^-Àipes) 



Boulay (Var) lîtoYid/Calradoi) ' " ! ' , 

Bool«^yd.LMeorlfte(VQ8yî)|Davtd(Deux-S«Vrô8) 
Rrimof rsaAno-ai.t AirA\ De BeH6jiii6 (Dordogoe) : 



Andigné^d.U Cfaaase(Ml*-y) 
ADgevilfe (Ain) 
Aragpo (PTréooes-Qrient.} 
Ardant ^Moselle} 
ArmaDd (Aube) 
Armand (Pas-de-Calais) 
Armez fCôles-du-NorJ) 
Aumont-Xbiéyille {QHv.) • 
Aylies (OrneJ 
Bacot (Indre-et-Loire) 
Ballot (Orne) 
Biarada (Gers) 
Barbet (Seine- Inférieure) 
Baron (Vendée) 
Barillon (Oise) 
Barrot (Indre-et-Loire). 
Basse (Sarlbe) 
Baude f Loire} 
Baumes (Yonne) . 
Beaumont (Saràie) } 

Beaumonl (^SommeJ 
Bécbard (Gard) 
Béhaghel (Kord) 
Bellonet (Haut-Rhin) . 
Benoist (Nièvre; 
Bergevin (Loir-et-Cher) 
Berger (Puy-de-Dôme) 
Bernadou- (Tarn) 
Bernard (Morbihan) 
Bcrnardi (VauclwseJ 
Berryer (Bouches-do-Rfa-) 
Bert (Isère) . • • 

Berthois (Ile-et-Vilaine) • 
Berville (Seine-et-Oise)'. 
Bethmoftt (Seinel 
Bignon (Loire-Inferieure) ' 
BiUaude) (Gironde^ , ; > 
Billault (Loire-Inferieurêj ' 
Bineau (Maine»etrLoire) ■ 
Blin de Bpurdon* (Somme) ' 
Boblaye (Morbihan) 
Boissel (Seine) 
Boissy- d'Anglas (Ardéche^ 
Bonnaire (Cher) 
B6nnefon& (Cantal) 
Bonnemains (l^ânchej 
Bonnin (Vienne) ' 
l^oudet (Mayenne), 
Boudousquie (Lot) .^ ) 
Boulliaud (CbaJrenle)' 



Brunet CSaône-êt-^oirie) 
Bugeaud CDordpgpe) > 



Amiihau (Haute-Garonne) Bureau]^ de Puiy ^Ailier) 



Bussjéres (Marne^ -^ , 
Cabanon (Se^a-Jn£erieure) 
Cadeau 4'Acy ^Soinmej 
Cal mon (Lot). ..• • 

Cambacérès (Aisn^) '* t 
Cambis (Vaneinse) .< :> 
Carnet (FÂ<û8terf)> * ;•' 
Carnot (Seine) . '• 

Castellane (Caatal) 
Cayx<Lot) i ' 

Cerfbe^ (Bas-Rhin) 
Chaix-d'^st Ange (Marna) 
Chambolle (Vendée) .•. r 
Champànhet (Ardéchel \ > 
Chapnii^Montlay ilte (S.-.et-^ 

Loire) 
Qh^ies (Ear^^t- Loir) 
Chasseloup-Laubai (Se^n^ 

Inférieure) . 
Chasseloup-Laubat (Char.) 
ChassiroiifChar.*Inf ) . >' 
Chégaray (Basses-Pyséa.) * i 
Chenais (May«DiM) . .' 
ChevaUer YAveyron) 
Choqué (Nord)., • . ;' 
Cibiel ( AveTcon) . '..'*■ 
Clappier (Var) ,. , i 
Clément (Doub%) > 

Combarel de Ley^^l (Puyt 

de-Dôme) . ^ . i 
Cprcelles (Orne) - 
Cordier Y^ura) . , • ; •'' 
Cormenin (Voune) . , ' 
Corné (Nor4) • 
Corn udet (Creusé) -. 

Cosle (Meurll)f^).baf .' de Là 
Costé (Vosge^ « 

Co$teUe (Loiret) 
Courtais (Ailier) ..• ' 
Coùsture (Seine-Inférieure) 
Couturier^ (Isère) 
Crémieux (ladre-^et Loire) 
Croissant (ileurthe) 
Cunin-Gridaine (Ardeniji^] 
Daguenet (Basèe8:Pyréa.) 
DaUoz(Jora) .. , .; ,'. 
Dalroatie (Tarn) . , : i 

Darblay (Seine-et rOise) . '• 
Darnau4-(^i'fi4ge) . : 
Daru Y^*^ Paul (S.-et-Oise) • 



DebeUeyme (Loir-et*C|iefi 
Debès (Hérault) ; , ' •; 
Decai^(X4rn). • .î 

Defermon (lUe-et^ViUv] i 
Dejean (Aude) , , * 

DeMséM (Pa»-4e-Gaiai9> 
Delayau (Indre/ \ , • ; 
Delebecque ,(Pas/âe->Ç^i|) 
Dçles|iaùl (Nord). , '. i| 
Delessert (Pas-dêHQâiajbs)^^ 
Delzert(Aveyron),^ "' f 
Demar^ay (Deux -Seyj^es) > 
Demesmay (Doubs) .:...( 
Deitjifufyfi :^ttbe) .,.-..(. 
bénis (Var) . : = - - • 

Désabes (Aine) .. n ., 
Desjobert ( Seine-inferieiùrè) 
Deslongrai9( Calvados) ' 
Desmortiers (Char.il^iféiv) 
Desmousseâux ,de ^Jçiivwé 
. (£ure-et-Lolre) ;• .r 
Dessaîgne (Puy-de^p^i^qi^ 
Dessauret (CaataL); . • , .]^ 
Devienne (Rhône) ^ % | 
Dezeymerift 0owloéi^e) .. | 
Didelot (Vosges] , . . t 
Dilhan(Arrlege) . . f 

Cioguerau (Loir«ei C^c} i 
DbubIât(VosgeB>. !,,.,;„ j 
Do^oniVarneJ ., .. .-f . i 
drauU (Vienne) -, • ' » 
DrouynderHuv8(JS:-et-]U(.) 
Dubois (Loire 'Inférieute^ 
Dubois (Sëiue-Inférieiu'eJ^ 
Duboift Fresney (^yênn^) 

tluchât^. \^Çh«]irente Infei>) 
Ducos (Girônd^j ^ .. » 
uudresnav (Fiois(ére) ' l 
Dufaure Cbarente4;i|ifér.) 
Dufournel (Ûaulè-éa^ne) > 
IDugabé (Arriége) 



Dulimbert (Charente) . ? 
Dumas {Cbareate-Iafér.} ^ 
Dumon (Lot-et- Garonne] : 
DupiniNiçvreJ , [^ j 
Pupin (Yoquej y 

Dupont (Eure; t 

Duprat (Tarn-el-Gardnne} 
Durand dé RoaK>i:4aUn (l«v) 
et-Cher) ,..',..,, .r 

Durosier (Loire) i- j,.j.jj/' 
Durrien (Landes)' 



Dathil (L9t^«^Çrar4»pe) 

DareifîByr de Oiiirwifi? 

(Cher) 
Edmoii4-]toH:(H ^VImuiq} 

Espée(Medrtli«) 
Espéroiml«f (Âoto) 

Espinasse [H • Garorioè) 
Estancelin (SboiaM) 
£tdNigOf#fe (UAdet). 
fideme (M«dse) 
Fargoe (Audeh 
Watnn (Maiiio-^l-Lûirs) 
FeaUbadetfe GhaoYin (Oir^) 
Floret (HéraiiU) 
FosteUe (Calvados) 
Foald [Haate-^rénées} 
Falcliiroii(Rhdiia) > 
Galoft (Gf rDode) 
GamierDD (Seine) 
Gar eiaa- (Pysénées^Oiient.) 
GaniieT^Figés (Bore) 
Gajmoit (Seiae) 
Garraabe (Bordogne) - 
GfMpadD (GMSe) 
Gaajal(A7e7reii) 
Gauthier de.ftMB[Élly<SomO 
Gauthier (L^ûre) 
Gantier d'UcercheiCorrézt) 
Génin (Meose) 
Genoux (Haute 'Sadne^ 
Genty àfiMmu^ (Morbihan) 
Gigon de la BertdlB <Of he) 
Gillon (Ifense) 
Giritfdin (Tarn M Garonne; 
Gânr^a (€hannle} 
Giraod ^Drôaa) < 

Giroddel'AiiL(Afn) 
Glrol4er Aiif lada (Fuy-dt- 

Dôme) 
GlaisBizoin (Gôtes-du-N. 
Golbéry (Haut-Rhin) 
Gorrec (GôlesHlu-Nord) 
Gonin (Indre-et-Loire) 
Goary (Finistère^ 
Grammont (Hante-Saône) 
Grandin (Seine-Inférieure) 
Grange (Gironde) 
Granier (Hérault) 
Gras-Pré?ille (B.-duRh.) 
Grasset (Hérault) 
Gratier (Bassea-Alpes) 
Grille (Bouch.-dn-Rhône) 
Goizot (Calvados) ^ 
Gayet-Besfontaines (Vend. 
HaUez (BasKhki) 
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Bftrié(fiUFde<Gftlaia)^* •' 
Hartmann (HanC-Rhbi) 

HanberMart(Nord) 
Hlmstènville (li.- eft-Marae) 
Hanlerive (Haatê»-Ai^ 
Havin (Manehe) 
Hébert (Enn) 
Helt (Bas-Rhin) 
Héranibaiilt ^PaMe-Calais) 
Hernouz iSeiBe^et-Oise) 
Hervé (Gironde) 

Hènrlaulc-dn-Nelz (Indre) 
His (Orne) ^ 

Houdetot (Calvados) 
Hunostefn (MoMlie) 
Isamben (Vendée) 
Jaoquemino4 (Seine) 
Jamin (Meuse)- 
Janvier (Tarn et-Garenne} 
JollivetrlUe'et.yilaine) 
Joly (Haate-Garonne) 
JouneanU (]ICaine^»el-Loire) 
Jouvenael (Seine) 
Jonyen (Vienne) ' 
Kœchlin (Baut^Rhin; 
Labaume (Gatd) 
Lacave-LapUgoe (Gers) 
Lacaze Henry (B.-Pyrén.) 
Lachéze (Loire) 
Lacomhe (Tarn) 
Lacoudrais (Morbihan) 

Laoroix (^Ône et*Loire) ' 

Lacro«8e (Fin^léM) . 
Ladoocelie (Moiélle) 
Lafarelle(Gaid) ' • 
Lafayette (Seine -et-lfarmî 
La Ûtt e Chartes (Xnre) 
LAf(mà (Nièvre) 
LaCressange (Hanie-Loire) 
Lahaye-JoOiselin (L^Inf) 
Laidet (Bassea^A^pes) 
Lamartine(SaâBe*«i Loirf ] 
Langle (FiniaCàre; 
Lanjuinais (Loir^tafér / - 
Lanier (Loire) 
Larabit( Yonne) 
Larcy (Hérault) 
La Rochejacquelin (Morb J 
Lasalte (Gironde) 
Las Cases (Fiais(ére) 
Lasteyrie (Sarthe) 
Lasteyrie(Seiney/ 
Laurans (Drôme) 
Laurence (Landes) 
Layalette (Mayenne) 
Lavieille (Bases-Pyrénées) 
Lavocat /Ardenues) 
Lebobe (Seine-et-Marne) 
Ledru-RoUin (Sarthe) 
Lefebyre fScine^ 



LegendreiBnua)' ' 
Leg)naid(ManehM - 
Legrand (Oiae) ■ : • 
Lemyerend (Uto et^flt.) 
Lelorgna d*Ide?illè (AMiér) 
Lemaire (Oiae> •, 
LemerdÉT (Càaaént^' - ' 
Lenoble (Marne) ' ' '^ 
Lepetetter d^Anlnay (geifië- 
et-OiseJ • . » 

Le Prévost (Bure) * 

Le Hay (Leiré»lnfôrliai>0l 
Lescot éé ia MUandeHe 

(Indre) 
Leselgneiir (Sefne^IMifr.}' 
Lestiboudois (Nord) * « 
Letourneux ^Mayenne) * 
Levavaaseor (Seine-Inféf ) 
Leyraud (Creuse)' 
Lherbett» Aishd) > 

Liadiéres (Basset^Pyrén.) 
Locqoet (Seine) 
Loynes (Loiret) ' - - 
Lunoan (Vendée) • - 
Magne (Bordogne^ • 'i 
Magnoncourt (Boubs) ' ' 
Maingoval (Nord) 
Malleville (Xar^^eNSnToo.) 
Mallevillo (Bordogné) 
Mallye (flaiile-Lolr«) -^ 
Manuel (Ni^vre> â 

Marende (Haal*Rhrn) 
Marchai f Meorthe) > 
Marchant (Nord) . ' - « 
Mndê(BeiDe) 
Marion (Iséfie) / - '*- '• 
Marquis iOise>^ 
Martin (Haute «GeronneV 
Martin (Isère; • » 

Martin (Nord) . ^ .: • / 
MartifidBJiôiie) . < » 
Massey (Somme) 
Mater (Cher) •.. ' 
Mathieu (Ardéoba^* 
Mathieu (Saône-et-Loire) 
Maoguin /Dôte-d'Or) 
Maurat Baliange (H.-Vien.) 
Meilheurat (Allier) 
Mercier (Orne) 
Mesgrigny (Aube^ 
Meynadier ^Lozère) 
Meynard /'Vauclusej 
Molin (Puy-de-Bôme) 
Monnier de la SIzeranne 

(Brome) 
Montesquieu (Sarthe) 
Monthierry (lUe-et-Vil ) 
Montozon (Nord^ 
Morcau (Meurtheyl 
Moreau (Seine) 



Horoay (OÉat^: « . 
Morny à^fà^^àme^ • 
H ottet cyaadaBe) 
3MR«liA (Ptty-de^-Ddme) •• 
ll«Wl4«Boct (Indre) 
Muteaa (GôtoHl'Or) 
NiMirili (€ôi« d Or) 
Nosereaa (Yienâe) 
OdilonoBttrof /Aisne) 
Oger (Ârdennes) 
OodîDot (MAiDe-eMMv8)> 
P^gaftet (Loi-«M!raroiuie} 
Ph èi (Soy-iAB Mme) 
Paillard du Glérë (Sarfhe) 
BaUlpp» (M(»elle) 
FaBat((3r«i«) 
Parc0y (Jora) 
Parés (Pyrénëefr-Oriental.) 
Pascalis (Yar) : 
Pa8syÂQloiiie(SQre) 
PelleMaa-Villeneoire (B.- 

Mafne) 
Périer /Isère) 
Périer Joseph (Harae) 
PerrlgBon (Mame) 
.P6riier(AiD) 
Persil (Gers) 

Pey i;9mOttt (Haate-Ylémié) 
l^eyre (Aude) 
Pfliégor (SanUfty n) 
Pidancet (Hoselle) 
Piéroii (FBSHlé-€alaifi) 
Plesse (lUe-eUYilaine) 
Poisat (Aioj 

Pommeroy (HaaCe -Marne) 
Pons (Ayeyren) 
Pouillet (Java) 
Poulie (Yar) 

Preigne (Hantei Pycén^e^ 
Proa (Yiennê) 
Qoesnaolt (Manche) - 
Qninette (Aisne) 
Raffaet-Lépiiie(Lûir-el*Cli^) 
Raimbanlt (Enre-et-Loir) 
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Bastét» ïCh a t eale' lart i i. ) 

RéiA^isém) 
RegnaaltiGtettse) 
ftettflly (Seine- et«Oise) 



Ré9Éll8at.(Hailte*€lav«Hié) Tairenriër (ÀrdMwj 



Sarian^(B<MrtftiM-dn^RMii.) 
Tatllaadier (Seine) 
Tàlabot (Hante-Yleiio») • 



Ressigeac (Aude) 
Reynard (Rouoh.-dn'Rh ) 
Richemond <Lot-eM3raro& .) 
RinhonddesBrtu (H.-Loir.) 
Rihooet (Manche) 
Rivet (Gorréie) 
Rivière de Larque (Loiére) 
Rochefoucaald - Lianceti^ 

(Cher) 
Roger (liokei) [baron] 
Roger (Nord) [comte] 

Ronl (Griroii^ 
Sade (Aisne) 
Saglio (Bas-Rhin) 
Sahnne (Corrèze) 
Saint*Albîn (Sarthe) • 
Sainte AoUire (Derdogne) 
Saint-Marc-Giracdin (H*- 

Yienne) 
Sainl^^Priest (Lot) 
Saignes (Loi) 
Salvage (Cantal) 
Salvandy (Gers) 
Sapey (Isère) 
Sannac (Côte-rOi^ 
Saazel(Rhiâine) 
Sehtaèidinrg (Bas^Rhfai) 
Schneider (Hoselle) 
Schneider (Saône-et^Loire) 
SébastianI (Corse) 
fiégàr (Seine-^-Mjfrne) 
SeUier (Uaache) 
Sévin-Mareaa (Loiret) 
Seirret (Malne^t-Loire) 
Stéyès (Drdme) 
Siméoni(Yo6g€s) 
SoubBebost (Creuse) 
Staplande (Nord) 
StoiiCM (Aube) 



Terme (Rhdne) 
Teniaax(ArdemièB)' * 

TenmK-Compans (LiMb* 

Inférlenrej 
Tesniôre (Charente) 
Tessié de la Mothe (M-at- 

hffbté) 
Toulon <Gard) • 

Thiarà (Cdles-dn-Noid) 
Thiers (Booehes do-Rhône) 
Thil (Calvados) 
Tittètte de€lermont (Som.) 
Tocqiievllle ÇManohe) • 
Tournelle(Ain) 
Toussin (Seine-Infériênie) 
Toye (Loiére) *■ 

Tracy (Orne) 
Tribert (Deux-Sèvres) 
Tueux (Côtes- du-Nord) 
Tnpinier (Cfaarente*Infér.) 
Uxès-Cdiic d'] (Haute M.) 
Yalmy (Haute Garonne) 
Yalon (Corrèze) 
Yarenne (Saône«et-Loire) 
Yatoot (Côte^t)^) 
Yatry (Meuttfae) 
Yavin(Sèhié) ' ' 

YéjiiX'(l>oabs) 
Yergnes (Aveyron) 
Yiart (Seins^et^Oise) 
Yieillard (Manche) 
Yiger (Hérault) 
Yigier (Morbihan) 
YUlenetfve (Nord) 
Yitet (Stoine-Inférièiire) * 
Yivien (Aisne) • 
Yoitry (Yonne) : ♦ 

WQStembelnr (Gironde) 
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Auxerre*. •^. M« Lababiti ^eapitoine dp |;éîiie|l mei)[ibrè.dii Conseil 
AvarHrov ^ M; PliHi^nie DwfnrHh ^i arocat^ jiQlp^fô du Cbnseil 
Joignj.— M. le yicomte de Comwmn 0. j^j^anciei) maître âes requâlesi 

»^ ' * • ' : » ;* I r V* -* '' 

Sens.— M, Vuirari ancien ingénieur des ponts ^t dhauss^Sf memâre 

du Conseil général de TYonne, rue Lavoisier^ ÎS,- ». 

^ - - - • . • ' '• 

. . f • 

Toonenre.!*-i-M» BAmacSf O.^oonaeiller d*£taten servioe extta^rdinaire, 
autorisé à participer aux travaux du comité de l'intérii^ury'^ rue^e 
Gren.elle'Sainî^'Gèrmain^ ^$. > ' ^ ; 
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ÂIKISS^ÉODES ET ^VÊQPS. 



MÉTROPOLES ARCHEVÊQUES' i MÉTROPOLES 



et 

DIOCiSES. 



Paeis 
Chartres 
Meaux 
Orléans 
Blois 
Yertaillea 



; , • I <• ^. • 

Giauàel dé monUlt 

Alioii . * i- . ^ . 

Fajet 

Faire des EssarU. 

Gros (Jean Piicaise) 



Gahikat 

Ârras 



GiRAVD 

Lo cardinal J)e la Tour - 
d'Auvergne 
Ltoh et VnNRK Le cardinal De BoxiAld 
Autun Dtf^rousset 

Langres Parisié ^ 

Dijon Rivet* 

Saint-Claude De Ghamon 

Philibert-firaillârd 



Grenoble . 

Kouiif 
Bayeux 
£vreux 
Séei 
Cou tances 



Blanqitfart deBailleul 

Robin ' ' ' 

01iTTel< 

Rousselet (€b.-Frëdér.) 

Robfott 



SKRsetAvxKAEi Joy y- Mellon 



Troye» 
NcTcrs 
Moulins 

Rheihs 

Soisgons 
CMlons 
Beauvais 
Amiens 

ToUBS 

Le Mans 
Angers 
Rennes 
Nantes 

Qaimper 

Vanne» 

Saint-Briett€ 

Bousfiu 
Clermont 
Limoges . 
LePuy 
Tulle 

Saint-Flour 



Debelay 
Dufêtre 

De Pons . i. ... . 

'■.'■/'-■. ' 
Gqvssit 
lie tSimony 
DePrilly ' 

Gignoux 
Mioland 

Morlot 

Bouvier 

Angebault 

De firossaytf-Saiiit*MerD 

De Herc4 

Graveran 

De la Motte- Vaurert 
Le Mée 

DupoifT 

Féron 
Buiisas - 
DavelmoleB' 
Berteaud 
4De Margueric 



- «t 



Albt 
Rodez.- 
Cahors 
Mende 
PeryigRfn 

BoxoKÀint . 
Agen 

Angonlême 
Poitiers 
Pdrigiieux 
La Rochelle 
Luçon 

, Auci* 

Aîre 

Târbes 
Rayonne 



ARCHEVÊQUES 

et 

iyiqtjsa. 



De JiBrRÀKiCH 



Bard^v. 

BruUey de la Brunière 

De Saunhac-Belcastel 

DolINBT 

De Vesins 

Régnier 

Guittoh 

Massonnaîs 

Villeeourt 

N. 

De LA Gboix d*Azo« 

LETTB 

Lanncluc 
Laurence 

îjafcroî*.- 



D'AsTBOt 



- f 



l«« » 



TouLousK et ' 

Nabboniib 
Montaubaiw . ,. Doney 
'ramier/ N 

;CarcassonAe De îSajat-Rinie-Qwll^ 

:'Aix, Ablxs et »--___ 
Embeur OwMn 

Wieart 
Sibour 
Depf'ry 

Casanelli d'Istria 
Dupuch 



:u-\ 



î. 



Marseille- 
Fréjus 

Gap 
Alaccio 



"Bbsakçoii 

Strasbourg 
Metz 
Verdun - 
Belley 
Saint«Dié. » 
Nancy 

AviGIfOH 

Kîmes 
Valence 
Viviers 
Montpellier 



BCathibu 
)Rœss 

Dupont des Loges 
Rossât 
Dévie 
Manglard 
Menjand 

Naudo 

Cart 

Chatrousse 

Gùil>ert 

Thibault 



' 5#:^ 



1 



COUR DÉ tAiSSÎTÏON. 



.{ 



M II I I I ■ i 



•f • 



Premier PiMdent. 
H! ie Comte Portaïis , Ticê-président de la Chambre des Pain.' ' 

, frjés(4ent$,WA. 



Baron ZangiaeomI, pafr^e France. 
Teste» pair d^ l^iance^ ' 



à • 



Luplagne-Barris, pair de France. 
! FréêêderU hùmraire. 



M. Boyer, pair de Fcailce. 
Cimttinerg, HM. 






Lasad^i, dayeth 
Piel. 
MesUdier. 

Baron de Crouseilhes. . • 
De Ricard, pair de France. 
Baron Meyronnet de Saint- 
Marc. 
JaoberC. 
Rives.. 
Rocher. 
Ghardel. 

Isambert. , 

Bernard (de Rennes}, r 
Bérenger, pair de France. 
Madier de Mon^an. 
Le Bean. tj.i" ^ ''^ 



MériUioo. ntir le France. 
Tbil. • 

JoaberL . , 

Dehaussy de Bobécoart. 
Baron Fréteau de Pény^ 

.pair de Frange. 
Brière-Valigay* - ^ 
Bresson. ; 

Bayeux. 

Vincens-St.JLaiirent, père. , 
Troplong. 
Faure (FéUj), pair dp 

France. • ; 
Dnplân. j 

Benouard. 
BnUer: 



Baron de Gaqjal. 

Hervé. » , / . 

Bryon. 

Romigoiéres , pair de Fr. 

Jacquinot<;Godard. - 

Bare^Bfs.. i 

Gilloa. 1 

Mesnard. 

PaUilïe.. . 

Hardooin. 

Feuilhade de ChauTin. 

BeUo., 

Colin. 

Simoiinieaii.' 

GftQltbier» ^ 

LavieWfti .. 



r . 



Ckmeiller8hl>n6rmres,1iàA.:\\'l^^^ iv'' 'i ' l 



« » * 



Procureur-Général du Hot. 
M. Dupin. . r î • • '^ ' 

AvocMtf^éÈérakx, MM. 
Pascalis. ^ * 



« • » 



I ï'.'.t 



if 'fJ 



.// * 



jDelapalme. 

QhénaoU. • 

Cbégaray. i • " « " 

Dp Boissieux. 

Grejfiefefiçji^t- 
Af. Bernard. J 




ri 



jcour des comptes. 



f ' 



M. Barthe, Tice-Présiden1l de la Chambre des Pairs. 
Présidents, MM, 



• fw, 



Ticomte d'Abanconrt, pair de France. 
De Gascq, idem. 



Abrqois d*Andiffretipaîride France^ 

Président h&n&tinire. 
B^ron Délpierre. 



^nn 



Delaistre 

JteRiberoUet • 

DotiUeul 

BaToax 

Sapey, dépoté 

Jard-PanTiUier 

Gooisard 

Briatter 

De Latena 



tefin ^ êimaj 



Sàraléte -' ' ' 



' 



Comeillert'Mlaltres 
Comle deGermtaiy(Ch «ri.) ^yï"* 

Picard 



■«flMt 



If 



^^(knwUlerf Méfénndairu 4e première eUuee, HV. 



Dtipast 

Haffioli 

Pierret 

Dn Boy 

De Gombert 

Gaattuer d'fiauteserré 



Foacier 

Michelin (Har4ouîii) 
Martio (Aàg^> 
I>uparc' J 

Paiy 



• . • * 



Mtebarre-DdptR^ • 
Lebas de Gourmôlit 
Davy de Cassé. 
Minfiier de ^eignei 
Trognon 
IVUl -. 






Cbn^éin^ Kéfêire^dctirès de deuxième classe^ )flUF. 



•. !, 



Toutain 

Regoaud 

Luzier de la Mothe 

C. de Saint '^Laurent 

De Gueniy 

De Brimoni 

RtBdo fThé<Hlore> .. iAbrjili«ù*9abpis, dépaté 

Baron Le Prieur de Blm-.Xfste. - 



Odier 

1>aÛoé J 

Baron Trig^ân^de Latonf 

Béréngf'er • 

Hanonl | 

yfsmw (Angnite) 



Titliers 
CoUeaU 
Gaigaon 
Blondel 
De Vienne 
Dobots (A^mÊOÊàté) 
De Fougères 
Maurice . 

CoDsUnt-d'YanifiH^ 
Comte de Gnernon 
Ksquirol ' 

Etieflûe; 'dét^mé ' ' 
Grandet 

ArnauU ' 

Thomas 
Hamot 
Dapin 






j' 



Eiyiére de Laf foe , député. 

l>aussô . « ' 

Wasset 

De Fier» * 

fiUla^ de VuH[tes 

Foértâob 

Hubert ' 

Fiçot 

Be IfOBthaaa 

Bipuchard ; 

Letat de Uagiitot 

David I 

Vicomte Ogieit^ 

Mitjeaii ' 

PelBskiet de Sîfty 

Baudon de Mbny 

Périer (Adolphe) 



I *• 



aeynand de Barbarki' 

Malonet 

Barlomlh de Taillac ^ 

Dosteor 

Paris 

Damaiinine- 

Salel de Ghatftattet 

Fréteaw ^e Pény* ■* 

Le Bron de Sçftserale, » 

Bauchez (Eugène) 

Mnil(|Sriiest):: i 

• • . i 

Conseillers réfêrendairei ,,. 

honoraires*' ,'. /* 

LeMatlre' *'''' 

Le Fecoa Belaheipe , , i 
Passerai, de ]SUàns. ; :.-, ,' 
Libert 

'Wfldtriir.-i / A^ t^.'^^r -r) 

Parier dé TréotaAent 

Bartooilh de Bonas 
Hdrônx 
FoMé^Dareosse ' 



.il 



Procureur-Général du Roi. 
M. le Baron de Schonen, pair de Brance»* * ' '• 



Greffier en Cke(. 
H. Harmand d*Abanconrt« 



Greffier en Chef honoraire 
I tt.'Delasalle. 



M 
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. COURS ROYALES 

ET ISÉPARTÈMKNTS ÇlPi EN BilÇ^SORTENT. 



» • < I > 
11» 



>*4> 



A#i«.^ M^ XroMmer^préiidAit. 
Geri, Lot, Lot-et-A«r«n»tfe. 

Aix, M. Poulie, «rÀident. 

Basset-Alpes, Bof|ateHH*^^bp9«,y^. 

Amisics, MtBtuUelyfcéiidJmtf 
Aisne , Oise , S;>nMt)e* 

Aroers , M. Pesmazlères , président* 
Bfaine-et-Lbire, Mayenne, Sarthe. 

Bâstu, m. le comte Golonna-d'Ittria , 
président. Corse. 

Bezirçqr , M. Alviset, président. 
Doubft, Jura, Haulc-âa6ne. 

BoEDBAux a M . RouUet » président : 
Charente, Ûordogne, Gironde. 

BouBGis, M. Mater, président. 
Cher, Indre, Nièvre. , 

Gakh • M. RoQsselin , prÀidait* 

CalvàdosV Manche, Ornèi^ '' ' ■"' '' 

GoLKAE, ni. Rosséeyôréslécal. 



OLKAE, EU. nmseeyDresi 
Bas-Rhin, Haut- Rhin. 



1 



Dijon, M. delà Tournelle, pk>ésident. 
Côte - d*Or , Sa6ne->et- Loilre , Haute- 
Marne. - 

Douai, 'Ml LçRout de Br^tacne, prés. 
Nord,Pa8^É^alal8. ^ 

GmiiiOBLB» M. Nadaiii, pressent. 
Hauttai«*Alpet, Deflme, Isère. 

liiMooES^ M. Tixier delà Chassagne, pr. 
Gorrèze , Cr^se , Haute-Vienne. 



Lteir^M . le rviarqais de Btlbenf » 
Ainf, Loire', Rhône. 

fifin, M. Charpentier, prÀident] 
Ardennes , Bfoselle. 

MoNTPELLiKE , M. Tigcr, président. 

. Aiide, Aipttroii, Hérault, Pyrënétft^O, 

Narct,' m. Moreau, pràident. ' 
Meurthe , Meuse , Vosges. 

NiHBS, M. le baron de Daunant, présld. 
Ardèche , Gard , Lozère, Vaucluse. 

OaUaiis, m. Trayers de Baurert, présid. 
Indre-et-Loire« L«Hr-et-Gher, Loiret. 

Pabis • M. le baron Seguier , président. 
Aube, Eure-et-Loir, Marne, Seine, 
Seine-et-Marne, Seine-eV-Oise, Yonne. 

m. 

'Pau , M, ÀmlUiau , pri^fti4^4« . - 
Landes « Ba^ses-Pyréo. , Hauleft-Pyrén* 

P<ltfHi«ii*, M. Moyne, président. 
Gbii«itte - Inférieure^ theui * Sàirret 
Vendée; Vienne. ' :- ' ' 

* ■ 

ftEVNBS^ M. Piottgottlm , prétideÀt. 
Côtet-du-Nord, Finistère, lUe^ët-Vi- 
laine> Loice-Inférieure, Morbih<an. 

.RitH, M. Fj^ès, président. 

i\llier> Q«»iaal,Hai^«rW»reiPay-de^ 
Dôme^ 

Rouer , M. Frank-Carré «président. '- - 
' Bttr« , defne-Inférietrre. 

irovLOU8B,M«tiegagneur, pi*ésîdâat. . 
* Ariège , Haute-Garonne» !F^ r Tara • 
et-Garonne^ • i . 

Àlcbe, Didiard, président. 
L'Algérie. 



ACADÉMIES 

* 

ET DÉPARTEMENTS DE LEURS CIRCONSCRIPTIONS. 



Aix. M. de Fougères de Villandry, recteur. 
Bouches-du-Rbône , Basses-Alpes, Ver. 



AniENs, M. Martin, recteur. 
Aisne, Oise, Somme. 
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Avons , II. Henry» recteur.' 

Maine- et-Loire> Mayenne, SafKlf^.', 

' ''- • ' 

BfsARçoir. M. GarBoB^ tedenru t. • • 
Doab$^ Juta, Haute-Saône. , 

BotMitnc. Af.'Avfgndn, rectcitr/ 
Charente, Dordogne^ GifbnTte. 

BoUBGis.'M. C^resme» recteur. .* 
Cher, lodre, fiièvre. 

Caih, m. Daniel, recteur. 
Calvados, Manche, Orne. ' ' ''' ' ' 



• 1 






• 7. ■ 



t I i'i 






CiHoft^. M» I>arrQqûe»»r4Qt«uffv^ • 
LQt,itjL9t-«t*(^araiM3(«^ Gens* 

CLKRMOict.'W BedéT ;■ recteur. 

Allier. QànU^, Haute-Loire, Puy-ide^ 
Dôme. 



M 



GoBSE. M. Hiart, rbcteur: 

DuoH. M. Berihôt, r.Q^etiA. ^ . 

Côterd'Or,. Hi^ul'e-Marne^ Saçn^-ot** 
Loire. 

DpuAi.Ai. Oamàre^i^reetèfùr. ^ 

Nord, Pas-de^alais. ' 

fi-. ' ■• ■ 

Gbbvobls. N. , recteur. 

Haul es- Alpes, Brome, Isère. 

LraoGBS. M. HahiiiiSfBait, aeeteuiv 
Corrèze, Creuse, Hautte-VieiKie. . 

Ltoii. M. Lorain» reefeur, 
Ain, Loire, Rhône. 



"Metz. m. Mëzières, recleùr. 
^rdennes, Moselle. ,. * 

bCoRTPiLUBB. M. Théry, recteur. 

I Atrffe, AveTToif', H^anlt^ Pyi^jftén^>. ' - 

£^Air<T, M. MAgif^-Afai|eiieêi reoleur. ' 

j Meurthe, Meuse, Vosges. ... 

KmBs. M. Nicot. recteur. 

i Awîèolïr.»G*râ, Lozèfe; VÀuciûsf . '"• 

pB^tfsîBS^MvIÈieoonrter reeteur,! -••i->. 
Indre-et-Loire 4. haàtHi 'Li4i^-el-CfMr. 

pATifs: M. HotwselïeV inspeçieur-généraU" 

Aube, Eure-et-LoIrè, Marné, Seine*, 

, Seinc-et-Marneï Seine-el-Oîse, Yoniie. 

Pau . M. ^«cley, . ree^cu^ • ' ■ ;< ' 

Basses-Pyr^n.« Ha.utos^Fyrén., LandéA. 

PoiTHiKBS. M. Delalleaui reefeur. 
Charente -Inférieure, Deux- Sèvres % 
Vendëe, Vienne. . , 

Ebuvbs. m. Duilhol , rectedr. 
Côtes-da^-Nord, Finlit^, !lte-éV-/Vi1 > i 
laine, Loir«-Inf ërieure , Morbihan 1 -*' 

RouE5. M. Desn^ichels , recteur* . ^ 

Eure , Seijner^Inférieure. ^ 

SiBAsIiotniG M. Mlchelle, recteur. 

Bas-Rhin, Haut-Rhin. 

* 
Toulouse. M. Nouzeillés, recteur. 

IArriège, HauterGapnne, Tarn, Tam- '. 
, et-Garonne. 



.t • 



DIVISIONS MILITAIRES. 



Première i/ivîsion.— r Seine, Seine-et-Oîse , 
Aisne, Seine-^l-Marne, Oise, Li>iret, 
Eure-et-Loir. . ' . . 1 î ^ : -. 

M. le vicomte Tiburce Sébastian! , com- 
mandant, à Paris. 

M. Boissy-d'Angiaflf ifiteodADt.» * 

Deuxième V/itnsîonl — Ardehnes , Meuse « 

Marne. . ' -- ■ •'■ 

M. le comte d'Asl«r|^, comAiavd ant , à 

Châlons-siuyMarne. ,. ,. ; , 
M. le baron' de Lâunay, intendant. 

Troisième division, -- Moselle. Meurthe, 

Vosgeà. >• "/ : *• 

M. le baron Achard, eèmmand., à 'Metz. 
M. I\oux, ititefid^svl. 



+ 



Quairihme lUvisxùn. — Indre-et-Loire, 
Lpii^el-Ch., Vienne» Mayenne, Sarthe. 

M. le' GOiAtë Orriano ; commandant , k 
Tours, 

M. le baron Thirat de St.-Agnan^ intend« .. 

Cinquième dtainOn, -^ flaut-Rhin, Bas- 
Rhin. 
M.- le bafon d'André, commandant 'Ib. 
,,Strajbpurg. 
M. Dubois , intendant. "* • '' . 

Sixième <<ivûton.— Dqubs, Jura,H «S^ne. 
M. le baron Woirol, commandant, à Be- ' 



IM 



sançon. 
. DiUon, 



intendant. 



E 
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Se^ième dMsion, •— Rlidne» l<èr.e» Loire, 

Orôme, Hautes- Alpes, Ain* 
M. le baron de Tiascours.cofniii.iàLyon. 
M. le baroQ Jj^^X^ » inlendAnt. 

Huj4ièm0 4MiUn* r^^ Basses- Aloes ». Vau* 
cluse> Bouches-du-Rhône, Var. 

M. le coin le d'Hautpoul, oommandaat, 
à Marseille. 

M. Frostë, faisant fonction^ d'intendant. 

Tiêmnèmg ^«vîsian.r^ ArdècUe, Gardt X^ 

zère, Hërault, Aveyron. 
M. le bar. G«lbois , com.» à Montpellier. 
M. df Rest^ng, inttiidaQt. 

Dixième dwUion. — - Haute - Garonne ,, 

Tïirn-et-Garonne, Tarn , Lot. 
^ M. RulUère » commandant i A Toulouse. 
*M. Verdun « intendant. 

OnsUme dwUion. — Gironde , Charente, 
Ckaredte^Inf^rtenre, Dordogne, Lot- 
et-Garonne^ 

M. le ma^cmls d^ CâstelbaUci çomn:^an-^ 
dant , à^ordeaax. 

M.'Orvtlle, intendant. 

J)<mzîème divuim. <*^ Loifife^InCtfrieure, 
Q^UX-SÀTfes, Vendée, Maine-etnLoire. 
M. T^ihel» eonioiandani^à Mantei. 
M. Weyler de Navas, intendant. 

Tr«isiéfiw diviiion, — Ille - et - ViUîne , 
Côtes-du-Nord, PînîstèTC, Morbihan. 
M. le bar« de SA-Josepli, corn. , à Repaies. 
M. d'Arnaud, intendant. 

QHOtofAième c(ttnsta».rr Seiae-Iiiiérieure, 
Bure, M^iQçhe, Calyados , Orne. 

M. le comte Laleing d^Audenarde , com- 
mandent à Rouen* 

M. Blanquart de Bailleul, intendant. 

Qtttnziliiie</i(»çiton.-— Cher, Indre, Creuse^ 

Nièvre, Haute- Vienne. 
M.le baron Guâie'neuc, com., à Bourges. 
M. Roch, intendant. 



Seïtième <<tvîsMN.-p-.I<onlxPM-ie-C^*» 

Somme. 
M. de Négrier, commandante Lille. 
M. Bénard, intendant. 

Dix-uptUme division, — Ile-de-Corse. 
M. le marquis de Salnl'-SixficMij, ç9mi»an- 

dant à Bastia. 
M. Guillabert , intendant. 

Dix-huiiiime (Hvi»ion. — Aube, Ifaute- 
Marne, Yonne» €ôte-d'Or , Saônc-ef- 
Loire. 

M. le cointeMerlbi,eommaiid.»àPijon. 
M. de Joinyille , intendant. 

Dix-newièmé itiMon, -^ Puy-de-Dôme. 

Cantal, Allier, Haute-Loire, Gorrèze. 
M. le comte Meynadier» çomm^nd^Pt, 

^ Clermopt-Ferrand. 
M. lebaronDubouchet, intendant. 

ViiwiUme divition. — Basses-Pyrénées , 

Hautes-Pyrénées,, Gers , Landes. 
M. le comte Harispe, commandant. 
M. Pellot , intendant. 

rJnof;tfnôm«4/ii;isk>N.— Pyrénées-bcten^ 
taies , Aude , Ariège. 

M. le coçnte Ca^elUi^e • Conim«ndAnt , 

a Perpignan. 
M. de Ribeaux -, intendant. 

ALGÉRIE. 

Mal. duc tfisly, gouTeméur général . 
M. Appert, intendanK 

Constantùie, Bedeau» HeutenAnl-gén^al 

commandant. 
M. de Bernouïs, intendant. 

. OraMi.de.Lamoricière , lieu tenant- géné- 
ral commandant. 
M. drGuMrpfe, intendant. 
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ÂRROIOaSSEMENTS FORESTIERS. 



fer ttfron(l(siem«nl.-— Eure-et-Loire, Loi- 
ret, Oise, Seine, Seine- et -MMO^e, 
Seine-et-Oise. 

M. de^ Foucault, conservateur i^ à ^'aijis. 



r arrondmêmêHi. — j^ure . Sein«>-In»r. 
M. Buchard , conservateur , k Rouen. 

3« arronditsemeni. -. Côte-d'Or» 
M. de Çorbigny, conserv., a Dijon. 



4* arrondii$€memà, -^ Meurthe. 
M. Chauyet, conservateur, à Nancy* 

5* arrondU$emtni, — Bas-Rhin. 
M« Be^^eA» conservait., àStoesbourg. 

6' arr^dis^emenu — Ha.u|-B^in. 
M. Sïtomon , conservateur , à Colmar. 

7*arrimc^î»s«fn«fil.— Aisne, Nord,^as* 
ie Calais ^ Spi^/ne. 

M. Robequin i conservateur , à Douai. 



m 



M. Fiiche , conservateur , Il Troyes. 

9* arrondmêmeni, -~ Vosges. 
M. Munsckina, conservateur, à Eptnal. 

iû* atnmduumeni.'^' Ardennes • Marne. 
M. Martin, conservateur, àChâlons. 

il* ammiitssemtfni «—'Moselle. 
M. Pasturel , conservateur , à Metz. 

iâ* arrondtMtement — Doubs. 
M. Pinlart, conservateur, à Besançon. 

43* arrondUsetneni, — Jura. 
M.UrguetdeSt-Ouen,cons.,àLoi\s*le'S< 

44* arrcndi»semeni. -— Hautes - Alpes , 
Drôme, Isère. 
M. d'Ëntraigues, conserv, àGretioblé. 

15* arrmdisèenunU -^CSalvados, Manche, 
Mayenne , Orne , Sarihe. 
M. de Buffévent, cooserv., à Aiençon. 

56* oftondiÊiemênU-^llIUuse^ 
M. Cotheref, coAsért., à Bar-lé-Duc. 

17* arrondissemeni. — Haute-TVIarne. 
M. Vial, conservateur, à Ghaumont. 

18* ammdUitment, — Haute-Saône. 
M. Lttcotte, conservât ^^ « Ycfoiil. 

19* arrûndUtentêni, — Ain , Rhône , 
8aôft é*et^LigtFffr 
M.Niepce, conservât, y àMAcdn. 

^^ arrontUsiemeni. — Arrlège, LoJ, lï.- 
Garonne, Tarn-et-Gardnn é. 
M. MoysMt, coAMrv«t. ,' à Toulouse. 

^ t i rr û »d k$ê m ê nt — loàr^r Ia^«^«t- 
Loire , Cheif, Maine-et-Loire. 
M; Tniineail^, oepservateur , à Tours* 

i 
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JHf arirù ài i mmÊitl . «**» €het' ,^ WMi»f e. 

M. Falaise, conservateur à flourges. 

S3* arroiuUsiemeni. -^ Allier , Creuse , 
lAinf^ Puy-de-Dôme. 
M. Delnercières , conserv., h Moulins. 

24* arrondissement. ^^ Gers , Basses-Py- 
rënëes , Hautes-Py renées. 
M. Sorfgié , conservateur , à Pau. 

25* arrondissements — Côtes -du -Nord, 
Finistère, me-«t-ViUine , Loire-In- 
fërieure, Morbihan. 
M. Boullemer , conservât. , à Rennes. 

26* litHrehudissemjent. -* Charente , Char.- 
Infér., Deux- Sèvres, Vende'e, Vienne. 
M. Sâint-Cher , conservateur , à Niort. 

27* ■arromdsftmenl — - Aude , Pyrëne'es- 
Orientales, Tarn. 

M. Dequet, conservateur, à Garcas- 
sonnel 

28* arrondissemeni, — Basses - Alpes , 
BoUcM-du^Rhôitei Vâi*, Vtticluse. 
M. Roure, conservateur, k Aijc^ 

29* arrondissemeni. — Ardèche , G&rd , 
Hérault , Lozère. 
M. Forey, conservateur, à Nîmes. 

30* afVond«s«ntfn<. — Aveyron, Cantal^ 
Corrèze, Haute- Loire , Haute- Vienne, 
9. €g«yHF&i riww§u e l» conaer y ate w, 
h Aurillac 

31* arrpnrfiss«in«h<. — Dordogne, Gi- . 
ronde , CandeM , Lèt-éf-Gâfonne. 
• M. Doauui , conservât., à Bordeaux. 

* 

'32* tf m i iirftogwieHl. — *€or>eg 

M. Cler, conservateur, à Ajaccio. 
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DEPARTEMENT DE L'YONNE. 
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Tableau par arrondisiemmU. 



..:\^ 



.t. 



i. 



'( • 



■ta 



^ 



▲ï^RjStfPISSEU^RTS. 






Pot*ui4'n6ir. 






iTBNDDK 



en hectares. 



I 




Nombre 
•'de 



If 



Nombre 




cituons* Loomnimc». 



Ses ' 

.il 

. etatiUMitiélIt 



dMa 



•liM«MNM»lp*i 



Attzerre 



300169 
99668 
195517 
1^2387 
121216 

739521 



fi 

5 
9 



37 



191 



71 



108 



90 



82 



'«flri705r 

299164 
571676 
420342 
344294 



482 1 2352533 



^ Ce chiffre est le résultat du recensement «lui a eu lieu en i84i. 
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DIVISION DU DEPARTEMENT 

m 

vec leur pppulation, leur étendue en hectarei^ te nombre 

des Electeurs et Jures. 



i « 






O 

n 



o 



Xii 

et 

S 



CANTONS. 



> 



I 



»*»— 



II 




Auzerre Test) 

Aux erre (ouest) 

ChaWis ' 

Goulançes-la-Vmeuse 

Coufanges* stir- Yonne 

Courson 

lâgny 

Saint-Florentin 

Saint* Sauveur . 

Seignelay 

Toucy 

'Vérmentôn 

fAvalIon 
Guilion 
L'We . y 

Qnarré-)es-Tombe8 
V^zèlajt 
.AilUnt* . ' 

Bléneau 
Brte»oii< • 
Ceàitierf : 
Ghamj 
J*^y . 
Siailpt^Fftrg^atl 
fSaiiit-^ii)ien-du r Saiilt 
V iirenie^ye4e^â.p| 
Chérojr 

•PoD^-sur-Yonne 
Sens (nord) 
Sens (sud) 
Sergines 

Villeneuve-rArch^T^l 
Aocjr-le-Franc 
Crury 
Flogny 
iVoyers 
Tonnerre 



O 

•o 

S 

o 



'ira 

9» d 

1 H 






eu 

(0 

9S 



i 

a 



H 



3. 

« 




8q58 
7872 

12012 
10985 
iSoÔQ 

664 
83oc) 

i55ja 

7347 

6oj8 

9844 

1739a 

6831 

m 
1037a 

8666 

11230 

o58 
8891 
8468 
7847 
999^ 
362961 



« 



7ol3 

17719 
1943Ô 
14017 

'3o366 

1547a 

0756 

aj^o 

11914 
21079 

t9439 ^ 
16934 

18555 
25507 
.a795a 

24365 
adîiS 
aiili 
24706 
i5U6 
1794^ 



2472 

18368 

f62o3 

12907 

23886 

ft6i93- 

285 10 

27006 

17552, 

29398 

18756 

739521 



5 
10 

.14 

12 
10 

i3 

& 

II 

10 
12 

]î 

16 

.14 

8 

18 

a» 

8 

Jit 

9 

16 
18 

7 

§ 

18 
i5 
i3 
II 

17 
)6 

\l 

"i5 
i5. 
i5 

482 



68 
6a 
ai 

t 

5o 
63 
43 

't 

/35 
16 
5o 

H 

71 

153. 

P 

57 
72 

93 

§7 
"7 

89 
77 
70 
33 

52 

56 
2494 






e 



14 
l 

I 

3 

7 
3 

I 

I 

I 
a I 

5 
I 

2 
5 
2 

4 
ïi 

18 

I 

3 

2 



167 



8 1 

I 






6 
5 

« 

c 
a 
« 
tt 

« 
I 

a 
a 
I 

« 
« 

« 

« 

I 

« 

« 

.« 

« 
I 
I 

I 

« 
I 
« 
« 
« 
a 
I 



22 



« 

« 
c 

a 

2$ 
6 
7 

« 
« 
« 

4 

« 
9 

l4 

31 

« 

« 

« 

« 

35 

« 

5 

« 

« 
c 
ce 
a 
« 
« 

i5 

c 
a 



I 

t* 



i35 

176 

70 

5o 
60 

i 

67 
5o 

155 

5o 

5o 

5o 

8a 
5o 
6a 
5o 

138 
5o 
5o 
62 

^ 

109 
i56 

90 
loi 



l 



i63 



56 
61 

a846 
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Iniicalion des communes, compose^nt chaque canton. 

AKRONDISSEBfSRT D*AUXSRRE. 

Auxerre fwt). — Augy, Champs, QaeQne„ Saint-rBris, Vçnpy . 

Auœerre (ouesi).'^ A\tpo\f[ny, Âuierre, Cbarbuy, Cbevannes,M#nëteîm, Peffîgny, 

Saint-Georges, Vallao, Vaui, Villefar^eau. . 
CAaWù.— Aigremonl.Bcine,Cbabli8,ChcmlHy-sur-Scrcin,Chichëe.Chîlry.Courgis, 

Fontenaj prèi Chablis, Fyé, Lichères, Milly, Poiocby, Préby, Sl-Cyr-Iet-Colooi. 
Coulanges-Ul'Vineuie. — Ohar^ntenay, Coaùnges-la-Vîneuse, Coufaogeron, Es- 
camps, E^colive8, Gy-l'Évêqne, Ir^oçy, Jussy ^ Migé, Val-de-Mercy , Viiic«Ôes, 

Vtocelottes. 
CouUmgeS'iUr-Tfmne* — Andryei, Conlang^-sar-Yonnc, Crain, Etuis, Fesli^ny^ 

Fpntenayrsous-Fouronaei, Lucy-sar-YooDejMailly-CbiieaUy 9lcrry-sui^Yann«| 

Trucy-sui^Toone. 
Coufsan^ — Chutenay, Coonon, Droy^, Footeaaîlles, Fouroones, Lain , Merryt 

Sfc, Atolesmes, Moufiy, Ouaane, Sementron, Taingy. 
Ligny. -^ Weîgny-le-Carreau, La Chape!îc-Vaupellcteig«e, Lif«oreU«s, Ligii^^ 

QiâteU ]tfaHgn.y, Mérey» (MonUgny-l9-sRQt.PqBtigoy, Rouvray, Varpnpes, V^ 
,nousc, Villeneuve- SainUSâlve, ViUy. 
Sainl-Ftorenêin. ^ kyroWeèf BouîUy, Ché^i, Gcrmigny, Jairfge», ftelbo«rceau», 

Saïnt-Floretilin, Yergigny. ** . 

Saint-SaViVeuir. — Faatenoy» Lainsecq, tfoutiéra. Ferreuse^ ^aîapuUsy S^Dter* 

GbrV>m(i^, Saints, Salot^auTeur, Songères» Thury, Treigny. 
Seignelay, — iÇeaumoiit^ Chemilly près Sefgnelay, Ch^ny, Gbicby, Gurgy , Hcnto»* 

riv«, dëry, M ont«Saint-Sûlpice, Ormoy, &iignàay. 
Toucy. -^ Be;i(uToir^ ^iges, Dracy, Eglény, Lalande, Leugiiy, Lé vis, LIndry, Mo»* 
' Hns-sur-Ouf nne, Parly, Ppurrain, Toucy. 

VermfitUon. -r-Accolay, Arcy-sur-Cure, Bazarnes, Bessy, BoU-d*Arcy, Gravant, 
^Essert, Lucy-sar-Cur^, MaiHyla-Ville, Prégilbcrt, Sainte-Pallaye, Sacy, Sery, 
Vermenton. 

ARRONDISSEMENT d'aVALLON. 

ÀvaUQU. «- Apnay-Ia-Gôte^Aiméot , Avalloa, Domccy-sur-le-VauU , Eta^les^ Gi- 
; rolles, IslanJ, Leyautt, Lucy-le-Boii, Magoy, Menade8,Pootaabert« Sauvigny-le- 

Bois, Sermiitelics, Tliarot. 
Guillcn. -^ Anstrude, Cîsery, funsy-iet-Forgci, Gailloo, Harmeaux, Montréal , 

Pisy, Saint- André , Santigny , SaMvigBy4e-Beurëal, SauTigny-esTcrre-Pieine , 

Sceaux , Tkify, Trévilly, Vassy, Vignes. 
£'Isi^ster->{e-50retn.-^ Ao^dy, Aonoux, Atbîe, Blacy,Ciyry, GonUi«o«x>1>i8sa«gtil, 

Joùx, l*Isle, Massants, Précy-te-See, Proveacy, Sainie-Golombc, Talcy» 
Quaft^-l^$-r9m6es~BeattyiUer8, Bussières, Gbastellax, Qaarré'les-Toiqbés, Saint» 

Bràncber, Sainte-Magnance, Saint- Germaio-des-Cbamps, Saint Léger^ 
Fézclay. -rAsbiéres, Asquins, Blannay, Brodes. Chamoux, Ghâlel-CensQÎr, Domecy- 

sar-Gure, Foi W-I«s- V éxclay, Fonienay près Véxelay, Givry, LIcbères, ]||ontUlot,~ 

Piérre-PertbiM«, Saiat-Mqré, Saint-l^ère, Tharoûieau, Vézplay, Voutcoay. 

ARRONDISSEMENT DE JOJGNY. 

ÀUUml. -^ Aillant, Branches, CbampTallon, Cbaasy, Fleory, Gtiercby, Laduz, La 
Villotte, les Ormes, Merry Ja-Vallée,Neumy, Poilly, Saint-Aabin-Ghât«au-Ncuf, 
Saint-lIartin-sur-Ocre,Saint-Maurice-le- Vieil, Saint-Maurice-Tizouaille^ Senan , 
Sommccaise^ Viilcmer, Villiers-Saint-Benoîl, Villiers-sur-Tbolon, Volgrë. 

|^2(fneau— 'Bléneau, Chompcevrais, Ghampignelles, Loiicsmes, Rogny, Saint-Privé, 
Tauntrrc, Villcncuve-les-Gcnéts. 



Brienon,-^ Belle-jQliaum^^ BUgny-en-Oth*, BricDOO, Bniiy-en-Othe^ Gliailley, 
Champlost, Esnoa, Dle^cy, M^oy«>en*Dtlté^ 1[*tiirhy, VeAizy. 

Cerùieri—\fce»,BœvLrgf G erilly^ Cerisiers. CoulourSyDilloiFournaudin. Yaudeurs^ 
Ville^Gliéiivev 

Chamy. — Chambeugle^ Charny^ Chêne- AraouU, GhevUlon, Dicy , Fontenouille « 
Grand-Ghampy La Ferté-Loi»pière« La Mbih^-àûx-Àbloais; Malicoroe, Marchais- 
Béton , Ferreux , Pranoy , Saint -Oienis^ur-Ouanne , Saint-MartîiHsur-Ouani\e , 
YiUefraaelieA 

J<Hf»^«*— Bafi60l% Béon^ Boonardi Brioa, Céiy, Cbanptay, GliAiiif:r«8, Cliérmoy^ 
(■«hichery , Epioeau-tes-Voyes, Joigay , Loozè , Migenues , ParoyHMif»Tfa«éoo, 
Saint-Âubin-sur-Yonne, Satnt-Gydcoiae, YiUecieo, Yilleyallier. 

Saint'farfgeau. — Foiitaiiies < Lavaa , Méxîlles, ftonchèreS:^ Sabt-Fargeao^ Sai«l<^ 
MarUn-^eS^Gbàftips » Sept- Foadik 

Sainl-JtiI<ra-d[tf -Sault. — Godot. La Celle-SàÎQt'-eyr ^ Prëty , Saint-JuKtn-dii • 
Sault, Saitit'>Leiip-d*Ordoii^ Saliit-llf «Hin-d'Ôrdoo , Sairil4loiiiAiii-le-Prettx , 
Sépanx , Yerlin. 

Yilleneuv€'le-Roi, — Arin«au, Bussy-le-Repos , Ctiaumoi, l^ixinpai, Lex Bord^»^ 
Piffonds, Boiissoa^ YiUenèute^e-nol. 

ABROHOIBSBlfBNf P9 SBlï». 

Cftéroy.*«BraDn»yy Ch4roy, CDurtoîn, Dollot, Domats, Fonchèref, Jouy.Làr 

Beliiolle, Mootacher, Saillit-^ Yalérieft, Saylgny; Subligny, Yallery, Yernoy, ViU 

lebotigiii YiitogardiA, ViUeseuTe-ta-Doèdagre^ Yilleroy. 
Pont-êWt'TonnB, -^ Ghan»pîg%y « ChauiBoat^ GOy* E^ry , Gtey-lex^Noblsf , Lixy,, 

Mich^f • l'ontrSur-Yonne « Saint -Agnan ^ VillebleTÎn i YiHenuiAOïsh^ , YiUeaa^ 

votte, Yineneuve-!à<»Gtiyard, Yîllepèrrdl, Yillethierry. 

Sem (notd). — Fôntaine-Ia-Gaillarde, Maillot, Malav-le-Roi, HkUtay-le-Yicomte» 
IVôé, Passy^ Rosoy, Salnt-C4ément, Saligny, Soiiciy, S^as, Yaamûrt, Yé^oil. 

Sens (nid). -^GélUAierf , GùÉnant ^ GourtoiXtEgriseltifS-le-Bcrrage, Ètigny, Gyùh, 
Marsaogis, KaiHy« P»roa, i^aint-Dent* , Saiftt-]|Uttl«i-daL«Terf#è» 

Stfrvtn^. -«^Cott^gay , 0>arceaax, Gotfrloa. Flearlgiit » GMo|[e4e-Bi>ca|^ , ta. 
Ghapelle-^urOreuse; Pailty , Plessis-Dnmëe/l'lessis-'Saint.Jean , Saint-Marli*- 
sar-brense. Saint-Mauriee-anx-Rlches Houmea i Serbonneft, Sergioea, Sognes, 
Yeriniy, Vîthers-boniietix, Yliiùéiif. 

Yilîeneuve-T Archevêque* -» Bagneaux , Ghigy , Cdaf^étfAi , Flacy , Fèîssy , Ê»itly, 
LaPosloIe, Les Sièges, Holinons, PoDt-»ur Yanoes, Theil, Tborigoy, Yan illes, 
YilleneuTe-rArcheTéque^ YilH«rf~L(M|i8j YoîaMwa. 

ARBONBISSEIIENT BE TOlfNBERK. 

i4iicy^~f^ne -— Aisy, Aney-le-Franc, Ancj-le-Seryeux, Argenteai^, Avgenteuil, 
Chassignelles, Gry, Cuzy, Fulvy« MIti L4xMineft, BniUi Paey, Perrigny, Ra- 
pières, Sambourg, Stigny, YilUers i^s-Uauts, Yireaiix. 

Cruzy, — Arthonnay, Aiaon, Commissey, Cruay, Gigny, Gland » Mélisey, PimeUes, 
. Quincerot, Bugoy, Saini-Mariin , Sainl-Yinnemes, Sennevoi-le-Bas, Sennevoir 

le-Haul, Tanlay , Thorey^ Trieh«y, Yilloa. 
Flogny. — Bemoail, Beufinon , Butteaux, <;arisey, Di^, Flogoy,^ La Chapelle- 

Vieille-Forét, Lasson , NeuTy-Sautour i, Pê'rèéy , Kuffey, Sormery, Soumaintrain^ 

Tronchoy, Yilliers-Yjneuia 
Noyers. — Annay, Ceusy, Cbatef-G^rard, ÈtiyeV, Ffesttex, Ôrimauit, Jouancy,. 

Môiay, Moulins, ^fitry, Noyers» PasiUy, Poiliy, Sainte- Yertu, Sarry. , 
Tonnerre* — Béro, Gheney, CollaD^ DanBemoinç, Epineuil, Fle'y, Jurtay, Molosme, 

SciTigny, Tissé, Tonnerre, Yexannes» Yexinnes, Viviers, Yrouerre* 
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P&ÉjmCTCR'E DE L'YONNE. . 

■ . < . « 

M. Saladin , Préfet de T Yonne , DfBcier de la Légion-d'Hondeur. 

AudUnçerdu Préfet. . . ^ 

Le Préfet reçoit les lundis, mercredis et vendredis ^ d'une lieure à 
quatre Jbcucâs y I«s personnes qui Ont 'à l'entretenir d^àÉrirès oonoenumt 
l>diiMnîslPftiioii. . . / . .. ' . 

Il reçoit tons le^ Jours Ijbs fonctionnaires publics^ ot chefe de service 
ant mômes heures, on, sur leur demandeiexpresse , à toute keure<: 

Bitif^e au 'pàhlic dam lès bureaux, de la Préfecture* ' . 

Le bureau du 5e(Teïana^ ^$t ouv^t tous , les jours. 

Le public n'est adims dans les autres bureiaus: que les lundis, mer- 
credis et vendredis, de une heure à quatre. 

Hors de ces jours et keures, rentrée dès bureaux est formellement 
interdite. _ . ; . 

Sont exceptés personnellement de cette mesure : • : ^ 
MM. le Général 4^mmandant le département, les Bmis-Préiete , le 
Président du. tribunal civîï d'Aùxerre et le Proeuretir du Roi , ^ Con- 
seillers de pinéfectâre; lé Maire d'Auxerre^ le Sous Intendant milîtairo, 
les In^épieurs, le Capitaine de recrutement, lé Capitwie de gendar* 
merie, les I)irectéurs d'administrations^ le Receveur général» le P^iyenr, 
le Directeur de TEcole normale, Je Géomètre en chef du cadastre , les 
Inspecteurs 4ea lbrôtii,.4fis*pQstes, dea école» primaires^ 

Et les jemploj^és e^^preAsêment envoyés par eux pour affaires de ser* 
vice. ■ • ' ' ■'.."' • ' ' ; . • ■ 

En tas d^urgénce , ' tmîe autorisation spéciale d'adfiqîis^ioil devra Ôtre 
demandée paç éprit au Préfet. . . , . . _ , 

." "•••1,1 »• * ' t 4 



• • • 



GONSKIL DE' PfféSPECTiiRE. 

LeTrétei, Président. 



I ^,j .^ ».<•*" • i r^ « ^ • • . . |v • 7 >, 



MM. 



.r / 



Lescnyet , faisanttfonclitfnis «le Sewëtaife 

général. • ' ' 

Chaiié, •• .« ' • •. • 

ORGANISATION DES BOREAUX. 



np7iH€vîUe, 






"W 



Premier. Bureau. — Secrétariat. ' 

* .. . • I, . . ' . 

M. Lechat.'clief, 

Admihistbatioh. Objets de correspondance qnî ne sont spéèîaîement altrîbuéi à 
aucun bureau. Affaires réservées de toute nature. Enregislrcment des dépêches; 
Recueil des actes administratifs, rcgUtrcs dca Arrêtés du Préfet et du Conseil de 



w 

uéfeGliire., BuU^Un de« loU ; i.iMM^f^<iPjC^.4îf^vbf^ffiX.<^XIM^^^ du?i^fet au 
Conseil -Ornerai ,«l de& procesNVtfimux 4eA.4^uJ^Aif4mi joait |»aiiseiU Penouael 
(fesSoiurPcé£eU«,AeB'Çqn«eiUec«.etdeft emplof^ à^i pw^ctur^ et des foiK^oanaires 
administratifs; Listes Rectorales et du Jury; Elections de Dëputës , de Conseillers gé- 
néraux, d*ârrondîssement et municipaux. Elections consulaires ;^hainbres con- 
suluthcs de^çq^pimm. ^oiiyefwça^^BafWel'^ LU:ejftf^pBi^\ ^nimmttmi'. fit la 

Sopulation. Légion d honneur, medaïues d honneur et récompenses pour actes de 
évouement. Sociétés de .bell^Prlettres el'aïK^CÎAlîoils»; beaux-arts, imprimerie, 
librairie, tkéAtres. Demandes de brevets d'invention , catalogue desdits. Epidémies, 
épizooties, vaccine. Demandes de lettres de natnralitié* Foires «t marchés,- Approvi- 
sionnements des boulangers et taxes. Commissiorfs de' gardes particuliers. Poste aux 
iettrea, awc çb^ffiuz.. !lbventaijBe/ki mobilver/W la MéJÉec^Ke, de^ «ptmrpr^^liveB et 
des tribunaux vCaîssesaVpacgnei Qollégei royaux,. Hospices des ieuQ^s aveugles « dts 
quinze-^vingt^, des s#urds-mu«ls. , . < 



t » 




nature v'StifftBittaiBee ' «ti«iass6 de «éservç des condatflM^ tt^ré^; VoVagieurs indigents . 
ETéncments malheureux. Ex^eptise et autovis^liont d«ii>i«^ ek cfMuJatlolv desiiroitures 
pabtiqcies. Vente de poudres. Police des inhumalion's. Pdiêe du travail des- exilants 
dans les Tnanufai^liir«r« - * ' ' ^ 

Cui.TS. Erection de cures, succursales^ ch^jp.çUes yicarialeis .^t autres. Congréga- 
tions religieuses. • , , '.'■'.' 

I,».'. . f "■;■ * '' 

D;ettx^^E .'IÇ^aHfÀjq. — ^ Jdmnistrattçn. \ dép(^rtmé'nta.le[ éf. 

Travaux publics» 

, * . ' ij . . .... 

ADMnrisTa'ATiôK* viPAK'titiiîeiiTAiv. Cdhfcclîoii dû budge/i b^pôldudît budget et des 
procès-vnlbaiix dli Cràsert G^ëral. BâUmeatsd^partemébfaux. Hôtels de préfecture 
et de sous-prétectures,' tribunaux, prisons «maisons de dépôt, casernes de gendar- 
merie, maison d'aliénés. Travaux, dépensés, ventes , acquisitions , échanges , baux 
à loyer, assurances, etc. , concernant ces bâtiments. Arcbi|ectes àga. dip^rVam^jdt.ot 
d'srrondiksementi. IVibunaux, frais dé parcruèt, ^enft frais âei iustices de paix. 
Dà)ens£idiveçs£s relatives au casernement ae la gendarmerie. Edilacesi diocésains, 
église métroporlmime , archevêché, travaui^, mobilier de rarchevéché. Secours aux 
Eglises et monuments historiques , travaux de restauration et d*entratiaQ^ râdi^erches 
de subsiFUctions antiques. Agriculture, sociétés et comices agricoles , secours et en- 
couragements , concours d'étalons , constatation des produits agricoles , jnercuriales,, 
écoles d'agriculture. Moulins et usines. Rivières et cours d*-eau. Mines- et carrières. 
Forges et usines à fer. Ateliers et établissements insalubres. Dessèchement de 
marais. StatiMique. 

DoHàijiS'. I^roprlétés de l'Etat, domaines engagés^ rivières navigables et flottables. 




}itsd*usagé. captonnements , ventes découpe»^ 
etc. Réperiorrc des actes administratifs. • -, \ '\ 

Ponts et chaussées. Chemin de fer. Routes royales et dëporltiiveniales , canamo-de 
Bourgogne etdu NiTcrnais, amélioration. de la navigation do l'Yonne, rivières de 
Cure et d'Afrnri4rtÇon, travaux neufs' ef d'entretien, a.cqui6ition de terraij^* expro- 
priation, iftïëninités pour donlmages^ personnel,, administration, iloitage et navi- 
gation , ports , police de la grande voilrie et du roulage. 

VoiBiE viciitALs. Chemins vicinaux' de grande communication, travaux de toute 
nature, acquisition et expropriation (^c terrain, aliénation des chemins ou portions 



d« chemins abandonaéij îndemnîtéi pour domina^, ptttce, pérêOnii«l éeê agents— 
yrùjtn et cantonniers , etc. Chemins Tieinaux de petite commanitetHm , tableaux 4ib 
classement , délimitation , rote et emploi des ressoarces , police. Obemins rorraux. 

«• 

THoisiiuE BuBS&u. — « Admlfditratian eommunak, eukes 

et instruction puHi^ué. 

M. de Putbusque, chef. 

CoMMirins iT itABLissmiitTs xviricirAtix< Administration des biens des comâiunes, 
hospices et bureaux de bienfaisance, dons et lets, baux à ferme et k loyer, acqui- 
sitions « aliënations et échanges, budgets primitiuet supplânentaires , règlement des 
comptes. Imposition! locales ordinairet ou exiraordinairek Nomination des Héce- 
Teurs. Octrois , droits de location de place, droits de pesage et de mesurage, droits de 
concessions de sépultures. Perceptions de toute nature au profit des ccMnoauneà et 
établissements charitables. Cotisations municipales. Taxes d'affouage et de iouiasanoe 
des fruits communaux. Parcours et raine patute. TraTaux aux chemins vietn*ux 
autres que ceux de crande communication. Alignements des rues et places dana les 
▼illes et bourgs. Nomination des gardes champêtres. Confection des regiatrea de 
l'état ciyil et frais d'exécution des tables décennales. Règlements concernant le 
régime intérieur des hospices et les bureaux de bienfaisance. Nomination des 
administrateurs, médecins, receveurs et économes. Correspondances éyentuelles 
avec des administrations hospitalières étrangères au département. 

FAsaïQUKS DIS ioLisBS. Nomination des fabriciens. Dons et legs. Acquisitions, 
aliâiations et remboursements de rentes. Secoxnrs pour édifices du cdfte. âobTentions 
à la charge des communes. 

InsTEocnoii publique. Collèges comifîunaux, pensions et institutions se- 
condaires; pensionnats de demoisellesi Budget départemental de Tinstruetion pri- 
maire, comités et commission de l'instruction primaire. Ecole normale, personnel, 
administration et comptabilité. Ecoles primaires communales , personn^ « dépenses, 
subyentions, rétribution mensuelle, encouragements, secoura et récompenses, 
caisse d'épargnes des instituteurs. Salles d'asile. Ourriers. 

QuATKiiiffi BtJRBAH. — Administration militaire. Gardes natio- 
nales. Contributions et Comptabilité. Aliénés. Enfants trouvés 
et abandonnés. 

M. ^£^^, chef. 

Adminxsteatior militaiex. Recrutement de l'armée, engagements t(^ noires, dé- 
serteurs et insoumis , justice militaire , police des jeunes soldats. Casernement , loge- 
ment des troupes chez l'habitant. Conseil de révision. Fournitures et prestations pour 
le compte du ministre de la guerre. Convois militaires, transports, fourrages. Ecole 
polytechnique* Ecoles nsilîtaires deSt.-Cyr et navale, écoles vétérinaires. Ecole des 
arts et métiers. Pensionnaires de l'Etat et de la marine. Service ordinaire et inspec- 
tion des enfants trouvés et abandonnés. Asile départemental ^^ aliénés ; dépenses , 
administration de ce scrvke. 

Gàedis ratioitalks. Leur organisation et leur comptabilité, la formation annuelle 
des tableatix communaux et cantonnaux des citoyens mobilisables. Corps spéciaux 
des sapeurs-pompiers. Inspection de l'armement» 

CoHTEiBUTioifs DiExCTXS. Répartemcnt, mise des rôles en recouvrement, secours pour 
grêle, épizootie» inondation et incendie. Ordonnances de remises et modérations, dé- 
charge ou réduction. Nomination annuelle des répartiteurs. Cadastre , frais généraux 



oii partîeulieri qui s'y rapportent. Girconucriptîonâ.terrltoriaUf. Gompiabililé du 
iiiinistète des finance». Personnel des employësdes contributions et du cadastre , des 
receveurs dos finantf s, percepteurs et a^emtsdel poursuites. Service des poids et me- 
sures et personnel des y^ificatcurs. Caisse des incendies. Secours aux colons réfugies. 

CoifTBiBiTTiONS iNoiBECTES. Inventaire , exercicc , abonnements, débits de poudre. 

CoartAsiLfri. Mandatement de toutes les dépenses publitpies ou départementales 
ressortissant aux ministères de l'Intérieur, du Commerce et des Travaux publics, de 
rinstruclion publique , de la Justice et des Cultes. Traitements mensuels ou trimes- 
triels des fonctionnaires. Coniptes des avances réciproques entre les départements. 
Primes pour la destruction des lonps. Comptes généraux' et départementaux. Ins- 
cription de ref[^es sur ,U graiiA livre» 

M. Simon est diargé parirciilîëreinieiit de la section de eomptabilit^. 

M. BerraJéy Inspèctear du service de» enfanta trouTéeet des établis* 
sements dé bienfkiéance. 

A&CBTV^, — Hm QuarUinj, Archiviste* 

Les archives de la préfecture se composent : |° de tous les titres des établissemenls 




département, des tribunaux consulaires, etc. Parmi ces nombreux documents, il en 
est de différentes valeurs :les uns sont précieux pour Tintérêt historique qu'ils pré- 
sentent, les autres pour les droits de propriété, servitude , cio«, sur les biens devenus 
nationaux en i79o et vendus conrune tds, ' 

s^ De tous les actes de Tadministration depuis i tso dans %^ diverses parties telles 
que les communes, la guerre, les finances, les élections, les biens nationaux» les 
contributietiu, Vétat civil, le clergé, les travaux publics. 



es 



« » ' ' • • ... 

LISTE DES MEMBRES 00 CONSEIL GÉNÉRAL PAR CANTON. 



■ << Il («xt 



Auxerrc (gsO MM. larah'UJ^^ à.é:^\M, 

rue des .Sàfnts-rjprea , n^ i^ a Paris.' 

KvLtébt^ (bueii) G<di(^\ vîce-pre'sident au 
tiribun^l tTAuxerre, à Auxerre. 

Ghablii— -Lieny, Rahi, juge de paix du 
canton del^)gi;iy, à Mal igny. . ' 

Coulanges-la- Vineuse, Mauger^, ancien 

' lnmeteuyd'4i^âé^rff)eV rwèàtt l^ferchc- 
Midi.no 44, à Paris. 

Coulanges-s.-Yonne, Dup/n Philippe O i){|, 
dëputé de l'Yonne. 

VOiirson, Dejust'Veserin f suppliant du 
juge de pâix de Courson, à Oûarine. 

St.-f^9r«nt(n*^8e{grtelay, P«dis/i, pro- 
priétaire à Ghemilly, près Seignday. 

â^ii}t*^UT.Q«r^ lft:^aco», Chaiiim du 
Barres Oi^ G. G. G de Tordre du Lion, 
Gi G., de ('or^rMu.fitérii» QÎTtltdAjBa- 
vière, anci?n préfet,, aux Barres, com- 
mune de Sainpuits. 

Toucy, Jrrault, ancien directeur de mines 
à Toucy. 

Vermenton, SaUin, ancien receveur de 
Tenregistrement à Vermenton. 

Ayallon ; Raudot, avocat à Avallon. 

Guillon— risîe, Béiery de la Brosse, ^ro^, 
à Gussy. 

Quarrë, Tripler^ docteur en droit à Saint- 
Léger. 

Vézelay, Fiandin,' i«' avocat-général à 
la Gour royale de Poitiers. 



Aillan l , le. Jbaji^on C^iiipetmx - dufmp* 
vailon, O «Sfe ancien sous-jntead^ui^ mi- 
. "{aire, >.Çl;ia,ttipv^Uoii. 



it • 



Gharny, itoussei, propriélâkç 'à' Chârny. 

Bri$noh«^Geil8Îer8, VerroUot^ maire à 

, Brienoo, • ^ , 

Joigny, Uagon des^Etsarts, «naire^de IMon. 

Saint-Fargeau— Blérieau; U oomte de 
Lestrade, propr. à Lavau. 

iSàiht-Jatlen» Genty, ancien notaife k 
Saint-Julien. 

Villeneuve-le-Roi, le hfLTonJfaitetde C^d- 
leauhcurà , ^ anciea préfet, à W«-le- 
Roi. ... « 

Çhéfoy, i»arrfof , maire àGhéroy. 

Pont-Sur-Yonne T-^ereines, , FonaUr #, 
référendaire àlaÇ, des ccucngptçs.à P.aris 

Sens fsud) f^tfr^, ancien Ingénieuf des 
ponts et chaussées, député, à Sens. 

Sens (nord), Parent ^, maire de Sens. 

Villeneuve-r Archevêque, Gcubault, an- 
cien maire de W*-!' Archevêque. 

Ancy-le-Frane , deia StdU , marquis de 
Lowois , à Ancy-le-Franc. 

Gruxir— Flogny, lé marquis de Trndqy'^^ 
maire à Tanlay; 

Noyer», Droin , juge de paix à Noyers. 

Tonnerre, RéHf, juge d'inst'ruction à 
Tonnerre. 



f 



ARRONDISSEMENTS. 

AuxEBRE. Populatioi» totale : 114>745. ' 

AvALLow . Population totale : 47,075.— M. Hotlot#, Sous-Préfet, Reguaud, secrétaire. 
JoiGHY. Popul. totale : 92,984. — M. Lautour-Meaeray, ^ S.-Préfet, Bergerand, îd. 
Sens. Population totale : 63,367.— M. Lerat de Magni tôt, S. -Préfet, Desbuissons id. 
ToNKERRE-Population totale : 44,792.— M. JolivotiJJ, Sous Préfet, Desrosiers iJ. 
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1 

LISTE DBS JAEllBRES BJU CONSEIL ^ARROWISSEMÉNT ' 
. ~ -. rPARCANTaN." ; " 



Arrinàissémem JfAùxê&é^ u^. 

-- - *^ 

Àuxerre •( est), Tambour, avouera 
AuzeUK. * " :: • ". 

Auxetr^ (bu^ï), SÀrÂier^arocHet aVocak 
à Ai)K<rre. .Ci;, : .,.^ - ' • 



.- <; 



ChMU, De/aisïâi À -floche t, iuee déniait 



• 1'^ 






Bnenott. Fernel des (kantfns, àiarchand 
fJeboi^ÀBÊiepon.*' ~ • .::.' 

CerMMw.Salmoii,' juge depalx ï fcerisieriïi^ 

Cfe[rtij, "Guipeçtiineau^ juge Â paix ï 

Joi^iiy. M^lin'; maire"i'Epin€iiu-les-\fe 



r ^ 1 TT. ^ -,, . ^.. jS^?<'*'<««^^««^IiavoUëeEdme4)e»îrd,$ 
Ondanyes-ia-Vmeuse. Chevîîlot, juge'ïïe ISKzflléà. ' * 

paix, à ËscdllTef . .4, * is - i - 

nSS^Îâlaipf Gh|^^^ ^*^ . . S^«t^.vilien^u.Saull. 

•S^Fioreniin. Lederc de Ghampgobert, 
ancien offic.de m^ine à St. -Florentin. 

Swit ^ Sauver: Éofi^et'i "^ mafi-e ^d% 
Thury. ;:;-'' - :^ : " - . 

&t5twter.4)aaw*eâu^4nge*déBiiixi%iJ ^^ ^ ^ . ;- ^ 

gnclay. ^ JVmi -a i tuTtfnatf .. Lecomti*. .^pr jprîj^îiy 

à Yill«ieuvc-Ja-Gruyard^ — ^rtçpnd*^ 






ilrrondfiManm^ de Sens^ 

«irpy, Ql^iaïc, offiéief degintë à sfetl" 

: Valài«*ii .; : - i 'i. A- 



-r ^ . * propriétaire à iPont-«fcr-Yonni. iT 5 

^drmefiicm.Rousselet» maître de p^te à c»^ ^ %x . 1 , î^ U ç» :f 



TMiey Marey« juge de paix à Toucy.** 

^rmefiicm.Rousselet» maître de pMte à - 1 -: 

Ven^enton,- -,, „ T" ^ y. , .. r , 5A«-<iU)td)<, Anfcelol, ancien notdfe r 
::!:::>:/ , r,: . . r ^ Soi*- ^^I^lAeois «& ancied av^at Éî 

^ 1^ »» "■ " '■ .^' , --• -' -^»^0»^<fl« CornSftjet-Umollït, prowfîët. 

4vaWoii. Mocauot, propnél. a Avallon. à Sens. — Leroux, propriët. à fenî- 

^Febvre-Andoche*, maire id. « . * i " ^ \ ^ 1^. 

- 0«f9Uie<.Legen4re, notaire à Sqreiiâs. "^ 

Gi^^Brunet, i^%de j^ix i Guillon. ?. -^, i*. l '.. T ^ ^ 

r^ . ^:?^^r. ' SI. ^/«t^t«e-C4rckcv^^;:Guich4rd,.»roi 

rr*|a. BâuleiidL ÎAn^oa^ii propriétaire i>M^t^i>e.à Soucy. I- 
à AMÎi>u^*-|^^9U|^t£cbefd*esG^ 



retraité» iff^ilEjiuânôsni. 






iroii 



^ e\ — 



(^firMe$-Tomku^ .GMlelain , maire k 
Quarré-les-Tbmbes.— • N. 

Tései^. LefebTre-Nailly. propriétaire à 
St.-Moré. — €otleau-Montauré , maire 
à Gliâtei-Geusoir. 



ÂSfonditammt de Joigny, 
AiUênl. BiSrat i4xti^ire de Bran«fael. 



Btottaii.*I>et&jcâifilr, propr. âr Gbamp^ 
ceTrais. ;.-.-. 



Arrondmeimmi de Tanne^rt. 



Aiœy-U'Frane, Fournerat« ancilen maire' 
à Aûcy-le-Franc— Viart,pr^. àCry^, 

Crujy. Roy, iuge de paix à. Cruzy. — 
Gaillardet, propriét. a Arthonay. ;. 

Fio^ny. Darley , propriétaire à Weuvy. — 
Coquille, juge de paix ila Ghapelle. 

Nnykrs, Gautheéin-Pilotte, maire d'An* 

nay. ' ^ " ; 

TémeH'e. Beinet, ajljoint au ttaaire de" 
Toi)iiecre« — de Monicault , procurcux' 
du Roi à Tonnerre. 
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Communes dont les Maires sont nommés par le Roi. 



VILLE D AUXEHRE. 



MM PlBTRESSOIf , 

Del4agi» 

N. 



Maire. ^ 
\ Adjoints. 

Membres du Conseil municipal^ hh. 



Delaage, notaire, atijoint 
Flocard , propriétaire 
Armandot $, 
Boivin, propriétaire 
'Ghauvelot, ancien notaire 
Boucher delà Rupelle ^, ing. en chef 
Tonnelier, juge au tribunal civil 
Lechin, notaire 
Denis, ancien notaire 
Bert, ancien avoué 
Saralier-Laroche, avocat 
Uzanne, négociant 

Villetard de la Guérie ,^ chef de batail- 
lon en retraite 
Monteix, aine, propriétaire 
Piétresson, maire 



Dalbanne, ancien négociant 
Robert, propriétaire 
Lesse ré- Maure, ancien nég. 
Gallois, vice^président 
Milon, ancien limonadiec 
Demay-Pâris, géomètre 
Bonard, maître-d^hôtel 
Rf^bin^ maitre de poste 
Jaupois, propriétaire 
Droin, docteur en médecine 



Derriey, receveur municipal 
Ducassei, commissaire de police 
Ma8son> secr. en chef 
N. architecte. 



VILLE DAVALION. 

MM, Fbbvre, Pierre-Andoche, Maire. 

Bidadlt; I Adjoitas. 

Dbsuolins, ) *' 

Membres du Conseil municipal^ mu. 



Desmolins, propriétaire 

Gaily, marcnand de bois 

Rousseau'Dumarcet, juge de paix 

Mocquot, propriétaire 

Belgrand, ingénieur des ponts et chauss. 

Bidault, négociant 

Febvre #, propriétaire, maire 

Houdaille,- propriétaire 

Royer, négociant 

Arthault,propriétaire 

Bierge, banquier 

Duchâteau, marchand de bois 

Bertheau, propriétaire 

Brunet, avoué 



Bidault, juge au tribunal civil 

Morizot aine, tanneur 

Aubert, marchand de bois 

Raudot, propriétaire 

Béthery de la Brosse, prés, du trib. civil 

Febvre jeune, avoué 

Tircuit, voyer de l'arrondissement 

Gagniard, médecin 

Bréon, médecin 



Radot, receveur 

De Noce, commissaire de police. 



VILLE DE JOIGNT. 

MM. Chatidot, Maire provisoire. 

Gbehet, I Adjoints provUoires^ 



C -.• 



BOBILLABD, 



Ghaudot , Antoine, ancien député 
Feneux^ Louis Antoine, propriétaire 
Gbollet-LaDglois , commission, en vins 



Thibault, membre du conseil général 
Robiliard, propriétaire 
Grenet^ médecin. 
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LefebTrè-DeTaux , juge de paix 
Lesire-Lacam , propriétaire 
Cappé, Nicolas-Philippe, banquier 
Denisot , marchand de tabac 
Lallier, président du tribunal civil 
Gaillout-Perrier , propriétaire 
Ménissier Charl«s-Antoine, propriétaire 
Huré, marchand de draps 
Moreau Simon, propriétaire 
Wasse , docteur en médecine 
Reaioissonnet Charles, propriétaire 



Bouron fils, marchand de bois 

Epoigny Hippolyte, notaire 

Gauné-Genty, négociant 

Vignot Pierre-Grégoire, propriétaire 

Lievert, confiseur 

Longbois Claude, mécanicien. 



Cochet, recoeur municipal 
Bourlet, commissaire de police 
Roblot, architecte. 
Jossier, secrétaire en chef. 

VILLE DB SKIfk * 
MM. Fàrbut, Maire 

Dubois, | ^^;^»»<«- 

Membres du Conseil municipal mm. 

Duplan , m. de bois, prés, du trib. de c. 
Laude, juge de paix 
Feineux , prop., anc greFf. du trib. civ. 
Vignon ^, ingénieur des ponis et ch. 
Anceiot, propriétaire, ancien notaire 
Cornisset-Lamotte, juge de paix 



Hédiard , docteur en médecine 

Pignon, avoué 

Délions aîné, maître de poste 

Dubois , notaire 

Chauveau , docteur en médecine 

Lacaye , propriétaire , ancien notaire 

Berthelin-Desbirons , ayoué 

Parent, maire 



Darnay jeune, jugesupp. au trib. de c. 

Dufour aîné , marchand de bois 

Vuitry, député 
Pléau , piarcliand de bois 
Bérenger, procureur du roi' 
Vieille , prop. ancien notaire 
Crou, docteur en médecine 
Gornisset Auguste, 
Deligand, avoué, 
Caillon, notaire. 



Poisson, receveur municipal 

Gallot, commissaire de police 

Gâteau , secrétaire en chef de la mairie. 



VILLE BB TONNERRE. 
MM. BÊLif ET , Jjiaire . 

SaInTOT-ReGRIEB , ) j j' , . 

Habdt. j ^^/wa**. 

Membres du Conseil municipal , mt. 

Jacques-Pâlotte, ancien magistrat 
Rétif, juge d'instruction 
Belnet , avocat 

Hardy, négoc . march. de vins en gros 
Gaupillat , huissier 
Bonnet, aincien notaire 
Chevallier-Hugot, négociant 
De Monicault, procureur du roi 
Mathieu , conducteur des ponts et ch. 
Chérest-Delorme , greffier en chef 
Roze dit Isidore, propriétaire 
Jacquillat , ancien notaire 
Damé , huissier 



Marquis , docteur en médecine 
Sainlol-Regnier, marchand de draps 
Viard-Hollier, architecte 
Denombrel , négociant 
Cabasson-Gaillardet , propriétaire 
Dormois, huissier 
Gaulherin-Meignié , confiseur 
Campenon , recev. princ. des contr. iîid. 
Desprez, doct. méd. en chef de l'hospice 
Fournerat ^, perc. des contrib. dir. 



Le Maistre, receveur municipal. 
Prieur, commissaire de police. 
Desmaisons, secret, en ch. de la mairie. 



VILLE DE VILLENECVE-LE-ROI. 

Maire, 

f Mjointt, 

Membres du Conseil municipal » bqi. 

Le baron de Châteaubourg, ancien maire 1 Putois, propriétaire 
Leblanc, maître de po.te | Ratier, marchand de fer 



MM. Lerfant , 
Bbbribb, 

JuBIff , 
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Duru,march. de vins en gros 
Jubin, propriétaire , adjoint 
EUe ^, propriétaire ^ 

Bernier, docteur en chirurgie, adjoint 
Cointat> menuisier 
Hesme , notaire . 

Papavoine, docteur en me'decinc 
Gillet , docteur en me'deciiie 
Ohaudet , marchand de bois 
Bondoux, marchand de bois 
Gauthier, propriétaire 



Guillet, march. épicier 
Longbois, serrurier 
Bally, doct. en médecine 
Miqueu , propriétaire 
Plat , huissier 
Lenfant, notaire, maire 
Bally ^, docteur en médec. 
Mimard, pharmacien. 

Regloy ^, receveur 

Hesme , commissaire de police; 



ARCHITECTES DÉPARTEMENTAUX. 



MM. Boivin , à Auxerre, 

Vîard-HolUer à Tonnerre, 
Tircuit à Avallon , 



Tourneur à Sens, 
Roblotà Joigny. 



COMMISSIONS DES CONSTRUCTIONS COMMUNALES. 

MM. MonHotdeLagorcc#,ingénieuren chef, président, 

Leblanc Emile, architecte, 

Dondenne, professeur de mathématiques. 

Boivin, architecte du département. 

■ii-Bl 



HOSPICES. 

Comités gratuits de Consultation 

MM. 



I Ijpcfcrc 
Arrondissement! Pougy 

d' Auxerre. | Repère. 



d*Avallon 



{ 



Richard , 
Malot , 
Guillier. 



de Joigny 

de Sens 

de Tonnerre 



i Deshayes, 

« Delamontagne , 



, Roy. 
Luyt, 
Pignon , 
Rejiçnault. 
Belnet, 
Rathier, 
Baillot. 



ta 



HOPITAL GENERAL DES ALIENES. 
M. Girard de Cailleux , directeur-médecin. 

C&mmission administrative, mu. 

Bon de Madières , président Salle , pharmacien 

Mathieu, ancien avoué, secrétaire Duru, chapelain 

Rabé, juge de paix Dautun , receveur 

Fortin, curé DessignoUe, économe. 
Laufent-Lesseré 

HOSPICES COMMUNAUX. 



AUXERRE, MM. 

Duché , 

Charié, . , . . . 

Mondot de la Gorce* ^ administrateurs. 

Sauvalle , 
Noirot , 

Villiers, receveur. 
Tisserand, économe. 
Paradis et Courot , médecins, 
Marie etMoret, chirurgiens, 
Boutrais, chapelain. 



GHABUS, MM. 



Bavoil père , 
Ram pont, 
DeGislain, 
Albanel, 
Thomassin , 



administrateurs I 



A. Chardon-Ythier , receveur. 
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1 



administrateurs» 



CRAYAinr, MM. 

Guilloux » 

Quilkùt , 

fioissard , 

BoissardP. 

Gauthier^ 

M Billout, receyeur. 

SAINT-FLORENïm, HM. 
Moizet, 
Voirin J 

Jeannesl de la Noue ( administrateurs. 

Jeaonest de Presle , I 

Moreau-Desf our neaux / 

M. Desnoyers , reoeyeur. 

TEBVENTON} UM. 

liinard , \ 

ChevaUitr^ | 

îf*"on^ ( adminUlraleur». 

Boissard , 1 

' Sallin. ^ 

M. Reguard jeune « receveur. 

AVALLOIfy MM. 
B^ery de la Brosse, ^ 
Houdaille , | 

B^udcneT^"""*"*^*' l ^^^^^^î'^'a^eurs. 

Lombard , J 

M. Aadot> " receveur. 

YÉZEIiAT. MM. 

Serîzîer, 

Parent, 

Meargé , 

Hërault, 

Dieudonnë 

M. Gharbonneau, 

JOIGNT, MM. 
Lefebvre*Devaitx , \ 
Gochet, ^ I 

Lwirlr^*^^''*^*^^*' [ admînfslrateurà. 

Bouron père , . j 

M Rosap'telly, receveur. 

BRKirOlf ) MM. 

Burand-Desormeaux. \. 
Pouillot, J 

Vidot*^" [administrateurs. 

Grandvilliers, / ] 

M.Her¥ey, receveur. 



«AINT-FARGEAV, MM. 



Gouillault, 
Milot, 
GaUon, 
Lacour , 
Pruaeau> 

M. Lavinëe. 



[adminjatrateurs. 



? administrateurs 



receteur, 
SAIN T-JULIEir , MM. 



/administrateurs. 



Protat, 
Girard , 
Bazin , 
Bourgoin; • 
Laffrat, 

M. Ferrand , receveur. 

TlLLENEUT^Ua*EOI y MM. 

Bonneville ^ 

Hesme , i 

Geiit.IJ.omme. [.dminiitrateur. 

Baraton, / . - 

M. Giraud» receveur. 



receveur. 



Bérenger, 
Dallemagne, 
Leroux , 
Oubaux, 
Delporte » 
Aathierv 
M. Poisson , 
M. Hëdiard, 



SENS, MM. 



> administrateurs. 



receveur, 
^onom<^ 

tONNEERE y MM. 

Jacquea-Palotte, 
Hardy, 

a- \^ } Administrateurs. 

S^iraudin « 

Jâcquiilat-Desprëaux, 

M. Lemaire Belnet, receveur. 



Marielier f 
Dupicbé , 
Boyer, 
Droin , 
Ducrot, 

M. Julien , 



NOTEES J MM. 



administrateurs. 
rcccvé'ùV; "^ 




• > 



1 • > 






».' 



CAISSES D'ÉPARGNES. 



Auxcrre , MM> Champimoisi caissier. 
Avallon, Chausson, id. 

Joigny, RiCHABD, id. - 



Sens, MH. Gatiau, caissier. 

Tonnerre. GHAiioiir, idt 



G 



9a 

JURY MÉDICAL. 



HIM. Âdelon et B^rard, présidents iilter- 
nalivemenf. 
P&radis, doct< en mëdec. à Auserrc. 
Coarot. ideui. 



Salle, pharmacien à Auxerre. 
Gaudichon, pharmacien à Sens. 
Thierry, pharmacien a Avallon, 



MÉDECINS DES EPIDEMIES; 



MM, Paradis, à Àuxcrre. 
Crou^ ^ Sea«» 
Grenct, à Joigny. 



Marquis à Tonnerre. 
Quatrevaux, à Avallon. 



VACCINE 



Les mesures prises par rautbrilé pour la propagation de la vaccine sont consignëes 
dans deux arrêtes du Préfet de^ a5 octobre i834 et i^^^août i837, dont nous allons 
résumer Us dispositions. ^ 

Les médecins, chirurgiens,, officiers de laoté et sages-fèmmes sont iavités à prO' 
pager hi vaccine autant qu'ils je pourront. Les vaccinateurs sont priés de prévenir 
de leur arrivée les maires des communes qui doivent eux-mêmes leur indiquer les 
enfants non-vaccinés. Les ecclésiastiques, les chefs d'établissement, Jes instituteurs, 
les bureaux de bienfaisance et les dames de charité sont priés d'user de leut* influence 
auprès des familles pour les déterminer à faire vacciner leurs enfants. 

Une rétribution de ôo centimes eii accordée poiv chaque vaccination gratuite 
opérée- par les médecins, chirufgiens> offieiers de santé et sages-lemmes. 

Indépendamment de cette rétribution, une indemnité extraordinaire est accordée 
à chaque vaccinateur qui dépasse le nombre de 200 ou de 3oo vaccinations. Elle 
est de ^o fr. dans le premier caset-de 75 fr, dans le second. ' 

Des médailles sont décernées aux vaccinateurs qui auront opéré le plus de yacci- 
nations et auront montré le plus de. cèle. 

Des comités caotonnaux, composés du maire du chef-lieu, du juge de paix, 'des 
médecins, chirurgiens et officier^ de 9aoté du canton, sont chargés de re^hei'cher les 
moyens les plus propres à propager ia vaccine, de discuter toutes le^ questions.rela- 
tives au-8ijicc«s «es vaccinations, et de^irifievles rësnltats de9 opérations effectuées. 

Dan$ chaque canton, un médecin ilnspecteur est chargé Ue 's'assurer du ^si^ccès des 
vaccinations opérées .pa^Ie$sages-ftmme5; * ■ 

Un comité ^éiitft'at e^t étaoli dans chaque arrondissement pour diriger les comités 
cantonnaux, centraliser leuritratlaii «rl'signaler les vaccinjitears lespliii xélés. 

flnfin, un comité général est ëli|blt a4 chef lieu du dépfirtenidmt,.sèbonde les 
pooiltéad'asirotidissement, arrête *le& Ustesi générales de vaccipations et décerne les 
indemnités et les récompenses montée* p^aî' les vaccinateurs. . • 



' 'SCiCIÉTÉS ET COMICJeS D'jliGRieULTORE. 

CouLAiTGE-stife-YoNNEV— MM. Dupiu Philippe, puélident; ^Pbiilin-Crochet, 
Dejust, vice-présidenis; FroiJtier, Badiu-d'Hurtebise, secréiaifre» 5 Thî errât, tré- 
sorier. ' ' . \ 

. -Toïrçi. rr MM. Roche, présideirf; R'>»<''g?in-Pugas, yi«e-président: Arraull fils 
secrétaire; Carrea*fils, vice-secrétaire; LavoUée, trésorier, j 

Joi«vT. — MM. N. président; Ragon-Désessart, Urenet, viee-présidents; 

Varrallal-d'Ambly et N* , tCEuUUvrs ; Leiorrain , Durand- 

Dé&orrâeaux, Benoit, secrétaires ; le baron d'Ostein, trésorier. 

Saikt-Fargbau. ^ MM. Lacour, président; Carreau, yice-président ; Gaudet, 
secrétaire; Gallon, vice seorétaire; A. Lacour, trésorier. 

ToNKEBRB.-^MM. Jolivot, sous préfet, président; Maison, trésorier-bibliothé- 
caire ; Roze, secrétaire ; Rathier-Belnet. vice-secrétaire. 

AvALioH. —M+M^de GbMtellux, président; Cocdier, vice-président; Royer-Garicl, ' 
«résorier ; Raudot« secrétaire | Gniller, vice-secrétaire. 
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SBCTIQNH. 
ADHINISTIIÀTION ECCLESLASTIQUE. 



.< I I ln«»«4M*Mi^B^ 



DIOCÈSE DE SENS. 



- T • / ' ' 



Ce diocèse a Ô< fohnë d'une partie de. anciens diocèses de Sens, Auxerre, 

^ L^rcheVtue de Sens «< antotis* à porter le titre d'ÈvIquft d' Auxewej 
L më.r3e de Sens compte. depUik Saint Sayinien, m» prélats, dont .9 sont 

révfrës co"Vne .aiïils. .0 onlV^^inau" «» »".• ï'^P» »°"» '« ""^ <•* Clément VI. 
î/Arc^Tèque de Sens a pour «iffcagknt» les évêque* de Troyes. Nef ers et Moulins. 

MF. MBLI.OK Joirt Ari&erêqufc *« Sens , Evêque d' Auxerre . Primat *e» Oaule»' et 
de Grermanie. 



Vicaires généraux , MM. 

Brigand , ] 

Lallicr, [ Tîtutaiter- 

Chauyeauy ) 



! 



yifiaires généraux 
honoraires. 



Roger 
Bidault 
Grapinet, 

.I<>fwm^?, ftup. du grand séminaire. 
Secrétaire général. M, 

i$ici»r4yr chanoine titulaire, m^ , 



'^ 



•\ 



:\. 



CHÂtoïlE • M0CÉ8ÀIN. 



M» 



A \ 



y\\ 



'i T '. "\i L'.'t . 'iï'i.' 

. 7 



M Ml |< 



ri -.«Ji :'/iii)'. 



tl(, 'j^i; 



f. 

Ûhanoines , MM. 
Roger, archîprêlre el doyen du chapitre 

l^idaull,.. 

Muret/ 

Sicàrdfi' 

Carlier, 

Voisjn. 

Chanoines honoraires 

Bernard, cure doyen de St-Eus. d* Auxerre 
Sterftéhli»itirédoyerfJdfeiV<l2«Iat?>H>. .. u,;. 

Gonifliar;âeB4èi^ant;dfi:l>rttyAiy '. {.-> 
Bruchet, vicaire général de Tour», 
Fortin, archiprêtre d*Auxerre , 
GaVanaiff^ ajtflhil^fitpc» de lo)gn^ t 
Gro^fot. r^uréâpvei^ (k g^mi^Farg^u, 
Moncarrë, curé doyen de Sergincs , 
Millon, super, du peill sémin. d'Auxerre: 
Cli4U»fin,idei{»rTan< fJ/MgpJyi 
Mîch%ML-»rchipréire de Tonnerre, 
r)arigauthîer, curé de Sf. -Pierre i^m). 
Sergent, curé doyen de Montréal, 
Lament, prêtre sacristain delà Métropçle, 
NicoHe, curé doyen de Vermenfon, 
Henrion, curé do^cndif BWncau, 
Dttcr«t, curé doyen de Noyers, 
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JSlcacd, curé doyen de Saint-Sauveur, 
Robin , curé doyen de Villen-l'Archev. 
Q^WW»ft»li».<5Mré,4<»yei;^.4*(Criu.y,. ., 

Darcy, archiprêtre de St-La;iar,e d Aval., 
'«'aiïh«rd, cùW àk ÉHevani^'ès ,'• ' - '*■ ' 
DiiéhtSné', dessferVant'de Satt«*i^y^*e*86i8 , 

Ablon» ancien curé d*Appoigny , 
liid6^éV^s;dé OosA^d (i3ttië^£Fé d^TuUe), 
ijftëPOiKViSl^i^'natr fleFt ^cc hB^uàëh 

Hurault, archiprêtre de Chalons, 
t)e^9^Séiii^ 'iUfi dii{)elijk'8ei»r4kiAkTDti dioc. 

(cb^lMEetrtiXs, .-,1 -A r..i..'. , jf. fi ,'..11 .-f*. 
Bourry. Doyen ^ePont.sur-YfmM,^,, 
Denizot, doyen de Villeneuve- Fe-Roi, 
SMilili«Qk ic^r^t g4rt ihX4néciii4^Seez, 
FiUe«x^ ^oypT^ ^e Touroi^yrc dioc, de, jSeea, 
Doucet, cure de Çhaunes, àîoé'. de Meaux , 
Bauge, anc.'vic. gén. 'de Séez,' ' ''*• 
Voisio» ««'^ 4« §t.-Pierre fi Tonneye, 
Girard, doyen de stV-Julien-du-Sault, 
Henry, doyen de^Quîirré-le$-ToiBbc«> 
Larfeuil, curé de St<-Fierreà AinBcri^ 
Gouipuvrier, desservant de Fl«*ury, . 

1 Bolsselier, dbyen de iÎCTisiers, 
Gassemichlèi deyeade Sl^Miùnce^ens), 

I Delaage, doy«ft dcGhéfoy. • 



SÉMINAIRE DIOCÉSAIN 
Dirigé par MM. de.Saini-Lamtje. 



/MM. Lacombe, supérieur, 
Monteil, professeur de morale, 
Suchejrre, professeur de dogme» 



Moarrut, professeur de pliilosophiet 
LtCToirre , prof d'hist. et d*ëloq. sacrée , 
Benech, économe. 



PBTIT siHINAIIVB d'AUXERRE. 



MM* Millon , supérieur , 
Laureau, directeur, 
Ferrey, économe. 

Professeurs, mm. 

Ferrey* rhétbrique, 
Ansault , seconde , 
Leduc, troisième, 
Gally, quatrième, 
Labaisse, cinquième , 



Dumas, sixième , 
Roguier, septième, ^ 
Joly , huitième, 

Fosseyeux, Imaîtres d'étude, 
Tridon» ) 

Gau/'' } i^rlrtimétique, 

Ansauît, algèbre, 
Mil ne, anglais, 
Leduc, géométrie, 
Sigond, dessin. 



ETAT des dons et legs faits en faveur des établissements de 
bienfaisance et religieux^ et dont Caçceptation définitive a 
été autorisée m 1844* « 



Du kh jaùvier isss , Ordonnance royale qui autorise Thospice d'Aralloti et le 
bureau de bienfaisance de (>oméby-suif-Gure & accepler, chacun en ce qui le con- 
cerne^ la donation d/uné. somme de e^ooo francs faite à cet hospice par 'M. Pierre 
'. IX»i^yt pour U fondation d'un lit d^ils cet établissement , en faveur d'un ^LeX^àff 
' TUiUlird; j&u iioffirme, de la<iil« commune de Domecy. :,'.,. \'^ , - 1 

^().;i pu preimjjBriéTrier 4 844, 0;^<foQnance royale qui autorise la fabrique diè l^élgltie 
dlijiutferiTe à acMiepter le legs d'une )rente annuelle de eo. francs fiXt k cet éta- 
blissement par ta DUe Edmée Mothèré. ^ 

■ * » , •'• • ' ' 

. - > ' Du 4 mars i-«*4« Ordonnance :royaW qui autorise le bureau- de biepfaif^nce de 
St.-Bris à accepter le legs de *o,doo fr.,fait à soff profit parMll« Mafiie^JuIîe 
Regr^audin. '\ .• .''-V ' •.'"_*'-' 

; Du 11 a'rril i844 , Arrêté du Préfet qui autorise la fabrique dei'égUiedeNuits 
' sur Aràiançon à accepter la donation d% soo fr. qui lui a été faite par le 
sieur Louis Rémi Gallien. 

pu to mai uis, Arrêté du. Préfet qui autorise la fabrique de l'église de Sayigny- 
ei»-Terre-Pleine à Accepter le legs.de «so fr. fait en safayeur par le siéur Bénigne 
Lazare BrewilUvd. 

Du ts mai IS44 , Arrêté du Préfet qui autorise le bureau de bienfaisance de 
> Meotréal a accepter le legs de loo fr. fait aux pauyres de cette commune par 
Mme Béthery de la Brofie, 
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Du 9 juin 1 8 4«, Ordonnance royale qui autorise le bureau de bienfaisa'hce de 
Sens à accepter le legs d'une somme de i^sao fr. fait aas paoTret de la ville par 
le sieur Henry-Joseph -Marie- Rosalie Tousiain* 

.Du so juin 1844, Ordonnance royale (|ui autorise le bureau de bienfaisance de 
Sens à accepter le legs d'une rente, annuelle et perpëtuelie de iso fr. fait par 
Monseigneur Jean-Joseph-Marie-Y ictQ.ire. de Gosnac. 

■ - -^ . • t , . r 

Dn 18 juillet 184 4 , Arrête du Prëfet qui autorise ie petit séminaire d'Âuzerre à 
accepter le legs de soo francs fait «n sa faveur par Mile Thumereau. 

Du 94 juillet 18 44, Ordonnance rpyale qui autorise la fabrique de Téglisede 
Sereines à accepter, mais jusqu'à jponcurf^snof de <i.to fr. de rente seulement, le 
legs d'une rente de deux .cents francs fait à cet établissement par la Dame M&rie* 
Anne Hillot , femme Charpentier. 

Du 89 juillet 1844, Arrêté du Préfet qui autorise rhospice d*Auxerre à accepter 
le legs de soo francs fait à son profit par Mile Thumereau. v 

Du 8 août 1844, Arrêté du Préfet qui autoriae la fabrique de T^lise de Ghéroy à 
accepter le legs de iso fr. fait par la dame Constance-Sophie Audcbert, veuve JoUy* 

Dn ti août. Ordonnance royale qui autorise Thospice de Vézclay à aeoeiiftef 
la donation d*ùne somme de 6,000 francs faite à cet établiss^ent par M. Pierre 
Darcy, eb. faveurd'on* malade. vietUard ^u infirme^ pauvre de la commune de 
Domecy-sur-Cure# ' 

Du 18 septembre i844. Arrêté ^u Préfet qui autorise le' bureau de bienfaisance 
de Chassignelles à accepter le legs de loo fr. fait en sa faveur parla dameveiive 
Petitjeao. / 

Du 8 décembre i844, Ordonnance royale qui autorise le bureau de bienfaisance 
d'Ancy-le-Franc^ à accepter le legs d'une rente de soo fr. , sur TEtat , fait à det 
établissement par M. Auguste-Miçhel-Félicité Letellier de Souvré » Marquis de 
Louvois, Pair de France. 
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. - SECTION UI. 
ADMINISTRATION DE LA JUSTICE. 

COt^R ROYALE DE PARIS. 
PRÉSIDENTS t ma. 



I. ♦ 



Le baroï» ^>é^\t^ G ^. ., 
SilTestre ^. 



Moreau 
Cau/chy 



1' . . • 

Monmerqué^, 
Gabaille , « 

Espivent de la Villeboisn *R 
Lécha n te ur^i 

Ba>on Cp^qbryia^» ' 
Faure , 

5|e ï'rôidefoncl d. Forges O^ 

(îràîidet |J«, 

Tallandier, 

Duplès, ^ . 

BaAhSëguierV?J& 

Làssrs, ^ ' '■' 

Rolland de Villargues, ^ 

ÂnVetîh;* 
C^aVrdlHDurîett, éjiî : 

••!' < : I M . • • . I . •■ f. 



CQNÇEÎIXEBS : MM, 

Ijefehvre , ^ 
Champanhet, ^ 

Dozop,* 
BrisoutdeBàrneviUe, 

H^mar , • 
^Vic. de Baslard.-d'Estang^ 
Vânihijr, ^ 

Poultier, 
Delabaye 
Petit,*» 
Ferey, * ■ 

Devpàrbèà de Lussan y • 
Aylies, 
Gaschon, ^ 

Baron Portai!» , 

Le Gorrec, 

Bosquillpix de Fontcnay, ^ 

Dequ6T4AiviU^s» O # 



Vicomte PortâHs'. * 
Mathias ^ 
Roussi^n^^ 
Èrelous dé laSerre ^ 

RigM î» ' 

Zang|acomi, ^ 

Parts rieit-Lafosse ^, 

Bei<^hi^^ 

Movrre, ^ 

Noël dû Peyral, ^ ■'- 

Juf fea 

DeMiall0TtUe,ilj^ 

Terray ^ jil^Pti^Yif^^ét, 

SoU^aing de Boissieu, 

Monsarrat, fSf^ 

Façetde Baure, 
Gardon deMon'tîgoy» 
H«n»ot, 0# 



'»!• 



PARQUET, 
ftl. Hébert C ^, Procurtur- générai du Hoi. 

Atocat$'Généraux j MM. 

BerviUe,* | Glanda*,» l^^S^'': ^ 

Nouguier , * | «de Thongny ^ 

Substituts du Parquet j MM. 



i .•( 



Tardif.* 
Bernard, 
Boulloche^^ 
Godon,jfc 



Jallon ,^ 
Poinsot , 
Lenainjji^ 
Lascoux,^ 

M. Lot , greflier'€avfuf. 



le baron Hëly d'OIsel ^ 

deGërando^ 

Ternaux 



COUR d'assises de l'tonne. 

Cette Cour est composée : 

1 ° D'un Conseiller à la Cour royale de Paris, délégué à cet effet pour être Prési" 
dent des Assises ; 

s^ De deux Juges pris parmi les présidents et juges les plus anciens du Tribunal 
d*Auxerre; 

30 Du Procureur du Roi près le Tribunal civM; 

A^ Du greffier du même Tribunal . 



95 



TRIBUNAUX DE PREMIÈRE INSTANCE- i 



TRIBUNAL d'AUXKRBE) MM. 

Gallois, président ■ 

LeWanc-Uuvernoy , vîce»president. 
Tonnellier » juge d'iastruction. 

Guérin-Devaux, 

Choppin, 

le bon De MadièresA 

Forçage, i >"«"' 

deLagonde 

Marie , 

Mesnard, ■ . i •« 4- 

Leclerc de Fourotte. , f '"6*» «uppleant». 
Léon Leblanc, 

Parquet, MM. 

De Bontin , procureur du Roi. 

UcaT^Laplagne-Barris} «"l'^ti'"'»' 

Greffe, MM* 

Lallemand , greffier en chef. ^ 

Bigë, 
Grueti 



V commis-greffiers. 






Ce tribunal se divise en deux Chambres 
qui se renouvellent chaque année. 



DIVISION DES CHAMBRES POUR 184 S. 

Première Chambre »^jQur$ d'audience. 
Mardi et Mercredi à it heures. 

A Vaudienc« du mardi , les affaires civiles 
arriérées et les référés. 

MM. Gallois , président. 
Choppin, 



Tonnellier, 
De Madières, 
Forcade , 



> juge». 
) 



» Leclerc de F) . <>, ^.^ 

L. Leblanc > Î^S^' su^piéanls. 

Veuxiènie Chamhre» —'Jours d* audience. 

Jeudi, audiences variables. 
Vendredi , affaires de police correc- 
tionnelle en première instance, à la re- 



quête du ministère public , police fores- 
tière, et appek de simple police. 

Samedi, affaires civiles et criées. 

MM. Leblanc-Duvernoy, vice -président. 

Guéri n-DevauXf 

de Lagonde, 



[ m^' 



Marie, ) . u^ . 

Mesnar4. S )««*• ««PPl^»** • 



Avoeaiê, un. 



PS-iUe, 
Lepère , 
Leclerc , 
Chcrest , 
Challe , 
Lescuyer, 
Pougy , 
Ravin , 
Duplessis , 
Leclerc de Fourollea, 



Banneville, 
Bazot , ' • ■ 
Dtiranthon, 
Hermelin. 

Stagiaires. 

Savâtier-Laroqhe^ 
Marchet , 
D'Aleyrac. 



/' 



COIfSBIL DE L OEDBg. 



Lescuyer, bâtonnier^.. 

Leclerc , 

Chérest , 

Challe , 

Leclerc de FouroUes, secrétaire. 

Avoués , HM. 

Tambour , rue des Petit s -Pères. 
Remacle, licencié, rue Neuve. 
Bidault, licencié, place aux Liens. 
Challe jeune, rue d'Eglény. 
Guiblin, licencié, rue Neuve. 
Martin, licencié , rue Chante-Pinot. 
Mocquot, rueThérèze. 
Ravault, liecaeté, tue des Belles- fîlle&4 
Ledouii, Uceneië, rue Saint-Regnobert. 

CHAHBBB DES AVOVéS, tM. 

Tambour, préndent. 
Bigâult, syniic 
Guiblin, rapporteur. 
Martin, secréiaxre. 
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TRIBUNAL d'aTALLON , MU, 

Bëlhery de la Broffse, président. 
Bidault, Adolphe, juged*initruction 
Germain > juge. 
Pebvr6-Andoche ) 
Hiiguetd'£taules [ juges suppléants.. 
Thibault J « rr 

Parquet, wd, 

Bicard, procureur du Roi, 
Ferrière« substitut. 

Greffe, UM. 

Garmagnol, greffier. 

Forca(l^« commis. « 

Jours d'audience^ 

Mardi, mercredi,, jeudi. 
Avocats^ WA. 



Gomynet, 

Richard, 

Malot , bâtonnier. 

Houdaille'Âubert, 

Prëjan, 

Lottin, 

Raudot ^ 

Houdaille père. 



Thibault, 
Febvre-Andoche, 
Guillier, 
Détaules , / 
Gontard, 
Thibault, 
Radot, êiagiaire, 
Houdaille Ai* id. 



Avoués, MU. 
Houdaille aînë , Brunet, 

Guyard, Pebvre , 

Poulin, Pinon. 

CHÂMBRS DBS ATOURS, SIM. 

Brune^, président. 
Poulin , syndic. 
Guyard, rapporteur. 
Pinon, secrétaire. 

TRIBUNAL DE JOIGNT, Vtif. 

Lallier, présideçit. 
^ourgoin, juge d'instruction. 
JuUien, j^uge, 
Parisot, 1 

Deshayfis, l juges suppléants. 

Desjardins, J 

Parquet, MM* 

Mercier du Paty, prociireur du Roi. 
Doisy, substitut. 

Greffe, uv. 

Rouard, greffier, 
Hore^u, commis. 
Laroche, id. 

Jours d^aiuMenee. 

LeTcibunal civil, les jeudi et samedi. 
Le Tribunal de police correctionnelle, le 
. vendredi. 

Avocat, |f. 
Parisot. 

Avoués^ ma. 



CBA1I.BRI DIS KXOTSU, MM« 

Delamonlagne, président, 
Sâulin, syndic, 
Roy, rapporteur , 
Lelorrain, secrétaire^ 



TRIBUNAL DE SENS, BOf. 
Coubard, président. 
De L«utre, juge d'instruction. 
Prou, juge, 

Berthelin Desbirons,) 

î'?iîi'^'''j « , [ juges suppléants. 
Libéra des PreslesL, j 

Parquet, mm« 

Bércnger, procureur duRoi,* 
'BarbOai du Plessis; substitut. 

Greffe J MU. 

Tonnellier, greffier 
Clément, commis. 

Audiences, 

Trib. civil, les jeudi et vendredi, (criées) 
— de police correct, le mercredi. 

Avocats J HM. 
Peh'gand. 
Provent. 

Avoués^ MM. 



Leiorrain, 
Gouturat. 

Rot. 



Delamonlagne , 
Ragobert , 
Saulin. 



Landrv, 

Berlhelin Desbirons, 

Pignon , 



Luyt, 
Deligand fils. 
Provent, 



TRIBUNAL DE TONNERRE, MM. 

Rétif, , président , 
Roze, juged'instruction. 
Rai Ilot, juge. 

deBouthiller, \ , 

Lehup, ; jugfes suppléants. 

Pcàrquet, mm. 
De Monicault, procureur du Roi » 
Marlier, substitut. 

Gr^ffe^ MM. 

Gh^rest Delorme , greffier « 
Ménétrier, commis. 

Jofixrs d'audiences. 

Référés, le mardi. 

Aff. commerciales et sommaires, le mero« 

Affaires ordinaires, le jeudi. 

Affaires correctionnelles, le vendredi*. 

Aff. de domaine, de régie et criées, le sam . 

Avoués, MM. 



Leroux, 
Rathier. 
Thébaut, 



Hamelin^ 
Damé. 
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TRIBUNAUX DE COMMERCE. 



AUXERRB. 

MM. Laurent , prëgident. 
Liegaeux, 
Perriquet, 
Uzaïuic amé , 
Salle fils , 
Morin , 
Goiinot, 
Hadery 
Fleutelot fils, 

Lethorre, greffier. 

Bigë, commis. 

Audience, le jeudi h midi. 



juges. 



juges suppliants. 



AVALLON. 

MM. Lefebvre-Nailly, président. 
Jacquand, ) 

Caillât et Morizot',) Wses* 
AHberl-Thilly, ) . , . ^ 

Géraux, j )"g*» suppléants. 

Perreau , greffier. 

Audience le samedi de chaque semaine à 
une heure. 



)uges. 



10I6NT. 

MM. Ëmery, prdsideot. 
Cocher , 
Bénard Cb. 
Huré Delphioy 

Leverr, .. ^ 

Longbois-Jubin, j )"gc8 "PpW*nlf 
Caillât , greffier. 

Audience le mardi de chaque semaine j à 
once heures. 
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SENS 

MM. Pléau, président. 
Gomisset fils, 
Duplan , 
Mancel, 
Darnay jeune, 
Mery, 
Marc, 
Monjolly , 
Guillaume, 
Jacquemus , 

Audience le mardi à midi. 



< 

juges. 

juges suppléants 
greffier. 



(Le Tribuhai, ciyii. db torkerrb fait Uê 
fonctioM de Tribunal de cotimuree,) 



JUSTICES DE PAIX. 



JUSTICE^ 



I>S PAIX. 



JUGES. 



6&EFFIERS. 



Arrondissement d'Auxerre. 



Auxerre (E ) 

Auxerre (O.) 

Chablis 

Coul.-la-Vin. 

Coul.-suc-Y. 

Gourson 

Ligny 

St. -Florentin 

St.-Sau\eur 

Seignelay 

Toucy 

Vermenton 



Ayallon 

Guillon 

L'Isle-s.-le-S. 

Quarré-les-T. 

Yézelaj 



(Duché 
De Vieux- Champs 
De Gislain 
Che-villot 
Bonn eau 
Baumiep 
Kabé 
Moreau 
Pelamour 
Dourncau 
Marey 
Cheyalier 



Devillaine 

Daulet 

Chuchu 

GailUrdfils 

Poulin 

Boileau 

Thérèse 

Tenaille 

Lardillier 

Frottier 

Chartier 

Sourdeau 



Arrondissement d'Avallon, 



Rousseau-Dumarcet 

Brunet 

Gruel-VilleneuTe 

Heroguer 

RegnauU 



Pinard 

Mpntarlot 

Montandon 

Labussière 

Ghampaau 



JOURS 


POPULA- 




non 


d'âuoiznce. 


par 
caDtoo. 


lundi à 11 h. 


11144 


lundi à 11 


1S074 


Tendredià ii 


' 86S6 


jçudi à 11 


8988 


jeudi à 10 
jeudi â II 


787S 


8198 


samedi à ii 


74TI 


lundi à fi 


ei8i 


uiercredià ii 


ISIOO 


jeudi à II 


8199 


vendredi à ii 


itois 


Tendrédià u 


1098S 


samedi et lundi 


1SQ69 


lundi à 10 


66t4 


mercredi à lO 


7I0S 


mercredi à lo 


8809 


lu. et ma. à iib. 


^ 11988 



M 



1"= 


1 1 1 


a B 


■ 


POPULA.» 


JUSTICES 






JOURS 


TION 


È 


. jpGES. 


O&EFFIEBS. ' 


1 




DE PAIX. 


# ' 




D AVDIBHGK. 


par 
canton. 




' Arrondissement de Joigny, 


^ 




Aillanl-8-Th. 


Allais 


Cassemiche 


mardi à to h. 


f 85fS 


bl^neau 


Landry 
Ferncl 


Loitau 


lundi à 10 


7847 


Brienon 


Mothéré 


mardi à lo 


11690 


Cerisiers 


Salmon 


Râgon 


{eudi à midi. 


6018 


Gharny 


Guîllemineau 


Suard 


jeudi à 1 1 


9844 


Joigny 


Lefebrre-Devaux 


Prëau 


mércr. à » 


-i7S9l 


Si -Fargcau 


IWiumez 


Mon lois 


mercr. à ii 


68S1 


S-Julien-du-S 


Durantl Def ormeaux 


Dôin 


samedi k lO 


Î977 


We-le-Roî 


Geatilhomnie 


Pr^au 


iii««etT.à II 


ios7a 




Arrondissement de Sens, 


/ 


• 


Chëroy 


Jponce Guillon. 


ma. et me.|à lo 


8666 


Pont-sur-Y. 


Michel 


Patrice 


jeudi et d. à midi 


I19S1 


Sens (nord) 


Laude 


Lagremoire fils 


samedi à ,i i 


nato 


Sens (sud) 


C ornissct-Lamothe 


Baudouin 


lundi à midi. 


11784 


Sergiiies 


Henriotle Gorju 


Guilton 


mardi à oiidi. 


9977 


We-l'Arch. 


Cornât | Retel | 


mercr. à,io 


9794 




Arrondissemçnt de Tonnerre 


• 




BAncy-le-Fr. 


Rave n eau 


Millot 


jeudi à «0 
lundi à 10 


9584 


Cruzy 


Roy 


Coquelu 


8898 


Flogny 


P»'rrin 


Gentelot 


mardi à it 


8468 


Noyers 


Droin 


Cfiampfort 


lundi et v. à m 


»847 1 


Tonnerre 


Fleury 


Davion 


lundi à 11 


9995 II 




• 

N( 


)TAIRES. 







ARRONDISSEttENT d'aUXERRE. 

Canton d^Auxerre^ mm. 



à Auxcrre. 



jDelaage, 

Charjé, 
• Lechin . 

Rubignl, 

Métairie, 

LeTrat y à Appoigny , 
.Cottat, à CEeTannes, 
*BacheUt-VauxniouLmSf à Charbuy, 

Charpil|on , à Saint-Bris. 

■ Canton de Chablis, 

■ i ' 
Charîicr, àChaWis . 
'Mollevafiix id. 
Xioury à Sainl^Gyr-lcs-Coloas. 

I 

. Canton de Coultmges-la-Fineuse. 
Searat \ à Coula nges 

Ma infime , à Irancy. 



Canton de Coulanges^sar- Yonne , 

Fabvrc , à Etais ' 

Barrey, à CouIanges-sur-Yontie 

Prudot , à Mailly Cbâteau. 

Canton de Courson, 

Paupert, aîntf , à Courson 
Dhumex, à Druyes 
Rochd, à Ouanne. 

Canton de Ligny, 

Bacbelet , à Ligny 
Rabé, à Maligny 
Perroche, à Montigny. 

Canton de Sainte Florentin. 

Riquement, à Saint-Florentin 
Ëspinas , id. 

Bègue, id.' 

Canton de Saint^Saupeur» , 

j Houdëe , à Treigny 
I Billette, a Saint-^l^uyeur 
iJarry, id. 

l Doucet , à Thury. 
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Canton de Seîgnelay , mm. 

Brettc , à Seîgnelay 

Creiisillat^ Héry 

Sellier^ à Mont-Saint-Sulpîce. 

Canton de Toacjr» 

Fontaine, à Toucy 
MerJin, id. 
Ans§ult , à Beauvoir 
Tricot, à Leugny 
Barrey , h Pourrain 

Canton de Fermenton, 

Bousseau , k Vermetilon 
Juventy, id, 

Bruand, à Arcy-sur-Cure 
Grançon , k Cravant 

CHAMBRK DES If OTAIftES , MM. 

Jarry , président, 
Seurat, tyndir^ * 

Creusillat, rapporteurs 
Biquement, trésorier , 
Babigni, «etW/aire, 



ABAOICDISSSMENT d'aVALLON. 

Canton d'Âvallon^ mm. 

Bre'dy , 

Houdaille Paul, 
Peirève , 
Barbier, 
Bameau fils , 



à Arallon. 



Canton de Gui lion» 

Bauby, a Guillon 
Delarault , à Montréal 
Gogniot , à Santigny 
Morizot, à Sayigny. . 

Canton de Vlsle, 

Gautherin , à VIsIe 
DemorilloQ, id, 
Delétang» à Joux-la- Ville. 

Canton de Quarré-les^ Tombes, 

Thénadey , à Quarré 
Begnier, i^. 

Grëpey, à Saiot-Lég;er. 

Canton de Vézelay, 

Fourneron, à Vézelay 
Bert, id 

Milandre, àGhâtel-Gen^oir 
Guyard, àVoutenay. 



CHAMBRE DES IVOTAIBBS | 

Régnier, président. 
Delavault, syndic. 
Bert, rapporteur. 
Houdaille, secrétaife. 
Crepey, trésorier. 
Perrève, et Brél^, memhres- 



ARBONDISftBMEHT DE JOIGNT. 

Canton d'Aillant^ mm. 

Allais, à Aillant 

Soussigpan, à Cbassy 

Moussu « àSenan 

Bayin , à Guerchy 

Ravin, à Villier8*!Sâliit*Benett, 

Canton de Bléneau. 

Dûment, à Blëneau 
Belacq , à Tannerre 
Pëlegrin , à Champignelles. - 

Canton de Brienon. 

Gudrîn, à Brienon 
Gilbert, id. 
Le Lorrain , à Bussy-en-Othe 
Benoît , à Veiiizy. 

Canton de Cerisiers, 

Bonard Dominique, à Cerisiers 
Lacroix , au Fouraaud.in. 

Canton de Charnf, - -' 

Pëlegrin, à.Charny 
Thomas , à laJerlé-Loupière 
Lcbret , à Villctraoofaei 
Naudin , à Grandchamp. 

Canton de Joigny» 

Duval , a Joigny 
Chaudot,<<i 
Epoigny , id. 
Trucny , à Cëzy 
Soufïlot^ à Chapfiplay. 

Canton de Saint^Fargeau. 

Pruneau, à $aint-Fargeau, 
Couiliault,' id, 
Mftmr ou x , 4^ Mézilles. 

Canton de Saint-JuUen'dU'Sauli» 

Laffrat, à Saint-Julien-du-Sault^ 
Précy , id. 

Pophilat, à La Celle-Saint-Gyr. 

Canton de rilteneupe-le-Roi. 

Menigot , k Villeneuve-le-Boi 
Ghomereau » id. 
Bernier , id. 

Herson, à Dixmont. 
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CHAHBRB DES 11 OTAlREft , MM. 

Ghaudot , président, . 
Soufflot, s/niic. 
Moussu , rapporteur, 
Truchy, trésorier, 
Laffrat, secrétaire, 
Pellegrin et Thomas, membres. 



a. Sens, 



ARRONDISSEMENT DE SENS. 

Canton de Chéroy^ un. 

Poussard , à Chëroy 
Legendre , à Moiiiachei>. ' * 

Canton de Font-sur-Yonne . 

Vacher, à Ponl-sur-Yonne 

Brossard, à Villeblevin 

Graltery, à Villeneuve-la-Guyard. 

Canton de Sens. 

Gaîllon , 

Leclair, 

Dubois, 

Duphesne, 

Peiipas, 

Tibaud , 

Poussier, à Egriselle-le-Bocage 
,Adam, àVéron. 

Canton de Sergines. 

Leberton, à Sergines. 

Ancelot, id, , » . 

Bourbon , à Courlon 

Oubry, à S. -Maurice-aux-Riches-Hommes 

Canton de fF^ --V Archevêque. 

Bègue, à Villeneuve 
Domanchîn, id, 
Oubry, à Thorigny 
Frappin , à Theil. 



CHAHBRB DBS If OTAIRES , MM. 

Gaillon, président, 

Brossard,syndic, 

Oubry aîné, rapporteur. . 

Iieclair, secréiaira. 

Pousàard , trésorier. 

Oubry jeune et Vacher, m<m6r«s. 



>* ■!■ 



ARRONDISSEMENT DE TONNERRR. 

Canton d* Ancy-^e» Franc mm. 

Bijard , à Ancy-le-FrAnc. 
Gauchois, ' ^ id. 

Gouré, à Ravières. 

Canton de Cru^f* 

Jolliot,,à Gnizy 
Goulley, à Taniay 
Bertrand, à Villon. 

Canton de Flogny. 

Galmeau , à Flogny 
Millon.à Carisey , 
Brivois , à Neuvy- Sauteur. 

Canton de ffbjers» 

Pichenot, à Noyers 
Robinot, id. 
Laratte, à Annay, 

Canton de Tonnerre. 

Moucelot^ à Tonnerre 
Mënard, id. . 

Gosson , Dannèmpin« 
Goffre , à Viviers. 

CnAMBRS DBS IfOTAIRSS, MM. . 

Millon , président. 
Brivois, syndic, 
Robin eau, rapporteur 
Moucelot, secrétaire. 
Goulley, trésorier. 



Laratte, \ , 

Bijard, i »n^ws. 



COMMISSAIRES-PRISEURS. 



A Auxerre, MM. Duchemin et Guërin. 

A A vallon, Ruffîer. 

A Joigny, Mottel. 

A Sens, Adine et Roguier. 

A lonmerre, Mousscl. 



lOi 

HUISSIERS, 

iRBONDissraisirF d'aitxsiibe. 

Canton d'Auxerre^ mm. 



Puissant'afiiff , audiencierà la courd*as- 
fkhtt^ au tribunal civil et à la justice 
de paix (est). ' 

Vieilnomme. 

Maiseau, aud. àla just. de paix (diy. ouest) 

Puissant jeune , audiencier au tribunal 
civil et à la iuslice de paix (div. ouest). 

Gaillard (Adolphe), aud. au tribunal civil 
et à la justice de paix (div. est) . 

Baucher,aud. aux trih civil et de corn m. 

Vuillemot, audiencier au tribunal civil et 
à la justice de paix Cdiv. §st). 

Bèrtin, aud. à la cour d'assises et au 
trib. civil- 

Chocat ; aud. au tribunal de commerce. 

Couillaud. 

Higoreau, à Saint-Bris. 

Canton de Coulanges -la-Vineuse, 

Gaillard, à Goulanges-la-Yîneuse , 
Lacbanibre, l't/. 

Moret , fils , à Irancy, 
Trousseau , à Migë. 

• 
Canton de Courson^ 

Quienard, à Courson 
Foudriat, à Ouanne. 

Canton de CoUlanges-sur^ Yonne. 

Arnoult, à Goulao^es-sur-Yonne 

Droin, id. 

Tartois \ Mailly-Château. ' • • 

Canton de Chablis» 

Beau , à Chablis . 
Vasseur id, 

Canton tie > Ligny, 

Hermelin , à Liçpy 

Houzelot, id. ' ! 

Féret , à Maligny • 

Canton de Saint-Florentin. 

Gartecon.à.SftiQt-FiarehtiQ ' 

Besson, id. 

Autun, ' .;id, .. . ..... 

Canton de Saint- Sauveur. 

Morisset, à Saint-Sauveur 
Besleau , à Thury 
Guyard,àSougères. 



Canton de Seigneiay. 

Noblet.àSeignelay 
N , id. 

Leprince, id, 

Canton de Toucy^ 

Auffé fils , à Toucy 
Dobignie, à Toucy. 
Memain, àPourraîn 
Dejust,àiieugny. 

Canton de Vermenton. 

Oudot,à Vejrmenton 
Loury, %d, 

Corbay, id, 

CHAMBBK DSS EUtSSIZBS , MM. 

Baueber, tytuiic, 

Puissantaînë, trésorier. 

^ Houzelot^ rapporteur. 

Puissant jeune; »ecritaire, 
Noblet. ' I 

Loury. l Membres. 

Trousseau. I 



AREONDISSEMÈIYT d'aVALLO», 

Canton ^Apallon^ mm. 



♦ k AvûHtin. 



Bellard , 

Dieudonné pèM/. 
Gondrep, .. , - 
Dieudbnnë 'fils, . 
Rousseau/ '•-i'.<l-\\'v\, \ 
Rolley, 

V ;A :' 



•V'.V 



..•• .1: 



Canton d^ àuillon. 



1, 1 



Meugnot, à Gui lion, ■ ' ..,'■/ 
Gascard, id. 

Canton de l'Isle. 
Grenan et Chatey, à rjW«. . : , ' 

Quarré'les^ Tombes, . . .. 

Bussy, Duprë et Houdàllle> i ÇWrë- 
le8-Tombes.> 

Vëzeltgr* 

Morand et Arnoult, à Vëzelay. 
Gagneux , à Saint-Père. 
Père, à Châtel-Gensoir. 
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CHAHBRX DE DIACIPUNK, BH. 

Rousseau, syndic. 
Ghatey, rapporteur. 
Bellard, irésorier, 
Dieudonnë fiU, tecrétedre. 
Dupré, membre. . . 

ARRONDISSEMENT DE JOIONT. 

Canton d'Aillant , mk. 

Serre, Gillot etOirard, à Aillant. . 
Ribierre» à Saint- Aubin-Château-Neu£. 
Gauthier» àFleury. 

JBlénèau, 

Chailley, i Bléneau. 
Jeanniot, à Champ ignelles. 

Lecœur et Rozë , à Brienon. - 
Lomé, à Venisy. 

Cerisîél's. 
Gallot et Kwarcialc, à Cerisiers. 

Chamy. 

LangelU et Grenet, à Charny. 
Griache» àla Ferté-Loupière- 

Joigny, 

Jouan , * Grenet , TimoHon , Fourier , 
Ragobert, Hesme , à Joigny. 

Saint-Fu^^oaiH* ^' . : 
Serret et Cheminait, à Sai^t-Farrgeau.^ 

Saint^Jullen-jià'Sauii^ .,. 
Fourrier et Lëaux, à $aint-Julieà. 

Pilleneuife-le-Roi, 

» .». '\ ..''■".• '• 
GaïUard, Fenard.' Papavoine^ Gaflon, à. 
Villeneuve-le-Roiv 



Pont'Sur- Tonne. 



Anihea«m« et BourdUi, à Poni-|^*vïonne. 
Delaporte , à Villeneuve-la-Guyard. 

Sens, 

Maison aîn^ , Caillaut , Mpssot , Maget , 
Launet, Glirëiien, Ranque, Beaudoin» 
Lange, Mesmain» à Sens* 

Sergines» 
Mas£on fils, Hardy, àSergines. 

Filleneupe-rArchepéque, " 

Bègue, Vîault el Darde, à Villeneuve, 
r Archevêque. 

CHAHBRX 91 MSCIPUAX^ Mil. 

Masson aîn^, syncifc. ' 

Maget , frésorter. 
Hardy, rapporteur. 
Chrétien, secrétaire. 
Antfaaume', memin^. 



> »i 



,»>»■ 



CHAUBRE DE DISCIPLIN^^ HU. 

Timoldon, syndic. 
Serret , rappartmir . . 
Hesme, tr^sori^r. . 
Jouan, uetéUihrë.' 
Langclé, mmbre. 



ARRONDIfiBSHSICE DE SENS* 

Canton de Chéroy, mx. 

Martin à Ghëroy 
FauTÎUon, à Montacher 



ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

Canton d^Ancy-îe-Franc^uu. 

Mollion ctJBonnamy, à.-Mcy-le-Franc. 

Cm^M.' 

Bourguignat et Golinet, àCruzy. 

Flogny. 

Privât, à La ChapeÙiB-VieUle-lF'orêt, 
Costel,àNeuvy-Saulour. ' 

r 

Dupêchë et Soupe, à Noyers. ' 

Tonnerre. 

Dame aîn^, iGaupitlat,Gràiîf,lpamë jeune, 
Truchy et Fontaine, à' Tonnent;' 

CHAMBRE DE DlSfil^URE , MMJ 

Gaupillat, syndic. 
MoUion, rapporteur. 
Damé jeune, trisorUr. 
Dame aîné, secrétaire. 
Bourguignat, memhre. 



tw 



COMMISSIONS DE.StRVEILLÀNCE DES PRISONS. 



Auœerre, mm. 

le Pn^sident du Tribunal cÎTil. 

le Procureur du Roi. 

Frémy, propriétaire. 

Çhalle, conseiller de Préfeclure. 

Fortin, cure de SainVEtienne. 

gaTatier- Laroche , avocat. 

Âvallon^ MM. 

le Sous-Prëfet. 

le Président du Tribunal civil. 

le Procureur du Roi. 

le Maire d*A.va lion. 

Darcy , curé doyen. 

Rousseau-Dumarcet, juge de paix. 

Maloty avocate 

Joigny^ mm« 

le Sous-Préfet. 
' le Président du Tribunal civil. 
le Procureur du Roi. 
le Maire de Joigny* 
Thibault, ancien maire. 



Rosapelly. 
Lefebvre-Malherbe. 
DussauBaey-PériiJe. 
Bourgoin, juge d'instruclion.. 
Lefebvre-Peyaux, juge de paix. 

Sensj MM. 

le Sous-Préfet. 

le Prébident du Tribunal civil. 

le f rocureur du Roi.' 

le Haire de Sens> 

Grou « médecin. 

Berthelin, avoué. 

Gbaulaj, ancien notaire. 

Tonnerre^ mm. 

le Sou«. Préfet. 

le Président du Tribunal civil. ' 

le Procureur du Roi. 

Voisin i curé de Saint-Pierre. 

Rétif, juge d'instruction. 

Rendu» pro{>riétaire. 

Siraudin,! idem. 

Michaut , curé doyen. 

Roze , juge d*inistruction. 



••rnt.Mt\ } 



•V. ; 






!l 



"I' . ■'■ .1 

I 



1 ï 
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SECTION IV. 



INSTRUCTION PUBLIQUE. 



ACADÉMIE DE PARIS. 



H. RoussKLLB , Inspecteur-gënëral de lllniversitë, faisant fonctions de recteuir* 
MM. Tailleferi de Cardailhac, Auvray. Bouchitté, Langlois, Ragon, Gros, 

Geoffroy Saint-Hllaire, Inspecteurs de rAcadémie. 
M. Colin, Inspecteur des ëjoles primaires du département de l'Yonne, a Tonnerre* 
M. Lisle, Sous-Inspecteur, à Auxerre. ' 



Comités supérieurs de surveillance de f instruction primaire. 



Ces comités se composent dans chaque arrondissement : 
1^ du préfet ou sous-préfet , président; 
s* du procureur du Roi deTarrondissement ; 

s*^ des membres du conseil général qui ont leur domicile réel dans Tarrondissement; 
4^ du maire du chef-lieu de Farrondissement ; 

«• du juge de paix ou du plus ancien des juges de paix du chef-lieu de l'arrondissem.; 
e° du curé , ou du plus ancien des curés du chef-lieu de l'arrondissement. 

Çont en outre membres des dJTcrs comités ; 



AAuxerre^m. 

Lacombe , principal du coUége. 
Lécolle , instituleur. 
De Gislain-Hochet, juge de paix à Chablis 
Savatier-Larocbe> ayocat à Auxerre. 
Tambour, avoué û/. 

Gotteau, avocat M, 

A Avallon, un. 

Payol, principal du collège. 
Rousseau, instituteur. 
Bréon, ^médecin. 
Guyard, avoué. 
Houdaiile-Aubert, avocat. 

A Joigny, wâ, 

Brion , principal du collège. 
Poisson, instituteur. 



Lallier, président. 
Pérille-Gourcelle, propriétaire. 
Bguron père 
Durand Désormeaux, secrétaire. 

A Sens y mm. 

Michel, principal du collège. 

Gréteîl,' régent de rhétorique. 

Maupin, instituteur primaire à Sens. 

Cornisset-Lamothe. 

Ratier. 

Pignon, secrélaire. 

A Tonnerre j mu. 

Méline, principal du collège. 
Delattre, instituteur. 
Hardy, premier adjoint. 
Lemoine, médecin. 
Collin, inspecteur des écoles. 



lOS 



Commission d'examen pour l'instruction primaire. 



Un in^cieur àeVâcêdéfnlStp^ddtnt, 
MM. Lacombcy principal du collège» Wc«> 

ffrdsident. 
Colin. iDApecteWt Mcrétaire. 
Dondenne, régent de malh^natiquefl, 
Forlin , curé de Saint-Ètiennc d'Àux^rre 
Marie, ^uge suppléant. 
Rayin, professeur. 



^zot, maître depcnsioi».. 
Moret, médecin! 
Sayatier-Laroche, avocat, 
fiemacle» avoué. 
Lisle» sous-inspecleur des écoles. 
Blindâmes MicnelleGaulon. 

Droin. 

Carré. 



La commission se réunit, pour Texamen des candidats instituteurs et Institu- 
trices, dans les mois de mars et d*aoât. 

Lorsque la Commission procède a l'exaiaen des aspirantes inttiliitrices» des daines 
lai sont adjointes; ces dames ^ont : Mesdames Droin , MicheUe Ganlon et Carré. 

Comité communal d'instruction primaire* . 



M\f. le Maire d*KuxiRrref président. 

Fortin, curé deSaint-Elienne. 

Bernard , curé de Saint-Eusèbe. 

Daplessis, avocat. 

Vignon , substitut do pfoe. dn Roî. 

Chardon , capitaine. 

Baron de Madiëres. 



I Laurent-Lesseré. 
'Cbauvelot. 
Rousseau, professeur. 
Noirot. 

Frémy, propriétaire. 
Déy. 



COLLÈGES. 

. jiuxerre. 



Collège de plein exercice : cours particulier d'histoire , cours d'anglais , d'aile* 
mand , cabinet de physique, gymnase. 

M. £acom50, Principal /Officier de l'Université. 
M. Thibault t aumônier. 



PmfêsseurSfUW. 
Philosophie et histoire ^ Ravin; officier 

d'Académie. 
Physique et ^^mathématiques spéciales, 

Vondenne t officier d^Âcadém le. 
Mathématique^élénientaires, Ui^. 
Rhétorique , Munier. 
Seconde, Pompier» 
Troisième, BHn, officier d'Académie. 
Qaatrième',1 "Baltine, 
Cinquième, GraliaU 



Sixième, Rousseau. 

Septième ,Cfr7t«jJo/i. 

Huitième, Caillât. 

Lanffue française, Regnard . 

A.QgiMs, Milne. ' 

Langue allemande , Klohukowski, 

D«ssîn, P^rtme. 

Surveillant général , Cailiat Joseph. 

Maîtres d'étude, Huguês, Caiiiei^ioior 

et Zabkowski, 
Médecin» Paradts. 



Sens* 

Collège de plein ezerriee : cours dtiistoire, d'anglais et de dessin; école primaire 
supérieure annexée an Collège. 
MM. Michel, Principal, Officier de rUniyersité. 

Papillon'Pénartl f sous-principal. 

Pichenot, aumônier. 

H 



n 



IM 



4i 



Profètteun, un. 

Mathématique, physiqae, Pompon» 
Philosophie, Garrififoux, 
Histoire et géographie^ Mailet, 
Rhétorique, CréleiU 
Seconde, Paringtmx, 
Troisième, Lamotte, ' 
Quatrième, Rojr. 
Cinquième, Maittani. 



Siiième, Pa/nlhn. 
Septième, Ùnei. . 
Classe éi(fmen taire , Marital^ MicheL 
Classe préparât, aux lettres, Eiournel. 
Classe spéciale de français , Virafy, 
I Professeur d'anglais, Léonard, 

— de dessin , Petit , 

— de musique , Montittot fils et ffonoré. 
Médecin attaché à rétab]igsemeiit,BaiY/m< 
Maître d'écriture, Shnonnet. 



Avallan. 



Collège de plein eiercice. 

M. Pagrel^ PriAcipal. 

Prqfisseurt^ mic. 
Mathématiques, Jlfoneou fils. 
Philosophie, BourgeoU 
Rhétorique, Paye^. 
Seconde , Breuiliard, 



Troisième, B^hé. 
Quatrième , Bardîn. 
Cinquième, Pe$lier. 
Sixième, Delangre» 
Sept! èm e , Bertrand, '. 
Dessin , Nesie et Bourgtot. 



Tonnerre* 



Collège de plein exercice^ cours de dessin et de musique; école primaire supé- 
rieure et élémentaire annexée au collège. 



M. Méline^ Principal. 

Professeurs y mm* 

Philosophie et histoire, MéUne. 
Àhétorique et seconde , Legendre, 
Troisième et quatrième, Gougeleh 



Cinquième et tixième , Harion. 
Mathématiques et physique. Mitaine, 
Langues anglaise et française, MaureL 
Classes éiémentaires , 7holard, B^êfon , 
Dulac et Deblieu. 



Noyers. 



Cours de dessin , d*arpentage et de tenue de lirres, école primaire supérieure et 
élémentaire annexée au collège. 

M. Remjr, Principal. . g.^.^^^ ^^ ^^p^.^^^^ ^ Du^ausiez. 

Profêueurs ; mm. l Cours de francuis, Rùt- 

Quatrième et cinquième , le Principal. 1 «^< 

Joigny. 



M. Bf^n, Principal. 

Professeurs, mm. 

Philosophie et histoire, Leharivel. 
Sciences , mathtfmatiques et physique , le 

Principal. 
Rhétorique et seconde, Lapaume. 
' Troisième et quatrième, MongeL 



Cinquième, Donat de Sl.^Coujf. 

Sixième, Farenne* 

Septième et huitième, VermeiHe. 

Maître d*étude, Rodier, 

Anglais et italien, Lapaume, 

Des&in, Guifave, 

Musique, lKni/^«. 



tor 

icOLES SBGOMDAIRES. 

« 

Ligny. 

M. Pùn^l, chef d*institution. 

L'enseignement comprend la religion , les langues française, latine et grecque , la 
tenue des lÎTres» ^arpentage , les mathématiques, la géographie et rhîstoire,ia 
physique, la chimie et l'histoire naturelle , la gYmnastique. 

Une école primaire supérieure est annexée a cet établissement. 

Brignon» 

M. htrmima^ chef d'institution. 
Etudes générales formant deux grandes dÎTisîons : 

1* Ecole secondaire pour l'étude des langues anciennes, de la langue française, des 
mathématiques, dé l'histoire , de la géographie^ etc. 
a^ École primaire supérieure. 



INSTITUTIONS ET PENSIONS DE DEMOISELLES. 



Jury d'exameru 



MAf . Laeomhê, président. 
Coiin , secrétaire. 
Larfeuii, curé de St.-Pierre. 



BCBdmes Iféb'iw. 
Dfoiti. 
MichelU'Gemkm 



Surveillantes. 
Arrondiêtemeni d'Auxerret \ Arrtmditsemeni de Sem. 



Mesdames CKevilioU 
J)ondeane, 



i Mesdames De Foniames. 
I N.- 



PENSIONNATS POUR LES DEMOISELLES. 



mUmM Housseau , 

rmers, 

ffugueSt 
ISAukowski, 
le$ SœuFê de ia, Provû/snce, 
Ûë Ursulineê, 
U* ^ugustineSt 
Mll«t Clergeau aînée, 
Dubmison , 

Bourgeois 



> 

c 

M 

3 



à Arallon. 



Mme Perrégu, à Joigny. 

Mlles Pi^fris, à Brienon. 

Dame» de NevWf 

Mlles /«m, i ^^^ 






Lamoiie , 
Ângèie-tesueur^ 

Urêuiine» de Vermehton. 

-• Tonnerre. 

— Ligny. 



MM. FoTt^ \ Auzerre. 
Gaulony id. 



MAITRES I« PENSION, 
ITVte^yàSenf. 



I0& 

I 

AIQXSEIIB. 

ÉCOLE 8UPÉRIGU&B COMMUNALE. 
M. Petit'SigauUf directeur. 

iCOLB COlflfUlfALB CnUTDITB D'JENSXIGNEMENT MOTUBL. 
M. SolmoH, dtrecieur. 

]âC0LE COHHUlfALB DB LA HADBLBUfB. 
M. Dufort , directeur. 

ÉCOLE COMMYJNALB DB 4PltABS (Âte du Grand-Renard j. 
Mlle. Chrgeau , directrice. 

ÉcoLB COMMUNALE DB TiLiES ( dHo do Notro-Dame la d'Hors ]• 

Mme. Bertrand, directrice. 

SENS. 

ÉCOLES COaUfCJIALBS DE GARÇONS. 

MM Tdaupin , directeur, professeur de la classe supérieure (pensionaat). 
Gui'uon fils, instituteur de Técoie primaire, 
Fitlieutff iastitdteut de l'école élëmentaire. 

ÉCOLES DE FILLES. 

MMmes. Lecierc , directrice, professant la classe supërleure (pensionoat}* 
Burnet , institutrice» classe primaire. 
Lenormandf id. classe élémentaire. 

TONNERRE. 

ÉCOLE DB GARÇONS. 

M. Casseîin, directeur de l'école pci»atre supéfienre. 

iGOt£ NORUALE PRIMAIRE. 



L'école normale primaire du département de TYonne a été fondée en i834, et 
ouverte le i«r février i835^ Il y a en ce moment à l'école so élèves. Le prix de la 
pension est de 400 francs. 

Une salle d'asile, une école primaire élémentaire et une école primaire supé- 
rieure servent auxélèves-maîtresàfaire l'application des principes d'éducation «| 
des méthodes d'enseignement qui leur sont donnés iliéoriquement à l'école nor- ' 
maie. Les exercices de ces écoles sont dir'gés par des élèves de troisième année 
sous la surveilJanje du directeur de l'école nurtnale. 

L'école normale est surveillée par une commission composée cb.MM. 



Gallois, membre du conseil gén., présid. 
Challe, conseiller de préfecture. 
Tambour, avoué. 
Charte, notaire. 

L'enseignement des diverses parties est confié a MM. 



Jtfor«|, médecin. 

Bazoi, aiwcat. 

Badùi , directeur de Téeole. 



Badin , directeur. 

Dura, desservant de Ferrigny, 

Poilout » maître-adjoint interne. 

Peltier, idem. 

n. professeur sciences physTqucs. 

M. f^Uêf, éconéme. 



Brjm, professeur de chant. 
Gamardf professeur de gymnastique. 



Mme Manigot est ^chargée de la direction 
de la salle d'asile. 



toi 
SECTION V. 

ADHmiSTRÂTIOfî MlLITAIRR. 



mmÊÊtÊm 



18^ Division. — Cbef-lieu : Dijon. 

MM. le comte Mcnufi €r. 0.^,'PâirdéFVajieea I4««tenant * Général» eûmma&dant 
la division, à Dijon. - 

deMoNTCAATtLfts 0. iK » Colonel, ohef de I'£tol*Major» « W\tau 
de JoiRYiLLB O. ^ylAiendaiit nûllUiff, maîlredes requêtes, idem* 

SuMivimii de f Tenm. 

MM. le niarecbal-de-camp BoTeii€. ^, cômmand» te dj^aflcment, à Auzerre . 

Tribebt ^, aide de camp , à* Auxerrc. ' ^ 

DELAPKBRiiBB 'j^, sous 'Intendant miUfafre, à Auxerre. 

MiLOT^, capitaine commandant le dépôt de recrutement et de larëserve, à 
Auxerre. 

EsTEMBDiif, lieutenant altachë au dépôt, de recrutement, à Auxerre. 

BiFrt, commis entretenu de s*^ classe à Vintendance militaire, chef du bureau 
dé la sous-intendance d'Âuzl^rre* . > : . '.>.'.■ ^ • 'i 

LAiBOQuiBx, commis commissionnrë de Tintendance militaire. ,, , 

L'IIofiTAL-BuBoiif, garde du ge'nie de première classe, à Auxerre. 



iM*< 



GARDE NATIONALE. 



BatailUms commummx. 



Auxerre, mh. N. 

Avallon , N. 

Joifuiy, N. 

Officier-Inspecteur des armes, M. Bohabd ^. 



Sens, N, 
Tonnerre, ^. 
Chablis, N. 
Villeneuve-le-Roi, N,. 



X ... - . * - 

Sapâur^'-Pompi^n volontaires» 

Le nombre des corpa des Sapeurs-Pçina^iëw ept de o çompagaies et 
65 subdivisions de compagnie , ea toat'*^t corps 'cjCii possèdent ^3 pom- 
pes à incendie. ' • . - 



IfO 
GENDAfiMEBIE. 

1 

MM. HocHBT iKr, capitaine commandant la compagnie de TYonne , à Aiuerre. 
Papohiau ^^ lieutenant-tréforier de la compagnie, à Auxerre. 
ViBT> sous-lieutenant , commandantla lieutenance d'Auxerre. 
Hatitet, lieutenant, commandant la lieutenance d'Ayallon. 
GnosT , lieutenant «commandant la lieutenance de Joicny . 
DrFiziiH, lieutenant ^commandan^a lieutenance de Sens. 
GAiLHAaD>^ lieutenant» commandant lalieutenaifcêdeï'onnerre. 

Les brigades à eheral résident dans les cemmuites ci-s^irâs : 

Lieutenance i'Auxerre, 8 brigades. 

Auxerre s, Saiiit-FloreAtin, Yermenton, Toucy, Gourson et GluiUiir 

^ Limienance d'AvalUm, 4 brigadee» 

Ayallon, Tézelajy risle-cur-le- Serein et Quarré-les-Tombes. 

Lieutenance de Joigny , 6 brigades. 

Jojgny , Saint-Fargeau, Yilleneuve-le-Roi , Oharny, Arces et Bléneau. 

Liet^enaneede Sens^ À brigades. 

Sens » Pont-sur-Yonne, VilleneoTe-rArcheTêque et Chëroy . • 

Lieutenanee.de Tannetrey 3 brigades. 

Tonnerre, Ancyle-Franc et Noyers. 



GARNISONS. 

Les villes de garnison sont Ayxerre et Joigny* 

Auxerre a une caserne dinfanterie, Joigny un quartier de cavalerie* 

oAanisoif D^AuxEaaE. 

7*9 8% 8* compagnies^.et compagnie de dé^ljei peloton hors-rang du 

bataillon tt ouvriers d^admirtistralion. 

Le bataillon est compose de dix compagnies actives, d*une compagnie de dëpdt et 
d*un peloton hors-rang, form<int nn^effeçt^fAio^eh d'eitTiron s.ooo hommes répartis 
dans les places, postes et établissements de la France et de TAlgérie. 

MM. DopiN i)(r, chef de bataillon, commandant le bataillon , à Auxerre» 
Cl4vdot ^, capitaine adjudant-ma^or, à Auxerre* 
MaacEAiFX ^, capitaine-trésorier, \ Auxerre. 
Plax, capitaine d'habillement, à Auxerre. 
Geaumas, D.-M. p. chirurgien aide-major, à Auxerre. 

BoTÉ^, capitoine commandant la compagnie de dépôt, faisant les fonctions 
de commandant de place à Auxerre. 

«AaRISOH DB joiGirr. 
W régiment de. Chasseurs* 

MM. PiaicHON Di KiETiasAR O. ^, GoloneL 

Ghastxl di ViLLiMORT O. 4^, Lieutcnant-Golonel. 

1)1 Beachit, !){(, €hef dVseaéron. 

i>B GoaxaQUT 0. i)fr« Ghef d'eicadron. 

Pabirt du MoiBoir ^, Major. 

Boussxl-Galli ^, Capitaine-Trésorier. 

IV- Capitaine d'habillement. 

tixCLiRCQ, Chirurgien major.' ^ 



m 



SECTION VL 



ADaiINISTAATION FINAPfCIEBE. 



RECETTE GÉNÉRALE. 



MM. TuBQiriii^, Receveur général. 

Petit, charge de la recette particulière de 

l'arrondiftsement d*Auxerre. 
Berauttf fondé de pouvoirs, caissier. 
Vefranee, id, chef de comptabilité. 



Receveurs particuliers. 

Compagnoi , à Avallon. « 

Baron Lecîere d'OtUin G. ^, à Joigny. 
BoyaoH , à Sens. 
De$pre3 , à Tonnerre. 



DÉPENSES DU TRÉSOR. 



M. LioRAAi» ^, payeur du département. I M. Rousseau, chef de comptabilité. 



DIRECTION DES CONTRIBUTIONS DIRECTES. 



MM. Di BovRiULLi , Directeur. 

Ghampagiti , Inspecteur. 
Jfar&i^r, premier commis. 
Leclercae Champgoheri , contrôleur prin- 
cipal à Sens. 
SauvaiU^ contrôl. de in classe à Auzerre 
Chardon Lamoquetie « id, idem.^ 

Cfoii|ni(e<iii fils, contr . de se classe, idem. 



Mérat , contrôl. de s* classe k Avallon. 



Convert, 

Tisenas, 

Gauikitr , 

Loye, 

Laforge, 

Mëthtvier 

DeLeffè 



ire classe. 
se idem 
ire classe 
le classe 
idem 



à Joigny. 
idem^ 
à Sens. 
à Tonnerre 
à Tonnerre 



} 



surnuméraires. 



T^RIFIGATBUBS DES POIDfi ET ttBSCRBft. 



AoxEftfti, MM. Claude fils, 
AvALLOif , Lassau , 

JUufiRT » Lanne , 



Siifs, 

TOMIKA&E, 



Chenal, 
Viard-HoUier. 



ri^ 



Montant des rôles des poids et 
mesures pour 184 S» 



Arrondissement d*Anxerre 

— ' d'Avallôi» 

— -de Joigny 

— de Sens 

— de Tonnerre 



Total 



49S0 10 
1418 09 
S7S3 t4 
8907 08 
tTt* «« 

iSOlS 97 



Montant des rôles de la rétribution 
universitaire pour i%AZ% 



Arrondissement d*Auxerre 
• — * - ^Avâ)loh 

— de Joigny 
•— de Sens 

— de Tonnerre 

Total 



•so 
» 

f 50 
80 






480 



Montant dei rôles des patentes pour 1845. 
Arrondissement d*Auxerre. .issues i l>9 

— d'ATàlIon S6,t89 14 

•* de Joigny to»«s88 4o 

— de Sens 88,986 to 

— de Tonnerre s 9,4 44 72 

Total 401, SS6 45 



PERCEPTEURS. 



Les remises allouas sur les différents services aux Percepteurs de première classe 
sont de 8,eoo francs et au-dessus. 

Celles de deuxième cUsse, de 9,800 à 8,600 francs# • ^ 

Celles de troisième classe, de i,8oo à 9,500 francs. 

Celles de quatrième classe de f >«oa et au«dies«ou*« 
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Percepteurs et communes de leurs perceptions. — Cuisse 

à laôuélfe ils aèpartieiment. . ' ' 

'aaa±asasaqefcssqsssa=a il ^ ' ' ' ^ ^ ■ I „ ., , ■ 



KOH& . 

DES PJBRGKPT£t7]l3. 



COMMUNES. 



. . JNOMS 

DES PERCCPTEl/llS 



«w^ 



iri-4- 



COMMUNES. 



[Appoigiiy 
BzKGEBAT (i« classeu Gurgy 

(Monéteau 

• 

NoiBOT (i '• classe) | J^ uxerre 



Cbardon-Ythiir 
(a* clâss^ 



Paw (s« classe) 



.Chablis 
Beine 
jChichée 
[Fonten^y pr. Chablis 
tyé 

La Chapelle-Vaup. 
IMilly 
Poinchy 

Ohevj^nnes 
Oiges 
Êscamps 
VâUan 



^Coulange-la-Vîn. 
Bscolives 

Labciua (s«cla4.;J 6y-l'fivé<^«e 

]Ju«sy 

'Val-de-Mercy 
.Vincelles 

fAndryes 
1 drain 
Tbieraiat (t* clasJ<Pruyes 

JElais 
I Festigny 
vLucy-sur- Yonne 

iOourson 
Ohar^ntentiy 
FoD tenailles 
Fouronnes 
Merry-Sec 
Miçé 
Molesmes 
MouCTy 

iCraTant 
Accolay 
Bazarnes 
Prégilbert 
âainte-Paliaye 

^Ltndry 

(.•classe) Be-;- 

xPourrain 



Jozorr (se classe) 



Trutbt (s* classe) 



ÎLainsëc(| 
Perreuse 
âainpuiU 
Sainte-Colombe 
Sougères 
Treigny 

itigny 
Maligny 
Mëré 
Varcnnes 
Villy 

ÎMailly-le-Ghâteau 
fontenay-sous-Four. 
àery 
Trucy-sur-Yonne- 

rMontigny 

Bleigny-le-Carreaju 

Lignorellés 

Pontigny 

Rouvray 

Yenouse 

,VilleneuTe^t.-Saljp« 



Mont-Saint-Sulpice 

Bouilly 

Gheny 

FiLLii fiis (se ciai.) ] Haulerire 

Ormoy 
eboufceaux 

rouanne 
[ Chastenay 
r4ao«,(»eçlasia) jCoulangeron 

i Leùgny 
f Scmentron 
\Taingy 

/Pipâiy 

I Aigremont ' 

1 dheinlUy'»s.<^Sema 



QuTOii (se classe) 



VQhitry 
i dourgii 
f Lîchèr< 



DoRorris (s*' classe) 



uourgis 
Lîchères 
VSt.-Cyr-les-Colons 



Saint-Bris 



ottes 
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NOMS 

DES F£aGEPT£iiTÀ8. 



COSOnJMES. . 



NOMS 

[DES FEBCEPTEURS. 



COMMUNES. 



i Saint-Florentin 
Avrolles 
€hétt 
GeriiHgny 
^aulges 

'Saint- Georges 
Augy 

«. / , X .Perrigny 

DiisAUBftii (90 claâ.) { Quenne 

Vaux 

Venoj 

Villefargeatt 

Î Saint- Stiuyeur 
Pontenoy 
T * 
Moutier* 
Saints 
Thury 

rSeignelay 

)Beaumont 

1 Ghemilly, près Seign . 

VHéry 

rToucy 



I 



Biis (s* classe) 



DotiDin (s« classe^ 



Ipracy 
Lalande 
Moulins 
Parly 



rVermenton 
I Arcy-sur-Gure 

RjiGRARi» (!• classe)} Bois-d'Arcy 

I Essert 

(Lu3y-8ur-Cure 
Sacy 

Arrondissaonent d'Avallon. 

Pkloux (se classe) | Avallon 

{Ghâtel-Gensoir 
A^nières 
Brosses 
Uliamoux 
Lûclières 
Montillot 



Gussyles -Forges 



FossÉ-RoKAn (3 



/\iUB8y'l 

•cl S ) Magny 

^^•MSaint-j 

\ Sainte 



André 
Sainte Magnance 



Mokhot (3 classe) 



i Girolles 
Annay-là-C6te' 
Ann4ot • 
Sermizelles 
Tharot 
Voutenay 

GuiUon 

Gisery 

3auuigny-le-BeuréaI 

Savignv en Terre- pi. 

TréviUy 

Vignes 

ilievault 
Dommecy-s-le-VauIt 
&d 
Pontaubert 
Menades 

L'Isle 

Annoux 
Givry 
PiiTEBéson (i« cla»0 ) Goiitamoox 

Dissangis* 
Massangis 
Sainte-Golombe 



r I^ucy-le-Bois 

Ir 



iËtaules 
Jdux 
Précy-Ie-Sec 
iS«uyigny-le-Boift 

Montréal 



LBGHiBB (s* classe) 



PouLiif-RicAaDiii 
(s* classe) 



Angely 

Athie 

Qlacy 
'Provency 

Sceaux 
^Thiay 

âuarrë-res-Tonibea 
îauvilliers 
Bussières 
Ghastellux 
Saint-Braîichë 

St-Germain-des-CK* 
Saint-Léger 

Santigny 
Anstrude 



Dklhostb « (se d,)^^^''"'^*'" 

Talcy 
Vassy 



IfS 



NOMS 

DES PEnGEl>T£URS. 




NOMS 

DES FE|lC£PT£Uà8. 



COMMUNES. 



Ve«elay 
Asquins 

iîî*oissy-le8-Vëzelay 
j Saint-Père 
Ghauorheat; (Me c.)^Pierpe-Perthuis 

Dommecy- sur-Cure 
Fontenay, près Véz. 
.Tharoiseau 



ArrondisaemenI de Joigny. 

ÂUlanfc 
|ChâmpTallon 
I Chassy 
Tiou fils (te elajse)< Poilly 

iSenan 

Villi ers-sur*Tholon 

Volgré 



LiFBBTAC-MtTKE 

(sciasse) 



ÎChamplay 
GhamTres * 
Cfaarmoy 
Epi n cau-les- Vo ves 
Paroy-sur-Tholon 



rCharny 
ICI 



NoiL (s* classe) 



ÎBassou 
Bonnard 
Ghichery 
Neuilly 
V^illemer 



SbiiONKBT («e classe) 



ViBALLi (se classe) 






/Ble'neau 
SiEÉE fse dme) 3 Champcevraîs 



/ 1 



JKogny 
^Sâint'Pri 



Privé 

'Brienon 
Belle-Chaume 
jBligny-en-Othe 
HiiTii (inelasse) ^Bussy-en-Othe 

Hsnon 
Mercy 
Paroy-en-Olhe. 

Cerisiers 

Arces 
„ jBœurs 

FiRBifils (»o classe) <CérilIy 

1 Couleurs 

FourJiaudin 

LVaudeurs 



5»ïui (se classe) 



Champignellcs 

i Grand -Champ 

iLouesme 

Malicorne 

jRIa rchais-Beton 

'St^Denis-8*0uanne 

St-Martin-s-Ouanne 



Floebut itP classe) 



hambeugle 
l^héne-Arnoult 
Ghollbt (so clatslfr) < Lontenouilles 

j LaMolhe-âux-Auln.. 
I Ferreux 
( Frunoy 

IDizmont 
DiUo 
Les Bordes . 
VUlecliétive 

ÎFleury 
Branches 
Gruerchy 
Laduz 

Joigny 

BrioQ 
Gaillbt (ir« classe) < Looze 

fMigennes 
^Saint-Cidroine 

!Iiacellc-Saint-Cyr 
Bëon 
Gezy 
Cudot 
Précy 

La Fertë-Loupière ' 
GheviUon ' 
Dicy 

St-Romain-le-Preux 
Sëpaux 

Ville-Franche 

(Mëzilles 
Fontaines 
Sept-Fonds 
Tannerre 
Villen.-les-Genetft. 

Sl-Aubin-Ghât.-N, 

La Villotte 

Les Ormes 

J^erry-Vaux 

Sf-Martin-sur-Ocre 

St-Maurice-le-Viel 

St-Maurice-Thîz. 

Sommecaise - 

ViUiers-St-Benoit 



DabuEiir iKf (sicl.) 



GotAoon (s^ classe) 



tif 



NOMS 

DES rERCEPTEUBS. 



COMMUNES. 



m 



tmm 
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NOMS 

■ ; ' • . ) 

DES FERGEPTEUaS, 



< • «» 



COMMUNES. 



Saint-Fargeau 

VSi-MaPtin*^e»rGh. 

' St- Julien -du-Sault 
FiBRAïf D (s^ clasie) ( Bussy>le-Repos 

< V-Loup-d*Ordon 
t-Martin-d*OrdoD 
Verlin 

DoaA«TO».(treclas.)r*ay 

) Chaniplost 
^ Venizy 

rt ^ .^- 1 N /Villeneuve-le-Roi 

GiRAutT (i^« classBj l Ohaumol 

j Piffonds 
^ Rousson 

fViilevallier ^ 
Armeau 
St- Aubin-sur-Yon nr 
Villecien 

Arrondissemeiit de Sens. 

Chëroy 
1 Fouchères 

B.»A,ço» (se clawe) < fcu«h«r 

ISaint-Valérlcn 
Villcgardin 

M^ . i\ ( Gourion 
o«tARBT(4ecl.)]serbonnes 
exceptionnelle, (Vinneuf • 

ÎDomats 
Cour loin 
Lia BeJliolle 
Savigny 
Vernoy 
Villen. -la-Dofid«gre^ 

{Lixy 
Braniiay 
Dollot 
VîUelhierry 
■ 

(Michery 
Bebliii (Glirëtt«n) \Cuy 
(se classe) f^^H 

'Gisy-lea-Noblcs 



■^■Ï^BIP 



SuRif ET- Merlin 
(se elasse] 



àA58ARb (secUsse} 



roUCHALADBR 

(se classej 



BouLLET (t^eUsse) 



Berliii (se classe) 



Pàrôn' 
CoUemiers 

jornant 

tgrUeiles-le-Bocàg« 

'ârôn 
l^arsangis 
Subligny 
Villeroy 

'Pont-suç- Vanne 
Chigy i • ' * 
iFoissy ^ 
'Les Sièges 
.iTieil ' 
I Vaumort . 
iVareiUes. 
,Villiers-Louis 

iPonl-sur-Yonn« 
Champ igny 
Villemanoche 
Villehavotle 
VîUepëroi . 

Saint-^lement 

Courtois. 

Fontaine-«la-Ga ill. 

lïailly 

Saint^Dcflpfi^ 

St-Marti A-du-Tertre 

Saligny 

Soucy 

Voisines 

r^Maurice-aux-R .-H 
Courcea^x- 
Grange-le-Bocage 
flessiS'Dumée 
tSognes 
Vertilly 
.Villiers-Bonneux 



Dubois (s^ classe) f $ens 



OouzoN ûU («e cl.) 
. exceptionneUe. 



PbRILLE (4C «$.) id^ 



r^ergincs 
, Cjompigny 

Pailly 

Plessis-Saint- JeaiL 

^Thorigny 
Eteurigny 

(ja Chapell£-sur Or. 
LaPoBtoU« 
^St.-Marlin-sur-Oc. 



UT 



NOXS . 

SES PERCEPTEURS. 



COMMUNES. 



DES PERCEPTEURS. 



COMMUNES. 



/Véron 
( MaiUot 
1 MâLiy-leRoi 
GBAnMiriBfr àU \ Mâlay-le-ViQointe 
fse classe) i Noé 

f Paâsy 
VAosoy 

•^Villen.-la-Guyard 
BiAuvALLET (sccl.) ) Çhaumont 

^ ' jSainl-Agnan 
WilleWevin 

Î Villeneuve- FArche. 
Bagiwaux 
Courgenay 
Lailly 
MeJinons 

Arrondissement de Tonnerre. 

!Ajacy-le-Franc 
(Jhassign«lle# 
Gusy 
Fuky 
Villiers-les-HauU 

Mm4» (se .-las) jQUind ■ 

(.Pimeiks 

^Flogny 
rj, , , IBulteaux 

GiRinD (3e classe) 1 j^ Chap.-Vieille F 



KnTièrcs 

Challan-Billival ^Gry 
{stî classe) | Nuits 

Perrigny 



M^«>^«a««M«M-.*M>^M 



(Rùgny 
Arlh< 



I Percey 



^yronchoy 

IGigny 
JuUy 
Senneroi-le-Bas 
oennevoi-le iUiii { 
Stigny 



ÎMôlay 
Fresiics 
Nilry 
PoilJy 
Sainte-Vertu 

JBu.«CU(.ecla5.)(ÏXî 

fPacy 
Ai^eentettil 
Léaisines 
Sambourg 
Vireaux 



onnay 

RoGUiEB (36 classe) ^Quinc?rol ' 

Thorey 
Triohey 
Villon 

Sarry 
Censy 

Ghâtel-Gérard 
Lakgiii (se classe) /ËtiTey 

Jouancy 
Moulins 
Pasilly 

iSormery 
LMson" 
Nçttvy 
SouiBain train 

Tanlay 
Ancy-Ie-Serveux 

p'oo»»oAT(s«cra..)^Blfr''"*'' 

Gommîssey 
Saint'Mariia 
Saint-Vinnemer 

^ Tonnerre 
l Clieney 
Lb Maistrb (irecL)< Dannemoine 

I Ëpineuil 
Moi 



VJVlolosmes 



ÎV^zînnes 
Bernouil 
Garisey 
Junay 



JRoffey 



Vëzannes 
IVilUers-Viiieux 

Yrouerre 
Bëru 

10 , , .GoUaa 

Sagst (se classe) < Fiey 

Serrigny 

Tisstf 

^Viviers 



tl8 



ADMINISTRATION ©ES CONTRIBUTIONS INDIRECTES- 



MM. Bovvft. dire«l«ur. _ 

Servonnat, contrôleur de comptabihlé. 
Le Lorrain, contrôleur ambulant. 

Humbert, '^' . , ,. .. 

Laiiiberr, premier commis de direction. 
Brun, deuxième commis de direction. 
De Lestang, troisième commis de direct. 
Dupouy-Lacave, surnuméraire de direct. 

Arrondissement iAaxerre. 



Gauzence , reccT. principal entreposeur 

à Auxerre. 
Durand, contrôleur de Tille à Auxerre. 
Lambert, contrôleur de garantie, id. 
Saussay , receveur à cheval,^ id. 

Lelorrain, recereurà Chablis. 
Bicard, rccereur à Courson. 
Boileau, receveur à Saint- Florenlm. 
Durant,«onlrôleur, retcTeur à Toucy. 
Grochard, receTeur à Vermenton. 
Clerget,receveurde navigation à Auxerre. 

Arrondissement SAtaïUm. 

Gampora de Peatiana , directeur d arron- 
dissement à Avallon. 

Mairet, surnuméraire de direction. 

Laurent-, receveur principal, entreposeur 
à Avallon. 

Bourgeois, receveur à cheval à Tlsle. 

N. , receveur à cheval à Quarr^. ; 

Brûlé, receveur à cheval à Vézelay. 

Arrondissement de Joigny. 

Jaunet, directeur d*arrond. à Joigny.^ 
Lebe-Gigun, commis de direction, id. 



L c m aî tf e,Teceyeiir principal, entrq^oaeur 

• à Joigny. 

Pérard, contrôleur de ville à Joîpy. 
Jacques, receveur à cheval à Aillant. 
Végelin, receveur à cheval à Brienon. 
Pic, receveur à cheval à Gbarny. 
Perret, receveur à cheval k St-Fargeau. 
Belpaume, recev. à cheval à Villeneuve 

le-Koi. . f * T 

Baillio , receveur de navigation a La- 
roche. 



I Arrondissement de Sens, 

Dubaux, direct^d'arrQndissemcnt à Sens. 
Leclerc, commis de direction à Sens. 
Sala n son , recev. principal, entreposeur 

à Sens. 
Malapert, contrôleur de ville à Sens. 
Boisseau la Borde, receveur à cheval à Sens 
Chasle, receveur à cheval à|Pont-sur- 

Yonne. 
Bouvet, receveur Ik cheval h Villeneuve- 
rÀrchevèque. 

Arrondissement de Tonnerre. 

Huberdteau , directeur d'arrondissement à 

Tonnerre. , im 

Huberdcau fils, surnumér., à Tonnerre. 
Campenon , recev. principal entreposeur 

à Tonnerre. 
JoUy, receveur à cheval à Ancy -le-Fr. 
Ponce, receveur à cheval à Flogny. 
Plollin, receveur à cheval à Noyers. 
Dupont, rec. de navigation à Tonnerre. 
Louvoti idem à Rivières. 



ENREGISTREMENT ET DOMAINES. ^ 



MM. DE Gaïx ^, directeur* 

INSPECTEURS, MM. 

Daehèty à Auxerre. 
^Qendron, à SenS. 

véRIFIGATEUBS, MM. 
Hey, à Auxerre. 



Lebourguignon-Dupefréf à Avallon. 
SauitUer-Montbei, a Joigny. 
Zouveauy à Tonnerre. 

Courlaui, prem. commis delà Direction. 
NadaU garde^agasin du timbre. 
LaeroÙBf timbrevr. 



U9 



GOmSUYATBIlRB 0B8 HTPOTBi(^0Bft » MH. 



Auxerre, Conchon-Lamasièn. 
Arallon, Steculorum, 
Joigny, Ma$nan. 



Sens, Gaultry^ 
Tonnerre, BetneL 



REGBYEURS , MH. 

Arrondissement d^Auxerre. 

Auzerre, Anfoine^ receveur de Tenreg. 
actes civils. 

— Af«niio£, reccv. de l'enregistrement 

actes judiciaires et des domaines* 
Chablis , Briuei, 

Coulanges-Ia- Vineuse , J«sieatim«. 
Coulanges-sur-Yonne, taujoi, 
Gourson , Roussedux. 
Ligny, FeU. 

Saint-Florentin, De la Brûlerie, 
Saint- Sauveur, Faure, 
Seignelay, Bourdaiûue. 
Toucy, Michaelis. 
Vermenton, Michel, 

Arrondissement d'Apalion, 

ATallon, Sieeulorum. 

Llsle, Dary, 

Gui lion, Réjaunier. 

Quarré-les-Tombes, LemamUr. 

Vézelay, DeUenave, 

Arrondissement de Joigny, 
Aillant, Deiiour. 
Bléneaii, Mîquel, 
Brienon, Lachaux, 
Ceriiiers, BtnwaloL ' 



des 
des 



f Gharny, H^ercier. 
Saint-Fargeau, Pontmg, 
Joigny, Andrim» 
VilleneuTe-le-Roi, Guyon» 



Arrondissement de Sens, 

Ch^roy, Bazin. 

Pont -sur- Yonne, Delaagê. 

Sens , BetiranJ, 

Sereines, Saiadîn, 

Villeneuve-rArcbevêque, Clément. 

Arrondissement de Tonnerre* 

Ancy-le-Pranc , Greiùi'FieureUe. 
Criiiy, Capron, 
Flogny, Chevreau* 
Noyers , Maison . 

Tonnerre, Bouyer (enregistrement). 
— Betnei (domaines). 

fiU&KUldRAIRXS. 

Farenieùu, à Auxerre. 
de Gaye, k Auxerre. 
Bétif, h Avallon. 
MàupetU, k Joigny. 
Sommer, à Sens. 
Tosean-Dupiantier, à Sens. 
Fournerat, à Tonnerre. 



EAUX ET FORÊTS. 

M. FixGRBy Consenratear à Troyei. 
iNSFEcnon d'auxbrbb, mh. 

Surenunnde Mwery, inspect. à Auxerre. 
ihwttjkmx, sous-inspecteur, id. 

Mangin,^. gën, attac à Tinsp. d* Auxerre. 



4Ia/2^vi,g.géa.attae.àrinsp. d*Au 
Laire, garde général, à^onnerre. 
««•«ou, garde gàiëral, à Ancy-le Franc. 
«Lorei^ g. gën., charge des «rav.àNoyers. 
^«tau», à Auxerre, )_ ^- :. 
Quenost, à Toimerre! > *"T«nt. forestiers. 

INSPECTKHf d' AVALLON, HM. 

Bomemi, inspecteur à Atallon. 
4rrwon, soûl- inspecteur , û/. 



Xjfcron, garde gënëral â Avaîloi). 
Mariand, garde général adjoint à Ouarrë- 

ies— lombes. 
BùHnei , arpenteur forestier , à Avallon. 



nrspECTioir de sens, loi. 

De Mecquenem, inspecteur à Sens. 
Uroy, sous -inspecteur , à Sens. 
^rtcatid, garde général, à Joigny 
^audin garde général à Joigny. 
Chet^allier garde général , à Arces. 
Ifarnay , a Joigny, ^ 
Boyir, k W*-r Arch. j *rp€nt . forestiers . 



«M 



ADUINISTRAIliON I>£S P06IES< 



M. De Billt, Inspecteur. 
BUBEAUX. 

Arrondissement d'Auxerre., 

A.uxerre, MM. Ghoppin » directeur. 
Rayeneau, premier commis. 
Cauchois , second commis. 
Berauit, surnuméraire. 

A^cY-su^•Oore, Mnteïïuot, dtrectrice. 

Chablis , Mlle Treussard , directrice. 
Coulange-la-Vin., Mme Diicas, directrice* 
Coula nge-sur-Y., Mme Breton, direclr. 
Courson , Mlle. Vuel , directrice. 
Ligny, MnieLorniier,direclrice. 
Pourrain, M. Tamponnet, distributeur. 
St.-Bris« Mme DeJisie, directrice. 
St.-Florentin, M.Lopart, directeur. 
St.-Saureur, Mlle Gonnan, directrice 
Seignelay, Mlle Pougy, directrice. 
Toucy, Mme Puissant, directrice. 
Vermenton, Mme Mignot, directrice. 

Arrondissement d'Avalîon. 

ÀTallon, M. Mansel,. directeur. 
ChÂtel-GenMr, Mm« ye. Raf om, distrib. 
Lucy-le-Bois, M. Berthelot , directeur. 
Quarrë-les-Tombes, M. Bizouard, direc. 
Vëzelay, Mme Marin, directrice. 
L'Isle-s. -Serein, Mme Garnuchot, dîr. 
ChasteUux,Mme. Turk, ^stribulrice. 
Cussy-les-Forges, Mme Drouhin, id. 

Arrondissement de Joigny, 

Aillant, Mme Lamidë, directrice. 



Bassou, Mlle Tjecoc(}, directrice 
Blëneau, Mme Rucagel, directrice. 
BrienoOf M. Villedieu , directeur. 
Cerisiers, M. Fenet, directeur. 
Chamy, M. Hurë, directeur. 
Joigny, Mlle Rivollet, directrice. 
Laroche (St.-Cidroine), Mme Poisson, dis. 
M^Kille# » Mlle Boudault, distributrice. 
S.-Fargeau , Mlle. Giraudeau de Lanoue, 

dirsGirioe. 
S-Juli«ii«dtt-S. MmeV* Michel « directrice 
Villeneuve-le-Roi, M. Bottdet> directeur. 
ViileyaHicr,Mme Duboic, directrice. 
Villiers-St.-Benoîl, Mme Godeau , distr. 

Arrondissement de Sens* 

Ghëroy, Mme Gharmentier, directrice. 
£griseJle-le-B. M. Durand, distributeur. 
Pont-sur- Yonne, M. Pa«l, directeur. 
Sens, Mme veuve Tousard, directrice. 
Serbonnes, Mile Lamotbe* directrice. 
S'-Valërien, Mme Fortin , disfributice. 
Theil, Mme Mirochaux, distributrice. 
W«-rArchcvêque, M. Adam , directeur. 
We-la-Guyard, MmeVeQonnet, direct. 

Arrondissement de Tonnerre, 

Ancy-le-Frsnc, Mlle Lafubie, directrice. 
Cruzy, M. Roy, direelettr. 
Flogny, Mlle Robin, directrice* 
Neuvy-Sautour, Mme Huchard, distrib. 
Noyers, Mlle Glayeux, directrice. 
Nuits , Mme Pichot, directrici^ 
Tonnerre, Mlle Armand, directrice. 



L'administration des postes ^ charge du transport de toutes les dépêches adminis' 
tratives et particulières. Elle reçoit les dépôts d'argent pour lesquels elle dogne une 




port; ues leiires recommanaees pour 
la France, l'Algérie, etc , affranchies ou non à la volonté des envoyeurs : les lettres 
chargées et recommandées doivent être sous enveloppe et fermées au moins par deux 
cachets en cire avec empreinte. La poste se charge, aussi, comme valeurs cotées, de 
l'envoi à l'intérieur, des pi)Oux en pr ou en argent, d'iàie valeur de so fr. à 1,000 fr. 

Les lettres et paquets adressés à la Famille royale, aux ministres, aux directeurs 
chefs des administrations du gouvernement, ne sont point passibles de la taxe, la 
franchise est illimitée. 

La correspondance entre les fonctionnaires et employés du gouvernement qui 
jouissent de U franchise, à quelques exceptions près qui permettent le contre-seing 
sous plis de lettres, doit avoir lieu sous bandes croisées et oonlre^signées , ib sont 
tenus d'indiquer au-dessus du contre-seing leurs fonctions, pour éviter que leurs 
dépêches ne soient taxées et refusées. 

Les maires du département correspondent en franchise et sons bandes, & quelques 



Ht 






exceptions près qui permettenl 1« contre-seing sous plis de lettres,. /comme il vient 
d'être .du. VffiQ le préfet, 1« soi^s-priéfet et le j^eoureur da)roi de leur'ânfûAdiisement 
etle|ÀgéiKi p^ixdeleur càhfon • ." .r 



Les instituteurs correspondent en franchise avec Tinspecteur des ëcoles primaires. 

Les citoyens dçivpnt tJ(>ii|Qur« ^ffr^chir les lettres qj^i'iU lidressent aux chefs des 
administrations. 

La 
lieu ou 

Cette taxe est perdue selon le tarit c,i-après : 

Jusqu'à 4 6 kilomètres ,1 décimes',^ '' ' Au-dessus de «os^Ilil jusq. sook. s dëc. 



nistratîons. . , , . • ' 'i i • < j " 

taxé dés lettres est réside dTapirès la ^i^t^^oct en li^ne droite existant entre le 
lù la lettre a e'tc confiée à la pœ^e et le lieu uu elle doit 4lre remise. / 



Au-dessus de 40 (ji^squ à so kil. i d^cifi). .^ ,7^^ ^e «oo -4 
— ' de éo -*- ii6f ' 4 — de 600 — < 



— de 150 — . «2e'' • ' s 

— de 840 — 800 '" è 

— * de soo ---•* 406 i 



600 
780 

— de 750 -r^ 900 
Au- dessus de 000 



If* '' ' 
10 



.".r 



M 




paient la moitié en stis de la lettre simplt -*• iiesiéttres (te 1 oà 1 s grammes exçiu&i/ 
Tementi.puieint étui fois le pprtde1al«tfe«isiiii>le *— Et celles de i s à 10 gVàmnies 



exclnsiyemeni ,, deux fois et ^^fni le. port 
port de iii^ lettre simple ^ê Sj^çP'. s gramm 



•»i< 
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ARRiYl^B ET OiHt^:r.;D]S PRIJKCIF&IJX COURRIERS. 



.. i 



:^ 



»***■ 



et ainsi de suit»» &i ajoutant la moitié du 



ÎS 






f i;>* i 



•'.r- uî • ... ■ , 

Aillartt^ftfr.-Tliilbti 
Arcy-sm:-(î«fè ; ., 



COÛBRIKUS. 



•I . .0 -. 



•» 



Auxerre . . ' 

1 '-.'... u - • 






«> t 



Ghablif 

Coulange«su^ Yen n é 
Coulange*la'*Yiiieuse 

Coursoifi 

Ligny-le-Glâtel 

t 

Saint-.Bris 
Sainl-FKorentia 

L -' ... • ' 

Scignelay 



(Paris .,î 

iS^intrf^arge^u 
\ Paris et Lyoïi 

iPari* 
Lflron . i 

Trqycs* et Sai4l- 
. F^oi^Qrttin 
Qijttn.. ' .« . 
Bri^fretN.eyeri 

( l^Ha ' ' i 
sAuxarre .. | 

(Dijon et 'Tonnerre 
( Paris , 

iNeveri ' j 

I Auxevre 
t Par» - 
j Neveri 

(Paris, Auxerre j 
j Ohtfblis ! 

I Paris J 

*Lywiet Auxerrd 

Î Paris 1 . 

Aiwerre j '' 

Trf>TCS 
ioigny 
!Pap)i 
Auxerre • 
Troyesi' 



1 



ARRIVEE* I 

il , * ' ^ 

1 h.' du matin. 
iti«hi.d« soir 
oh. i/sdtt maftlp 
6 à 7ii..-.dam^in 
s h. du soir '« : 

6 h. d^ niAtin: 

6 h. du malhk . 

8 h.dtrtfoir ' > 

7 h. du matin * 
f i'hl du soir 

«ji. du matin 

il h.diH matin 

.midi • 

9 h. du matin 
9 h. du matin 
1 h. du soir 
6 11. du malin 

8 h. du soir 

8 h. du matin 

4 h. du matin ' 

9 h. du soir 
minuit 

4 h. du soir 
^ 7h»du matin 

eh. du malin 
I 6 h.dv matin 
1 - 



(•.•■i...i > 

DEPII^X..,,. 



8 hwdHifiQli- 

7 h. du matin. 
»h.dti mnt^n • 
4 h. du lipir 
s h. d\x m^tin 

6 h. du scMf 



r 

f 



4h«dtfaflir la/! 

7 h. du matin 

I h. «/s du s. ^ y 
oh. du soir 
6 h. du soir 

midi 
II h. du matin 
1 h. *J* du s. 
I h. du soir 
9 h. du ni^lin.^* 
t L 1/1' du *. 
5 11. i/« du m. 
1 h. i/< dq,f^.../, 

4 h. i/sdu s. 
minuit ' * 

8 h. du soir 

4 h. du matin - 
s h. du soir 
s h. du suir 
îd. 



BtREAUX 

DE POSTE. 

Toucy 
Vermenton 

Avallon 

» 

Lucy-le-Bois 

LTsle-sur-ie-Serein 
Quarrë-les«-Tombes 
V^zelay 

Bassou 
Brienon 

Cerisiers 

Gharny 
Joigny 

Saint-Fargeau 
VilleneuTe* le- Roi 
ViUevallier 
Chëroy 

PoAt-8ur»Yonne 
Sens 

Vîllen.-r Archevêque 

Vi]leneuve-la-Guyard 

Ancy-le-Franc 

Noyers 
Tonnerre 

Nuits-sur-Armançon 
Saint-Sauveur 



ABRIviE. 



ta fa. du matin 
9 h. du matin 

it h. du matin 
« h. du' matin 

« « li. du matin 

rtiidi 
<o h. du matin 
fi h. <]u matif]^ 
tf h. du matin 
< h. du matin 
s h. du soir 
t h. du matin 
' * « il. du soir 



f 



COURRIERS. 

ÎAuxerre 
Paris 

OrWans et Ne vers' 
f Paris 
LLyon 
j Paris p 

iLyon, Vëzelày et 
^ Lorme 
( Paris 

< Lyon et Avallon 
(Avallon, Paris 
' Noyers 
lAvaJlon 
(Paris, Auxerre.l 

l Avallon et Nevert \ s h. du soir 
(F^ris 

( Auxerre 

Paris, Auxerre^ 
Troyes et S-Flor. 
, Joigny 
i Paris et Sens 
l Saint-FJorentin 

Paris, Moniargis 

Joigny, Auxerre 

Paris 

Lyon , Auxerre 
, Dijon 

1 Paris, Briare 

«Auxerre, Joigny 

(Paris ^ ' 

C Auxerre 

1 Paris 

tJoigny 

I Paris , Sens 

f Paris 
Auxerre 
Pa(rî« 
^ Auxerre, Dijon 
(Tfoyes, Cliëroy 
1 Paris, Sens, Cour- 

C tenay et Auxerre 
(Paris 

^ Auxerre 

( Paris , Auxerre 

l Di|on 

(Paris, Auxerre, 

J Tonnerre et Dijon 

V Avallon 

Î Paris 
Dijon 
Auxerre 
C Dijon 

(Auxerre et Paris 
i Auxerre 
(Briare, Pari» 



< fa. du matin 
ft fa. dû Soir 

s fa. du matin 
» h- dujsoir 

« fa . du matin 
s fa. du soir 
s fa. du matin 

to h. du matin 
s fa. du matin 

5 fa. du soir 

6 fa. du matin 
9 fa. du matin 

it fa. du matin 
4 fa. du matin 
6 fa. du soir 
4 fa. du matin 

6 fa. du soir 
s fa. du matin 
9 fa. du matin 

7 fa. du soir 
s h. du mi^in 
t fa. du aoir 
6 fa. du soir 



6 fa. du matin 

i fa. du matin 
9 fa. du soir 

7 fa. du matin 
i fa. du sQîr 

8 fa. i/jdu ni. 
id. 

s fa. du soir 

6 h. du matin ^ 
s fa. du aoir . ' 
s fa. du soir, ; 
ifa. i/idusoir 

7 fa i/s du m. 

9 fa. du soir 
I 9 11. du soir 



DÉPAfct. 

I midi, 
i fa. du sôfr 
'1 fa. du matin 
1 1 fa. du matin 
8 h. du matin 

8 fa. du matin' 
} fo fa. du malin 

7 midi 

<o fa« du matin 
10 fa. du matin 

4 fa. du matin 

9 fa. du soir 
9 fa. dû rnatm 

9 fa. du soir 
9 fa. du soir 
<9 fa. du matin 



s lu du soir 

s fa. du matin 

s fa. dasoir 

4 iu du matin 

9 fa. du soir 

1 i il. t/« dant. 

s fa. du .soir 

6 fa. du matin 

I fa. f/« du soir 

|i fa. du malitv 

10 fa. du matin 

6 fa. dii soir 
4 fa. du matin 
9 fa. du soir 
4 fa. du matin " 
9 fa. du soir' 

7 fa. du soir 
9 fa. du matin 
7 fa. du soir 
s fa. du matin. . 
s fa. du malin 

- 4 Ik. du soir 

9. fatf du soir ' 
1 fa- du matin 
s h. du soir 

6 h. du matin 
midi 

id. 
/ s h. du matin 
s h du 5oir 
s b*. du m^tin 
minuit 

7 fa. i/« du soir 
I fa. 1/8 du soir 

7 fa. du matii|- 
7 fa. du matin 
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MAITRES DE POSTES AUX CHEVAUX. 



BOirrK rO 5 OK PARIS ▲ GIlfiTI. 

Villeneuve la- Guyard» Lâoamtê» 
PoQt-aQr-Yonne, Déstt^M- 

Sens , Desiioni aîné. 

Theil , Fm. 

Arces , GaUiUr, 

St -Florentin , Barat, 

Flogny, Fiogny. 

Tonnerre» Bfugoi. 

Ancy-le-Franc, ele ho/WoiM^ 

Aisy, lAgefêU 

lOtm AT7XILIAIRS «^ S PI SlIfS ▲ SAIIIT' 
VLOABRtlH* 

VilleneuTe-le-Roi , Leblanc, 
Viïlevalier , Ficard. 
Joigny, Arrauti-DttiioiM, 
Esnon , GaUiier. 

* ■ 

ROUTB n^ 6 DK PARIS A CHAflBiRT. 

De WMa-€ruyard à Joigny. T.plashaut. 
Basson» MamAnumn» 
Attxerre, Aoém 
Champs , l'tfiil. 
Vermenton, A^uiselcl. 
Li]OT*le-*Bois « BerlMol. • 
AvaUoB 4 Baràim* * - 
Sainte-Magnancey Bû 



aOUTl If^ 60 DE ITANGX A OELiAHS y 
ou DE TR0TB8 A SERS. 

Villeneuve-l* Archevêque , Foin. 

BOUTI 11° 7 7 DE JfBVSaS A SipAff'OU DB 
nEYEBS A AUZEBBB. 

Gourson» Baudmm, 

BOUTS I>XPABTSllEnTAX.B H* 1 BB %9MS 
A nBBOUBl. 

Chéroy, GwHmm; 

B01ITE DB TBOXBS A ADXBBBB, FAB AQZOïr, 
ST.-FLOBBItTIHy HOifTIQRX ET AUZEBBE. 

Montigny , JacqtàHai* 

BOUTS DB CI.AHBCT A ATALLOB PAB YiZELAT. 

VéEfiay, Fouoyenat, 

ROUTB DB IBIABB A AUBBBBB. 

Saint-Fargeau, Femm. 
Toucy, Marchand, 

ROUTE d'aUXERRB A MONTABCIIS» 

Toucy, Marchand. 
ChMny^Roudauit. 

: BOUTS b'aUXBBBB A TOHRBBBB^ 

Chablis, David- GatUrew. 



'M ' 



SECTION yii, 

POKTS £T CHAUSSÉES. 



Le terviee ordinaire comprend : 1" tei 
rout«i «iw'rt dont voici la nomeneta- 
lureet litinirairv 
y s, (Je PariiàGenàTB. iMT'Monl«r«u, 

VillenenTC-la GuysTd , Pont-s-Yonne, 
'8enl.' Tliefli Cerlstera/'Arcei. SaiDt- 

Florenlin, Tonnerre, Ancy-te Franc, 

Aii;, Uonlbaril. QJJMt ; > 

S bU, de Sens à St.-FlorentiD, par Vil 

leneatv-le'Ibit. I^oitriiï «t Brienon ; 
fS, â> Parts 1 Chamftary, par Jofgnj.i 

Bassou. Auierra, VeroMDVnii ÂTalloti' 

et Rouira;. 
60. de Koncy' i Ortéan», pir Trojes. 

Villen.-l'Ariïh., S»Mset CoDcietAji ' 
65. de Neufchâleau à Bonay-sûr-Loire, 

par OHAHIKrt-a-S.'TonnerrB.'Chablis, 

Auierre . TouDJ , Héiiltm et SkidI- 

Fargeau 

LoDlang^s-g-i 

Auierre , Hontigdy-Jo-ftdi , 

Florentin. Ncnvy ^ulcnr'el'' 

1SI •teiBtwI'firtiAwIlaïk.ru'C 

VéIelaJet_§^^l^^-Ç«T^, ■. -. 

9" Le$ routes départemeniaL. „„/ii 
voici l£i dénoniinationi et t itinéraire. 
Tfo 1. de Sena à Nemonn, par Chéioy, 

avec embrancbcmeot de Subligny à 

Villeroy; 

2, De ChéroyiBrayR. S.,par Pool-s.- 

3, De Jaigoy àToiicy,parParoy,SenaQ, 

À, D'Auieire à Nogent i.-Seioe, par 
Seigoelaj. DrienoD, Bellecbaame. Ar- 
ces, Vaiideur et VilJciieuie-rArcbeT,; 

5, De Sl.-Fargeau à Vinc ellea, gacSi^ 
Sauteur, Ouaine, Merry-Sec eTTou- 
laufies U-Vmeuse; 
6, De Tounerre a AvalloD, par Trou- 
erre, Noyer», l'Isle-aur-Sereiq et Sau- 
''<tny 1 

7, D'A Talion à Lormes. par Chaslellai ; 

8, De Cuïsy-les-Forgei à Semur, par St- 
Aodré et Epoisses ; 

9, D'Aiay i Montargis. par Noyers, Li- 
cbères, Vauicharmes, Sl-Cyr~ies Co- 
loDt, St-Bris, Auierre, Aillaot, Seoan , 
St-Homam-IC'Prcui, Dicy et Château- 

'Kenard j 



9 hU, dé la porte d'Egléaj k la porte de 
Pariï, Mél«at ia la rille d*Atfx«rr^ ; 

0, DeSi-Fare«««àHaintargU, MrSIé- 
nean et Rogny ; ^ ' 

1, De Joigoy à Avallon, paTla,Dellé- 
Idée, Chcny, HauLcriTe, LIpiy, Ché- 
blis, Nitryet Jonk^le-VHIe ; 

î. De Joigny i Uontargù, par BéOH ; 

13, De Seni à Noeenl-uir' ijeftip, par 
l'borignjel'SOgMe,'- - 

14, lleGermignyauxCrodiM't ' •'.' ■• 

15, D'AialloD i MoDbart.par SavTJKnXi 
SanifKnyel Vaisy^ '^' ^ ^"**' 

35, De TonnerwA B>Mt «.-Seine, par St- 
Martio, Viron et lea Riceys ; , 

17, De Courson I Dicii, par Onatb^, 
Houlirva, Toucy, Vil liera- Sa inl-Beui^t 
elCharny ; ' ''• "' 

18, De NuiU k Lalgoet, par' B^tUïei, 
Sueuneiçiv et Giga-y i. 

19, bèSt-Aubin Chileiu-Neuri Hézil- 
Inspof ViWcttrfiL BenoBj: r. 

ÏO, D'Auierréi •Vé74Amj. pM \miMM. 

Bazarnea. Troey, Mailii]MWXiUa,Clii- 
- tel-Ceninir et ABnièrea) ^1 ■ ■ "' ' 
31, D' Auierre à SMain.'par JMBi"t'CM- 

lel-Gérard, VA«TaKHouUea-flt-JBai ; 
33, D'Auxerre a CotM^-^H.MSUsMtat 

et SI. Alia^•^z :\ . iZ-Miitr' 

33, De Gourtenayà Villeneuve- la-Gay., 
par la grande Cbenardiére , Domata, 
Uontacber, Cbérny. Vallerj, VUle- 
Ihierrj et St.-Agnan ; 

34, D'Auerre a DoDzy, par Coarson, 
Druyea et Elaii i 

35, DeLucy-le-BoiaàCoisr-lM-Forgei, 
par Sauvigny ; 

36, De Tonnerre i Cbaource par le* 
Bridainei et Coutsegray. 

3° La navigation de l Tonne «n amont 
dn pont d'A'oxerreel le flottage de la 
■ -'{Mil 11 Ui. l'Armançon. 
4° Le* moulins et usinei établis sur le» 
eouri d'eaunonnavigabUs ni flotlablei. 
MH. lea ingénienra des ponis et chaas- 
Béea du eervice ordinaire remplissent, 
dans ce département, letfonGtioni d'ingé- 
nieur» des mines, on ce qui coDceroe le 
serYÏce des appareils i Tapeur. 

Conducteurs attachés aux bureaux de 

l'ingénieur en chef ei au service 

réservé, mm. 

PieDcbol, Smoroiewdti, Uainaa, Hémel, 



*ii 



Le seVvfcQ Réitérai en TC|>ârteairent est 
parlugé ,ça qv^ire: (iK|r.<;tn4ji^»Mn«Dt9 (^Hç- 
geDie^rsofainaires^^insiqunisait ; 

H. Rozat49)MaAdecg, infénieur orèliD; 
à Auxerre. : ....: .•• !.. \; 

Conducteur emMf^ti^i . ■ 
SI.FroDlier (Napol.)* à Biign^8.-|roMitt; 

Snchey, h St-Fargeau,; Berlin, à 
f rentier atnê; €, Ffcrtter, Vuillemin,' 

DecoDclois, Ficalier, Parisot» Moreaux et 
Bobowiecz, piqaeurs. 
Cet arrondissemeol comprend : 

io Les routes royales , 
No 6, depuis Basson jusqu'à Gravant, et 
raucienne route d*Auxerr&â St.-rBW; 
65, U|pui& le Donl dg Pontagny (comm. 
deTënoyrjuSiu^âla limité du Loiretj' 
77, Depuis la limite de la Nièvre jus- 
qu'au pont de Pontigny. 

2» Les roule*, dépafr^mkmtakê 

Nw 5, 10, 49, âStitfcMeB wUw. 
5, Depui»AUU»tJM*qiirà^ïaaoy. 
4, Depuis AuxarmiMkii^^.BriMion, . 
9, Depuis Vansf^^awtéi jutqu'àAilkAt, 

y compris la rouAfediUsi ... 
17) Depuis Courson jusqu'à Charny. 

^^ La navigation de V Tonne supérieure. 

Àrrondikydientd^Âmitôn/ ' ' 
M. Belgrand, ingénieur ord, à Avallonr 
Conducteur embrigadé^ 

Conducteurs auspiUfi^ir^s,, bw. . 
Louis (Denis;, à Veripflfttçp; /CoimoH- 

naudal, et Compëare, ^AvaUon, 
Renard et Le vallois^ piqrtfiuirf. ,. , . 

Cet arrondissement com(M'end ; 

i^ Les ràUtês royales 
N°» û, D^puiê' Grtivantt jusque lè^ffltffCe 
de la Côle-d'Or, et l'anolealtie: route, 
depuis St. -Bris jusqu'à Ayallon. 
151, En entier. - ., 

Les routes départementales n'« 7, S*, i^,. 
20 et 25 en entier^ et les. routés nP" 6, 
11, 21, pour la partie comprise datts 
rarrondissement de 1» sous^préédcturo' 
d'A?allon. 

3o La navitation de la Cure, 



^J^p^swnent de ^ens. 
il. Goupnieau, ingénieur ordin. à Seog. 

"Condmitnr mMigaéé. 
al. Biard, à Sens. 



Vernet, a Joigay; MoïKo», èChéroy: Of- 

fray, BakowsSi et Nicol^ à $ens. 
-'CM'arroâ'diSMmeot dompr^ :' 

i^ Les rouies royales, 
N» 5, depuis I|^ (imite du dépaxtemeniila* 

Seme-et-JKIarne jusqu'à VacUyi 
5 bis, jdepuîs Sens jusqu'à Êsnonj .' 
6, Depuis Jbigny jusqu'à Bassou: 
ÇO,Ehep|ief, ; '. 

^rr> ^^ ^8 toutes départemmMes- ? 
Nû» 1, 2, 12, 43et 23, e»8iiti9r. ; K 

3. Depuis Joigny jusqu'à Aillant., • V' 
-!> Depuis Ja route royale n*" 5 jusqu'à la 

limite du département de l'Aube ; 
9^ De S^nan jusqu'à la limite du Loiret • 
n. Depuis Gharny jusqu'à la limite du 

hpixQt; , r, 

• . . . » ' 

.: ^Arrondissement de Tonnerre, 
M. Pille, ingénieur ord. à Tonnerre. 
Conàucleurs embrigadés , m. 
Mathieu, à Tonuerre^ Bonnet, àSaiut- 

florentin. 



u*» 



Conducteurs. auMifkires^ . 

l40ttiA(DéfMr4i) (9tf>QiKH6(, à^ï«iiMrre. 
(i^uilUiioiQ «i;Çb4r«sl^xfM4u«iifi^àXoiin. 

Cet arrondissement comprend : 
lo Les routes royales, 

^h.^'^y^^^ i Wf A ^iimite de U 
Cote-dXir ; 

H^bis, depuis EsnoQ jusqu'à Avrolles ; 
65, Depuis la. lûnite d9 l'^ufeMS jusqu'au 
pont de Pontagny ; * ' 

77vMRttî8:W poii&.dftih](;iH|»ft^^j|pèqu'à 
la limite de l'Aube.. r. . , 

2« Les routes dépariemèniales». 

No» 14, 16, 18 et 26, eikentier. , . 

4, Depuis Brienonjusqtt'àArce»; . 

6, Depuis l'embranchemeiit ick la loule 
rpjale a" Ç5 jusqfi'à la limite des ar- 
rondissements des sbus» préfectures de 
Tonnerre et d'AyalloD i '• ^ 

9, Depuis Aisy jusqu'à Taocharmes ; ' 

1 1 . Di»pui». l'etmbrai^çheiiMii^ M lamelle- 
Idée jUsqu!à Va^ucfaa^mes.; 

31, Depuis Noyers jusqu'à la limite, des 
krrondissemefiCs 0^» mus-préfieetui^ 
de Tonnerre et d' A voiiwk 

26, BnenUer. 

30 la navigation de VArmcmçon, 
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CANAL DU NIVERNAIS, r- CANALISATION DE L'YOÎJNE.. 

Cand du Nitiemaii^ 9Pi* 



HH. BoucHBB DsuiRii?V4.«#, Ingénieur 
en che^. Directeur. 

Amélioration de la navigation 
de l*Tonné;MM, 

ViGicOH. ^, Ingénieur ordin. remplis- 
sant les fonctions d'Ingénieur en chef, 
à Sens. 

9fiM>n , conducteur embrig. à Auxerre. 

Suehei, conducteur auxiliaire. 

Piediicki, conducteur auxiliaire à Sens. 

Jmé, id. ^ id. 

Sirveniy garde ambulant à yillen.-le*Roi . 

Giraudf piqueur. 

4ocoiie< 9 pitiaeuff» 

HMot, id. 



Bttnot , eondnct. embrigadé 4 Auxeirre. 
Girauit, id à Coulanges. 

Laurent^ cond. auitit. à MafîHy^a- Ville. 
SatmorrrFézièn, id. à Auxerre. 
RoHin^ , garde ambulant 

Jzière , Pi^énr* 
Brenot £ls, id. 

Etudes des réservoirs d^alimentatiou 
deVTonnei 

Scanme^ piqaeur à Mdntsaaèke (Rièvre}. 



CANAL DE BOURGOGNE. 

PA&TIB COMPBUX ENTRB DA ROCHE-SUR-YONNB BX la tmiTB DU DâpARTÉHEHT 

DB LA CÔTB-D'OB. 

MM. LbblIiic $, Ingénieur en chef, à Auxerre. , « j 

Théroude^ conducteur embrigadé àe première classe , à ftrieiiOD. 
Dupotei, conducteur embrigadé de deuxième classe, à Tooiierr^ 
Boucheron, conducteur embrigadé de troisième classe, à Aocy-le-Franc 
Muguenin, conducteur auxiliaire de prjîmière classe, à Aaxerre. 
Gotteroty conducteur auxiliaire de première elai$e , àFl«gny, « 

Huffuin , condactcur auxiliaire de troisième classe , à Auxerre. 



SSirYI€E DES GHEBimS DE GRANDE GOMSIUMCATIIQSK. 



'- M. Ckapxlbt, Agent-voycr central. 

i . Agentê-voyer» de i» dusse j m. 

Louson f à Gourson 
BenoU , à Joigny 
CAenai , à Ayailon 
Boucha on ^ à'Sens 
f iMier^ à Tonnerre 

Agents-Loyers de 2« classe , nm* 

Carré , à Auxerre 
Chei)ai}er , à Aillant 

Ageni-^oger de ZP classe y m. 

Âfimtarlot , à 5alnt-Pargeau 

. Conducteurs de première classe^ mu . 

SageUê, hi Co»non . 



Conducteurs de 

Làhotte , k Auxerre 
LoKvin , à'Avallon 
Charlet Louis, à Sens 
Gottfier, à Tonnerre. 

Piqueur S , un. 

Gu^uri^ attaché an bureau derAgenl- 

Toyer centi:al 
Bagon, à AyalloR 
Micliaut, à Joigny. 
Ch(trlé$ Ernest, à Seni 
Mfignoif à Tonnerre 
Muchardf a Joigny. 
MandarouXf à Gourson.. 
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DROITS POUTiQIffiS. 



LISÎT; DU JURY ET DES ÉLECTEURS, 

Des Députés, des Membres du Conseil Général et des Conseik' 

d'arrondissemeoL 

Les ëleetears dont la qualification n'est pas énoncée n'en ont pas d'antre qne 
ceUeée prropriéiaire. v . -^ 



ARRONDISSEMENT D^AIÎXEBRE. 



CANTON EST D AUXERRE. 

Première parité, 

1 Ang^é à Àoxerre 

2 Bachelet-Lonneaa , ex-rec. des 

domaines à Anxerre 

3 Badin d'Hortebise, id. 

4 Barbaa de Monfi^ny, officier re- 

traité à Anxerre 
l Baudoin, à Yenoy 

6 Bazon fils, caboteor à Anxerre 

7 Bélime*Poiyret, marchand bon- 

netier à Anxerre 

8 Bel^anxy eom. en vins i Champs 

9 Bénard, anberg^e 

10 Berautt, caissier à Anxerre 

11 Bertbelot, à Champs 

12 Bertrand, faïencier à Anxerre 

13 BesBon , à Champs 

14 Binoche, , id* 

15 Biandet« à Anxerre 

16 Blin, professeur Sd. 

17 Boivin, pap. ret. à Champs 

IS Boivin, àAuxcrre 

19 Bonard , malt, d'hôt. id. 

20 Bornât, bonlai^r id. 

21 Boulanger , ex -perd, â St -Bris 

22 Boorsle (de), percepteur à Châ- 

tel-Censoir, a Anxerre 

23 BontiUié, id. 

24 Breton, tanneur id; 

25 Bruant, com. en yins à Champs 

26 Butté, id. id. 

27 Campenon, m. d. vins id. 

28 Chardon, contrôleur k Auxerre 

29 Chardon, capitaine fd 

30 Chaulmet-Royer fils, marchand 

de papiers peints à Auxerre 

31 Cho|dn, direct, delà p. id. 

32 Collot-Chantrier, m. d. b. id. 

33 Commeau, à Auxerre 

34 CotUt, à Champs 



t 35 

38 
466 39 
40 



280 
563 

151 

S79 
355 

S90 
255 
225 
259 
395 
394 
47i 
521 
227 
251 
153 
375 
401 
241 
254 

200 
334 
231 
204 
203 
210 
278 
175 

335 
293 
239 
342 
876 



41 
42 

43 
44 

45 

46 

47 

48 

49 

50 

51 

52 

53 

54 

55^ 

56 

57 

58 

59 

60 

61 

62 

63 

64 

65 

66 

67 

68 

69 

70 

71 

72 

73 

74 

75 
76 



Crémel.m. d. selen^^ àAtt«eit# 300 
Demay, m. dedraps iâ, 231 
Denis, ex-notaire id. 

Denombret, employé id. 
Denooh, ferblantier id. 
Deschamps, int. mil ret. id. 
Déy, Térific. de Tenreg. id. 
Drouot, anc» notaire à St.-Bris 



241 
357 
238 
t$)8 
248 
260 



Ductiemin, com ■ • pris, à Anxerre 305 
Duplessis, * id. 436 

Féyre, comm. en Tins à St.->Bris 220 
Fleutelot , m. devins à Anxerre 954 
Flocard, id. 405 

Ffogny, entrepreneur id. 244 
Gallois , président id. 2079 

Gaudon, mar. de bois id; &i& 
GentU de la Brouille id. 908 
Gouffier fils, c. en Tins ' id. 249 
Gueneao, à St.-Bris 465 

Guenier, id. 28S 

Guenier, anc ni. d. p. id. 3^ 
Goyaf d, mar. de Tins à Champs 256 
Hader^, à St.-Bris 4S6 

Jacout, à Anxerre 225 

Lamblin^ épicier à Anxerre 209 
Laurent Lesseré.néd^c. id. l357t 
Leblanc architecte * 4d. ' 3itt 
Lefebvre, géom. do 1* cl. id^ ' 30B 
Legoeux, anc. m d. dr. id.- -S8& 
Legueux, fab. d'ocre id 291 
Lepére, aTocat id. 516 

Lethorre, gr. d. tri d. c. id. 499 
Loury, empl. du cad. id. • 362 
Lyon, mar. d. meubles id. 206 
Marie, doot. en méd. id. ^ 213 
Manon, entr. d. tr. p. eau id. 235 
Marion, id. id. 202 

Martin, mar, de dr. à St-Bris 210 
Martin, anc. aTOué à Anxerre 745' 
Martinean de Gurgy, ex inspec- 
teur des contr. dlr. à Auxerre 248 
Métairie, notaire à Auxerre 809 
Mirant, entr. d. tr. p. eau id; 350 



1^ 
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77 Mondot de Lag;orce,. th^^Mètr^ 

en chef à Anxeixfi MB 

78 Morin.marc de sel id 280 

79 Parrod, aWwr^Mé?' ' W '- «0 

80 PetietJdg. dech. à. l à Sl.-Bns 287 

81 Petiel (baroi]^ oap d>rL ' id { * . .. 543 
. 82'Pelîtjean(n8,ex-inéu.à*Auxerre i4^* 

83 Petit, malt, de poâte à St.-Jirt» «97^^ 
*84 Petit, à Auxerre 200 

•8^ Petit» ^ub/wgiîliei^i^gf *. ^834 

86 PiétressoD. maire à Anxerri? 765 

87 Polherat-Gascoing, id. 1240. g g gj, a Appoigoy 

88 Poarrain, architecte.. id^- - -iftw. «u-Hhtrt s^i^A^z*^ ^ ^ 

89 Puissant aiaé huissier id. 219 

90 Râteau , . ' » : àj Auiterrcf j 241 

91 Raveneau, meunier a St-Brîs 42(î 
(W Rf««iieai| e«ip»'4, p. àAramerre *tO 
9$; Regnwuldin, à Quenne* 3^ 
94 Renaadin, à Champs 
•95 Robert, à Ai»erre 49^ 
'96 Robin, maître dépolie id. 520 

1>7 Robint »<*• ^^ 

'98. Robin, aubergiste id,. %Ï9 

99 RoWot.couum: en^ivin/i-' *d. ..; 486 

«00 Ro«iUé. éploier . idJ . 213 

un Routier, boucher . id, '356 

i02 K^m^,^ .'<: id- 215 

fa3Re«x, t' Itowï • ' • *** '*** 
i04 Roy.wmm. en YÎns à Sl.r:Hi-i« 2Sî 
105 Sailél ConBwtir • - àAi^xoiw24S 



f08 galléipére, cx-mïgi .. , .id. ;'3îW 
«07 Salléi pharKiaeiefi - - id; : ^^t) 
f08. Saunier, carr^lfiier * idi • '244 
fOB Sirotî m. d* yififten gr. id< >2l^ 
fld Soebet ane. notaire .• id* :>804 
tu ThioVas, entrepreneur . id-,i .245 
M2.Tissu,aubecgilte; •.. id^ ■ .>2É>1 
«13 Vincenf^lcAbftfetief - idw - ;»233 
«14 Vincent, -, id. » 219 

I . Éecùnde^ariie. 

f95 Ancel, doetedr-me deeift ' à Aoxerre. 
«16 Relie, s.-int. mil. rét. • id- « 
«17 Coure t, docteur en méd. id. 
«18. Belaage, notaire id. 

119 Demay. offioier ret. id. 

«20 Descaves, id. id. 

«ai Droin,. dQoteur.ea médecine id. 
122 Duplan, id: id. 

«25 6aye(de) éltfoteurde l* Aisne id. 
«S4*Gonlier, offic. en ret à St-.Bri$ 
1«5 Lefebvrev - id. à Au terre. 

126' Marcfaet, licencié en droit id. 
«2?: Ravin; id. 

«28 Rony^dodenr en roédec 
129 VaMwn»' officier fe^milé 

Supplémentaires 

IM RaudeMon de Yiedxchampa, iu|f« de 
paix à Auxerre 

131 De Lagonde ■ juge id» 



^ Armandot^.anc. dir.. des cent. 
' dîreolèfrrAoterrè •' : * ^UlO 
.S^,R«ch6let-Vauxmoulins , notaire 

'â' Charbuy 559 

3 Rarat, cintrepreneur à Auxerre 2GT 

^4 Bèdois^U JtJrl^ùr •*' '^^ *3i:^ 

5 Renard, anc. gardé g. h Àpx^fe 1S66 

6 Rergerat, à Appoigny 452 
l^lîCït; êx-avôué à Auxerre 1024 

.8 Rerlheau^m, de bois id. 2â3 
' 9 fierthellol, à'Êtîe^annes 553 

10 Bigault, av. licencié à Auxerre 267 

11 Bogérd, ' '' '•^'' «^Atjxë^re 297 

5^1 12 Bonard, ., . id. 434 

S^l 13 Ronnault:^ dheVatinèà ^ , 342 

14 Roiiueville, . . à Aifxerre 405 

15 Roucher de.La fiupe1lé';irîg, en. . 
chef, dirë(5tenr a Auicérfîa '1600 

^î^.Rouzon,; ',:;/,/;%:: 322 

17 Ruihnér, bras^eW '; ; ' .\ if.. /. 299 

i8 Chàile pérè, • ; .. ' "M-.i '^^ 

^^ChaHe.quinc.^ ' ' K]^ m 

•20çhallfi,avecat ' ; 'î^^;*' âÇO 

21 Cnambon.m.d.boîsa A^ppigny 231 , 

^3 Chardon, pr.d. tr, cjY.. . -l4'^( *800 
^* cn)kriéVn6laîrej.7 V , ''%:, 565 
^.LhauIjiy..omc..ret. ^ , jd.,, i^ 

?^ Chemînei, ftmonadier '* id.'* . 238 
29^ Chérest. avocaC '^^ ' ! ' *' Jfi. ] \ ' 946 
^:ChopDiiL.juge • ' ' ,îa. 55V 
M-Coller'Ç mlîre i App(>^i^ ;; / 728 
™ Cotlat^ à Chevauinea . ^ ^ '«>2 
33;QourolTJaupois, ' a Auxerre 666 
^J Courtois,* '* , ,j. , ^^ ApçQÎgiiy 438 
^ Dalbàiine, ' '.' à "Auxerre 4o8 

^2 Daulet, gr.du.juge 3. p/ id. j 225 
^"^ Défrance, aubergiste . j4^ . ^21^ 
^^ DeTuc, em||Ioyé . id| ,' '*373 

S^ DenjadièVes (baron),' juge â^ux^rre. 
*Q Desclaîr,'fab./decasct. " w '. ^6 
4iDesleau, ^. '* .i 4i :"5^? 
"^2 Despeace, a Clîevànnès ' - \ 3G5 
^3 Dui'aux, m. ^e. iioûy, à Auicrré* 232 
** Dubois, ro^ de fariiie/ îd,' '440 
^^ Du bois, boulanger 



id. 
id. 
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Dupiessis. avocat'à Àiiiorrè ' ^ 



S2 Dupiessis, dir. d dom. ÀSt.-tô 
à Auxerre 
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55 DamBd, id. SK» 

56 Durand, id. 578 

57 Dorand, id. 299 
38 Dorand, à Perrlgny 293 
59 Escalier, mac. épicier A Aaxerre 549 
eo Fatet, |i^ti«fttor id. 203 

61 Faore, à Auxerre 448 

62 Félix, comm. en ▼. à Appoi^y 224 
65 Flandin, maire à Villefargeau 737 

64 Fleary, baucher à Charbay 321 

65 Fleotelot.fils aîné, entrepreneur 

de reliage à Aaxerre 407 

66 Fredonille, k Charbay 300 

67 Gallois fiis, à Aaxerre 458 

68 GasYiUe (marqois de) id. 3121 

69 Gérot, id. 217 

70 Goopillean, contrôleur id. 630 

71 Gueuler, aubergiste id. 24.1 

72 Guérin-DcTaux, Juge id. , 1989 

73 Guérin-Devaux fils , procureur 

du roi à Rheima à Auxerre 1349 

74 Gnérin-Devaux, id. . 506 

75 Guinier, à Monéteao 331 

76 Guillaume, lib -pap. k Aaxerre 212 

77 GuilUé. fab. d. cband . id. 274 

78 Guillemain, k Appoigoy 334 

79 Guillemain, id. , 226 

80 Hay, k Auxerre 1333 

81 Hugot, id. 372 
82lDgé, àAppoigny 712 

83 Jacquot, marcn. id. 288 

84 Jeannjn, à Gheraones 332 

85 Jaupois, à Aaxerre 383 

86 JoUy, tonnelier id. 653 

87 iouard, k Appoigny 272 

88 Jost, march. de Tins k Auxerre 231 

89 Lancôme, eh. maj. ret. à Cher. 261 

90 Layal, banquier à Auxerre 466 

91 Lavioée, march. merc. id, 245 

92 Lebianc, id. 1373 

93 Leblanc, Juge suppléant id. 365 

94 Leblanc Di\Temoy,i.d'inst.id. 443 

95 Lechin, notaire id. 265 

96 LecLerc, Juge suppléant id. . 244 

97 Lescuyer, av. et c. d pr. id. 234 

98 Lesseré, ex-négociant id. 956 

99 Haillefer, m. de meubl. id. 221 
100 Marange, m. d. y. en gr. id. 232 
loi Marie,], sop. an tr* ciy. id. 204 
102 Marie, tonnelier id. 405 
403 Marinier, aubergiste id. 222 

104 Martiu, k Appoigny . 266 

105 Massé, brasseur id. 204 

106 Massé, mar. de par. à Auxerre 306 

107 Massoo, id. 224 

108 Mathieu, anc. ayoué id. 437 

109 Matussière, géomètre id. 219 
llOMénissier, sermrier id. 29U 



11 Hérat, Amerre 274 

12 Mérat, mer. oorroyeHr id. 266 

13 MiloB, limonadier id. 214 
44 Moeqaot, à Gharfaoy 546 

15 Molesnet (de), juge au tribunal 

de la Seine à Auxerre 487 

16 Monnot, rec. d. dom. id. 359 

17 Monteix^^ id. 474 

18 Moreau, ëomm. en vins id. 784 

19 Moreau, . id. 469 

20 Mousset, à Charbay 514 

21 Noirot, percepteur k Auxerre 249 

22 Paradis, doct. eu méd. id. 265 

23 Paradis, c. d. hyp. à Arras id. 476 

24 Pérille, avocat id. 280 

25 Perrin, k Appoigny 201 

26 Perriqaet, imprimeur k Auxerre 257 

27 Petitjeao, à M(méteau 272 

28 Petitjean, o. en vins à Appoigny 283 

29 Picard, à Auxerre 677 

30 Pinard, march. de farine id. 23s 

31 Piochard de la Brûlerie, id. 322 

32 Plait> m. d. vins en gros id. 257 

33 Paissant, chapelier id. ^2 
54 Bécolin, ferblantier id. 275 

35 Rémond, épicier à Çhevannes 381 

36 Renaudin-Guérin, a Auxerre 316 

37 Rétif, offic. de santé k Charbuy 228 

38 Rolland, k Appoigny 2Sl 

39 Rousseau, anc. prof, k Auxerre 272 

40 Rousset, c. en vins àMonéteau 318 

41 Rosapelly, à Appoigny 225 

42 Rubigni, notaire k Auxerre 501 

43 Sauralle, a. s. gén. d. l. pr. id. 404 

44 Sayatier, ex-ayoué id. 307 

45 Seryet, mar. en gros id. 266 

46 Senrat, mar. de bois . id. 218 

47 Souplet, ^ id. 330 

48 Tambour aîné, négoc. id. 577 

49 Tam.bour, avoué id. 461 

50 Thévenot, m. de farines id. 238 

51 Tiget-Désaubris, id. 233 

52 Thouard, id. 477 
53UzannasditUianne,mcr. id. 234 

54 y athaire (de) , ofHc. ret. id. 1 88 

55 Vieilhomme, huissier id. 239 

56 YiUetard de Laguérie, id. 456 

57 Yyer, banquier id. 289 

Seconde partie, 

58 Andrieux, doc. en méd. k Appoigny* 

59 Bazin. ofBc. ret. à Aaxerre. 

60 Bazet, licencié en droit id. 

61 Bonard , officier retraité id . 

62 ChaUiey, id. id. 

63 Goignet, id. id. 

64 Dttprat, colonel en retr k Appoigny. 

65 Filleul, officier retraité À Auxerre^ 

66 Glachant, ch. d'esc. en ret. id. 



ISO 



idT Gtîb'in, avoué licencié Id. 
ieê Juyenty . docteor en méd . jd. 
109 Lecarruyer de LeuHaeq , eepM. do 
génie en reUnile à Aa^rre. 

170 Leclero, lîeeoeié en droit id. 

171 Levrat, notaire à Âppoig^ny 

17â Remacle, liœnciéen^roit à Amcerre 

173 Sonnié-Moret , médecin à Aitxerre. 

Supplémentaires . 

174 Forcade. juge à Auxerre. 

175 Tonnellier, jugfe Id 

CANTON DE CHABLIS. 

Première partie» 

1 Albancl, àChablîs 32t 

2 Alépée, meonier id. 268 

3 Bavoil, marchand id. 339 

4 Ueao, huissier fd. 202 
5Bigéfilf, Id. 380 

6 Blot, mar. de laines id« 272 

7 Bonnet, com. en vins à Milly 287 

5 Bonnet, m. de v. en gr. à Chablis 423 
9 Bourrey^ mar. de bois îd. 281 

<0 Carré, id. 265 

H Charlier, notaire fd, 218 

12 Chérest, id. 251 

13 Chéron, à Chablis 261 

14 Cottaint , régent au collège de 

Tonnerre àChabîis 222 

15 David, id. 485 
leBroin, îd. 236 

17 Droin, maire à Conrgîs 390 

18 Duché, f>àtis8ier à Chablis 318 

19 Feuillebois, com.en Tins id. 257 

20 Folliot, tonnelier M.' 430 

21 FouUey, id. à Beînes 247 

22 Foulley, à Chablis 247 

23 Fournier, négociant id. 237 

24 Galtereux, chirurgien id. 477 

25 Gaudon, id. 238 

26 Gauthcrin, arpenteur id. 278 
27Gaulherin, id. 401 

28 Gaulherinf id. 239 

29 Gislain, jd. 291 

30 Gislain, juge de paix Id. 352 

31 Goubiol, aubergiste id. 300 

32 Gounot, négociant Id. 206 

33 GriOe, m. d. b. St.-Çy-leé-Colons 271 

34 Guinée, médecin à Chablis 254 

35 Hardy, com.en vins à Beines 291 
3« Hardy, mar. de bofe & MlUy ' 409 

37 Hoppenot, négociant à ChabWs 213 

38 Hugot, fermier à Chemîlly 363 

39 Jacquiilat, m. de Tins à Milly 250 

40 Lamblin . à Beines 211 

fi i?*^« »^&o«*nt . à ChabKs 211 
42 Manteau Nodfot, m. db. id. 4$3 
4o Marot. id. 502 

^ Afaret, id. 359 



4« Miaolaiit-lf«l«l,in.4[.dr.<lf. • 490 
4« Mottot, m. de best. 1ê. ' ' Si6 

47 Motlot. négociant M^ 206 

4» NeuUas, M. 283 

40iNodiot, • f<l. 493 

59 Panlyé, maire à Belttê» 232 

51 Pic<f-8autumier,c.eitT. à Chaula 270 
»»Picq, àCbichée 425 

53Picq, îd. 214 

54 Pierre, k Poincfay S09 

55 Poulain, nég. À Chablis - 289 

56 Rampen, médecin à Chablis 551 

57 Raihieri Id. 646 

58 Raoul, anc^Hég. • àCfatlry' 424 

59 Raoul. -ex-notaire Kl. 230 

60 Simonnot, à INiifieby 286 

61 Simon, à Courgis 232 

62 Therriat, anc. boal. à ChaUb 209 
^ Thomassin, ane. diraeteur de la 

poste aux lettres à -Chablis 510 

65 Thomassin, ex^notaftre Id. 204 

66 Tremblay, meunier id. 395 

67 Tailler, meu. à Chemilly-s Ser. 361 

68 Yarange (baron de), i*. 2791 
69yiaalt, eom. en ?in§ àChahtiS 313 

Seconde partie. 

70 Philippe, médecin à Chablis 

71 Rampent, id. 

GATfTOîf DE COULAHGB-LA-VmmSfi. 

Première partie. 

1 Addenet, Coulangeron 235 

2 Ansel Ois, Coulange^a-Vtn. 201 

3 Badereau (de), maire, Vtneelles 5130 

4 Badereàn ^de) de St-Maflin, id. 1408 

5 Bardout, com. en t., ¥iiieek>ttes 227 

6 Bardent, m. de vins, id. 704 

7 Bardottt, com. en ▼. , id. 225 

8 Bardout,ent.derel., Conl.-la-y. 332 

9 Bardout, com. en ▼., Viocelottes 266 

10 Berdin , Coulaiig^-la-Yinense 214 

11 Berdin, com. en vins, M. 205 

12 Berlheau fils, Gy^riStéqne 250 

13 Berlhelot fils» auberg., id. 382 

14 BouUé, Yincellea 317 

15 Bouille, CovIangeroB 2416 

16 Boulots marchand, iraitey • 216 

17 Bruuet, 00mm en vins inssy 251 
iS Chapt. négociant à Iraney - 249 
i» ChevMlol, j. de paix à Bseolives 376 

20 Colinot, à Iraney 2t4 

21 Contant de Coulange , à Yal de 

Mercy 589 

32 Cornillon, à Yincelles 403 

23 Goudron, mar. de bett; à Migé 589 

24 D'Alayrac, au Yal de Mercy 934 

25 Delafaix notaire é IHgé - 215 
2ô Delafaix, à Coulange-la-Vin. 217 



»^ 



3S Desprez, m. de v. en gr. ié* * 9)15 
âd GaUlmrd, «x^grerfiar. i4. . i 900 
30 Gibert, à Bscamps . / 4t0 

îl GayM-d, medecia à Gy-rEY^uv 399 

32 Henry, à BiooUves ii9 

33 Hogot, m. de vins à GoaUlt-Yto; 3S2 

34 Lapert. a Charente ni^ - 4f7 

35 LarabU. député à Irancy S095 
36Lebroa, id. 9d6 
37 Ledoux, m. d. Tins à Coa-Ia-Yia. 212 

36 Ledom. maire . . id« 249 

39 LiTrasflU» m. d. y. en gr. id. 380 

40 Maniget, maire à Bligé 244 

41 Manger, m. du C. G. àlraaey 1605 

42 Melon, coa.^n vins id. 258 
43Melou, id. «d. 211 

44 Peplitt è E'scolives 242 

45 Raoul i Iraucy, ,,. 24t 

46 Eocacd à Migé 206 
41 ^auit, médeetn à EsooUvea 226 

48 Sonnié, btfissiei ^ Ic^ioy 1 25 

49 Tribaudot à Yinceiles 291 
58 Truchon» ent. de rel. id. 32i 

51 Vltdiea, corn, en vma h BTigé 254 

52 YUUiiv, id. à Yinceiles 201 

Seconde partie, 

53 Maisfenne, notaire à Irancy 
54fi«iiMt» , id. àCottl^-Yin. 

CAlTrON DE GOULANGE-Si;.E-TOHNE. 

Première partie. 

i Badin d'HarteMse, maire à Mailly> 

le-CbACeaa 1785 

2 Badin d'Hartebis», licencié en 

droit' àMaiiîy-le-Châtean 346 
SBiMMhl.m. deboîs id. 3B5 

4CameUn, aabéfgfelê fd. 268 

5 Gfaarltfl* â Goot.-s. Teaiie2117 

< Dafril, nar. 'for. td. il9 

7 B u t a e iie, arpenteur id. ' S02 

8 FtaflflMnd, mar. for. id. 955 

9 FnvBtttr, à Merry-^nr-Tomie 431 
I» Galloiis perc. à Hfoilly-GhAteaii 540 
if eîrMH à Etal» 973 
19 OoUfeBot,- anc. not. Id 3^6 

43 Lolseas, f de il. èC<Mil*4-Yonae 446 
14 Manglft d'Hermeatin à Andryes 2ii 
iS Massot (de) à Trucy^svrrToniie 1952 
M MMaMier à Btaia 476 
il VoMa atné à Goul.-snr-TOnne 672 
it VMlin^Preslé id. 351 
«»Pr»M à Maffly le^bftlMKi 50t 
9» Fmdol, nol. id. 9d0 
2t TIÉirri«»delfrlMf*-BI. k Grain 941 



Seconde partie. 



99 Barrey, notaire ' à Gôik-s*YoAiye 

ComplémmêêaifeB. 

25 RanMid» aiarohand à Mailly «Cbâteaii 
24 Bougon, aubergiste à Conft.-s-Yon«e 
9» Marguct à Andryes 

26 Gourlot, meunier à Grain 

27 Coulon id. 

28 Boizanté, fais. defl. id. 

29 Coulon à Lucy-sur-Yonne 

30 I>éluroe k Craîn 

51 Boudin, boucber à MaiUy-Gbdtcaa 

32^ Carré» cabarelier à Etais 

53 Bossu à Goulange- sur- Yonne 

34 Boizanté, m. debois id. 

35 Guy, ancien gref. à. Mailly-Cbâtean 
36^ Yerafn. mar. d'ét. à CouU-s- Yonne 
38' Gaulbereau à Fontenay 

37 Cordonnier à Etals 

39 Bertrand id. 

40 Goupecbdut. id. 

41 Delastre , maçon âr Mattly-Châlei^ii 

42 Sebillon, mareband à Crain 

43 Yildé, mennier à Coulange-s- Yonne 

44 RatK>is8on, marchand à Et^is 

45 Saume, mar. de bois id. 

46 Andréa Andrye» 

47 Billon, entrepreneur à Etaii 

48 Boudin, m. de bois à Maitly-Gbâteaa 

49 Tbomas à Etais . 

50 Poulin, m. de bois à GonU-s- Yonne 

gauton de courson. 
Première partie. 

i Allard. mar. de bois k taîifgy 300 

9 /^ngilben k Ouaine 988 

3 Baumier, ju^pe de paim id. 521 

4Bauniier, mar. debois id. 415 

5 BouUié à Sementron 939 

6. Bouillie, corroyemr à GoorseD 951 

7 GagnatàLaiir 95t 

9 Chabaoes (Tie de) k Molesmm 323 

9 Cornief à rottCenailk» 9l9 

10 Cottin, of Uc. ret. à Lain 168 

n Cottin id. 292 

19 Goudron à Tateffy 714 

13 Beiost-Deseffia, a. not. à OuftiM 1 1 16 

14 DelanlUetie à Mielesmes ' 398 

15 DepieyFt^ cip. ^nf à Lai» 981 
Mi Deserin fils, médecin k Taingy 811 

17 Desfoux, mar. de bei«t. à Ouaine 935 

18 Dessi^nolès. auberg. k Goarseiy 243 

19 Duclie, médecin a Laia 907 

20 Ducrot à Ouaine 354 
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91 GaitéèMern-Seo $44 

S2 Gayard Id. SOO 

9S Gavard à Chiaine %t7 

54 Gentil delà Brenllle àSementron 398 

55 Giraalt à Ooaiae 226 
26 Joynon à Lain 232 
17 Ledooi, anber^^fete à Odàlne ^2 
98 Lëguillon, maire id. ' 445 

29 Loary à FonroilBM 2f 3 

30 MillotàTaingy 267 

31 Moreaa id. 506 

32 Moreaa & Droyes 202 

33 Prudent à Gourson Si 2 

34 Poissant, aubergiste à Ouàtne 283 

35 Quignard, huissier à Gourson 221 

36 Regnauldin, not. hon. id. 355 
'37 Sauvot A Ouaine ' 286 

38 Siret fils à Taingy 283 

39 Taupin, lâar. de I^est. à Gounon 2^2 

40 Vauf y A MouCTy 634 



Seconde partie. 

41 Bernardin, d. en ipéd. à Ouaiae 
.42 Paupert, notaire à Gourson 
'43 Roclier, notaire à Ooaine 

44 Toornier, d. en méd. à Druyes 

Complémeniaires, 

45 Sauvot à Ouaine * 

46 Diiumez A Bmyes 

47 Gourtet A Ouaine 

48 Géraume A Druyea 

49 Seguin A Ouaine 

50 Desiani A Druyes 

CANTON DE LIGNY. 

Première partie. 

i Bastard (baron de) A Mallgny 1 225 
2 Battereau, men. A Vil.-st-Salve 374 
5 Baudouin, maire A iigny 423 

4 Baudouin jd. 260 

5 Baudouin id. 508 

6 Bayoil, ex*notaire ià. 208 

7 Bérard de Lester» dir. des cont. 

ind.- A Bayodne, A Montigny 565 

8 Blonde, corn, en vins A Ligny 255 

9 Blonde id. 

iO Bonin id. 266 

11 Boucheron A Tarennes .281 

12 Boucheron, o. en yins A.Maligny 223 
ISGrochot, . id. àPentigny 507 

14 Grochot, id. A Yenooxe 377 

15 Eiiard A Montigny 260 

16 Fouinât à Yarennes 216 

17 Garnier, chirurgien ALîgny 278 

18 Hermelin, huissier A Ligny 275 

19 Guillé A Rouvray 216 



21 Laprole M. ^ '448 

22 Lorderean. femier à l^oBlteBy 460 

23 Hathias A VenoBto ^205 
241Iatbiea AUéré SOI 

25 Monyardet id SIS 

26 Patouittat A Yenonit 577 

27 Patouillat A Lt^ny 372 

28 Perrignon,,Bi2érff A ftomrnry 218 

29 Philippon, o en fins A Malignr 201 

30 Pioq. meunier id. 3f 3 

31 Pigé, oom. enyins id. 281 

32 Rabé, juge de paix ié. 648 

33 Rabë. notaire Id. 5087 

34 Rabé, mar. de bois Id; il64 

35 Richardot, fermier A Piontlgny 289 

36 Roblot, corn, an yini A Maligny 590 

37 Thérèse Ligny ' :»7 

38 Tremblât, oom. en yins i^* 32S 

39 Ylauz Pout^f 243 

Seconde pariie. 

40 Bacheiet, notaire ' ^l^^gny 

41 Bidault, cap. ret* Pontlgny 
^ 42 Bouehier, él. de la Marne Ugny 
' 43 Yajfsse, doc. en méd, Haligny 

Complémentaires. 

44 Yeuillotte Yarenne. 

43 Robin, m. de bois « Montigny 

46 Laroche, tuilier Pontigny 

47 Lavigne l'ififBy 

48 Francille Bligny-le-Carrean 

49 Chancy Ronyray 

50 ftrécy Ligny 

GAirrON DB SAINT-FLOREKTIlfl 

Première partie* 

1 Àutun, huissier St-Florentln 262 

2 Autun, ex^hnissier id. 241 

3 aarat, m. de y. en gr. Id. 208 

4 Barat, maître de poite • Id. . . - 314 

5 Bard, meiiniar imàgm 200 

6 Borne, cap. rèt. St-FloMnttit 4ro 

7 Bellanger de R., RebourseanX 7S4 

8 Bellanger de R., : id. 2!ll 

9 BouiUeroV-Desbois St-Flei«n|ia 492 

10 Boulanger GermIany 289 

11 Gheyreau,m.deboia Yerg^nr 211 

12 Glémendot • Jaalgea26S 

13 Glémendot Ghén ' 228 

14 Collon Gernii^ny 214 

15 Gollon Idw 212 

16 Gordier, cuUiyatenr Jaulgea SOI 

17 Dameyi m ide grajUis Grermigiiy. HO 

18 Delancray, cultivateur Jaulgeff fSSS 
J9 Denis, qiiiaeattl«r, $t.-Fl^re«liii 243 
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m Flley, immmrmikf o« d«Avr. 152} 
SI FFomonot, propriétaire Ghéii 223 
5 f l Bi fcBii H id«t fit.-«oreiiti0 $75 
j^ GalUmard, Idem Mem ' ei5 
SAGniliot, idem • idem 367 
M GoioUot, mëdeciii Idem ' ioi 
99 Hermella, «ffooat idéA ii8 
27 Hermelin, cliirafgietl idem S02 
2S Jeaanêst, anc. nei. 8t..fflor«itki 517 
29 leanoert, prbpriét. idem 373 
SoLamedeLabrosse; - Idem 238 

51 Leclerc, propiléUfire fdem 345 

52 Leafiama» capM.en ret. ¥erf igny 309 
SSLenftma, prop. St.-Ilarentin 576 
34 Loffdereau, menBier id. 346 
36He8ekiDt,eapit.e&ret id. 161 
86 Mlehelin, épicier U. 558 
37 HOfiiet, médecin Id. 249 
« Moarëe, proprléUAre id. 210 
.59 Monrôe^ - M. 925 
4o]IIoaton» . Cliéo 262 
41 Renard, Sl^Tlerentia 1023 
M Robert, bijoutier ... Mw 2^ 
45 Rolland, propdtHave id.. 2ftl 
44Rozé, id. 2W) 
45 Roié, aubergiste , id. 231 
46'SaIomon, ancien avoné id. 316 

47 Yerrollot, Umonadieff . id. 248 

48 Yerrollot, épicier , id, 248 
49Tindé, propriétaire id. 2i7 
SaTthter, aobergiste id. 227 

Seconde partie. 

5f Régne, notaire It-FIorentIn 

52E8pina8, id. id, 

85 Leclevc, dœ. méd. id. 

54 Horean, ch. de bat let Id* 

55 Riquement, notaire id. 

CARTOIf DR SAINT-SAUTEUR. 



Première partie» 

i Ânard> meunier Saints 261 

2 Allard, laboureur id. 324 

3 Angilbert, prop. Tbury 355 

4 Amitié, St-SauTOur 285 

5 Rarn^y, ancien not. id. 

6 RilleUa, propriétaire id. 
T Boniolien^ meunier id. 
8 Roulard,, prop. Fontenoy 
9Rriot, poUer;.Treigny 217 

10 GbaiUkm desRarres (Ron), memb . 

du CoUGf. Gén. Sainpnits 3040 
41 Ciiavanpe^ m. de chevaux ïhary 217 

12 GfaaTance, m. de bestiaux kl. 292 

13 Colas, laboureur SainU !àQ6 

14 Crépin, propriétaire Sainpnits 1779 

15 Relamour, j. de p. St.-Saureor 294 

16 Dopré filf , meuniM* Treiguy 253 



515 

200 

296 

1005 



rt Gallon, prop. fiants 
i9 Geste, Tréigny 

19 Gillet, maire ^ Ste-Coiombe 

20 Gontoeau id. 

21 Gonneau i St-Sabreur 

22 GuiUier à Tbury 



928 
289 
315 
218 
284 
253 



23 Gutdault. cultir. â Ste-Colombe. 214 

24 Gujron, m. de bois à Fontenoy 396 
23 Guyon à Ste-Coiombe 2|t 

26 Guyon, cuHiTateur id. ' 244 

27 Jarry, notaire i St.-San?eur 609 

28 Houdée id. à Treigny Sdo 

29 Jouannf n, m. de fer à St.-Saur . 329 

30 Lecarruyer, s.-int. m. Lainsecq 255 

31 Lecarruyer id. 765 

32 Lonry à Saints ' 215 

33 Lozeau, meunier' ft Treigtiy 270 

34 Marchand, m de boisa St-Saur» 230 

35 Mathieu à Treigny 281 

36 Moreau fils à Fontenoy ' ^ '* 1141 

37 Moreau jd - - - 238 

38 Modn, ra^écln à Tnsigny 257 

39 Pa^rd à Sle<<Iolonibe •»4': • 232 

40 Panltre des Ormes à S^^ant.• ' 49^ 

41 PauUre-Lavernée îd. • '626 

42 Paallrè-lhipar<r ia-,i » • • - • - sgi 

43 Pichot à Treigny •• 922 

44 Piétresson l9P- Aubin h St-SauT. 1595 

45 Poirier, fermier à Tralgny -• ^357 

46 Preyost de Long-Périer à Pn^ 317 

47 Rebouieao, m. de I>est. à Treig» 2|4 

48 Régnier père, cfldliviaenr id. ' 335 

49 Régnier a Saints '219 

50 Robineau-Duclbs à St^Sanvenr 962 

51 Robineau-DesYoidyd.méd. id. 97S 

52 Robineau, m/ de bols ' Id. 247 

53 Robineau-BouTgneof id. 1280 

54 Rocher, mercier à Saints 214 

55 Roset, offic. retraité à Sl.-finolf . - 217 

56 Rossignol à Treigny 292 

57 Rouger à Thory 553 

58 Roux à Sainpuits 532 

59 Simonnerà Saint-Sanvecr ' 201 

60 ThiUiére à^ints 272 

61 Trou, aubergiste à Treigny 215 

Seconde parti». • i 

62 Billette, notaire . Mnt-SauTenr 

63 Doucet, id. Xhury 

64 Rimbault, cap. rét. ' Lainsecq 

GAIfTOIf DE. 8BIGKBLAT/ 

Première partie. 

1 Randôin/m.defbois^àHéry 542 

• 2 Baudoin, maire id, 371 

3 Bernard d*Ilér.,ayocatid. 1941 



^A 



iâ. 



. 4 Bert^ m. debest. àSetomoat 

. SI Branel, niégoc. an H*-â.-Siilp. 
. 6 GamlHizat, f . de drap» à Seif a. 

7 Gbanvîn, lab. ao II.-S.^Sulp. 

$ GhaoTin à Beauinoiit 

9 ChaYance, m de beat à BeaBm« 

10 Ghevalier» cenTii» aa M.-S^. 

11 Cornu, laboureur à Héry 
iS Cottin, m. de bois à Seignelay 
13 Gredé, biïissier id. 
i4 Deliale« doct. en médr id. 
1& Dodun à Gbemilly 

16 Douroeau, J. de paix à SeîgneL 

17 DroLU à Héry 
IS Ducbë-Villetard à Gurgy 

19 Durand à Gbeny 

20 Femad k GheoNlky 

51 Filley. percept au Di. S.-Suip^ 
â2 Frottier, greffier à Seignelay 
S3 Géraod, m. de boia au M.<À'^, 
5U Gérand-ChanftQ id. 
9& GroUeriw, anc. PefisepUà 
Sff Hoppenot, cultivateur 
S7 HQucbot à Seignelay 
28 Huiiot à Hauterive 
S9 Huaot, neunier à Gheof 
30 Jaeob-Goutnrat id. 
5iJaG|»b id. 

32 Laproftie, g. foreftt. au M ->S.-S. 

33 L^proete, m. de bois id. 

34 Lecbfit» c. eu vii^s à Gbeny. 

35 Leç^rcy meunier à ^ignelay 

36 Lordereau id. 

37 Maih^ à Chemilly 

38 Moileveaux à Ormoy 

39 Morin, laboureur à Gurgy 

40 MoUieré, meunier à Héry 

41 Pougy à Seignelay 

42 P(Di|fiftiQ-Loiig£baB»ps id« 

43 Rougemont, aubergiste à Cbeny 291 
. 44 Salgoes. offîc. de sanié ^ Seig^ 267 
4& Sautumier, m. de fer id. 214 

46 i^au▼age k Haaterive 232 

47 Savinel, laboureur à Héry 210 
48^ Sellier, notaire au M. -St.-Sttlp. 273 

49 Sourdillat, c. en vins à Ormoy ^6 

50 Yillain, e. en. tina aa M.^. Sul. 209 

Stconde partie^ 

Si Aman I. cap. on ret. Seignelay 

52 Brelie, notaire id. 

53 Greusillatt notaire Héry 

54 f «afait, doc. en méd. Mt-St-Sulpice 

55 aicord^9î id. Seignelay 

CAKXOIf m TOOCY. 
Première partie. 
1 ÀrrauU, anc. ]. de paix àToucy 1096 



2^ 
«41 
852 
220 
213 
527 
221 
278 
205 
200 
249 

1822 
239 
232 
638 
220 
2i5 
267 
305 
«250 

•309 
225 
407 
203 
332 
2tl 
444 
218 
256 
318 
2d2 
569 
220 
304 
279 
534 
343 
218 
626 



1 Arranlt, aiD««<dit. àê màà^ Vcfôtf ^ 

% Barf0f » notaire k ^wêtMb 240 

4 Barrey/Aotaire bon. k'TNmiff ' 845 

5 Belloi k Dijes 426 

6 Berthélemy à Dra<^ 1 334 

7 Berthellot à Diges no 

8 Botidki, percepteur & Tooey ^4 
9[BoagaulLàFourrai« 2S2 

10 Biridaiilt à Dracy 361 

11 BrisiAii. meunier k Lindiy ' 264 
12BuzignyàParly 269 

13 Ghantemille'à Beanroir - 622 

14 Chotttier à lllQnlias*s Oa«fin# 439 
15CooiUaukàLilidry * 235 

. 16 Grançon, ex-*<tamieinr « Tooey 280 

17 Grancon > §i. , 2^ 

la Groiset k Pourradn 888 

. 19 Dehu père à Dracy 12i5 

SODehafils IdL 592 

21 Dejual, buissier à Lengny^ 223 

aià Delamour, maire à Dracy . di7 

23 Deucet è Toacy . 332 

.24 Duché id. »282 
25 Finance (de) ft UnDqr _ 773 

26FronàLe?is 322 

27GaUQi»àLengny > Z9î 

.28 GallQnDe»i§ài.Aisode 312 

29 Gallon Pierre id. 243 

30 Garet, ex-notaire i Leugvy 4S2 
Si GaudelàOiges 346 

32 Girard ÂLindry 326 

33 GirauU à Diges 239 

34 GraiUotA Toncy 218 

35 Heudelét à Mouline 1062 

36 JahBot , tanneur à Toucy 253 
57 Lacelie (comte de) à Lalande 1908 

38 LaroUée à BeauYok 710 

39 Larellée, avocdt à Touey 270 

40 Lechia, doct. en méd. à Leugny 250 

41 Leroy à Toucy 236 

42 Liégard, contrôleur à Boorges 204 

43 Marey, juge de paix à Toucy 970 

44 M é^main à Pourrâin 210 

45 Mercier à Parly ^ 593 
46'Merlin, notaire à Toucy 212 

47 Meuhier à Parîy 267 

48 Pandevant talande 264 

49 Petit I>Otfrraiin 288 

50 Puissant, offic. en ret. Toii«y 156 

51 Puissant Leo^y 246 

52 Puissant^ âne. ndaîre id. 454 

53 Ragon Poutrain 

54 Ragon Id; 

55 Ragon Parly 

56 Rigalle Lindry 

57 Roblin, lartiotrreaT Levis 

58 Saffroy Lindry 

59 Sonnet Diges 

60 Sonnet id. 



261 
S.n6 
204 
40U 
216 
490 
223 



'I3B 



«I Sowiet Pariy 966 

62 Ta«ilii, médacin Leœny 214 
65 ToBUellier id. 547 

Seconde partie. 

62 ÀDMoU, notaire Beauvoir 

65 Foâtaincs, id. Teocy 

64 Maudnit^ doct. méd. Parly 

65 Roche, id. Toucy 

CAUTON D£ YfiBMEIlTOrf. 

Première partie 

ÀTÎieaa. meonter Bazarnei ^S 

^ Aviseaa« aubergiste Verment. 321 

2 Bézanger id. 298 

Billout Gravant 444 

BilkHit, percuteur id. 556 

6 Boissard Jean^ m. do ^^s id â04 

7 BoisaardLéon ,m.devips id. SOS 

8 Boissard Pierre id. 274 

9 Bonneau Termenton 394 
10 Boadin Unilly-la-Yiiie 559 
il Bouillant, entr. de (rav. Gravant 558 
iSBoussard, meunier id. 258 
i3 Boy, march. de vins Verment. 505 
i4 Boy, marcti- de bois id. 400 
iSGhasUn Prégilbert 1101 

16 Ghoppard, ent de fl. Vermenton 280 

17 Gompagnot, m. de bois id. 547 
ISDefrance, entrepr. id. 254 
19 Grandjean Basâmes 579 
iO Grégoire Bessy 584 



ti Gn«neM, boiil. Tèmentoii t75 
22 GudriB, meoBler id, S07 

25Guérin. id« id. 283 

24 Guyot fils, aubergiste id« 212 

25 Guyot-Monten Alailly-te-YHIe Ml 

26 Héfie fik, d.-méd. Termenton 234 

27 Jeannest, architecte id. 638 

28 Labrousse, aubergiste id. 4$0 

29 Louvrier Arcy sur*GBrQ 301 
50 Louvrier Bessy 361 
31 Louvrier id 371 
52 Louvrier Lucy-sur-OuB 259 

33 Millot, neu. Mailly^a-Viiie 249 

34 Nioré, anc. not. Yarmenlon 300 

35 Oudin Accotay 776 

36 Perreau, meun. Maiily-U Viile 272 

37 Poulaine. m. de vins Yerneaton 210 

38 Quatreveauz id, 247 

39 Ragon, m. d'éU id. 314 
^ Raton, ferbUntier ld« 226 

41 Rousselet, m. de poste id. 623 

42 Sallin, m. d« Gons. G. id. 438 

43 Yaret» taiUaodiar GrAVABt 248 

Seconde partie, 

44 Broand, notaire Àroy-s-Gure 

45 Dttcbesne,doo.-méd. Vermenlon 

46 Rousseau, notaire id* 

Commplementaires, 

47 Chapu, m. de fer Yennenton 

48 Grisou, négociant id. 

49 Mal vin, Gravant 

50 Fillion, aubergiste «Yermentoa 



ARROÎÎDISSEMENT D'AVALLON. 



CANTON B AYALLON. 



Première pariie. 



1 Alloury 

2 Alloury. 
SArtbanlt 

4 Aobert, m. de bois 

5 Aubert, id. 



Avallon 498 
id. 523 
id. 359 
id. 454 
id 555 



6 Bailly fils Sauvigny-les-Bois 252 

7 Baiity id. 378 

8 Bslacé, m. de best. Lncy>le-Bois 275 

9 Barban, matt. de poste Avallon 532 
lO.Baudenet îd. 1830 

11 Baudot Levault 51Ô 

12 Baudot Magny 535 
15 iteudot Levault 260 

14 Berlbau Avallon 441 

15 Berthier(le comte Sanv.^le Bois 1198 



16 Béthery de Gbarmoy Avallon 275 

17 Bidabl, négociant id. 575 

18 Bidault Juge au tr. clv. id. 517 

19 Bierge, négociant . id. 529 

20 Bize, mar. de fer id . 215 

21 Bloodeau, meunier id. 226 

22 Borot id. 257 
25 Bouchardat id. 210 

24 Bouez-d*Amazy id. 921 

25 Bourrey Sauv.-le-Bois 555 

26 Bourrey, m. de merr. id. 279 

27 Bourrey, m. de bois id. 215 

28 Bourrey Avallon 519 

29 Bourrey Sauvigny le-Bois 221 

30 Bréon, médecin Avallon 501 

31 Bresson ' Annay-la Gôte 262 
52 Breton Sauvigny-ie-Bois 221 
55 Brouillard Avallon 251 



n 



ts« 



id. 
id. 
id. 
id. 
id. 



419 
249 
231 
208 



3D6 
296 
501 
471 
1138 
1158 



54 Brunet, m. de ▼. eQ^r. Id. 379 

55 Gambon, tanneur id. 

96 Carisiie, ing. d. p. et ch. id. 

97 Garmagnol, gr. du tr. cir. id. 

38 ChapuB, m. de fer ' id. 

39 Charlnt, orfèrre Id. 

40 Gtiastellnx (c de) Lncy-le-Bois 499 

41 ClieTalier fils, tuilier Ayallon 267 
4f Gliopard, Ueut. coL 
45 Giément, m. de bois 

44 Gollin, marchand 

45 Gollon, négociant 
4g Gompagnot, rec. part. 
47 Gordier Montjalia 

53 Bavottt, a. ins. for. Âyallon 955 

49 Defert Sermizeles 558 

50 Degouvenain Ayallon 711 
5i Denesyre de Domecy Bomecy- 

8ur-le-Yauit 

52 Besmolins 
55 Bespense-Pomblfn 

54 Bidier-Granger, nég. 

55 Borneaa 

59 Borneau, m. de bois 
57 Docliâteau 

53 Bupré de Yismaugé 
59 Febyre, maire 
00 Finot, doc. en méd. 
gl Gagoiard, médecin 
02 Gaily, mar. de bois 
65 Gariel 
04 Gariel 



1480 
Ayallon 251 
Girolles 429 
Ayallon 558 
id 1526 
Island 5562 
Ayallon 278 



id. 
id. 
id. 
id. 
id. 



Annay-la-Gôte 
Etaules 



05 Gariel, m. de cim. rom Ayallon 440 



957 



$0 Garnier id. 

07 Gontardâls, ayocat td. 

03 Goujon Magny 

09 Grange Ayallon 

70 Guillaume Sermizelies 

71 Guiliier Ayallon 

72 Houdaille id. 
75 Houdaille-Aubert/;ayocot id. 

74 Houdaille id. id. 

75 Houdaille, ayocat licencié id . 

76 Huguet d'BlaulesJ. supp. Id. 

77 Jàcquand id. 

78 Jordan Leyault 

79 Jordan Ayallon 

80 Jouyenot id. 

81 Labbé, cabaretier id. 

82 Layolaille, aub. Lucy-le-Bois 257 
85 Leborne, m. de bois Avallon 242 
84Légaré, id. 275 

85 Leiebyre-NaiUy id. 555 

86 Legrand, anc. proviseur id. 492 

87 LemouU id. 

88 Lotiin, ayocat id, 

89 Marquiand, ch. de liât. ret. id. 

90 Michaud, brasseur id. 

91 Minaj-d id. 



93Mocqaot là. %^ 

94 Moiron, inar. de yint id. 440 

95 Moiron Id* 218 

96 Moiron, mar. de bols id. 246 

97 Morand, aub o i giite id. 404 

98 Morizot, ay. à Paris id. 207 

99 Morizot, tanneur id. 201 

100 Nieutin, ex-gr. do Ir eiy. id. 4022 

101 Nieutin id. 404 

102 Perrèye, notaire id. 554 
105 Perrot, marécbal Pontaubert 267 

104 Perruchot, perc, Lucz4e-Beis 550 

105 Plfibuz, épicier Avallon 256 

106 Poulin-Besmolins Tréyilly 620 

107 Poulin, ayoué Ayallon 496 

108 Préjan id. 461 

109 Préyost de Yernois, lieutenant 
général du génie Ayallon 957 

110 Quatreyaux, médecin id. 549 

111 Ragon, ins. de l'Uniy. id. 624 

112 Rameau, anc. notaire id. 427 
1 1 5 Rameau, notaire id. 208 

114 Raudot, Id. 611 

115 Raudot, anc.mag. id. 745 

116 Raudot, offic. en dispon* id . 521 
inRayisy l.eyault S971 

118 Rayisy Ayallon 212 

119 Richard, ayocat id. 988 

120 Rolley, mar. mercier id. 283 

121 Rolley, épicier id. 445 

122 Rolley, négociant id. 207 
1 25 Rousseau-Bumarcel, J . d. p. id. 224 

124 Royer-Gariel, négociant id. 587 

125 Sanligny Etrée, c. de Maligny 228 
216ll26Santigny Leyault 263 
277 127 Seureau, tanin. Ayallon 486 

128 Senreau Annay 246 

129 Soisson Ayallon 571 
15oSonnois«meon* Leyault 531 

151 Teurreaa Ayallon 454 

152 Thibault, a. not. et ay. id. 315 
155 Thibault id. 213 

1 54 Thibault, i^nc. not . id. 496 

155 Thibault id. 1519 

156 Thorel, pharmacien id. 265 

157 Vannier id. 260 

158 Vigoureux, mar. mer. Jd. 202 

159 Vigoureux id. 416 

Seconde purtie. 

Barbier, notaire AviUon 
Brédy id. id. 

Brunet, ayoué licencié id. 

Febyre id. id. 

Guyard «d. . id. 



1598 
547 
947 
565 
555 
508 
420 



261 
455 
5585 
552 
562 
228 
629 
251 
417 
605 
427 
5(^ 
508 



277 
255 
118 
242 
209 



140 
141 
142 
145 
144 
145 
146 
147 
148 



Lombard, mij* de cay. ret* id. 

Mallet, cap. ret. id. 

Mallot, ayocat. id. 

Passey, cap. ret. id* 



W1 



149 Pcndiii^^oc. en mëdU 

150 Piman, ay. anc. màg* 

151 Radot, licencié en droit 

152 Reposeor, cap. en ret. . 

153 Yildieo, doc. en méd. 



id. 

id. 

. id. 

id. 

CANTON IIE GUnLQN, 

Première partie. 

1 Ànstrade (bon d') Anstrades 7Ô2 

2 Barbier Savigny 221 

3 Banby, notaire Gnillon 226 

4 Baadenon. anb. Cossy-l-Vorges 2^0 

5 Bélbery delà Brossé id. 1235 

6 Boudin, ar. k Paris Sceaux 957 

7 Boarg^ Craillon 515 
SBranet,J. d. p. id. 264 
9 Glayin - Hai8on*l>ieu, . I066 

10 Gosseret, notaire Santi^y 268 

nCard Gnillon 23^| 

12 Dayôntf e . de génie Vignes 
ISDomeaa Sceaux 1446 

14 Dronliin, halstier Montréal 22? 

15 Ganthier Tré?illy 217 

16 Georges, anb« Cnssy^-l-Forges 24<^ 

17 Gonreao, of . da^génie Santigny 390 

18 Goureaa Pisy 445 

19 Haèt, géomètre Cassy 1-Forges 517 

20 Lemperear Sayigay 224 

21 Menrger, fermier Pisy 63b 

22 Millot Gassy-l-Forges 233 

33 Monnot, grefGer ' Guillon 2i 5 

24 Horlzot, notaire Savîgny 227 

25 Pent, doc. en méd. Gnillon 277 

26 PilToux Ga8sy-le»-Forges 207 

27 Qaatre?anx- id. 951 

28 Rémond Gnillon 1514 
S9Rémond id. 1835 

30 Ronx Montréal 396 

31 Roy, m. de bois Gnsey-I-Fofige» 274 
52 Sanfigny Trévilly 348 

23 Serrurier SafIgny-en'T.-P. 

34 Soiss<Hi Guillon 250 

35 Terre, fermier Montréal 

36 Teorrean St.-André 473 
37Teunrean id. 520 

38 Teurreao id. 271 

39 Tearreaa id. 232 

40 Verrier Thisy 293 



• T 



Seconde partie. 

41 Delayeau, notaire Montréal 

Complémentaires, 

42 Brenillard Sa?igny 

43 Lemaire Pisy 

44 Canat • Vassy 

45 Phiiippot» march. Guillon 

46 Noirot, laboureur Savigny 



47 Sinnoifl, memiier Go«t 
48Régtfier Trévilly ' 

49 Garnier Pisy - 

80 Roy Vassy : 

Première partie. 

1 Àuaret Blacy 262 

2 BaodenetHl'Aaiioux Annonx 3642 

3 Baudenel*d'Annonx fils, id. 499 

4 Bidault, ay. à Paris L'isle 264 
,'3 Breton . .?i Athie 278 

eCompagnot Joux-la-Vitle 614 

7 Davont, ch. d'esc. Annonx 1163 

5 Bechappedelaine, cap. d*état - 
, ' nnM«^eg^n.àPteri8Hassangls 222 

9 Deletang, not Jont'la-Yille 238 
'- 16 Demof illon, not. L*Iêle 2S4 

11 Gatttfaerin,m. deb. Ste €olombe'225 

12 Gautberin, blâtier Joax-la-yilte 230 

13 Gautiierin, notaire L'Isle 237 

14 Grenan, huissier id. 253 

15 GaUlermain. notaire id. 26t 

16 Guyot, aubergiste Jonx-ila-yillo 209 

17 Hitier, meunier Givry 240 

18 Joffrin Massangis 320 

19 Leboulleur . L'Isle 309 

20 LebouUeur de Gourion id. 407 

21 Ledeux id. 497 

22 Marey Sainte -Colombe 557 
.23 Paris Athie 281 

24 Perrigot, m. de fer Joux-Ia-Yille 258 

25 Piffoux Angèly 546 

26 Préyost Talcy â08 

27 Rameau, lient, de o. Précy4'Sec 451 

28 Raoul, médecin Joox-la-YiUe 451 

29 Rétif j., m. de bois id. 354 

30 Rétif Bidault Llsle 510 
51 Rétif, of.de santé Jouxla-Yille 274 

32 Rétif, mar. de b. . id. 237 

33 Riotte id. 206 

34 Tardy Blacy 646 

35 Tournier, anberg. L'isle 230 

Seconde partie. 



37 Prnnean, doc. en méd. 



Complémentairet. 

36 Nollotflls, yoitnrier 

38 Chéru, maire 

39 Riboolot Sainte 

40 Brenillard 

41 Rétif 

42 Riotte, garde for. 

43 Breton 

44 Demorillon, of. de santé 

45 Ghatey 

46 Barré, blâtier 

K. 



LTsIe 



Dissangia 

L'Isle 

•Colombe 

AtlMe 

Dissangia 

Civry 

Ahie 

Llsie 

id. 

lonx 



m 



47 PifiTouz 


Athiè 


48 Ducrot 


St»-€olomfiè 


49 Riboullot 


id. 


50 Boursier 


id. 



CANTON. BB QUAIU|É44i9«X0MBES. 

PrenUèr» fimii^. 

i Barbier Saint-Gemufai 380 

2 Ghaslelluzrc.d )Qoar:4-Tott.i0692 
S Châtelain, m. de b. :id. 236 

4CbeTillotte id. 367 

5 Chr^tiennet, m. de b. id. . 326 

6 Golliii,.aub. Ste.-Maglimoe 287 

7 ColUn^id» W. 262 

8 Crépey ; uoiaire . St.-Lég«r ^ .362 
O^Garnier, c«btf«Cier Boasiéw 234 

10 Minier, tailler Chastellnï 276 
«1 Morot de-Lantretilto & Gérai. 5ST 

12 GorotdeBreMigny BeaûTtlUers 408 

13 De Che?Bnnei Qiiaitél-T. 269 
14Santigny Saint-Brancher 266 
15 Tripier, ar. à Paris Saint-Léger 209 
10 Tripier, Buére, c. de St.*Lëger 557 

Seconde 'partie» 

17 Amory, cap. es ret. QBanré'l-T. 

18 Régnier, notaire id. 

19 Tenadey id. id. 

Complémentaires. 

20 Camus, labonreur St. -Brancher 

21 Gandin > id. St.- Germain 

22 Bussy, épicier Qaarré-les*T. 
S3 Gérard, meo. Ste.-Magnance 

24 Bleûnier, labooreiff St. • Germain 

25 Lazardeut id. St. -Léger 
96 Laml>ert, m. do beat. Quarré*le&-T« 
27 Lambert^ laboureur id. 
28Daii6in id. St.- Germain 
29Soupattlt id. . 6t.-Brancher 
80 Gaudiu id. Quarré4e»-T. 

31 Bernard id. St.-Germain 

32 Oudot Ste Magnance 

33 Garnier, laboureur Quarré ies-T. 

34 Rebichon, cabaretier St.'-Brancher 

35 Pdirier, laboureur id. 

26 Dansin id. St. Germain 
37 Michel ' Beau y ii tiers 
88 Leblanc, laboureur Qnarré -les T. 

39 Gnyard St-Léger 

40 Baviot, laboureur Quarré-le»-T. 
4i Bernard id. id. 

42 Liard id. St.>6rrmain 

43 Colline boulanger Ste.-Magnance 

44 Soupault, meunier St.-Brancfaer 

44 GaHinat, Itoboureur St.-Grermain 

45 Soliveau id. Quarré-les-T. 

47 Garnier, instituteur id. 

48 YaJlat Ste-Magnance 



49î|jé#Mr, labootfiHir 
5() Dironhin 



BêAuynilerf 
' 8i:-tég0r 



CANTON DE tIzELÀY. 

» • 

.Premier e.parUBé 

1 Badin-Monfjole Cbâtel-Cens. 717 

2 Badia deCbarmoy id. '317 

3 Bazin id. 

4 Bain DoBècy«8^Cure' 978 

5 Bertrand '-■ . Vézelày 

6 Bert, and not. • StI-Père 215 

7 Borpt . id. ,: Yézel^t r 232 

8 Bouchardet. pharm. en oheléé! 

TH.-Dieu dé Paris Yé^ebiy . 362 

9 Boyer-d'Aiberty . ChâteUeèniL' «04 

Gaœbusuit, m. de hùis Asmérei 908 

1 Carouge . Chàtel Cénsv. 200 

2 Charbonneau, perc. Vdzelay- 3(15 

3 Chalelet, notaire Yovtenay 240 

4 Chobert, anc. not. Ghâle^^-Glinsk 376 

5 Com^^ net, arpenteur St-^Pére 2t2 

6 Gotteau, ayooal CbAtel-GûBa. 211 

7 Cotteau id. 1315 

8 ulin, meun. id. 

9 Delabarre Pierrâ-Perthais 1345 
^0 Delaloge, notaire Yézelay 736 

21 Dellac fils, aobeigUte id. 233 

22 Desnoyers, mnire id. 

23 Fauleau, tanneur Asquîns 290 

24 Flandi n, i^r av. gén. à la c recale 

de Poitiers Yézelay 528 

25 Flandin receveur à cheval 236 

26 Flandin, doc. en méd. id. 236 

27 François, Fonieaay 237 
2g Goureau, cap. ret. Yéjielay 203 
29 Graiwet GhAtel-Cens. 678 
50 Guyard, a. emfK. Booiecy-s^ure 4I2 
21 Harang, anc. professeur Yévelay 241 
52 Jouin, pharmacien- id. ^33 
55 Lairot, Saint-^Pére 435 

54 Lefebyre-Nailly, St.-Moré 1227 

55 Lenfema ^de), tuilier MontiÛot" 262 

56 Marion-Collet Domecyr-s-Cure 334 

57 Marion, id. 

58 Meurgé Yézelay 254 

59 Milandre Châtel Cei^. 249 

40 Milandre, notaire id. 243 

41 Parent, Yézelay 308 

42 Petit -Méré Châtel-Cetis. 318 
45 Pouliu, meunier > Brosses 221 

44 l'ouliu, id. MontiUot 252 

45 RegnauU, j. de paix 'Yézelay 237 

46 Reuche, doc. en méd. id. 770 
57 Roglet, géom. triangul. id. 398 

48 RoUet, aub. Chatel-Cens. 250 

49 Rousseau Yézelay 

50 Thouard Foissy 217 



4.89 

, tth^ffème pQr4i0,. ]54 :M«gii7«4oo(. eninëd. VéieUiy 

M Dicquemare, docL en jti^/ Téielay S îî^lî"' ?f^^* bataîHoa reér. M,- 

SXGailliér, életet. ad :ia»HléVw» Véieîay *' *®'*' '^^^•** «* 



»i 



AïÇROjtïjbl^SEMENT DE JOiGNy. 

CANTON DUlttANT. 

JRremtère patiie. . 



I Allais, no^ajrfi à Aili^Ilt 574 

2. André à Hierry là-Vallée . 1499 

5 Barbe, coltivatettr à Lad^iï 235 
4 BédoizQau à Saint-JHaurice 295 
« Bertiq, cilUftâtiéur à Guerch^ 210 

6 BoitQerot é Njeuiily . . 252 

7 Boyer à Gaerchy ' 526 

8 Bttrat id. 566 

9 BuraiiBtaacbes i005 
iO^ CéltDqs, fermier à S^a» 21-8 
U ChâloBsà'ViUîers sor-*rhotott 50J 

12 Ghçvalfer à Pléury .361 

13 Goladnm.' percepteur 223 
U ColUbeaux (barqn; ÇbampyaIloQ2105 

15 GumontàXeuilly .. '. ^08 

16 Bardaine, c«liÎ¥aféirr.WGiiercby 394 

17 Delaf(mtai|),e â '^«Hi ' , M20 

18 Gormetiin député, yrtlîers-s.-T,,! 199 

19 Be9j[éait,.c. çii fins â Viltemer 219 

30 DeMnoithlers ' à Aillant 210 

31 Faacberean, auber^^ste id, ' 258 
23 FrévfD, meunier à Aillant 221 
35 Gallel à.ïoaiy 908 
94 GaVnierà-Champyalldn^ 244 
35 Géry. tuilier à Sommecai^e 314 
26 Gilet, notaire h. à Parfe, Senan 2138 

37 Gilet âtSaiat-Aubln ' 265 

38 Girard, huissier à Aillant 
3&LGislain dq Bontin k Aulerre 854 
.50 Gislain, proe; du roi à Auxerre 1084 
31 Gislain de Bonfin à Aillant 1135 
5* Qiriaîn dé Bontln à Poilly 1006 
53 Gfofsè Senan 782l 
^ Gutnant â fléory 221. 
^ Guinaut. cultiyatenr à Branches 357 
^ Houchoti laAoàreurà Villemer 467 
37 Hournoç. id. Jd. 230i 
^ Je^nnet, ofBcter ret. à BraAchesiâ90i 

39 Laurin à Sommecàise 245 

40 Lavolléev f». de bofs ft TitteiP 913t 

41 Lemonnier à Saiqt-Aubin* 1323 
43 Lhéritier. nseiiaier >â Neailly 247 
43 Machayoine, im/lebiÇ^..AiUa;9^ ^2 
^Maii01^eg,^^etir^'4f^'*\^^iQ» 424 
^ MalbeiQlK, inieunier à épiUy $05 

46 Maria^cttltivâteor . id(. j ^50 

47 Martin à .NeuiUy .... ^90 
4& UaMiée à^aaa . 232 



49^ Mocquot à Villemer 501 

50 Morienne, m de bois à Tillier^ I423 

51 Moussju, notaire à SenaA 245 

52 Moutard fils à Branches 218 

53 Naley à Volgté 449 

54 Panondes Bassins à La Yillotte 1135 
35 Pellier à Villemer 325 

56 Piat-Houchot à Neuilly ^M 

57 Piat, cultivateur à Villemer 205 

58 Piat à Neuilly 345 

59 Piat, fermier k Senian ' 218 

60 PotheratdeBillyàSomoiocàisse 1&3 

61 Potherat, offlcier ' id. • 455 

62 Poupart père ' Guerchy 565 

63 Pouparrt: meunier id. 298 

64 Poupart'^Ëdme, cultivateur id. SÛ8 
63 Poupart LoiUs id. id. 403 

66 Pbupart Raphët : ' id. id. 4,42 

67 Précy, ancien ùotâîre à Chassy sju 

68 Précfy, docteur en ;iqé(Jec, id. 2^1 

69 Râçoa, march. de bois à VilUers 826 

70 Ravfn, cultivateur à. FJeury 258 

71 ^avin, notaire à Guerchy, 273 

72 îlocher à Vîmers-jS^LiAt-lJenoit 312 

73 Ronsla id, 28^ 

^1 

927 
25Y 
481 



74 Simonneau^mé^lecin i 4iIIaAt 

75 Sombré à Senan 



76 Soufflet à Sai.nl-Aqliiin 

77 Tartois, avoué &' Pairîs, Sénaa 

78 Thibault,, meunier à Laduz. 
292 1 79 Vincent â Simfia . 

SecfOide fûttièi 

80 Ravin, notaire Villiers-Saint-Benott 

81 Rocl)é>dc(çt^^oonHKlveiji0 Aillant 

82 Soussignan« notaire Ghassj 

CANTON DE BLÉNEA.U« 

Première partie. 

i Bastièn, aub« à Champignelle^ 22S 

.2 Bazin à Bléneau .. 486 

3 Belaoq notaire à Taunerre â9a 

4 Biers à Saint-Privé IHl 

5 Boni\eviatj pnéd. GI»aHipigueUes $ÛS 

6 Bourgeois A.Bléaeav 388 
7' Gapi^li^ m.debois id. 446 

8 Garreau à Yannerre 617 

9 Ghenpu, notaire . . 477 

10 GonvertàGhampignelles 1045 

11 BelaboireâGhampcevrais . 4^2 



440 



^ DeYamonr ' à Meneau 3S9 \ 

iS. Betha^GoivtèTt id. 856 

14 Dethoa Aleiaiidre id. i868 

iS^PurandàGhampceTrais lOOS 

ie Fouqaeor à TiUeo* -les- Genêts 267 
47 Fresné, id. - 1»e 

i 8 Gandrille à Rogny 1 597 

49 Harcourt (comte d*) id. 2405 
^0 Jaupitre id. 697 

^i Larode (de) à Tannerre 3043 

22 Laurent iBléneatt 214 

23 LavoUée à VillenenTe-les-Genôta 764 
<%4 Lesire À Bléneaa 201 

' 2 Martinon à Bléneaa 570 

2 Mercier à Rogny 1853 

27 Mergez (Le Baron) à Lamol 1429 
SS Michet à Champignellea 359 

'29 Mineant id. 363 

20 Olivier à Bléneaa 446 

31 Pajot à Saintr-PriTé 394 

32 Pellegrin notaire à Cbampignelles 231 
35 Pellegrin Joseph id, 314 

34 Pellegrin Philippe id. 255 

35 Pellegrin François id. 817 

36 Pottier, fermier à Champçeyraîs 397 

37 Poniflot, marcb. de bois à Rogny 696 

38 Rameaa, meunier à Tannerre 287 



15 Daboif^laoq: *. 

16 Duroe^àVeniiy 

17 Darand-Créttéi 



\'. 



Betfeèha 



lime 230 

312 
àBrienoa 35S 



18 DarandPaplTCbarles id. . 390 

19 Durand Gharles-Yictor id. 264 

20 Fernel, m. de bois id. 244 

21 Fernel Ambroifo id. 257 

22 Fontaide, d. en' inédecine id« 203 
25 Ga8telli4»r, m. de poa.te,àÉ8non 262 
14 Gérard» marchand à Brienon 255 

25 Gilbert, noUire id. 205 

26 Glaive , ^' ^*^ 

27 Grand, m. de bois à ChaiUey , 956 

28 Grandd'EsnonàEsnoa 1128 

29 Grand (baron) id« 1414 

30 Granvilliers, m. de bf à Bnssy 221 

31 Gnérin, meunier ' à Brienon 484 

32 Hérey. docteur médecin id. 240 

33 Jannon, marchand tuilier à Bossy 240 

34 Lamblin, meunier à Yenizy . 336 

35 Leblanc à Brienon 239 

36 Lejenne, entrepreneur id. * 455 
57 Leiorrain, notaire à Bnssy 354 

38 Martin à Yenisy 276 

39 Méaume id. 505 

40 Méaome.m. dech. engresid. * 287 

41 Mercier à Champlost 307 



41 Roche, boulanger à Bléneaa 359 

42 Roche, aubergiste à Rogny 210 

43 Saget id. 1033 

44 SerruTOt, a. not. â Cbampignelles 466 



221 

296 
264 
263 

287 



39 Rey, r. de Fenr. à Dam. S. -Privé 207 42 Michel, chirurgien k ChaiUey 367 

40 Ricet, mattre de billard, à Rogny 560 1 43 MoUeveaux doct. médecin id. 410 

44 Moreau, m. cle draps à Rrienon 428 

45 Moreau, marchand épicier id. 234 

46 Nau h Esnon 278 

47 Paiileret, fermier à Brienon . 213 

48 Paillery, meunier à Turny 330 

49 Plat, maj. aq21cdelig. Brienon 511 

50 Ployer, officier retraité à ChaiUey 107 

51 PQuUlot, m^ épicier à Brienpn 265 

52 PouîUot, notaire id. ... 

53 Regnard^ oom. de poUce id. 

54 Tbierrard id. 

55 Thiery àChamplost 

56 Thierry, fermier id. 

57 Truchy m. deohevanx & Tomy , 228 

58 Truchy, m. de charb. à ChaiUey 215 

59 Yerrollot-d'Âmbly à Brienon 1513 



45 Taillât à Tannerre 

46 Theveny , garde • port à Rogny 
'47 Tilliére ^ à Bléneaa 

48 Trouvain; meotUér i^. 

49 Yicard, m. de bois à Champign. 

Seconde partie. 

50 Bonnevioty doe. méd. GhampigneUes 

51. Sign?^rd id. Bléneau 

11.' • • 

^ CARTON I» BRIENON. 

Première partie. 

1 Radier à ChaiUey 439 

2 Badier m. de chailion id. 269 

3 Baudoin id. id. 309 
' 4 Bandot, huissier à Yenizy 209 

5 Benoit, notaire id. 477 

6 Compérat, meunier à Champlost 212 

7 Compérat, meunier à Yenizy 211 

8 Couard, cnltivateur à Esnon 233 

9 Delagneau à Champlost 229 

10 Delagneau m. de bois à BUgny 205 

11 Belécole, m. de oh. à ChaiUey. 222 
•12 Denis, m. de bois à Brienon 251 
13 Desbarres A Champlost 211 

14Daboi8 m. de bois à BeUechaame 212 



229 
458 
333 
409 
375 



60 YerroUot Louis ; id. 

61 YiUetard, maçon ent. id. 

Seconde partie 

62 Benoit, notaire' 

CANTON DE CERISIERS. 

Première partie. 

1 DabotsàYandêurs 

2 Dopré. huissier à Cerisiers 

3 Fandard, meunier à Qerilly 

4 Fenet m. de bois A Cerisiers 

5 Fenet^ avocat à Paris id. * 



562 
205 



Yeniiy. 



206 
«17 
207 
SOS 
897 



6 Fenet, d. de la poste à Cerisiers 224 



:f4i 



7 Foînfi&Coiiloaif.. 

8 MoreaBt fermier à CerjUy 

9 Pigeottf à Gerbiers 

iO SalmoD» fermier à Çerilly 
il Salmon» notaire à Cerisiers 



itl 
S52 
437 
551 
532 



12 Salmoa/jagede paix à Yandeurs 301 

13 Sellier m. decheyaux i Coaloun 200 

14 YiTieii m. de Charbon^ Cerisiers 260 

^ Seconde forîie. 

15 Lacroix, notaire FooiBandin 

Complémentaire. 

16 Poney 

17 Rousseaa, eolUyateiir 

18 AntNnrt 

19 Jacqoelin, aubergiste 

20 Grandf m. de boia 

21 Vie, ooltiYatear, 

22 GoUot id. 

23 Grand, m. de chevaux 

24 Pichon, coltivatenr 

25 Foirry id. 

26 Morrand id. 

27 Ganyin, m. de dieranx 

28 Foirry, cnltiTatenr 

29 Prestat id. 

30 Jarry» menuisier 

31 Sellier 

32 Adam, coltivatear 

33 Darces id. 

34 Yincent id. 

35 YaudoQX 

36 Parigot^ culttvateoY 

37 Brochard Id. 

38 Gittard, billardier 

39 Faodard. eultiTatenr 
^ Yiot. maréchal 

41 Paullentm, caUivatear. 

42 Loroe id. 

43 Faudard, m. de choYanx 

44 Grand, meopier 

45 GrandviUiers* colUTateur 

46 Prestat id. 

47 Jouan id. 

48 Dié, Uilleur 

49 Darand 

50 Lorme, caltlyatear 



Goolonrs 

id. 

id. 
Cerisiers 

Arces 
Yaodenrs 
Coalonrs 

Arces 
Conloars 

id. 

id. 

Fonrnaodin 

Coaloars 

Fonmaudin 

Cerisiers 

Coolonrs 

Ceriily 

Conloars 

Yandeurs 

Cerisienf 

Coaloars 

Foornaudin 

Yaodears 

Cooloars 

id. 

id. 

Bœars 
id. 

Arces 

id. 

Goaloors 

Cerisiers 

Arces 
Yaodears 

BcDurs 



9 Bniyére&Ltfflrté*LôiitiAve 2Qb 
10 BaisBOo/fennierà Lambthe • 541 
11. Chaton à Chamy 326 

12 Colon à Yillefiraache 303 

13 Compin; meunier aa Chêne- Arn^ 21Q 

14 Crépy à la Perté-Loopiére 222 

15 Crépy éfetpitaine idem 239 

16 Crétbé à Charny 320 

17 Darbois à Hallcome 22i 

18 Delafosse à Lamothe 841 

19 Delomas à Pronoy 226 

20 Démarque, Déjgfociant k Chamy 274 

21 Demersay, m, de draps à Pmnoy 305 

22 Dubois, meunier à Saint- Marliii 306 

23 Esclavy à Fontenouilles 005 

24 EfldaTy à Ciiarny 257 

25 Estampes (marquis d') à Perren 1224 

26 Fouquereau, à Marehaisbeton 205 

27 Franchis à Perreux ' 325 

28 Frechot. m. de^cheyauxii Chamy 273 

29 Gillottitt, au Chéne-Ameiilt 304 

30 Grîache, fermier 297 

31 Guiliemineau, j. de paitPerrenx 797 

32 Guillemineaji à Charny 841 

33 Hastain. épider à Chamy 208 

34 Hattier, notaire à YilMraaehe 233 

35 Hnré, greffier à Chaany : 

36 JeniliyAMalicoma 

37 Lagoguey idem 

38 Laoret à YiUefranche 

39 Lemosse, meunier AGbarny 

40 Lenoble idem 

41 LerichecYinéfranche 

42 Liebré à Saint-Denis 

43 Loret idem 

44 Mangot, maire à Malioome 

45 Marchand 9 à Grandchamp 

46 Martin, meunier idem 

47 Martin, cuitiTateur 4 Ghêrillon 256 

48 Merland A Saint-Martin 941 

49 Milard à Charny 220 

50 Moisson, charpentier àLaferté-L. 279 



265 
324 
290 
227 
437 
226 
240 
501 
202 
464 
437 
260 



CÂHTOlf DE CHARNT. 

Première partie. 

1 Bénardà YiUefranche 801 

2 Bénard, m. de bois id. 448 

3 Berthet, doct médecin à Chamy 293 

4 Berthet à Grandchamp 406 

5 Besancon id. . 713 

6 Boisseau à Marehaisbeton 285 

7 Bonoeau à Fontenouilles 357 

8 Brizon du Boore à Grandoiiamp 1999 



idom 



51 Monnier Je. baron) 

52 Morée à Charny 

53 Moriot Etienne à YillefranehA 

54 Moriot Pierre idem 

55 Mouchon Louis & Prunoy ' 

56 Mouchon Marie idem 

57 Perdu à Charny 
Perdu fils idem 
Quatresols idem 
Rameau père 4 FontenoaiUes 
BiMse fils au Chéne-Amonlt 
Eosae à Fontenouilles 
Bosse à Cliambeagle 

64 Boudault, m^ de poste à Chamy 211 

65 Roussel idem. 599 

66 Roy, m< de beat, i Saint-Martin 221 

67 Roy, laboureur à Charny 232 

68 Roy, GuiaYateor i Ssint-Martin 227 



58 
59 
60 
61 
€g2 
63 



2625 
510 
237 
226 
247 
235 
772 
555 
450 
519 
552 
256 
622 



fIB&àm f(UiH.QMk€^i > : 7«8j| 47 Dreax, çharpeTilfMr' ' ' ' ''ifl«ta(|^268 

7r<^Ségiii9r:(lâlMirûii)àiIalicortte 5f9S 1^116 DamoittJ^afrëcffler ' lëf^y â66 

"71 Sencier k CheviUMi < 1118 4d Darand-Pruâënctt ^ ' 1^1^ 1Si65 

5<îC0ircfe partie. , ; : ■ ^ ?"'"^^ èuHWaleaf JlMiMrd 210 

Gbariiy 
Lainplé«l40«piére 

Supgl^nentair^. 

hf4 Thomas^ notaire iionoraira ^ûifuy 



12. Pi^lgrio jurtair« 
73 Thomas id. 



CANTON BS JOiaNY 



» V. 



: •'; Première parUe. : , 

i Âignan.. procurant diinoi'Jioigiiy B69 
.S Albaùel, ofOcierdesanlé idem- 222 
3^^iA47i|fiU,iXiattreLdepoa(e .idem 1073 

4 Arf<imlt,-dl><^eiir .. ^am. 285 

5 Arthault» c. eoyins "^llttfaUlai^ 226 
, 6 BaiMiXq^:l4od«a|M. Joi^ny * 823 
;,.j Bai|^toAi|ue( . Cbicfa6ry 803 
Y 8 Baudesson^deViciittckb ioigny 930 
;, e Pan^pio idem 1M9 

ip BaudoiD,aToeM 3âë 

.11 Beau / iBattgu .475 

:..^2 Oor^^i^iêr i . Jolgoy 22Q 

/ 43 Bonnard, duMClofer idem 428 

; ri|4 BourbauU.m. de |d«Bc)u /idem . 217 

.'d5 BoiirgoiD, juge d'iastr. idem 583 

.46 BourgoiD, éfuiciar . idem 324 

r47 BoufleiàûbanaoT . 262 

, àS BouroD ^M^y '400 

\ & Bouron, maTefa«.dtiibbiè .idism 325 

i Si^ Bru neau . aiibei^isle Gharmay 21 1 

^ ^ Bruueaa, cabaveliar Epineao 217 

~ 2^ Gagili!E, 4|àcier . . Jdi^y 258 

23 Gappé, bani|uier . . idem 640 

.1^ Carré . . A Ghacmoy 249 

^ CataQie&^liorioger àJoigmy 212 

26 Cbambott £mso« ^7 

27 Ghaolemille, meimier Joi^ay 363 
: 28 JGhantemilleJaaKiinier Chanvres <558 
^.i28 Ghantûmine^moaa.S.-Gydroiôe 565 
(,i30 Cbantemille, meoaier ioigny S3^ 
r.^ GMt.r BtoÎBard d23 
(.82 Chat, eullivateur idem. ^4 
r,\&3 Ghaudot ■'. loigoy. ^$ 
. :B4 Chevalier, .caboft S. Gydvoiiie ^1 

,9^ Chevaliert aàaniDier Migemieb 278 

36 GhicanciaBd,.mariDier Joigny 24$ 

.37 Choin. tuilier ideov 361 

> ' { 38 Gbolteft, ent. de reliàf$e idem <290 

:..:39 Chtimereâu i idem> S45 



41 Gioche Migemies < ^f 

42Col86n Gézy 979 

i43 Cooturier, m. de bois Joigny 1049 
44 ]Dèkpieirre,m.deTina Mem 225 
'45 Denizot idem 205 

. 46 JIttliit d*Anay (eomie) Leoie 7^ 



51 Duraad ' Bas^ou' 22i( 

52 Dtini , IMgniy )73i 

53 Emery, DÉardi. de 'bob Idem 745 

54 -epoigny, nefàire -Idem ' 250 

55 Esciavy, iM^ocifUi^t ^idem 275 

56 Fauchereau Champlay ,219 
57«éttëtfi-Gautrot' ' loigny 212 

58 FleuTot, c. eo yi^ yjt^eTaUier 301 

59 Fleury, greffier ^ Joigny 233 
:60'«aHIiout , épicier idem: ' 305 

61 Gallois HifgenÉfeé - 3^ 

62 Gallois, m. de bois St-Cy^f^è 2^ 

63 Gai-reau, lalboûreoir Obanli^ay 24i 
«4 Gault, aubergisie '• '■'• Jbigây ■' 221 

65 Qadné« DégociaiWi ' 'idem '1445 

66 Ge^yais Cbichdjrir 202 

67 Gillet, enK de flôltà^e '€é2y'260 

68 GiiteudoD, chamia Eplttëftu 294 

69 Gobert Saini-Aubin' 2270 

70 Grenet, médecin J%i|ny 352 

71 fleud9ch,4lir-4fèM!:amp: ^ideia 454 

72 41ûré. marchand de bfi^ Brioir 347 

73 llm^ ^marchand dé'draps tToi^ny 207 
74il«ed, tuilier • idéiii 1W 
75 Juttert, m. de yios Yilleyàliier l487 

.7« Julien, juge l^ay 577 

77 : JLâbourdooDaye (de) Looze 21 64 

78 Laifam . ( ^ JOigny 1 512 

79 Làcabi, capitaine ^Idem 261 
dO'JLaèordaire, f^^dè'eim.'Migennes 23a 

81 Lajoië . Cezy â05 

82 LaMier, président Jèigny 1210 

276 
202 
m$5 
202 
224 
124 
336 
.882 
903 
230 
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83 LaMier, c. de»eoatl dftr.^idem 
84' Lambert Idem 

85 Larcber,tapi«ter -idem 

. 86 Xautour, sous-ipréfet idem 
87 Layollée, ifaincaiHier idem 
.88.Xavinée, ent. de^rakisp. idem 
.89 LecLerofbarûn)- Idem 

90 iLéfebvre- Ddyaux , idem 

9A LëCebvre, j«f e de paix id^ém* 

92 Lerebvre Malherbes'. ' Id^m 

93 Lefëvre, aucien notaire idem 

94 Lesire, négociant' • idem 

95 Levéque, négociant . i4em 3o4 

96 Le vert - ' Hézf 293 

97 Levert, tuilier.: « v Joigny 269 

98 Liberi, sous -intendant idem .1429 

99 Ma» aao. eons. des hyp. ideta^ 275 



40 Gioche, aoliergisle Chanaoy ^2 1O0 Martiii père Bpineau'Iès'^Toves 702 



tm {Hjiriin $àÈ^[ih ' f oignt : ^2 
102 Martin Ldiil»B»i«ieea'le9-¥V>Te^ 46i 
105 Martin-Godea j ' idem : 248 

104 Massue, négôciïmt Joigny * 245 

105 Maure, ayecat'à Paris i<^m 21 1 

106 Veigoen, tuilier Idèin' 229 



§Mt 



07 Meip«fd;coiitramiraiyil^ç;^9e60 
oa Héîiis^ier Joigôï 2^ 

09 MersÎQryDideDOqTéaiitiîdéiii 48^ 
iOMiÛiaux, d. de la t>oste tiâssou bii 

11 Milïaux, c. en Tins Chiel^ery 10019 

12 Miroa .: Joiguy 597 

13 ]!i|(Dceâii. , . / , i^epu, 206 

14 Moreau> c! e^'Vins • ' iâiem 275 

15 Moreau^-INirôurDeau idem 2G9 

16 Motré, meunier Ghamplay 484 

17 Noël, percepteur Joig^ny 203 

18 Papon ; , . eézy 245 

19 Parisot, avocat , . Joigny 896 
:20 Pacqiiier, boucher ' idem 205 
21 Pérille-Coiircelle idem ^to 
n PériUo; idem 548 

25 Picard d. eo n^édecioe . idem ,247 
24 Picarde pi. de poste Tillîevaljier 291 
25Pioc^rd;. , ...Joigay ^8^9 

26 Pot^et^t '• . . idem 1197 
2T;Poùgxi JBTOcaif Àuxerre 291 
28] Pu ^sqie. boucher ... idein 220 
29 'Aagoo dea Essa,rt8 ,, Bcpn 515 
30 Ragon ^ésEssarts'' Joigny 560 
M Batjiier^ avoué idem 275 
^2 Rativéau, c. envinsSt-CydroÎDe575 
55 Remoissopnet Joigny 291 

54 Ribiére, aac. notaire Ghamplay 404 

55 Richard, corroyeur. . Joigoy 242 

36 Rigollet ChampLay 204 

37 RigoUet idem . 270 

38 Robillard, greffier Joigny 451 

39 Robillard, vétérinaire idem 294 

30 RoUet. boucher B»ssou 218 

31 Rosapelly - lolgny 252 

42 Roy, avoué, ' idem 216 

43 aoze . ' Ghamplay 505 

44 Saululer, ver. des dom, Joigny 279 

45 Saulnier. Basson 471 

46 Soufïlot, notaire . 465 

47 Taignez Paris 4094 

48 Tarlois Cézy 255 

49 Thibault^ notaire hon. Joigny 599 

50 Tissier, enlr. de flollage Gézy 220 

51 Thomas notaire hon. Joigny 421 

52 Vathaire (de) idem 455 

53 Vermillel Tillevallier 246 
34 Yermillet, c en vins St-Aubin 522 
53 Verrier idem 279 

56 Vignot Paroy-sur Tholon 255 

57 Vignot Joigny 565 

58 Vignot Paroy-sur-tholon 415 

59 Viiiefranche (marquis) Looze 2255 
^ Viiiefranche ccomte] idem 5316 

61 Vincent, m. de fer Joigny. 290 

62 Vinot Bonnard 251 

Seconde partie, 
65 Courtois, doct. en méd. Joigny 

64 Delamontagne, licenc. en droit id. 



^65,De^j^er,Kfimci^fBdr<ki* iM^ap 

1 66 Drappier^ €. d*e8Q< en reir. id. 

167 DrQlet/çtiL. ^e bat. eii retr. jd.. 

168 Wastfe, doicteyr eâ inédedne id.. 

- CANTON UB TSulIMTHKARaHAII»^ ' 

Première partie; 

1 Barre ;. Saint-Fargean 387T 

2 Blanche . idem .. 837 
5 BoisjeUn> pair de Fr. idem 14955 

4 Boui^oin MétiUes 258 

5 Bourgoin . , ,; , idôm ., 15Q8^ 

6 Carreau» docteur Saint~Fargeau'>50: 

7 Carro^u, meuiueF Fontaine». 273* 

8 Cooillau^ Saint-Fargeau: 2^' 

9 Damour^ régisseur idem.: 278- 
iO DevalbainB MoziUe$; ... .. 677 
il OevalhîMre idem: 'S^j 
l2 J)i^4nnez, avocat Silint-Far9e9âi<245f 
l5 Phûmez, jug^depaix ideni ; : 929' 

14 Fabureau - Fontaines- \ rî4(Q' 

15 Fleury îdein :f85!^ 

16 Florent \MMllefe 20^ 
iT Frémy Saint<*Farg»ftu . 79^ 

18 Gatlas* meunier St-Alartin d.-'C. 488" 

19 G*allon - Saint Fargeau 2417' 

20 Gallon^ a. g. du c. de b. idem . 46^]. 

21 Gaudet, m de forges idem 35& 

22 Gauthier, architecte . MéziUpg 248^ 
25 Givry Saint-Fargeaa 825. 
>24 Hervier St-Martin- des- Champs 24&. 

25 Jacquemier, notaire St-Fargeaa.'206^ 

26 Lacour idem 105& 

27 Lacour-Lebaillif idem 2270 

28 Lavoltée, m. de Dois Mézitles 257 

29 Lestradc (comte de) Lavau 2594 
20 Alarliat. négociant St-Fargeau . 41 5r: 

51 Masson. pharmacien idem 255 

52 MonteauK Fontaines. 595* 
55 Morienne ' idem 671 

54 Mouroux, notaire lléalies 246 

55 Pérou Saint- Fai^at^ 270 . 
36 Perrault Fonlaînes 219 

57 Pétrin, peintre Saint Fargeau 201 

58 Picq aubergiste idem 228 

59 Pillon, m. de bols Fontaines 524* 
50 Précy Méziiles 586 

41 Privé, entrepreneur Fontaines 247 

42 Ruet, m. de bois Saint-Fargeau 256 

43 Toute idem 308 

44 Trouvé, m. de bois idem 221 

45 Thomas, cjpit. en retr. FontainelS' 

Complémentaires, 

46 Arrault, cultivateur Méziiles 

47 Laviuée, percepteur Saint-Fargeau 

48 Privé Fontaines 

49 Allard Saint-Fargeau 

50 Audebert, march. de bois id. 



CAKfOII BB 8AIinMULIElM>U*8AULT.t * Barbier ' ViUeti.Ié-liDi 302 

Ba«set,(b. de GhAteaub) idem i 589 



Première partie. 

f Sailly, nég^odant Saiot-Jalien 364 

2 Barry, Précy 941 

3 Beolàrd. calUvateor Sépeaax 2r4 

4 Boudin, boulang. La Celle-S.-G. 221 

5 Boallet, négociant Saint-Julien 307 

6 Bourgoin idem 472 

7 Bourgoin idem 203 

8 Bourgoin idem 219 

9 ChaimbaoU Sépeaux 388 
40 Charpentier, c. en Tins St Julien 255 
li Charpentier idem 283 

12 Chaumas, négociant Sépeaux 481 

13 Colas Précy 259 

14 Coste, marc, de tan Saint-Julien 237 
i5 Courtilliér, tonnelier idem 253 
46 DeforceTillem.de tan idem 292 
i7 Didoat La-Celle-Saint-Cyr 2i6 
i^ Frappin Précy 223 
49 Gallois Saint-Julien 539 
20 Gardembois, blâtier Sépeaux 221 
2f Gardemboîs*Bernet,blât. idem 269 
«22 Gaunot, meunier idem 246 

23 Genty, maire Saint- Julien 5i9 

24 Genty^ négociant idem l597 

25 Gillet, chirurgien Saint-Julien ^17 

26 Griache, caba relier Sépeaux ^50 

27 Maquaire, cabaretier |idem 228 

28 Pathier, meunier Saint-Julien 381 

29 Précy. notaire idem 209 

30 Protat, ancien notaire idem 3i8 

31 Renaud, c. en vins La-Celle-S.-C. ^02 

32 Sabard Saint- Loup-d'Ordon ^08 

33 Sarrail Saint-Julien 478 

34 Tonneltier, juge idem i041 

35 Trécesson Saint-Loup-d'Ordon 1649 

36 Tronchon, négociant St-Jolien ^68 

37 Yérien, tonnelier idem 2:22 

38 Yincent, meunier La-Celle-S.-C. 220 

39 Yincent, m. de bois idem 335 

40 Yincent idem 203 

Seconde partie, 

41 LafTrat, notaire St-Julien-du-SauU 

42 Pophilat. id. Lacelle-Saint-Gyr 

Complémentaires, 
45 Moreau St-Julien 

44 Didout La Celle Saint -Cyj* 

45 Yillevaudé St-Julien 

46 Hatin id. 

47 Barrières, laboureur St-Lonp-d*Ord. 

48 Deschamps, c. en Tins La Celle S.-C 

49 Maquaire Sepaux 

50 Gilbert, meunier Précy 

CANTOn DE YILLENEUVE-LE-ROI 

Première partie, 
t Bachelet, tannear W«-le-Roi 496 
2 Baillot PiObnt 378 

5 Baliy, docteur méd. W«-leRoi 637 



5 

6 Basset, and. an cons d'ët Idem 756 

7 Besançon Idem 392. 

8 Besançon, feb. de tuiles idem 357 

9 Bonardi (b Dumesnil) Piffonds 1291 
10 Bondoui, m. de bois W*^le-Roi 601 
fi Bordât, malt, de marine idem 215 

2 Bonrée(yic. deCorb.) Dixmoot 4574 

3 Breton YY^-le Roi 222 

4 Cave idem 606 

5 Chaudet, m. de bois Idem 3S4 

6 Cbiganne , oiQcier ret. idem 129 

7 Drouet Piffonds 286 

8 Duru, m. devins W»-Ie-Roi 302 

9 Duru ' idem 1102 

20 Dusaussoy, £ib. de tuiles idem 346 

21 Forest Idem 495 

22 Gandry, ofGcier retraité idem 227 
<23 Gillet, docteur en méd. idem 269 

24 Gohin idem 624 

25 Guilleminean Idem 353 

26 Guyon, recey.de Penreg. idem 459 

27 Hesmes idem 213 

28 Joubert, c. & la G. de C. idem 2522 

29 Jubln Idem 492 

30 Jubin idem 659 

31 Jubin idem 432 

32 Jubin, entrepreneur idem 202 

33 Laurent Piffonds 258 

34 Leblanc, m. de poste YY^'-le-Rot 806 

35 Lemoce idem 237 

36 Loc Maria (comte de) idem 423 

37 Longbois, serrurier idem 310 

38 Manîenx Diimont 215 

39 Meingot, notaire W -le Roi 

40 Méreau, aubergiste Armeau 205 

41 Mondin, m. de bois We-Ie Roi 246 

42 Pathier, Bussy-le-Repos 310 

43 Perrichon, m. de bois YY^'^le-Roi 244 

44 Pimot Bussy-le-Repos 550 

45 Poisson Piffonds 329 

46 Protat, ancien notaire YY«-le-Roi 253 

47 Putois, comm. en yins idem 307 

48 Quentin (comte) Armeau 1863 

49 Ralhier, m. de fer YY«-le-Roi 268 

50 Raynal, s.-int. milit. idem 1576 

51 Robillard idem 217 

52 Saulio, boucher idem 264 

53 Sauvegrain, tanneur idem 241 

54 Simouhet, percepteur Dixmont 235 

55 Yaltat Piffonds 250 

56 YalUt, cabaretier Bussy-le-Rep 390 

57 Yver W^-le-Roi 427 

Seconde partie, 

58 Bally, doct. en méd. YY* -4e-Eoî 

59 Bemier, adjoint au maire id. 

60 Bemier, notaire id* 

61 Lenfant, maire id. 

62 Papayoine, doct. en méd. id. 
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ARRONDISSEMENT DE SENS. 

t 



CARTON DB CHÉBOY. 

Première partie, 

4 Apché Moutacher 495 

5 Bagard, ancien notaire id. 570 

3 Bagard id. id. ^ 445 

4 Bardot €faéroy 612 

5 Bazin Villeroy 918 

6 Beaasseant Chéroy ââO 

7 Bonneau, m. de bois Subligny 449 

8 Boucher, cultivateur S.-Yâlérien 223 

9 Bouclier, fermier Chéroy 2i3 
Boullard, cultivateur Domals 463 
! Boullé, offic. de sauté S.-Valér. 387 

2 Boursier Montaclier 4617 

3 Boursier id. 494 

4 Boussalon id. 4503 

5 Boussalon^ m de bois id. 282 

6 Bressieux (comte de) Savigny 1619 

7 Bralé, m. de bestiaux Chéroy 277 

8 Chachignon> meunier Vallery 308 

9 Chapelain La Belliole 1900 

20 Chapelain id. 267 

21 Chapelain id. 444 

22 Chapelain id. 236 

23 Claisse, tuilier Fouchéres 233 

24 Claisse, ofûc. de santé Si Valér. 423 

25 Clouzard, cultivateur id. 327 

26 CoUencean, m. de best. Chéroy 231 

27 Coltet, cultivateur Montacher 222 

28 Courçon Chéroy 209 

29 Dalleraagne, m dedr. Montach. 346 
^ Delajon, cultivateur La Belliole 262 
31 Delajon, aubergiste Sl-Valérien 35i 
52 Delajon, cultivateur id. 223 

33 Delajon. m. de moutons id- 269 

34 Delajon, m. de bois id. 446 



Vallery 334 

Montacher -335 

Domats 314 

Yailery s^s 

Bomats 240 
Villebougis 255 

Vajlery 264 



35 Déroudé 
^ Desmartins 

37 Destonches 

38 Duperret 

39 Dupuis 

40 Ferré 

41 Formé 
42Gay 

43 GoimbauU 

44 Gois 



57 Loîson, meunier 

58 Maogeon, fermier 

59 Morin, cultivateur 

60 Navarre 

61 Noguet 

62 Nollet. fab. d'huile 

63 Pauzat * « «» - 

64 Perctieron, percepteur DomaU 46t 

ee Pouteau j^uv 204 

67 Provencher, meunier St-Valérien 264 

68 Hegnier, clerc de not. Chéroy 338 

69 Rousseau, m. de bois Jouy 267 

70 Sade (de) Saint- Valérien 808 
il Sade (comte de) Vallery 2785 

72 Touneliier DoUci 231 

Deuxième partie. 

73 Bachot, doct. en méd. Chérdi 

74 Poussard, notaire idem 

CANTON DE PONT-SUR-YONNB. 

Première partie, 

1 Adine, tuilier Pont-sur Yonne 253 

2 Alexandre, aub. P.-s -Fonoe 266 

3 Auge Mrchery 454 

4 Begule.négociantGisy-les Nob 542 

5 Benoit, boucher WMa-Guyard 36d 

6 Benoit id ^^y 

7 Bertrand, négoc. P-sur-Vonne 1155 

8 Bezanger, f. de tuil. Ghampigny 284 

9 Billot , aubergiste Villeblevin 238 

10 Bisson Pont- sur-Yonne 209 

11 Doucher, fermier Quy 289 

12 Boucheron, bonch. W"-la-Guy. 296 

13 Boucheron, tuilier St-Agnan 419 

14 Bouchel. fermier Villelhlterry 317 

15 Boogault, off de s. W^-la-Goy. 573 
10 Bouleau, m. de vins id. 514 

17 Bouleau, entrepreneur id. 331 

18 Boyer, cultivateur id. 245 

19 Brissot iJ. Champfgny 240 

20 Casin d'Boninclun Chaumont 2694 

21 Chanvin Ponl-sur*Yonne 25S 

22 Chollet id. 5^1 

23 Chollet, labooreaf' Villemanoc ^72 

24 Cochet id. W -Ik-Guyard. 244 
2^ Cornu id. Pt.-sur- Yonne 308 

26 Lornu id. id. . 545 

27 Cornu . m de drap» Ghampigny 220 

28 Coupé , fermier Villeihîerry 232 
2» Demorge, auberg. P-s. Yonne 209 
30 Decourlis, oultiv. Villeblevin ^3S 
3* Oeslious, malt, de poste id. ■ l%75 

Chaumont' 256 

ruicHlifei^ry '3^ 



Brannay 208 

Domats 275 

W«-la-Dondagre 211 

Subligny 654 

Brannay 485 

Domats 38o 

St-Valérien 368 

W*^-Ia-Dondagre 501 

Vallery 226 

— Vernoy 361 

43 Goardet, laboureur Villegardin 231 

46 Guillaume id. Chéroy 600 

47 Guillermain, aubergiste id^ 250 

48 Guillemard, m. de best. Domats 247 

49 Guyot, ancien notaire Chéroy 325 

50 Guyot, laboureur "* id. S^g 

51 Bédouin Fouchéres 34o ^. .urc»..uu!» «.a 

^ î^ M ,.. ^*'"* ^5*^''^" î^^ -* ^oré, tuilier 

53 Leblanc, cultivateur Chéroy ^24 33 Uroiniffnv 

54 Leioup, m. de bestiaux Jouy ;J63 5* Dubé, m. de vins- id. ^ 236 
05 Leileron Chéroy l.9\^ Dubé' id Pont-âur^Yonn* 1u 



56 Levieil 



Jouy 998 



36 Damant .YiUebleTia 

37 Dumant Saint-Aigrnan 

38 Eonlperearm. de dr. WHa-Guy. 

39 Floqaet, m- de best. id. 

40 Formé, épicier id. 

41 GraMery îd. 

4S Galllot, m de Tins P.-s.-Yonne 
45 Gnyard Sens 

44 Gnyarè id. 

45 Guyard, arocat id. 

46 Hardelet, col(i?ateur Evry 

47 Houmet Yillen.-la-Guyard 

48 Huyard. m. de charb. Micbery 

49 Laittotthe, maréchal id. 

50 Lamy, fermier Champig^ny 

51 Lamy, tuilier Pont-sur- Yonne 

52 Lebarrois Yilleblevin 
55 Lfeclerc de Lixy 

54 Lefrahc Evry 

55 Lecomte m. de posie W.'-la G. 

56 Lerx>ux Yillemauocbe 

57 Marquis, tuilier Chaumont 

58 Marteau Cuy 

59 Meceier, m. de dr. YiHeblevin 

60 Mercier, cnltÎT* YiUemaooche 
91 Mercier Micbery 

62 Monpoix, cuUiv. W<-U>Giiy. 

63 Moreau, meunier Gisy-les-Nob. 

64 Mou, anc. meun- P.-«. -Yonne 

65 Nonat Gisy-les-Nobles 

66 Passerard , m. de bots W -la G. 

67 Percheron ViUethierry 

68 Pialat, tuilier Pont-s. -Yonne 

69 Picard id. 

70 Piesse, fermier thaumont 

71 Populus, doct. méd. id. 

72 Préau^ tuilier id. 

73 Préau, auberg. id. 

74 Prou» néf^ociant Yiilebie?in 

75 Pninay Pont sur- Yonne 

76 Queudot, m. de best. JLiiy 

77 Aégnier Pont sur- Yonne 

78 Henard YiÙen.-la fuyard 

79 Hibouleau, vétérin. ' id. 

80 itimbert Michery 

81 Riquel, m. de drJ W* -là^Gny 
Roch Champigny 
Roger. •ciiltiT. Gisy-iefl-JNobies 
Roger id. 
fiadrpn Yillemanoohe 
êadron id. 
feiuMMUiet, cnUir. W -la-Gnyard 



202 
360 
258 
300 

1680 
212 
321 
229 
246 
293 

li7i 
265 

5105 
207 
262 

1988 
223 
235 
461 
413 
252 
258 



83 
84 
85 
86 
87 
88 

88 
90 
91 

n 

93 
94 



Soussignan 

Tartoifl 

Xonnellier, lab. 

Tonnellier 

Tonnellier 

Toi^cbaleaum^ Pont s.-Yoone 

Yignon, a. du p. dujroi» Giéroy 



Chaamofift 

Michery 

Champigny 

id. 
Ytlleblevin 
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5^1 Seconde partie. 

276 95 Brossard, notaire Villeblevln 

Ile 96 Graliery id^ TiHen. k-Guyard 
2«8 97 Lallier, doct. en méd. Vi leblevjn 

98 Monpoix Yillen. Ia-Gii3'ard 

99 Yacher, notaire Pbnt-a« Ypnne 

Supplémentaires. 

100 Michel, juge de paix Pont-^- -Yonne 
CArtTON Dfi SENS (fiord). 

^ Première partie. 

1 Ancelot, ancien notaire Sens 4022 

2 Armand, march. épicier id. 413 

3 Balllot, marc, de grains id 261 

4 Déranger, proc. du Roi id. 805 

5 Berthelot, cultivateur Roa;oy ' 209 

6 Bertbier de Qrandry Sens 1652 

7 Bertrand, tuilier Yéran 279 

8 Bertrand Sens 272 

9 Bouchard» Seus 233 
10 Bourbon, Saligny 275 
il Honrgoin, Seiis 514 

12 Brisson, tuilier Satigoy !248 

13 Cailton, notaire Sens 284 

14 Garant, médecin id. 246 

15 Gharpitlon, anc. notaire id. 742 
200 16 Chérest, avocat id. 257 
2941 17 Collard, meunier Malay-le-V. 591 
788' 18 Cornu, marchand de bois Yéron 291 
273 19 Cothias, cultivateur St. Clément 260 
202 20 Coortaut. id. Sens 254 
233 21 Cretté. anc emp. d. Douanes id. 689 
263 22 Crou, docteur en médecine id. 207 
411 23 Crou, tuilier id. 361 
246 24 Débonnaire, id. 289 
547 25 Déliens. id. 562 
297 26 Doge, marchand de bois id. 856 
539 27 Driat, cultivateur Soucy 239 
424 28 Dubaux. dir. d. contr. ind. Sens 722 
220 29 Dubois Duplessis, négociant id. 288 
295 50 Dubois, notaire id. 280 
538 31 Duhamel, id. 259 
529 52 Dumée, meunier id- 53- 
223 33 Dumortier, ** id 214 
253 34 Foin, maire SOpcy 329 
279^5 Gallol, imprimeur Sens 232 
^^7 36 Garcement de Fontaine Sens 1376 
24937 Gaudin, Yéron 469 
858 38 Gibier de Serbois. Sens 567 
287 39 Gouju, 1. au 8 drag. â Sedan id. 296 
593 40 Grapinet, chanoine Sens 208 
561 41 Guichard, Soucy 1841 
?^® ^^ Guillaume, marc, de chev. Sens 249 
o78j 43 Bavard, meunier Noé 32* 
514 44 Hédiard, Sens 274 
523 45 Hédiard, doclenr en médec. id. 451 

1182 46 Hermann, aubergiste id. 280 

fi*2 47 Huré, id. 287 

964 48 7acquenuis, antf. greffier id. 435 
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49 JoUy» archevêque Sens 

^ Lacaiile, mar^ohal ' id. 

^i Lacaye, meunier Id. 

52 Lapaone, . Id. 

53 Lareher de la Vernade id. 

54 Lassoa. cap retraité id. 

55 Laurent, mare, de cheir. Sens 

56 Lefwirnier d'Vauville, id. 

57 Leriohe. ' SaUgny 

58 Letteroa i S^qs 



59 tobjreeis, av. é la C. R.'PBssy 

60 Lomé, négociant Seni 

61 Lorne, id. id. 

62 Marc» id. 
6r> Masaieu de Gleryal, id. 

64 Méalonnier, docl. en méd. id. 

65 Aléneslrier, m de à«i eà gr. îd. 

66 Mou^olly, marc.^de fer sd. 

67 Paceot, affcbitecte id. 

68 Peliegrin. »i»bevfti»te id. 

69 Pichot, marchand de vint id. 
7(» Piitei;. fabrieaot de «ctes id . 
'J Pineau. Mâlay le-Roy 
t^ Pinenu. labowenr '- Yëreo 
'^ Poaréé, boulanger Sens 
ï* Poofée, id. 
'*> Ratier, jn^e autrib. civ. id 
^6 Hétif. docteur en chirurgie id» 
|7 Eolland, pharmacien id. 
^^ Rousseau, négociant Veron 
'^ Rousset. m. de lalte^Mâlay-l.-Y 
^ Roze, emp. au min. d. F. id. 
l^ Roze, capitaine da génie id. 
^? Royer, ' id. 
l^ Stvignat, id. 
^ Simounet, id. 
°^ Simonnet, id. 
^^ Simon chapelier , id. 
J^ Solenne. oieitnier ' id. 
°^ Taiilepied (vic^oeUe de Bopdy) 

pair deFf ance . Yaomort 



248 
300 
283 
503 
15^5 

un 

254 

593 
215 
266' 
2255 
3)13 
516 
553 
1493 
221 
25^ 
414 
524 
236 
2f8 
207 
246 
340 

299 
255 

1109 
641 
287 
223 

, 252 
279 
297 
328 
371 
331 
380 
315 
416 



Svpplénewiaire. 

108 Deleiitrejnge d'instruction 

CANTON DE SERS (sud). 

Première partie. 

^ Adam* horloger Sens 225. 

2 Adam id. «ST 

3 Agdenier, fabr. d*eau-de-Yie td. 94è 

4 Audebert, marchand épicier id, 254i 

5 Andebert, pharmacien Id. S&^ 

6 Barbara, pâtissier id. 287 

7 Bardin, docteur en médecine id. i29a 



8 Bandoin, 

9 Baudoin 
'0 Baudoin 
H BcrfhelinfiTs, atoué, 

*2 Bertrand flls ^^ 

13 Billebaut Saînt-Maarîce Sens 287St 
|4 Bisson, propriétaire à Paris Id. 557 



H. 3H 

Etigny 240 

id. 2^0- 

Sens 279- 

Courtois 35€r 



id. 
â 



A. 
id. 



377 
209^ 
id. .274 
201 
448 
S87 
238 
455 



d. 
d. 
d. 
id. 
d. 
d- 
d. 

d. 
id. 



23a 

208 
408 
259 
292 
43$ 



Il fai bé de St. Uardouin Sens 
f Thénard, ta)«unier Mâlay-leV. 
l\ Tiby, maître maçon . Sens 

J5 Thomas. id. 

'^^ Vaudoux. marc, dp boisVéron 

Sens 



^t Venet, limonadier 

96 y.«"»ay. officier retraité 



Sens 
id 



1400 
257 
250 
259 
575 
323 
207 
175 
700 



Yyer fils, tanneur 

Seconde partie. 

97 Chalard; ofic. en retraite Sens 

98 Cfaanveau, docl. en médecine id. 

99 Compérat, chirdr. maj. en retr Id. 
tOO Deneux, chef de bat. en retr. id. 

101 Dognon, capil ei) retraite id. 

102 Leprêtre, ' id, id. 
10a Malapert, électeur do lolret id. 

104 Phitippoh, officier en retraite id. 

105 Pompon, Heeneié és-seiences id. 

106 Rolland, docteur en médecine id. 

107 Tribonliean^ maj. en retraite id. 



'5 Blsson, ancien notaire 
j6 Boisseau de la Borde 
'7 Bonnàrd. mercier 
'^8 Brissot. "marchand de boia 
^9 Bruoel (de> 4e Serbonnes 
^0 Cartaux, officier retraité 
2l Chapoine^ ingénieur 
^2 Chaolay, ancien notaire 
^3 Clément Gls^ meunier 

24 Clément id. 

25 Cœurderoy, marc, de boi$ 

26 CoUot. notaire à Troyes 

27 Compérat, charcutier 

28 Coquille 

29^ Cordier, maître -d'hôtel 
30' Cornisset, tanneur îd. 1153i 

31 Corot Cornîsset. id, 23$ 

32 Darcy, préfet du Gard id. 490 

33 Darde Egriselle-le^Bocage 260 
54 Darnay Sens 353 

35 Darnay. négociant id. 264 

36 Débonnaire , id. 635 

37 Defou, capitaine de dragons id. 453 
^8 Def^ ^ fd. 281 

39 Delacour id. fOse 

40 Dellgand, licencié en droit id. 816 

41 Délions id. 323 

42 DelportefiUatné id. 403 

43 Delporte" id. 961 

44 Delporte ^ Id 252 

45 DeMaupassant, Courtois 334 

46 Denisot,meunier Sena 408 

47 Deslions, maître de poste * id. 690 

48 Devin, aubergiste 

49 Dorange, aubergiste 
56 Dubois de Thinville 

51 Dufbur 

52 DufoUT, marchand de bois 

53 DuraeustierdeCanchy 

54 Duplan-Beraudon, négoc. 

55 Eyrat, marchand tanneur 



id. 
id. 
Id. 
Id. 
id. 
Id. 
id. 
id. 



234 
297 

m. 

377 
677 
463 
474 
400 



B6 Feineni jd . 

Sï Feineai, D^ociant ~ a. 

58 fnrlin jj. 

59 FoDué, fobrtcaotde Ud id. 
*? Fonrt Cornsnt 
01 Frandin Eiig>nT 

62 Gaignetle, match, denonv. id. 

63 Ganrier y 
6* Gas'ot (y. deFau;) id! 
63 Gundior de Deaujlea H, 

86 Gsnlhiet Hardy, c. d. c. d. id. 
er Gerdret. luilier id. 
™ GiffBet, ancien notaire W . 

69 Goupy ij_ 

70 Gravier fcorole de Tergonnés 

7' Griot, m. debest. EsTiselles Id-B 
78 finillel, meunter Gion 

'S Hardj, roaicband dp bois Sens 
■ 7* Hariy-Perraud. r. d. incre Paroi 
7S HediarJ, épicier Sena 

'S H^diard fila, marc, de noQT. id. 
"' Humbert j^. 

78 Hnré. épicier id 

79 Javelot, traiteur id. 
*0 Jnsleau. oflicEer relrallé ii). 
M Lacave, ancien notaire id . 
«3 Lair-LaiDDlIe.maT.deDonv.id. 
S3 Laitier, ju)[e Buppléant id. 
8* Ljndry. avcaé id. 

85 Lavallelte id. 
'S2 I-^cfs'"'. notaire id. 

87 Leelerc. id. 

86 Leclero de Cbampgoberl, eoni 

descont.dir. Sens 

"" Leuer, jd. 

W Lépa^nol, fermier Sainl Dénia 
=* Lépagnol id. 

92 Lépine des BrissMox , directen 

nourrices Sens 

£5 LeraldeHa^itol, s. préfet id. 
=4 Leriche, m. de vins en grog id . 

95 teroui, notaire id. 

96 Libéra id. 

97 Logeuse, orfèvre id. 
9B Maillard, professenr id. 

99 Magel. huissier id. 

100 Ma roi s, épicier id. 
loi Marti Dean Marsangis 
10^ Mery. quincaillier Sens 
lOS Montillol, pT. de musique Sens 

104 Mor va ni. aubergiste id. 

105 Pailleret, fermier Etiguy 

106 Pari», c r, àlaC deC. id. 

107 Patouillet, meunier Collemiers 

108 Perrin Sens 

109 Pléau id. 

110 Priva, bcwdier id.' 

111 Pviet, Uartansu 



(S Pobeelet, mar.d«Roiiv. Sens S38 
13 Poumier, pharmacien id. 51S 
1* Qnerelle. coutelier Id. 557 

15 Ra^n, juré compteur là: 268 

16 Itcnard rd. Wl 
<T Benvoisë, mennier MlTMnels681 
18 Roeer SeL C« 
29 Bo]lai.d id. 551 
ao Rouif, march. de bois Marvangis 346 
21 Boulin Egriseltes-les-Bocafrei 277 
2â Rouaseafl, Sem 22T 
25 Roze-Desordons Seua 46» 
34 Salleron id. I0î9 
25 StTgent _ M. 1235 

56 Sonnié-Moret, avocat id. 304 
aï Taillandier id. 391 

28 TarbédeTanclairs, id. 892- 

29 Thomas, librairie id. 55T 

30 TranBon. ancien notaire i.(. 744 
^1 Troni11et,marchanddebDiiid. 536' 
38 Valbaira [de) id. 365 
•5 Vérat. ancien notaire id. 376 
54 Vieille Jd. 89lt 
33 Vignonjngénienr ordtn. Id. 7ia 

36 Vincent, cultivaiear Nalllr 6jt 

37 Vuitry, député Sent 193* 

Seconde pertie. 

38 BaUia. capitaine en retraite Sens 

39 Zosserclle, id. id. 

40 Zrouard (de], docl. eniméd- Id. 

41 Zureau.cBp.enretraile id. 

42 Camus, id. {d. 

43 Creleil, licenciées letlrei id. 

44 Danpbin, cap. en retraile id, 
43 Dénia, cbefde bat. en reir. id. 

46 Duchesne, notaire id. 

47 Evrat, chef débat, en ret, id. 
4B Lhermiite, cap. en ret Id. 

49 Moucboui, tic. en droit Id. 

50 Notlei, cap. en reiraite fd. 

51 Paraindain. lie, ès-lellret Id, 
i% Poulaip, licencié en droit Id. 
ii Poumier, ohir. maj. en ret. Id. 
!>5 Poufliier. notaire Egriselles-le-Boc. 
B6 Vinot, docteur en médecine Sena 

Supplémentaires. 

57 Conbard, prés, du Trib. civil Sens 

CAIITOn DE SERGINES. 

Première partie. 
1 Ancelol. notaire Sergines iOS- 

e laines Serbonnei 259 
Plusis-Dumée «71 



2 ArnouII, m. 
5 Baillât 

4 Bénard 

5 Berihelin 



240 



...ers'Bonneai 216, 
T Btanchet, Uiilier Grange-le Boc. 201 

8 BoDGher, cullivateur Serbonne* S32; 

9 Bourboo, gr. de la j. d« p Swf. ilft 
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10 Bonrcièr Pallly 295 

11 Bourcier, id. 256 

12 Bourcîer, laboureur id 239 
15 Bourcier, cultivateur Serbonoes 505 

14 Bourcier, ferm. La Cbapelle-s-O. 549 

15 Bodrdoo cultivateur Serginea 2:^4 

16 Bourdon, meunier Fleurigny 248 

17 Bourgoin La Ghapelle-s.-0. 258 

18 Bransier. mar. de bois Gourion 250 

19 Brissot ^ id. 440 

20 Brissot Serbonoes 555 

21 Cebert id. 525 

22 Charpentier Sergines 266 

23 Charpentier Yilliers-Bonnenx 252 

24 Charpentier, m. de fer Sergines 502 

25 Chaumet. cv^ltivateur Gourion 2D2 

26 Chaumont . Gourceaux 221 

27 Chenautt Plessis-Dumée 268 

28 Cbérean, m. d.b. en g-. Yinneuf 252 

29 Chéreau Serbonnes 422 

30 Chrétien, mar. St.-M.-aB.-H. 211 

51 CoUard, cultivateur Sognes 292 

52 Collard, La Chapelle s-O. 268 
55 Cothîas Yinneuf 255 
34 Courtois-Legrand , cultivateur 

St.-Maurice-aux-R.-Hommes 205 
55 Banvcrgne fils, cuUiy. Gourion 515 
36 Delapiace id. ' 298 

57 Foacier.r. àlaC.deC. Scrbonnes 5166 

38 Gervais, fermier Plessis-St-Jean 215 

39 Gervais Pailly 262 

40 Gervais, boucher Sergines 292 

41 Gervais id. 242 

42 Gobry Sognes 688 

43 Gobry, meunier Grange-le-Boc. 226 

44 Gobry, cultivateur id. 224 

45 Gramain Sergines 202 
4<S Guiïlon, cultirateur id. 275 

47 Guillon Compigny 551 

48 Horsin, cultivateur Courceauz ^1 



68 Mercier P}enl«>Sf.-Jeâii 507 

69 Miliat Fleurigny 27t 

70 Moieao Compigny 292 

71 Perrot, offic. de santé Sei^ines 882 

72 Perrot, id Gourion 586 
75 PliMQB«afBc retraité fd 265 

74 Poyau, cultiv. Yilliers-Bonneux 505 

75 Poyau, id. Grange-le-Boc. 259 

76 Poyau-Coilard YilUer»-BoDnenx 467 

77 Prin. mar. debois Fleurigny 56& 

78 Regnard, insp. de l'enr. à Besançon 
Sergines 268 

79 Roger, cuit. Yilliers-Bonneux 263 

80 Sadron Serbonnes 79T 

81 Saussier, m. oolp. St.-Maurice 225 

82 Savourât, tuilier Verlilly 955 
85 Thénard^p.deFranoeCourceaux t495 

84 Thénard Grange-1e Boc. 274 

85 Thibault, aubergiste Gourion 524 

86 Thierry, cultivateur Gourceaux 209 

87 Yacher, id. Gourion 248 

88 Yacher Serbonnes 226 

89 Yerlot, cuit Pleisis-St.-Jeaii 215 

Seconde partie. 

90 Oubry, St. -Maurice 

CANTON DE VILLEN.-l'aRCHETÊQUB. 

Première partie. - 

1 Adam, dir. de la poste Wf-rArch. 41 Ç 

2 Adam Lailly 221 
5 Barbier, chirurgien Thorigny 544 

4 Beauvais, cullivatenr Bagnenx 259 

5 Bègue, m. de bois W^ rÂrchev. 55» 
. 6 Berulle icomte de) Foîssy 995 

7 Berulle (marquis 4le) 1092 

8 Bezine, meiuiier MolfnoDs 70âr 

9 Blondet Les Sièges 261 
10 Blondet, cultivateur Yoisines 428 



49 Lamarre Gourion 222,11 Blondet, laboureur Yilliers-Louis 580 

50 Lamothe, menu. St.Mar.-s.-Or. 226 12 Boivin, meunier Courgenay 259 

51 Lamouroux La Chapelle>s.-Or 5822 15 Bonjour, m. de bois Thorigny 204 



52 Lamy, cultivateur Gourion 526 14 Bonjour id. 

55 Lebas-Duplessis Plessis St.-Jean 276 15 Bonjour Id. 

54 Lefranc St.-Martin-s.-Or, 209 16 Boudier, cultiv- 

55 Lefranc, cultivateur Serbonnes 557 17 Boudin id. 

56 Lefranc St.-Marlin-s.-Or. 255 18 Boudin id. 

57 Legendre, notaire Sergines 5uO 19 Bourgeois, fermier 

58 Legrand, fermier Gourceaox 290 20 Bourgeois id 



Courgenay 555 

Torigny 504 

Courgenay 2â)5 

W^-l'Archev. 278 

Foissy 

Chigy 

Theil 



59 Lepagnol Plessis-Dumée 528 21 Bourgeon, f . de draps Wè l'Arc 

60 Luquin, cultivateur Sognes 221 22 Bourgeon, chaudronn. id- 

61 Marjott fils; id. Yinneuf 577 25 Bourgeon, fab. de dr. 

62 Martinet, maréchal Gourceaux 416 24 Bréard, vétérinaire 
65 Masson, cuit. La Chapelle-s-Or. 543 25 BreuH, cultivateur 

64 Masson, id. Serbonnes 250 26 Brûlé meunier 

65 Masson Sergines 277 27 Brûlé, fermier 



66 Masson, huissier 
6.7 Mathieu, laboureur 



id. 558 28 BuUei, meunier YUlen. l'Arc. 
Pailly 243 29 CarUer 



202 
606 
510 
416 
500 
357 
680 
256 
207 
203 
574 
Thorigny 909 



id. 
id. 
id. 

Chigy 
id< 
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SO Ghardoii,ii4firois{|nt W<'-l'Arc. 208' 

$t Chevreau, m. de bois Les Sièges 5S8 

59 Choberl, caltivateur Gourgfeiiay ^66 

55 Chobert id. 369 

54 Gollol^ agriculteur Bagneaox 335 

55 CoiDDiercy Sogneft 2040 

56 Daniel, orfôrre W-rArchev. 248 

57 Deschais auberg. Courgenay. 251 

58 Doinanehin, notaire W^* TArc. 252 

59 {)ormeDaui (marquis) Theil f475 

40 Dubois, laboureur Cbigy 21 1 

41 Fa^olle Fbissy 252 

42 Fayelle Cbigy 213; 
45 Feuard, m. de bo's Thorigny 227 
4'4 Foift. m. dô poste W<' TAich. 595 1 
45 Foin. m. de poMe VilHets-Loiiis 517 
^ Foucbé, ooUiTateur Bagneaux 261, 

47 Froiifoflt LesiSièges 214. 

48 Geoffroy, m. de grains W-l Ar. 307 

49 Goberol tuilier Cbigy 319 

50 Goi^bault anc. not. TilL-TArc. 367 
5i Gou se, maire Foîssy 207 
5^ .rirandr marcb. de bois ' Larlty 279 
33 iUiichard Jouancy 6a3 
54 Hardoin. fermier Foissv 366 
55; huot, épicier Wt l'Arche vèq"^. 206 
56 Javal, banquier Courgenay 1910 
57'Latiiotte ' Voisines S50 

58 Laray, cuUi valeur Laiily 295 

59 Leforl Theil "205 

60 Legrog , Foisgy 350, 
6i Lejeaae Villeneu ve-F Arche v- 248 
^i Lemaire. négociant id. - 860 

63 Lhosie Cliigy 217 

64 Longuet, notaire h. Thorigny 253 

65 Marclkand pharm. Yilien. l'Arc 312, 

66 Marteau, laboureur Courgenay 512 
" 67 Martetfh TilleueuTe-l'Arcbev. 590 



68 Mîchant, fermier Les Sièges 5SS 

69 Michon, laboureur Lailly 565 
70. Olive Tilleu. TArch. 524 
7f Oubry, notaire Thorigny 550 
72 Paulent'U Molinons 254 
75 Paulentru id. 207 
7t Paulentm ^ * Les Sièges 5t7 

75 Pelée de St-Maiirice Foissy 2060 

76 Pe lier in Courgenay 325 

77 Perriu, juge d'inslruct. Foissy 481 

78 Petit Thorigny 464 

79 Rayé, fermier Villen PArchev. 871 

80 Renard id. Les Sièges 

81 SafTroy, aubergiste id. 

82 Sanssier, m, de ch. LaHly 
85 Sanlay. négociant Yillen.-rAr. 

84 Saussicr, m. de ch. LailIy 

85 Saussier, Moliuons 

86 SaTOurat Foissy 
Simonnet. toiUandier Thorigny 

Courgenay 
Thorigny 



Simonnet 
Sivaitne 



86 
87 
88 

89 Taillandier YiWen.-l'Archev. 

90 Thorailler. cuUiy. La Postoîïe 

91 Vandoui Vareilies 
Vi.liers ViUeneuve-rAichev. 
Vflliers, m. de bois id. 
Villiers id. Bagnèaux 
Viriiers id. Id. 
Vion Villen. rArchevéque 

Seconde partie, 

lègue, notaire Villen -rArchev. 

98 Frappin id. Theil 

99 Juste, doct. en méd. Villen. VArch. 

Supp lément aires» 

100 Cornât^ juge de paix Villen. -rArcli. 



92 

93 
94 
95 
96 



97 



222 

206 

210 
5Û1 

454 

243 

24â 

929 

408 

427 

235^ 

277 

23i 

574 

481 

454 

574 

217 



ARRONDISSEMENT DE TONiNERRE. 



4 

5 



CANTON D ANCY-LE-FR ANC. 

Première partie. 

i Al^pée. meunier Lézmnes 395 

3 Audibert ' Fulvy 1116 

5 Beau Lézinnes 255 
Berthon Ancy-le-Franc 290 
Berthout, meunier Pacy 251 

6 Boisteuaet. coltiv. Argenteuil 207 

7 Ronnelat, offie. retr. LéEvnnes 237 

8 bonneNit Fulvy 552 

9 BonnelaV rd. 783 
4t» Bouchera t. notaire Airey-fe-fr. 207 
ii BooF^<uignat Argenteuil 1506 
12 Bourguignat> notaire id. 77t): 
15 Boulisard, médecin* €fy 574 
14 Boétot, oullivateur Lézinnes ^48 



15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

:»5 

24 

25 

26 

27 

28 

-29 

30 

3t 



Boutot id. 

Brandin . meunier Argenteuil 
Chevalier Pacy 

■Cochois, notaire Ancy-le-Franc 
Coruevln Aucy-le-Serveùx 
Dauphfn Raviêres 

Davoust id. 

Dechappedelaine id. 

Delagneau, fermier jully 

Dnfonr Nuits 

Fâivre Ancy le Franc 

Fertey, cullivaleur Argenteuil 
Forey Raviéres 

Foiimerat Ancy-le Franc 

Fournerat, percepteur Pacy 
Gault Ancy-le-Franc 

Gautherin Cry 



526 
251 

558 
512 
â69 
506 
559 
228 
^50 
521 
201 
490 
225 
509 
524 
208 
5&â 



m 



32 Geleas Perr^ny 235 

33 Qoaot. meonier Kavières 515 

34 Gttérard Aisy 207 
33 Giiinot, m. de bestiaux Jiiliy 205 

36 Humbert Nuits 548 

37 Jaoquenet. Ghassignelles 585 

38 Larpin, m debest. Aiicy-le-Ser. 251 

39 Lemoine off. s. da géuie. Sti<;ny 2i5 

40 Lemoiâe id "' ~ 

41 Mailly Ancy-le-Fraac 
4S Mantelet, ancien dot. id. 

43 Mantelet, meunier Cry 

44 Mantelet id. ' id. 

45 Harcoult Fulvy 

46 Martenot Ancy-le-Firanc* 3545 

47 Martenot. entrepren id. 2765 

48 Matbey, fermi«r yArgenteuil 

49 Ma u pas Pacy 

50 Mignard, ancien not. Raviéres 

51 Mignot, m. de best. Perrigny 

52 Mignot, cultivateur id. 

53 Nogent CbassignelLes 

54 Noirot, percept. Ancy-le-Franc 

55 Pans Aisy 

56 Picard, fermier Ancy-le Franc 

57 Pichenot, aubergiste Nuits 

58 Rolland, fermier Ancy-le-Ser. 207 

59 Rose ' Nuits 618 

60 Roze, arcbitecte * Tireaux 628 

61 Salle (de la) comte Ancy-le Fr 9557 

62 Sardin.m.debest. Villiers-l.-H. 248 
65 Segautt Cbassiguelles 211 

64 Thierry, médecin Raviéres 214 

65 Tbieri7, Argenteuay 259 

66 Varet 

67 Varet 

68 Varet, taillandier 

69 Varet id. 

70 Viart . 



517 
6.>4 
5i4 
525 
415 
551 



241 
^75 
926 
571 
427 
225 
588 
404 
468 
540 



Nuits 220 

Fulvy 527 

Nuit9 '229 

id. 245 

Cry 711 



Seconde partie. 

71 Bieoéoaiié, docteur en méd, Pacy 

72 Dufoar id. Nuits 

CANTON DE CRUZY. 

Première partie. 

1 Biron, ancien notaire Tanlay 

2 Brot €ommissey 

3 Chastrey, m. de best. Arthonn. 



«5 

1j6 
17 

18 
19 
20 

22 
25 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
50 
51 
52 
55 



54 
55 



56 
57 
58 
59 
40 
41 
42 
45 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 



La»nicr SH-MarUn 221 

Lasuier jd. Z^ 

Mautelet, meunier St-Yinnem'er 28i 
Malhelin Commissey 204 

Mûnier Arthounay 247 

Prunier id. 217 

Raviot percepteur Gigoy 20t 

R^ou^ marchand fit Yinoemer 258 
Koguier, percepteur Taiitiy 29t 
Roy« ju^ de paix . Gruzy 224 

Roy Tanlay 546 

Thévenin, Bli» de Tanlay id. 9555 
Jhéveniu.^capitaine id. 660 

Thierry, aubergiste Gruzy 205 

Thierry, chirurg Seanevoy-leB. 504 
J hierry, docL eu méd. Tanlay 525 
Thierry, maire Gruzy 242 

Vallory id. 1981 

Vaudeau cpllivateur S^Martin 201 

Seconde partie, 

Bertrand, notaire Villon 

Langeau offîcier retraité Tanlay 

Complémentaires, 



é (.faauchefoin 

5 Chevalier négociant 

6 Collin 

7 Fays 

8 Fays' 

9 Gaillardet 

10 Oodia 

11 Hugot, m» de Y. 

12 Hugot 
15 Jolliot^ notaire 



Gigny 
Tanlay 

id. 
l^iU6n 
id. 
Arifiennay 
Melisey 
St-Yinnewar 
id. 
Gruzy 



14 Jourdeuil, fab. de yerres id. 



505 
240 
217 
368 
315 
507 
267 
555 
242 
^2U 
560 
584 
240 
715 



Thierry, aubergiste 
Millot 
YauviUiers 
.Roy 
Brin 

Ghaudron 
Guérin 
Auseau 

Beâsonoal fermier 
Godin 
Garuier 

Thierry, boulanger 
Foudard 
Fays 
Foudard 



Gruzy 

Gigny 

St-lftartitt 

St-Yinnemer 

Mélisey 

le-Hai> 

€ruzy 

Rugny 

Gruzy 

Mélisey 

Gigny 

Gruzy 

Sl-Vinnemer 

Villon 

Si Vinnemer 



CANTON DE FLOGNY, 

Première partie, 

1 Anjorrand marq. d) Flogny 11507 

2 Bacol. ancien notaire id. 405 
5 Baillot*^ Garisey 216 

4 Baumes, député Villiers-Vineux 842 

5 Beau Butteaui 46S 

6 Beau M. 244 

7 fionuetot, desservant RoUëy 281 

8 fioucbcroo id. La G^ftpelle 256 

9 Braoouiiier Ftogny 553 

10 Rrivoéa, notaire Neuvy-Sant. ÎOê 

11 Gaboordin Soumaiatraiii 299 

12 GalIaU Flogny 245 

13 GhaïUey, cultivateur Beugooo «'423 

14 Ghailiey Soumaintrain 254- 

15 Ghaawe, m. de bois - ^kiriBery 21 S 

16 Golloa, BettgBOii 329 



182 



17 CQqaiUe,iiiédecia La Chapelle 308 15 

jÀ Courteaux Carisey 254 14 

19 Darley Neuvy-Saatoar 725 15 

20 Deligae id. 273 16 

21 Deligne id. 376 17 

22 Déolte La Chapelle 319 18 

23 Flogny. maître de poste Flogny 334 19 

24 Fourrey, m. decharb. Neuvy S. 499 20 

25 Fourrey id. 444 21 

26 FroDliu, oieanier Percey 239 22 

27 Gallot, m. de fer Butleaux 242 23 

28 Gauge, Sormery 211 24 

29 Gibier Butteaux 228 25 

30 Grignard Beugtion 431 26 

31 Geunot, meunier Soumaintrain 286,27 

32 Hariot Yilliers-Vineal 252 28 

33 Huchard Neuyy Sauteur 266 29 

34 Huot« cultivateur La Chapelle 211 30 

35 Lec'.erc, officier Beugnon 481 31 

36 Lejay Dyé 264 32 

37 Lenfumey Butleaux 260J53 
58 Massin. chirurgien Neuvy S. 20i& 34 

39 Mathieu, huissier La Chapelle 212 35 

40 Mathieu id. 431 36 

41 Mipnot Neuvy-Saulour 246 37 

42 Monjardet Percey 265 38 

43 Picq meunier Rofrey 286,39 



GrimauU 
Noyers 
id. 
id. 

Nilry 
Annay 

id. 

id. 

Nitry 



44 Protat 

45 t^abiat 

46 Rafat 

47 Boy, meonier 
48. Tardieu 

49 Tridon 

50 Tridon 

51 Vianlt 

52 Viault 

53 Viault 

54 YUlain 



Villiers Vin 205 40 

Lasson 266 41 

Carisey 215 42 

Butteaux 288 43 

Percey 29^29 44 

La Chapelle 249 45 

Yilliers-Viueux 227 46 

Neuvy-Sautour 240 47 



id. 
id. 
Soumaintrain 



Seconde partie. 

55 CourtauU. officier retraité 

56 Dehoey, doct. en méd. 

57 Elie, officier retraité 

58 Uilon, notaire 

CANTON BB liOTERS. 

Première partie. 

i Barbier Jooancy 

2 Beauregard Fasilly 

3 Berger ^arry 

4 Billandot, Poillysar-^erein 

5 Bouillier Molay 

6 Boyer. anc- percept. id. 

7 Bresse, officier retraité Noyers 

8 Challan id. 

9 Challan id. 

10 Challan Grimault 

11 Challan. perceptaot Noyées 

12 Charhonné Anatay 



732 48 

355 49 
227 ao 

51 

52 

Dyé, 53 
Carisey 54 

Dyé 55 

Carisey 56 



Bavont , chef d'ese. 
Droin, juge de paix 
Dupéché, huissier 
Fosseyeux 
Gautherin 
Gautherin, tanneur 
Gautherin. médecin 
Gautherin 
Gautherin 

Gautherin, doct. méd. Perrigny 
Gautherin Anuay 

Guérard Noyers 

Hoppenot. c en Y. Poilly-s. Ser. 
JacquIUat id. 

Jacquillat Sainte Vertu 

Jodot Ànnay-sur-Serein 

Jodot, médecin Noyers 

JuUien ' id. 

Labosse Annay 

La bosse Grimault 

Labosse Molay 

Langin Censy 

Langin Etivey 

Lecourt Poilly 

Lemoine, ofBc. de santé id. 
Lorotte, offic. ret. Cbâtel-Gér. 
Maison, recev. d'enreg. Noyers 
Mariglier,jnédecin id 

Martin Annay 

Millot Noyers 

Montandon, menuisier Moulins 
Petit, médecin Châtel-Gérard 
Petit Annay 

Philippot, fabric Châtel-Gérard 
Philippot id. 

Philippot id. 

Pichenot, notaire Noyers 

Plait Sainte-Vertu 

Potherat Noyers 

Rathier Sarry 

Rétif Annay 

SenneToy (marquis de] Jouancy 
Tisserand, m. de bois Moulins 
Tisserand id. 



421 

745 
258 
309 
383 
557 
823 
531 
464 
363 
608 
1157 
334 
456 
1171 
443 
256 
412 
208 
277 
279 
539 
332 
564 
234 
127 
275 
257 
292 
368 
227 
301 
240 
263 
336 
501 
319 
429 
738 
890 
352 
790 
341 
211 



Seconde partie. 



686 
207 
202 
293 
221 
206 
278 
282 
401 
231 
258 
771 



57 
58 
59 
60 
61 



Boubet, docteur en médecine EtÎFey 

Boyer, licencié en droit Noyers 

Laratte, notaire Annay 

Leidié, docteur en médecine Noyers 
Robinet, notaire id. 

CANTON DE TONNEBRE. 

Première partie. 

1 Adam. m. de vins Poilly 507 

2 Armand Epiueuil 271 

3 Bai Ilot, ex-notaire Tonnerre 562 

4 l^aillot) juge suppléant • id. 283, 

5 Barry ♦ id. 227 
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9 ^arry, banquier Tonnerre 465 

7 Baroil id. 476 

8 Basile id. 3(>3 

9 Baztle, officier retraité id. 253 
iO BelDet, ayocat et maire id. 344 
il Benoit, comm. en vins Epineuil 201 

12 Bernard, pharmacien Tonnerre 209 

13 Bernard Cheuey 291 

14 Berthier de Viviers Viviers 1175 

15 Berthier de Viviers Tonnerre 1665 

16 Beng;not, médecin id. 255 

17 Billebanlt, ex-r. de i'enr^ id. 235 
1^ Billebault Epineuil 1109 

19 Bonniot, président Tonnerre 795 

20 Boursin, maître d'hôtel id. 203 

21 Boy er, marée de camp id. 597 

22 Buchotte , aubergiste id. 269 

23 Gampenon, recev.princ. id. 749 

24 Gharlnt id. 414 

25 Glemendot, c. en vins Epineuil 268 

26 Gœurderoi, médecin Tonnerre 239 

27 Golin, insp d. écoles, pr. id. 233 

28 Go lion Dannemoine 430 

29 Cosson, notaire id. 247 

30 Gourtive (de) Tonnerre 272 

31 Damotte, f. dev. mouss. id. 240 

32 Baudigier id. 383 

33 Bechannes, major Vezannes 334 

34 Bechannes id. 868 



id. 
id. 
id. 
id. 
id. 



35 Delacombe princ. de c. Tonnerre 318 

36 De Lançle de Garry id. 

37 Demoliere, march. en gr. id. 

38 DcDis, négociant id. 

39 Besprez de Gezincourt 

40 Besprez, médecin 

41 Boussot, aubergiste 

42 Drouas (de) 

43 Bapotet, empl. d la p. 

44 Félix, meunier Vézinnes 

45 Garlin, maître d'Hôt. Tonnerre 

46 Gaupillat , huissier id. 

47 Gautherin, conGseur id. 

48 Gauthier de Lizole id. 

49 Gourée de Villemonlée id. 

50 Grenon, épicier Dannemoine 

51 Grisard, ent. de baius Tonnerre 

52 Grou Vézinnes 

53 Guyard, chirurgien Tonnerre 

54 Hardy, marchanddeYins id. 

55 Hardy, négociant id. 



216 
280 
528 
312 
265 
202 

1205 
334 
234 
212 
209 
228 

3315 
20O 
202 
205 
448 
355 
384 
375 



56 
57 
58 
59 
60 

et 

62 

63 

64 

65 

66 

67 

68 

69 

70 

71 

72 

73 

74 

75 

76 

77 

78 

79 

80 

81 

82 

83 

84 

85 

86 

87 

88 

89 

90 

91 

92 

03 

94 



Hngot, m. de po«te Tonnerre 206 
Hogot, ano. m. de p. id. 280 

Jacques-Pâlotte, •. i( id. 2098 
Jolivot, sous-préfet id. 321 

Lacaille, juge id. 391 

Leblanc, ingénieur id. 1457 

Lecout de Béru Béru 1946 

Lejay Tonnerre 427 

Lemaire, tanneur id. 203 

Lemaire-Berthon id. 323 

Lemaire, march. de cuirs id. 204 

Le Maistre, percepteur id. 389 

Léonard id. 314 

Léonard id. 608 

Manon id. 237 

MarquiS) médecin id. 200 

Meugniot, meunier id. 488 

Moine, maire Fleys 209 

Monicaglt ^de) pr. dur. Tonnerre 458 



Moucelot 

Moucelot, notaire 

Noël Desvergers 

Perrin, aubergiste 

Pille^ ingénieur 

Quignard 

Ravinet 

Rendu 

Rétif, président 

Rolland 

Rouyer, recev. d*enr. 

Roze 

Roze 

Rozè, juge 

Saint-Quentin (de] 

Saintot, m. de draps 

Siraudin 

Simonnet, m. de bois Yrouerre 272 

Trosselot, c. en vins Epineuil 245 

Valiier Yrouerre 227 



id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Gheney 
Tonnerre 
id. 

id 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 



222 
207 
496 
373 
27S 
650 
215 
214 
687 
206 
244 
267 
255 
289 
391 
238 
1679 



95 
96 
97 
98 
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Seconde partie. 

Gampenon, doct. en méd. Tonnerre 
Lemoine id. id. 

Ménard, notaire id. 

Tbéroude, capitaine en retr. id. 

Supplémentaires, 
Fleury Juge de paix Tonnerre 
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TROISIÈME PARTIE. 



SECTION I«. 



NOTE 

tur ttxfUÀiation du mnerai de fer ou maym^dge dan$ le déparlement 

de VTanne. 



n existe sur plusieurs points du départemeut et notamment dans la 
Pajsaie, de Toucy à Saint-Âmand, et aussi du côté de Chéroy, de 
Saint-Florentin, de Sormery, d'Arces, etc. des dépôts considérables 
de laitier de fer amoncelés et sur lesquels sont plantées des forêts sé- 
culaires. 

Lors de la construction des routes de la Puysaie on a merveilleuse- 
ment utilisé ces matériaux pour la formation des chaussées qui pré- 
sentent une surface compacte et sfins ornières. On s'est demandé de< 
pais longtemps d*oû provenaient ces masses de débris métallurgi- 
ques. Les uns ont attribué leur production aux Romains et même aux 
Gaulois qui, d'après les commentaires de Jules-César, se livraient à 
l'exploitation du fer; les autres ont fait honneur aux Anglais de ces 
travaux. Cette dernière hypothèse parait improbable, à raison du peu 
de durée de leur séjour dans nos pays. On assure, au contraire, qu'on 
a trouvé plusieurs fois des médailles romaines dans l'intérieur de ces 
ferriers. Si ce fait était bien prouvé, ce serait déjà une preuve d'ex- 
ploitation par les Romains dans la partie où ces pièces se seraient ren- 
contrées. Pour mon compte, j'ai eu en ma possession une médaille 
du m^ siècle , qui avait été trouvée à 0,S0<^. au-dessous des ferriers de ' 
la montagne du Puits-Avril, commune d'Aiilant-sur-Tholon. 

Quoiqu'il en soit, et quoiqu'on puisse établir par des découvertes 
ultérieures, nous allons rassembler quelques autres faits puisés dans 
les documents écrits du moyen-âge qui nous autorisent à penser que 
Texploitation du fer pourrait aussi bien avoir continué à subsister de- 
puis les Gaulois jusqu'au xvj« siècle, qu'avoir été brusquement inter- 
rompue après la chute de l'empire romain. 

Une transaction passée en 1333, entre )'abbé de Pontigny et le sei- 
gneur de Sormery relativement à la propriété des bofs de Francœur 
près de Sormery, réserve clairement la mine et le mineray au sieur 
abbé qui les faisait bien sûrement exploiter (t). 

J'ai vu, chez un notaire de Neuvy, un pied en fer forgé & trois bran« 

(i] Ce doomnent appartient à M. le ttésident GaUois. 






ches qui provenati d^uii ias de ferrierg de Sormery, mais il est im- 
possible de lui donner aucune d9te7'^ 

En 1395, un dénombrement dçiit, teprro de Pouy près €oargenay 
fait mention de mine qu'on prendf dans les bois pour faire fer, 

Prè^ d'un siècle après, w 1483, les terres et k^i» de la châtellenie 
de Yillefolle., près Villeo^uve*}e-ftoi, ëtalent exploités par noble 
homme Jehan de Pesme, écuyer maître des forges de Fossemore. 
L'archevêque de Sens l'autorî s O 'à p re gd re farmyne pour fere fer dans 
les minières de cette terre, mais seulement de ce qu'il en pourra 
mette en œuvre, sans en pouvoir teàdre à aucune personne. Ce bail 
est fait pour 12 années à 9 liv. par an. . , . 

En I4l8î;<;e même Jeàii dé Pesme, maftré à la forge de Preaox 
{commune de Chaumot) amodie ehcore des mynerais de VillefoUe 
pour cette nouvelle forgaseulement. 

Un aveu et dénombrement de la seigneurie de Senan, de Tan 1489, 
contient plusieurs particularités curieuses sur Tindustriedu fer : or II 
y est dit qu'il y avait alors à Senan des forcés è faire fer, et des forges 
à faire acier. 

T. de Sallazard, archevêque de Sens, fait établir* en 1493,. des for- 
ges dans sa terre dé Saint-Julien et donne à cet effet la somm^ c^si- 
dérable de 500 liv. à maître Le.Tbegj)eux, maître da la forge 4e Saint 
Julien. Cette exploitalion acquit un certain développement. £0^,1515, 
Jean Balthazard, qui dirigeait les forgea, les céoeànoble licMnine 
Pierre Ballhazard, son fils, moyennant 80 liv. par ian. Elles étaient 
assises sur le grand ru de Saint-JuUen et se composaient dé bâtiments, 
pr^, maisons et dépendances, avec ustensiles, trois harnais de qua- 
torze chevaux, avec les bois, •charbons^ mynes et autrement èsyterres 
di^ Saint-|)ulien jet. ailleurs, et de plus le bail pour prendre de la myne 
dans la seigneurie de Précy. 

L'archevêque, qui avait fondé cette forge^ la lègue en avérant à 
ses successeurs et dit qu elle rapporte treize milliers de fer pat 9^* . . 

En 1531, le chapitre de Sens accorda les forges ae Lompy, 3i^iié6S 
à Saint-Aubin-Chàteauneuf, pourS si de rente perpétueïlie. . ! 
. Si nous jettons les regards à rextréinilé ouest du département de 
l'Yonne sur les limites de celui de la Nièvre^ les archites de réyêché 
d'Auxfirre nous apprendront.quen 1480 les forces aÉntrâiiis furent 
furent mises sus, c'est-à-dire élevas. A la xnême . époque, dkas- les 
bois de Yàrzy/ U y avait un ca,nton qu'on appelait le bois aii La^t^er^ 
ât une demi-lieue de Corbelîn, dans lequel on allait tirier de là; ïfffUi^,oit 
laitier pour faire myne à faire fer qu'on pienait à la ïorge deCrotsyl 
On en prenait encore dans d'autres parties de ces. même bois et on* 
payait 4 Jiv-. par am d« droit de ferrage. 

Ces documents, que des recherches spéciales p()tirraient aci^rûitre, 
établissent évidemment, je le répète, que l'exploitation du fer fûj 
assez active dans le département au moyen«âge et i^êàïe jusqu^u xvi« 

QUANTIN, 

Arpbf^iste du dép«rtemeot. 
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ttOLOSMKS, SAÏNT-MÀRtïN ETt COMMISSteT. 



î. 

Qui connaît le vallon sinueux , rapide et sauvage , au nord de Saint- 
Martin, près des rives ombreuses de TArmançôn? Qui à parcourn cette 
gorge étroitement encaissée ? Ce bois escarpé , ces champs sdns pro- 
doit 9 ces Petites carrières , rnines inutiles et stériles; ces sommets ari- 
des, amas infructueux de pierres sans verdure, n'ont-ils pas pénétré 
rime d*ùne rêveuse mélancolie? Serait-ce le commencement d'un désertr 
dont les bornes sont indéfiniment reculées?.. Non> déjà de fertiles 
noyers appellent notre attention, \oici bientôt quelques pampres et 
des parcelles de chenevlère, étrange contraste lavec la sécheresse' des^^ 
deux montagnes. Gomme le veit oasis au milieu des sables dévorants , it 
vient dianger le cours de nos tristes pensées par respérâncede pro- 
dudnes habitations, letez en effet les jeux sur ce signe de la rédemp- 
tion qui les précède. Une chaumière se montre à peu de distance : 
enccMre quelques pas, un village tout entier va se développer dans œ 
fond étranglé , sans autre issue que des sentiers abordables à la seule et 
modeste monture , dotit l'immortel Buffon a ennobli l'origine , sans 
doute à cause de sa précieuse utilité. Ce village est Holosmes (1). 

Là, fut une .^abbaye presqu'aussi ancienne que la chrétienté. Son 
fondateur, ses commencements, les causes qui la firent élever dans cette 
sombre et obscure retraite, tout cela nous est inconnu : on cherchera 
sans succès à le découvrir; Les vieux cartufaires ont disparu. Les révo^ 
lotions diverses, arrivées depuis son origine, n'ont point respecté Ces pou- 
dreuses archives, dépositaires de tant de faits historiques, peut-être 
d'une haute importance. Des lambeaux de chartes, quelques parchemins 
usés, dâjris incomplets de vieilles procédures; quelques arrêts édiappés 
aox injures da temps; de rares copies-, souvent irrégulières de titres 
altérés i voilà seulement ce qui nous est parvenu. Ce petit nombre de 
pièces, nous te devons soit au savant Pîthou, \e bailli de Tonnerre, d'heu- 
reuse mémoire ; soit à Texcellent abbé Corsin, le pdsteur longtemps vé^ 
néré de Biolosmes, cet excellent curé, dont les travaux, les bonnes-œu- 
vres, la bien^isance furent payés de tant d'ingratitude ! - 

(i) Molosmcs, Molhomme, Mol osmé» -la-Fosse, Molôiue; Melumhim , Melon- 
dum , Melondte, MoHstnodetim , Molimodeum , Molosmyum , Molomium-in-Fossâ; . 
MolosmuftMal«amtinfi; Mel^dcnsis, M«Kmd«iisis> M^higdensis (>agus; Maiof. 
uiienieAlleUind^scinQfuitAoHmn. . • •. i 

i 



RMi lH ir t «awre w et^ii é» 4to itti » l i ri djaséaiiiiës; faeoMér 
le peu de faits échappés à l'oubli des années ; dire ce qu'ont été les 
hommes de ce pays et des pays qui TavoisîneBt ; tel est le but de cette 
courte notice. 

II. 

♦ . 

Nous u'eiamioerons pas si Molosmes doit son origine an besoin de l'îso- 
leipent ou & celui de se réunir ; s'il s'est agi d'abord de la vie conteni- 
plative, ou de discuter sur les ruines de la société romaine et sur l'éta- 
blissement de la société franque. Les monastères du nord marcbèrent-ils 
4es. émules de ceux du midi dans la controverse des questions philoso- 
phiques?... Changer l'état moral, éclairer l'intelligence, gouverner la 
vie des hommes dans la société, dans le monde tout entier; établir un 
Ej^pport constant du simple mortel à la Divinité, de la vie actuelle à la vie 
future; voilà le but du chi:istLinisme : ses moyens existaient .surtout 
dans la multiplicité de monastères» Dès les premiers siècles, il avait fallu 
énergiquement lutter contre le paganisme. Sur la fin du cinquième, siè- 
cle, cette lutte était à peu près terminée. La promulgation des croyances, 
b iixité de) principes, la discipline basée sur des règles stables, telles 
devaient être les occupations de certaines communautés d'hommes, pour 
consiituer à jamais la religion chrétienne sur les débris du monde payen 
vaincu. I^s discussions religieuses n'absorbaient pas exclusivement le 
temps de ces pieuses réunions. Déjà, au milieu de tons les désordres 
d'invasions multipliées, germaient les différents principes qui régissent 
to société actuelle. Aux Germains nous devons la liberté individuelle, 
te librie arbitre trop kmgtemps comprimé en France , mais dont on a 
fiût plus lard un étrange abus ; aux Romains l'esprit d'égalité, la néces* 
9Îté d'une association régulière, et les lois municipales; au chrislianisme 
Vesprit de moralité, le intiment et l'empire d'un besoin qui soumet 
^OMs les honuues aux mêmes règles, à une loi commune. Pourquoi tant 
4*annéest tant de siècles ont-ils été nécessaires pour, développer et bar- 
IPOttiser ces théories, pour en faciliter la pratique 7 
. Dans |ces travaux si divers, quelles ont pu être la part et Tinfluence du 
monastère naissant dans la vallée de Molosmes? L'ancienne disposition 
des cellules, que l'on pourrait indiquer encore à mi-cdte, le long de murs 
complètement ruinés, prouve que soixante ou quatre-vingts refigi^ux 
vivaient, ainsi que le font encore les Chartreux, isolément, i^acun dans 
sa petite maison, avec un centre commun qui était l'église, située au 
fond de la vallée, entre les deux montagnes. Cette circonstance, tout à fait 
historique, permet, à défaut de toute autre preuve, de supposer d'une 
mMiière rationnelle quelles étaient les oocupations ordinaires de ces 
premiers moines. Fallait-il méditer ? Se livraîent-ib k des exercices 



«scQliqaes ^ Travafllaîent-ils à quelque piéùâe hotnétië i beVaiént-fte Àiû- 
rement réfléchir sur un point (fiàtérét général ou spécial? Chacun se 
retirait dans sa demeure particulière. Là, comme les anachorètes de 
l'occident, on se trouvait en présence de Dieu et de sa conscience, 
livré au plus complet isolement. S'a{;issait-il de délibérations prises dans 
un intérêt commun? Voulait-on se livrer aux travaux dont rintelBgence 
et Tunion font la force et procurent le succès ? Sur Vbrdre du père, tonte 
la Communauté travaillait dans un parfait ensemble. Ainsi ont été hite 
lesgrauds déhichéments dé TEurope. Ainài, probablement, ont été 
mises éh culiure les hauteurs dé Holosmés et du grand-Vif ey. (t) 

Le père Le Cointe, dans 6es annalps ecclésiastiques , fait mention tie 
l'abbaye de Molosmès, en 496. Ailleurs, on prétend que le grand CSotis 
en était lé fondateur, en 809. Si la charte primitive avà?t été dëtruine» 
on en montrait maintes Copies. Quoique revétued de Vidimms^ étaient- 
)slles authentiques? On pourrait multiplier les raisons pour et cùnite 
l'affirmative, et la question resterait encore indécise. TJn acte de tBIS 
désigne Pabbaye de Molo^mes comme limitrophe de Champagne cl de 
Bourgogne, et comme ancien âomàine du Roi. Hâtons-nous d'ajouter que 
dans les pièces d'un procès, à Villeneuve-Ie-Roi , sous Charles Vtlï, à 
ta fin par conséquent du i S* siècle, Tabbaye est dite fondée par Clo^vis 
m, qui , enlr'autres choses , aurait donné dés propriétés à Ervy. G*eût 
été vers 695. 

Néanmoins, dans une translation àes reliques de St.-Candîde , St,- 
Vallier, Sto.-Thèodore et St^.-Théodechilde, faite en !Yl3, le procès- 
verbal contient cette assertion : c Sanclœ Theodechildù virginis, fitîés 
» Clbdovœi jprimi, fundatoris hujus monàsterii. » Elle eàt confirmée par 
la signature des prieurs de Molosmès, de St.-Jcan de Réôme, de St.- 
Germain d^Aiixerre, de St. -Michel de Tonnerre, dé la Charité de Lezinnes, 
d'Ancy-le-Serveuît et d'une foule de laïcs. Molosmès avait alors une 
grande vénération pour les reliques de Théodechîlde , viei^ge , fille de 
Clovis /, son fondateur. Ces deux titres de vierge et de fille de Clo^s I, sont 
encore contestés. Théodechîlde, fondatrice de St.-Pierre-Ié-Vîf, àSensr, 
cVst bien la môme (2), est citée tantôt comme Vierge, tantôt comme ma- 
riée au Roi des Varncs. Sa filiation est tout aussi douteuse : ici elle est 
fille de Clovis I; là, fille de Thierry I, et par conséquent petite fille rfe 
Clovis. 

la Gallia chrisiiam a répété Fassertion la plus ancienne. Quelle que 
soit donc l'époque de la fondation de Molosmès, elle n'est pas tooîns 
très-reculée, et remonte à la première race de nos rois* 

* » « 1 

, (i) H/imeau qui dépend de la commune* 

(«) Procès-verbal dune translation ante'rieiire, à la date du i i juin 1 64C. * '< 
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La dédieaoe de l'élise da monastère aurait en lieii en B20; elle aurait 
été iaiie par Grégoire, évoque de Langres, sous le vocable de Sdlni 
Pierre. 

m- . , 

Trente ans^ à peu près, avant TérecUon de Tabbaye de Molosmes ; an 
milieu des troubles de l'Italie ; quand les Ostrogotbs et lesHéruIes se 
^ûpulaient la possession de ce beau pays; lorsque Kome était sans cesse 
.panacée, prise, reprise, désolée et saccagée par le vainqueur ; naissait, 
presqn'à la porte de la ville éternelle, un homme jd'nne haute intelli- 
fmioe, qui devait commencer sa mission évangélique dans une caverne, 
411 milieu des pâtres; la terminer à la tête de plusieurs couvents , tous 
tiodés par lui ; et laisser une règle ioipérissable , la règle générale, le 
fode presqu'unique de toutes les institutions monastiques , dans Toccî- 
«lent* Cet homme étaitSt. Benoit, si grand par la puissance de sa parole, 
.ai riche de ses vertus, si fort par Tautorité desmi exemple ! 
' Dès Tan 869, les religieux de Molosmes avaient adopté cette règle si 
JtieHâ, ce véritable recueil de lots, qui embrassait toutes les positions, 
qui traçait leurs devoirs dans toutes lès circonstances. On y trouve, en 
étt^t des leçons pour tous les devoirs moraux et généraux des frères, 
pont les devoirs religieux et les offices , pour le gouvernement et l'ad-^ 
ministration intérieure, pour la conduite envers les hôtes et dans les 
voyages ; des punitions enfin sont indiquées pour toutes les fautes contre 
la discipline. Les soixante et trdze chapitres de ce volume précieux 
.renferment donc tout à la fois un code moral, un code religieux, un 
code politique et un code pénal. Entière abn^ation de soi-même,, jsou* 
mission aveugle, prescription du travail, interdiction de tonte propriété 
individuelle; telles sont les bases de cette règle qui des Bénédictins a 
fait les premiers religieux missionnaires et laboureurs tout à la fois. 
Plus tard, la plume à la main, ils nous ont conservé presque tous les do- 
^ments historiques que nous possédons. Qui ne connaît cet adage? £a- 
borimœ comme un Bénédictin ! 

Un noviciat d*au moins un an servait à éprouver la volonté dn réci- 
piendaire, qui devait ensuite s'engager pour toute la vie. L'obâssancô 
.^passive des moines était modérée par Télection de l'abbé, toujours choisi 
parmi ses frères. Si ce supérieur électif a dans ses mains un pouvoir 
absolu, ilest unefouledecas,où ildoit consulter ses frères, etles faire déli- 
bérer. Toutes sévères que soient la* règle et la discipline, elles sont dans le 
détail de la vie plus humaines, plus douces que les lois ou romaines ou 
franqnes de l'époque ; plus rationnelles que les lois civiles, qni longtemps 
encore ont régi la société européenne. N'étoientelles pas mille fois à 
préjiérer au patronage dur , impérieux , vexatoire , despotique et eroel 



T 

d*im sozérdiA fêôdat? Olui-ci, dans ses tassanx» dios Mf $^ei$ ne voyait 
que des seri^. Les religieux, au contraire; restaient les frères de l'abbé^ 
qu'ils avaient ëln. C'était un atn^ qui conciliait rantoritë paternelle^' 
Tamour de ses frères. A la sévérité, Fabbé savait toujours allier sagesse^- 
douceor et bonté. Pi*ier et travailler sans aucun* soin do présent ,* smis* 
nul soQci de l'avenir, voilà le sort des moines ! Comparez cette éxistenèé' 
aux plaintes des malheureux que la faim dévore ; aux pleurs de la jeuM' 
fille que déshonore le baron qui devrait la protéger ; aux gémissemesls 
de Touvrier qu'H dépossède du fruit de son travail; aux angoisser éfai 
vieillard abandonné sur son grabat» souvent itiécne dans la rue, sans làti* 
cunes ressouces. Prononcez! oà étaient les charges les plus dures, tes 
chaînes les plus pesantes ; ou dans la céHale , ou sous lé ehaiitiié des 
villages. • ../,.* ... 

L'adoption de cette règle Ait rapide, presqu'inatantanée. C'éUik; 
l'éclair électrique qui provoque une phiiebknfifaisatile et longtemps tn^s- 
pérée* Beox eents ans phis tard ,- CharièiBagne démiindâlt st^ dans* fioii 
vaste empire , 'il existait d'antres moines que ceux de 4'ofdre de SiflAir 
Benoit. 

Nous regrettons qoe les bornes- imposées à ^tte notice, ne peinnetMii; 
pas une âtnaiyse plus étendue des constitutions si remarquables dé eeft 
ordre;' ' • '• -'-'^ 






Au milieu de ces soiittides, dans le fond rdiiné de celte autn» 
et sousla proteeilûii deè mafn q«i déf^aiMeM tès«qliiilpi nnfpÊ ^\ 
nettes de Sfolosmes, les religfenx n'dClfleai^i^iiità l'4i^it>dei.éyi 
' Dès f aflttëé'MT, k» iKdi>BMbidseteutM»tpeefdett en aerd aiMiieit.co8if- 
mencë leurs ravages en FVaiice» Leé Bénédkitîas de MoIosoms^ ae ant 
croyant pMttC en sâreté derrière kmrsfaiWes rempapis, aveieat ini 
trahsporter à Baon, riors Smun^ lôutis effets l» pl«s pmiûux, ealr'eiH 
très les reliques de saint Vallier. Hs esp4rti69t^«Ne»:aMMi'ks d«i|prBihifi 
tiens dé ces rapaces emieniis. En 8M^ irampés^por une fouase sésmMm 
ils avaient été chercher processiMfieUeHMm. lnitft.aaiiilesirelifii0i^.A 
peine avaient^nes repris, itans le tempte d« Seî||neiir9> lewa ptoM m» 
cotttomées, qn'ttne iiottv^eim]ptieii.a.Ke»«i.lsail C'ftt'HA^iloitrai» 
dévastateur, qui TOfflpC sesdiglies avae mpétueiHé» et parle »wfoiKt|'«(|i 
froi, la terreur et la mort. Ob'fuk ? Tuât ta pmate aeat akttullaQMWl 
occupés par ks troipes eqneuafeB. Le paye^emier est saoQfigé; liabbayi^ 
épreuve le sort coiMuui ; elle* est briÉie pv oas.l)ordl0S fétfmesk;*9m 
dëpendmiees même ne amit pas épargnées. On peut cependant eaoere 
OQheretcMwwwrQr kn Mlkpiies. ÇfiftaMBieiir»iie^Ajt|)i9£^ l^a sei^^- 
casîoBiiés par les Nomands. A peine rablKiyeceninûiu»H-*dia àee.'re* 



IfNwr itefm fwmki à|pw« respécanœ Hi^i $fm4fk nwvwixw^^ 
^ihrteBt mmi «I» pUais tonribles qui^ te» précédente. Les honioés du pord,. 
nipîdei i^immt b feudraqui stUonne 1q& aues d'un pôle à Taotre» appâ- 
tent oMora h guerre el M&fareursw QjGkel siècle de sinistres, de désola- 
im$f de pestes^ et de fapûoesLL'ann^ 910, encore plus épouvantable 
que les précédentes,. est témoin de la ruine complète du monastère M 
des. halntaiits de Molosmes ; il ne reste pas pierre sur pierre, CTétait 
deux an» ^vant le traité de Saint daire-sur-Epte , par lequel Charles-le* 
Simple cède à RoUoa, chef intrépide de ces Jbdrbarea« GiseÙe sa fille, et 
QW pMtie de la Meustrie, qu'ils appelaient déjà du nom deSior- 
QMBdie» > 

lift pceoûer abbé connu est Ber^iiiUn Bertfraid ou Berfrid ^ cité 
seulement au mois d'octobre BU , deuxième année du roi Louis* Sou 
SttocesseurfqtjEjaptoiMj, (ai7). 

. Le troisième -aÛié» du nom de Bernard, était un homme remarquable 
et Irès^éioquent. Il fut appelé, en a59, au concile de Langres. Cette asr 
Wt^lée^ se tenait k Tabbaye des SS. Jaumes (l) , sous la présidence de& 
archevêques Remy de Lyon, et Agilmar de Vienne. 11 s'agissait de la 
fprice et de la prédestinatipn , matière sérieuse et fort abstraite , qui 
4va|t donné tteu à [dusieurs hérésies. On cite de ce concile seize canons, 
dont six sont la reproduction de cdui dq. Valence. Isaac, clerc de l'église 
de Laon, surnommé le bon, était évéque de Langres. Il devait ce siège 
aux libéralités de Chailes-Ie-Ghanve. 

Sur la fin.du dixième siècle, le relâchement s'était glissé dana presque 
tom ka nMi9astérai..La Bourgogne n'avait point édiappé à cette tiédeur 
déa^lMite, premier pas vers un^Tiûne morale presque certaine. Était-ce 
lerésuital de guerres inceasantee, de déplac^quents^ continuels, deeom- 
KankatioBs nndtipltéeaavee.lea laies, de désordres fréquents et (dus 
^âvee encore dans ces teoips de trouble et d'agitation? La guerre cî« 
vile, la fiublesae des rois, l'Mibiiion des maires du palais» un change* 
ment de race avr le trône,, les prétentions de la famille dépossédée , les 
OMSiuttes des Danois et des Monnandi prét^ à faire de nouvelles irrupK 
tkms ; es fiillail«il tant pour bouleverser le royaume de fond en comble? 
Le cdne eufti sembla renaître sons la sage et terme administration 
de Hugues Gapet. Brunoii de Rcmcy, évéque de Langres, proche parei^t 
éft roi, pf^at d'un mérite SBpériear, €^ remarquable par une sag^se 
é^ Mttn te, foit. tovte l'étendue do mal et veut le réparer* Ses paroles, 
tes instructimis, ses ennaeib et surtout la puissance de son exemple 
Mit eomne «ne plite' bie^faisaiiie^ qui arrose et £^tilise uue lecce 

(i) tieê SS. «futneàux Speuf^f^/ Btesttfpc «S H^atirtn^e» nu Oim dgr a^ eàé» 



i0Rgl0ttp» mMm ei. É wàifcfc , A s» v^ixdeéot m pMMmve l'ardre re^ 
parait. Bese, KëéM(l), Sc^MàelMl de S'onerre et IIoIosiimb, sdet 
arraché» à lewe miaes. Il lemr fini testiliier les biens nsarpës, les re^ 
yemm arriënSs cw dHapidés. Désormais les louanges de Seignew soiii 
chantées |iar des rriigiewL dignes de leor sainte vocation. Le travail 
enfin , oei «nkine moyen de prospérité , reprend son aneien ooois. 
Poarrais-je passarici sousiesilenee le nom de saint (imilaanie , deeet 
Itdien actif, inleHigenti qni, ittredear derabliaye de Saint^iénigne de 
Dijon y avait si activement coopéré à celte importante réforme ? Le dne 
de BMTigogne avait fiivorisé de Ions ses moyen» ce nouvel état dé 
dioses. Tontes ces abbayes étaient alors situées dans so% vaste donurinet 
C*éUft aussi au temps de Hugues, ctequième abbé de Moiosniey sorti 
derabbayedeRavigUY (fUn^M momwuf }. 

•. . . V. 

Quoique Hulosme fut une fondation royale, quoiqu'une dotation im- 
portante aitdà protéger le berceau de cet établissement, telle était sa 
position précaire , qu*il dot encore accepter les nombreux legs ou ca* 
deaux. de foule de seigneurs et d'évéques. Presque tous les actes, qui 
ont constitué ces eravres d-une cbarité ardente et toute religieuse, ont 
été lacérés. Les noms de la plupart de ces pieu^ et riches bienfaiteurs 
ont été livrés à Toubli. Essayons d*y soustraire celui deBerduin^ {BaU 
dumtcr, 90U IfaMumtM), qui donjae à Hv^mhertj 7® abbé, la terre de Gland 
(Glaum)y une partie de Pymelles, et surtout l'église de St.*Etienne, les 
bois , les sources et les cours d*ean qui dépendent de ces campâmes. 
C'était vers 922,— L'abbé Joseph (982 à 986] avait reçu de Fabbë 
Brunon, ce sage réformateur, Téglise de saint Georges d*Etourvy [in 
viUd Siorviaeo). Peut-être avait-il pensé que le bien de Tàme ne pouvait 
s'opérer avec fruit , qu'autant que le corps n'est point par trop sou- 
mis aux conséquences des misères humaines ! — Yitâuin de FtfnÂmiortf 
[de Vandopere] donne en 1129 la Villa Vicinum près de StaroUei. fi) 
r- Ajoutons à ces noms celui de Raérius^ vicomte du Château de Saint- 
Florentin, qui cède à l'abbé Thibaut et an oonveut de Molosmes la moi- 
tié d'une dime de Flogny (de FMmaeo)^ que Dodon tenait tn Msuminio. 
Cette donation était sujette â rachat. . 

Guy II (3) de la maison de Nevers, et comte de Tonnerre, avait covl* 

(i) Depuis, Moustier -Saint- Jean. 

(s) Vers 1179, lIarotle« et Gkessy appArlenaient «r labbaye, i^wx avait alor^dô^ 
vertes propri^téi bâties entre Er vy et Meffrok^, 

(s) CeUà«i^o9itei|tt«l^oiuMJfr«d9H.H. j^r^èrccLaftç dl>Kr«mi;bisse4ncnt, 
ea 1174. 
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iMiuéiscHiIre l\dWbiy« et dm fiHjcto «de Molo mÉiMM *» eeHm^UÊm^me 
détestable (q^istdwi pfma dHiiè^lMI»)^^ dàiigQée aoss jto omide ptr* 
locMjra; (!) j^ parait aniéiff éêi tebUè pir>GuiliMifm son f«ère#&:s(Mi 
ppédéeeœtfiir. 'Q"^ 0D<^fiaiQÉt le»- effisis ? Sti^quÉâi étuii^dte ^éoMitt 
|)oiir ies l>eljfpriix «t pMidiaclive pour le odinl»? <reat ce- qn'îl «e Qods 
e^ pas àmmé ée cdimalire^ Le caoHe<}ufet «es prééécèMeoriA'ayaietti 
^1 outre «el39Rtt ptosieots Uens 'défi^ideiiis dn ^lÉoiiMlèi^ oe 

jeiHie âeigieuf , m 4rir#9ié :îfi)Si!ïf»îMtf paittu« i^ 'numrftàl à ¥A§^ de vÎBgt^ 
fiix aii$; an peioerde la Pileitiee (ilïf)vrveat(raye«erses torts^ Il rëadi 
tous les bîeiifrqu*îl aiuAucpés {41 «Lpt^ime tedéaû^ det^iippeHiiercepaii* 
eoorarHiiâme. L» cooéèsse JV «Aoi», sa feifuiie (HaffeîtdedfiBottrgegiM^t 
ocmfirme» en ,ii8di» k peMitetiiifi qaë a^itppeaeiile^ elsatîs£iîià son 
vœu le plus cher en sopprkmiM. h «A^ikie'^iitQm^. ^kf pejuskÀ méoie 
que les intentions du comte ne peuvent être dignement remplies qu'en 
accordant à Tabbaye que, désormais, ni elle, ni ses successeurs ne pour- 
ront retenir les Bourgeois de Molosmes. Telle était Timportance de ces 
actes, que les religieux solUcitenj et oblîenûent 1? confifroiaiion de ces 



(i) Le pafcatir3« pr^ours cm entrecour^ â^ît; «9 g|énéral,.ia cûutumfi arrlt^ç 
^ entre deux seigneurs souverains. Les sujets de chacun d'eux pouvaient aller libr/e- 
ment, et sans danger de tomber dans Ta servitude de corps, s'établir daps les dé- 
pendances de l*autrc. ïlntre deux seigneurs de ^eîs, cette coutume comprenait soit 
' l^urs hommes de corps et leurs estagiers (homnâes tenus ït la ¥4ii4encé pour là ^rÛt 
âttchâttaa^ladéfeiiteduseigneiiyf octèlautfedoTDÎi*), soit, las ^eatf«ux ^ leurs 
«ujets. DftiM le fr«à9ifff4:|às,r^sti|gier comme le serf pauvaient tous deuxs'ëtjibUr 
dM9'fe ftef etla^u^iced*Hn.autfefeigneuc. prendre femme de leur condition, et b^ 
jpas courir le danger de fpr^marîage (matriv^onium Quod^l foràs). Cette amende 
Veneourait surtout quand des main-mortafoles de serve condition s'alliaient à des 
-personnes franches, en «fuliteni tour "résidence obligée près' du manoir seigneurial 
'lioArM^elettrSCdfiioihts./ » 

'. -ÏH(^ le'seàood^l, Je parcourji des j^estiaux f>ern^eUaii de les conduira dfo» 

.loutes les terres et vains pâturages des paroisses .et domaines compris au traita. 

Ainsi, en i i94,.les abbayes de Saint-Miçhel de Tonnerre et de Qûincy établissent 

une réciprécîté de parcours pour le pâturage, entre les communés'de €hnr2«lrey él 

* '• DtfttX uraiids.'paflBmirs èelé première espèo« •existaient dsins lé T^nnerreift. L'un* 
celui de Saint-Vincent, comprenait Bragelene, Beauvoir, Landeji ,: yilUçe réuAÎ 
depuis à Ricey-le-Hau^, Bicey, le grand terrage cfe Ohanne, I^olesme et quel<|ues 
autres villages. L'autre parcours existait entre Ervy, Dannemoine et Tonnerre* 
Us étaient tous deux basés sur le même principe, tous deux étaient favorables aux 
habitants. 

U faut croire (|ue celui dé Holosmes était bien différent, à moins que lé couvent 
ne regardât comme une grande perte I^émi^ration prof^able de ses manants; eHà^ 
giers, bourgeois ou serfs, qui poaràlent aBeir eb^rcher fehrmé à'Tonner^, ^t t'éta-r 
Wr dans cette TîUe, ou dans le^ autres terres et domaines du comtç* ' 



il 

1 2t8, par Guy de Forêts» son petit-gendre. . i« > 

JSimsi t^ Ji/^KfWWÇf^J^ Oet wtidfi saii^, foire nndoUon d*iHie ekmrte 
fOffifi^riM^k r«bbé,£tîeMe(iiX3V d^rte par Uqoâlle, àfa^prièie 
cl|l^ JB^^r^^a d^ Troyaia% e| du ^j^énahlf cooiteileHryt leooiivetft êhMt 
f|(^9^ Aïf rt,^ «Jni^lapeapaQt,. dags i| w f ^^^ %ti\f§^^eyf0k» ûi Ervy^ pouif 
;^érJser:u!iei90iaisi9Q,4f^ ïi\m> hkp av^j^nt-été wfapiiiié^^t dépouillées 
m f^sffi loonaib^p d^ iH^rx^PP^' ^Gïé^it» tout à la loia jia acte de rëpiN^a^ 
tîw pauf*. la. pa^ «^ de ,pn4#çtioe |)oiftr J'avt air» < Qm des jardJAs ^t 
9 )dtifi^sqiief^jcrpi|i^t dans çeji^ ési déBo^ioii^ dît^ia cbairtfi4 f Lu 
çQHveAt .abaj^doBue à c^ i^aveau^Cr babitanta^ t^iit eequi Jeitr aepai4id^ 
c^ssaîre daus la fof êt« Le maître de celte Biaison^Dieii sera libveo)^ 
l^|i,par^. frères, et prêtera senmeut dao^ les oiaûis de Tabbé de Mo^ 
jpà^ protecteur né, de la, Mai$QD, Juge ft padJQîfiatçur de toutes m^ûfi- 
tç|{ig)eDçes entre 1^ ^aitr^ ^i lea (v^tie^, Àu% étrangers seuls, et jipn auifL 
b^bitant^ dej^aroles |Çt de Cbetsy,.ap|iaj:tieDt le bénéfice de Tbo^pitalil^ 
Un cimetière, isst aUaqbé à rétablissement,. Il y aura réciprocité oonstaiit^ 
d*aoiitiéi de aoins^ de réception entre les frères de cette- Blason i et t§ 
couvent dé Molosmês. Celui-ci est etdeineure nu^propriétaire de l'étan 
|^33çin^t# et devra recevoir qne subvention de vingt, livres toiirnf is. 

Îpie ep. tous ces actes il fallait une médiation conservatrice, révéf|ue 
angres^ le com|e de.Troyes et celui do Nevers (Tonnerre), se :&4ft 
garants de la bonne foi ides parties et de re&écution du traitée Combien 
les cbemins étaient donc peu sûrs , et les voyagfiurs e3^)0sés dans leura 
courses! . , . , ....... 

■ 

VI. 

' f , " I . , ... 

; Sept siècles à peu près 6*étaient écoulés depuis la fondation du mpiiasr 
tèré. Soit qu'il fût Xvop coûteux pour la communauté de réédiBer les 
petites habitations si souvent saccagées ; soit que les religieux fussent 
trop gênés par les torrents que Thiver et les ors^fô amassent d2|n& ^ette 
étroite et profonde vallée ; soit à cause de Tennui d'un logement isolé, et 
de fa tristesse de cette retraite sauvage, privée de toute espèce d'agré- 
ment; un a&bé Adelard opère ta translation de l'abbaye, sur la rive 
gauche de FArmançon, au-dessoua dn village de Saint Martin, dans nn 
Ueu agréable , presqu'entièrement entouré d*eau y à trois kilomètres de 
Ym^m» téritimoB et «.Inrilde^ Xouèrre.t|Lai a^lètt une houvaUb àb- 
baiaki qtuv>Mett^'^iâUe, subaislait' edooce^n'frt^ ; làV ie» nS^kuM 
vivèoÉieli îBQfliifmiiiV Le» atiqma mMÉei^ deWèfaâfaies «obfr abaBdniiiées 
aux habitants, qui vivaient naguères aatour de l'abbaye , en dehors de 
ses murs écroulés de toutes parts. Le couvent comptaitalora au moins 



n 

qûim O0Bii 8Djai8 ott VMsain:, Hm» sèrtl dièsMI»^ ^ùt MMrents 
points. 

H est assez dififieilo de préotoer r^raqne de^cette triashtioB. On trouve 
on premier abbé Adefard, qai devint en 1 1 f 6 ëvéqne d*Amim. D^antres 
abbés de ee nom sont dtës en 1154, fl46, f'197, fl98. Emr'eitx tous 
le dioix est difficile , pour ne pas dire impos^Ie. L*afclië €k>rsiB pense 
qne «e fot en MOT, qnoiqae dans nne antre note il cite, mais à tort. 
Pennée 1S9R. La déclaration faite à la chambre diocésaine, k la date dn 
10 aoAt 17T3, mentionne Pannëe 1fl9S. Qttoi<pi'ii en soit, la translation 
avait en lieu snr la in do donzième siècle, et dès la fin de 119T, les 
troupes de Ricbard, t(A d'Angleterre, avaient ravagé et Tancien établis- 
sement et le nottveaa. Ce fiicheu!( événement engagea safis donte k for- 
tifier la nouvelle abbaye, qui, dès lors, est souvent désignée sous le nom 
de fùrteresM de SatnUMariin, Le pont'Ievis subsistait encore lors de la 
suppression de fa communauté, et Ton reconnaissait remplacement des 
anciennes tours , des murs crénelés et des fossés. N'était-on pas alors 
obligé de se mettre à TabH même contre les attaques de ses vot»ns? 
CSombien de châteaux de cette époque, avec leurs tours et leurs donjons, 
ressemblent à de véritables forteresses? 

La translation n*etait cependant pas si complète quMI ne restât encore 
à Molosmes quelques religieux. Les reliques ne furent transférées à Saint- 
Martin qifen '1210 sous un autre Adelard , le quatrième ou cinquième 
abbé de ce nom. Plusieurs abbés avaient des relations fréquentes avec 
leur ancienne abbatiale; quelques-uns même se firent inhumer dans 
l'église de Molosmes. On ne connaît le nom et Thistoire du bon abbé 
Robert que par son inscription tnmulaire, si laconique et si précise: 
€ Bonus Abboê Roberius^ benèreœii': 1332. » Cette tombe, placée à l'en- 
trée même de l'église^ fut brisée quand on en releva le portail. — 
Etienne II de Nîcey, cet abbé si remarquable, réunit enfin tout à la 
nouvelle al)baye, au commencement du seizième siècle. 

Quoique Ton trouve quelquefcHS cette maison religieuse désignée 
sous le nom de Saint- Ma rtin^eUe n'en conserva pas moins, pour ses af- 
faires et dans Phistoire , le nom de la vallée où elle avait pris nais- 
sance. 

vu. 

^ En iSSO^ le mareredi après la Saint Hfartin (it BOfembre^ Pierre 
derRaffiirnis (l) de Saint Amand, alors k Junay, et Marguerite d»' He^, 
sa louQae^ vendenl à l'abbayede Molosmes to«t ce qu'ils possèdent dans 

(t) Allai :.]UISaoaûi- -•* * 



hassa, hoauiM» el feonea* raitis» sevenm, posseuNons et wirea bie^s» 
àr^wefilkMi 4e Ui terre ite Vimpliiîiie el des torre&ipi'iU possèdent ès^ 
fi»a|gs» de SottbmgiSt. AtUr» et Ysuptoue qi»*ite tMoneat feanchemefet* 
GeUe ¥MiA ilqporiMtfe «st faite m prixdeJI^&QO petits .u>urMi&, Cette 
moauMe» à 9 deniers 18 grains de toi, était taillée à ii^ au oaarc, et 
avait cQurs^poQr 6 deniers de Tépoque* C'était donc 5 marcs et on ciu* 
qttièBH^d'argesdL Kepent^oa pas considérer Goume nn véritable cadeau 
oeue ¥ente dontle prix étaitstipulé pour la forme? 

On sait qa'anciennement les actes étaittut terminés par le serment d'en 
remfdir exactement toutes les conditions ,, et souvent par une formule 
d'anatbèmes lancés contre tous ceux qui voudraient les annuler ou ^ 
contrevenir. Cette foirmule» dans l'acte du 12 novembre 1330^ est re- 
marquable par sa biaarr^e« Quoiqu'elle soit à peine intelligible , nous la 
repirâduîsons textuellement d'apré^ Pilbou* c Renonssant expressément 
1 et de faictle dia Pierre et Marguerite sa femme pour eulx et pour 
* leurs hoirs à toutes anceptions et déceptions, oultre la melié du Jaist; 
% priez de lesûon» d'erreur et de réuocation, au bénéfice de diuisions, 

> i touz priuilèges de toutes grasees empêtrées ou à empêtrer de pape^ 

> ou de roi» ou d'aultre prince; à touz droictz introduitz» à la fauenr 

> de fimies r à la pitié demi Adrian » au bénéfice dou sage Uacédo- 
9 içien, à l'ayde dou senez Yaleyant , à touz uz et coustumes de leuz 

> Ciuitraires, à toutes auUres exceptions» raisons « causes « allégacions 
» et aultreobûSÊ tant de faia que de droict» etc« » M'est-ce point là un 
^itable grimoire» qui constitue dérogation formelle aux lois générales 
du cQfaume ? Ce n^était alors que trop fréquent ! 

Pour bi première fois, nous traivoiis le nom de Çommissey mêlé au^ 
affaues de. l'abbaye de Molosmes* Possédait-elle déjà une partie de ce 
finage t Rien ne l'établit. Depuis lors, l'abbé a sur Çommissey tous^ les 
droitsd'un seigneur féodal. Les habitants en sont serfs, soumis à toutes 
les cMadquence^ du servage ^ aiq^lés à la garde de l'abbaye ; il leur 
est ÎQtposaîbte de s'affranchir» malgré la déclaration du troisième concile 
dslUfanii} publiée par le pap^ Alex/mdi*e III : < Tous les chrétiens 



I 

(i> ]bl ftisft, Conuniuey appartenait en presque totalité à Etienne, Piene et 
Boëmond de Mélizeyâ qui en donnèrent un quart à TaBbaye naissante de Quincy. 
Etienne de loyers gratifia cette abbaye du quart qu'il poisédalt. Ces denatîona 
liaient a peine réalis4es que desdifficottls a*4laTère»t pour la partage «atM lea 
frères de Mëlizey et Tabbaye nouvellement propriétaire d*une moitié. L'évêque de 
Langres, Godefroy, sut ai ranger cette affaire à la satisfaction des deux parties. 
— Gommissey existait sous Tadminisl ration romaine. Il est indiqué dans le 
paguê tomodureiMis sous le nom de finis commisdac&uiiL, . 
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doÎTent être e&empts de senritude. » — Dés l'année 4334, des diUBoritës 
surgissent éntref àMxiye de Midosnfeseteelleée QdiÂoy, eéêM^wm^ 
hf territMre inétfie'lde GomnHssèy. Lir oùiiitesse de ^&ûuelté','^MBÊÊm0 ie 
Okalibn^ mariëe k Ihbert tfe MtàkrgapiBj iiédttie en iMM^âeè^NÊlB 4e 
hMite jttstk^ sbr )e finage tle cette pMtiisse. It ^st eonvenn que kr o^rps 
dé TabtKiye de Qiihicy et ses dépendancx» seront i la eointesse eiif'fiis* 
liée et seigfneurie haute» moyenne et basse. K» dehors de i ces Kinkes» 
là justice' appartient à Fabbiiye de'lfolèstties. QHhiDy a droit seofement 
à un sergent séculier, qui ne soit ni clerc, ni religieux, pour gaMet 
les héritages de Vûuqueane. (i) 

Seize lustres s'étaient à peiïie écoulés qu*un procès autrement grave 
s'élevait entre le comte de Tonnerre et les habitants de Corrtmissey, ses 
protégés d'une part, et l'abbaye de Molosmes, qui revendiquait tous le^ 
droits d'un seigneur féodal, haut justicier. Suivons Pexposition des faits 
par le Procureur du Roi , dans la sentence de la chambré du €k)nsefl' du 
duc de Bourgogne, en date du 17 mars 14^4. < Quant àucuins valtéts eC 
pucélles procréées au comté de Tonnerre se m'arioient etie tour de 
leurs nopces s'en alloient au gtste de Grusy-te^h^stél ; que par uertit 
de ce giste ils se elemptoient et afiVanehissoiëht tle toutés^ semttndes 
tant de paier tailles et mains mortes, de faire 'guest et garde^tleffo- 
pondre à quelquonqaes courte que ce soit, excepté deuantle^ offi- 
ciers du comté de Tonnerre. » L'abbé et le couvent s'opposaient itt&t 
affranchissement. Ifs objectaient que , par suite de ces nouveaux dfbits; 
'Is éprouvaient empéfchekiient à l'erercice de leitTs prérogatives; « «|M 
leshabitans de Gommissey ne<finsoient pas'lëar guest ny garde par 
jour ny par nuyt en la forteresse de Sàinct^ltfarthtf'dttdict VUtisuMè, 
qui est noble église et forte, et la pins pî'ôdirifekë dildtel ÇodiMteAy, 
que debuoientet auoient acônistum^ de faire <f Slnsteànèl# en ce 
lieu. Les religieuk se dient seigneurs en iustice haulte^ mèibme'él 
basse. > que cependant c leurs bourgeois se uouloientsorifetrSirè-à 
leurs iuridiiitiônsi et que soubz nmbre du dict empesdiënieliif id^'SHe^ 
cessions de leurs dicts hommes et bourgeois demouroiëiH èmpdhlliés, 

etn'en pouuoientioyr ainsi que feisoient parâuant lV.;.c^«Mufeis 

des habitants dudict Gommissey se sont acquis la bourgeoisie de Cm- 
sy qui ne leur peult valoir, un que Gommissey est hors du comté de 
Tonnerre , etc. > L*abbaye est provisoirement maintenne' dans ses 
prérogatives contre les habitants de Gommissey, sauf le droit des par- 
ties* ïravidUei malheuveux serf, travaille! Il ae t'est pas encore donné 



(0 Xaintenanl le Val Qucnou. 



de j(ifiîr dtt firah de tes sueurs, et de oonservèr à ta feoiillé tes modiques 
épargnes. . . 

Noos étions à. une époque do douloureuse mémoire. La France était 
envahie de toutes parts; les Anglais, nos ennemis de tous les siècles» 
étaiemi à peu près maîtres. du royauQie. Le duc de Bourgogne^ leur per- 
fide aUk^ 2^ès avoir saccagé ta ville de Tonnerre et tous les châteaux 
(lu oonlé {1414), «rait dépossédé notre comte héréditaire, Louis de 
Ghallos, defflieiiré fidtie à son roi. Artus de Bretagne, comte de Riche* 
moiMt» quidevait à Tâge de soixante ans succéder à son père JeanI V, duc 
de Bretagne, avait été choisi par le duc de Bourgogne, qui Tavait nom- 
né comte de Tonnerre, < par manière de prouisioii, et jusqu'à la uolonté 
• dudit JBwnaîeur de Bourgongne , et non aulirement pour partyede 
> Itas^eltede six milles liures de terre, à cause du traicté de mariage 
» dodil.opmtô deBichemottt et de madame Marguerite de Bourgongne^ 
» sa femoie, aœiir dudict monsieur le duc » [i 424). 

Ce»9oaveau comte est mis judiciairement en cause par Tabbaye de 
Molesnies, au si^et de la haute justice qu'il prétend sur les habitants de 
Commissey. Lesxelîgieux revendiquaient cette ville comme ayant été 
de tout, uiap^ en. leur haute , moyenne et basse justice. Les habitants 
élaieal leurs hommes, disaient-ils, et leun mjeU justiciables seuls et pour 
le tout^ sans qu'ils soieut responsables devant le comte de Tonnerre. — 
D'un autre côtié, le comte de Bîchemont avait fait assigner les habitants 
de Cooioûssey pour avoir enfreint sa défense que c nul, sans çongiény 
i licence, ne menast ou transportast aucuns biefs hors la dicte conté. » 
Le comte et les religieux plaidaient devant le parlement, qui les ren- 
voie s«r la promesse qu'ils font de s'arranger. 

L'arrêt est rendu le 25 mars 14S5 ,.au nom de Henry, roi de France 
et d'Angleterre !I Quel souvenir d'horreur ! Le sang bout dans les vei- 
nes, k cœur tressaille , on voudrait pouvoir venger sa patrie et son roi, 
si cmeUement traités I 

Telle ét^t la position respective de l'abbaye de Molosmes et de la 
commune de Commissey, avant l'affranchissement dont nous parlerons 
bientôt. 

Quant à Soulangis (i), c'était autrefois une petite paroisse, sur le 
finage même de Tonnerre. A la propriété féodale achetée en 1320, vint 
se joindre, en 1.399, la cure, qui fut donnée à l'abbaye, à came de sa 
pawreiéy par le cardinal Louis de Bar, administrateur perpétuel du dio- 



(i) SoUengy» Soulengy, Solêngeium, SauUngeyum, 

On trouve aussi dans Tancien pagus, Solemnioceniii Offer; mais, il a'agit plus 
probablement de Soulangy près de Sarry. 



n 



db&B de Langres. G^étâh contre de gfàAds maux une Mbh rtBsscmrce, 
qai devait elle^méffle s'appauvrir de plus en plus. Pouvait-elle remédier 
aux ravages exercés» eu I5S9, par les Anglais, au temps de Tabbë Ay- 
moin? Pouvaît-elie réparer les pertes énormes que îe couvent avait afer s 
éprouvées? En I4!!i , la guerre et ses affreuses conséquences deVsiient 
encore se feîre sentir avec pins de désolations et d^orreurs. L'abbaye 
ponvait-elle échapper aun désastres du comté de Ibnnerre? Peu api^ 
Tabbé Mathieu de Laignes dût entreprendre d'énormes réparations.* Il 
eut le bonheur de réussir à relever à peu près le monastère de ses 
ruines. 

Mais la petite cure de Soulangis alla toujours en diminuant, fi fallut 
la supprimer. 11 n'y avait plus que deux féuxl Cette extinction date dn 
8 décembre 1748. Les deux fermes, qui ta composaient alors, ftrent re- 
mises au doyen de N. D. de Tonnerre ; Tabbaye se réserva les dfmiis et 
les novaies. La chapelle a tout à lait disparu. A prine si Pon peut iifdK 
quer son ancien emplacement ! Fuit! Holosmes conserva cependant le 
privilège attaché à sa seigneurie. Jusqu'à la révolution , l'abbaye 
nomma, pour l'administration de la justice de cette prétendue paroisse, 
des officiers et magistrats choisis parmi les notabilités de Tonnei^re. ^— 
Une contestation s'étant élevée, le 19 juillet lt87, sur Texécutbo^ de 
traité du 19 juin 1746 entre l'abbaye et le doyen.de Tonnerre ; des que^- 
relies ayant eu lieu entre les fermiers des deux contractants , le^y<^ 
Horiot se désista de toute dime , et l'abbaye convertit ses droits en une 
rente de douze bichets de blé froment. '^ 



vifr. 



»» * 



Depuis. longtemps, les habitants de Molosmes et de Saint-Martin, 
tous serfs du monastère , luttaient contre l'oppression féodale , et récln- 
maient la franchise, dont jouissaient la plupart des communes du comté 
de Tonnerre. — Alors chaque habitant, tenant ménage et feu entier y de- 
vait, à la saint Rémi, douze deniers tournois (l) , un bichet d'orge et 
une poule de forestage (2). Parmi ces habitants, il s'en trouvait d'une 
condition pire encore, désignés sous le nom de ckuagdi. C'était le cha- 
vage, chevage ou chavaige, qui existait àPimelles (3) et ailleurs. Ceux 
là devaient en outre, les uns trois , les autres quatre deniers; la servi- 
tude et la main-morte les suivaient parjtout, quelle que fut leur résidence! 
D'après une ancienne coutume , les habitants de Holosmes devaient en 
communauté, à chaque renouvellement d'abbé, quelle que fut la cause 



(i) A peu près le souante-quinzième d'un marc d argent» 

(«) Jus forestarium , droit forestier. 

(z) Annuaire de l'Yonne de 1848, page 84 de la 4e partie. 
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deM noniiùttioiiy cent liimB ipour jdyit Wf é Êom wL ean^amà^ 
M arlin n'en devaieat que ciaquaole. Qod beiireiix «yàunneiit pour o» 
pauvre» gras ! Ab 1 qu'ils devaieat prier «iree fervear pour b longëvHé 
de leur seigneiir àbbé i Ik^taîent enoore frappëftda droit de Larbam (l ), 
makiteQMa incoaiiu et de celui de Jarloffe. (3) L'babitaiit qui yendaît 
vin devait au seigueur un demî-seUer par denî-queue, ou six deniers 
par frauc {pro gwâtaU franco). Cbaeou devait «a oulre trois jouraëes 
du ira»M4e itm carj^ pour tailler les vignes du couvent, pour fiaire le 
premier labour et pour moissouner. Quand un peu nons de géae per^ 
mettait d'avoir charrue et testes tralums^ il était dû trois autres oor- 
véesi pour jafmfarer, semer les froments» et semer les menus^grain& Il 
£dlaît enfin payer à la Toussaint, et pour chaque bêle, nn bichel de Iro- 
ment* Etait-ce assez de charges? Eh! mon Dieu, non! Le monastère 
prenait «noore le tiers des gerbes et la dtme du vin. Pauvre peuple ! sue 
cloncl on autre m aura le profit. Et comme si ce n'était point assez de 
dévorer pendant leur vie la sueur de ses quinze cents infortunés siveta, 
à leur décèa, quand ils n'avaient point d'héritiers directs, demeurani «n 
icelU^ la soooession^ott éehouette appartenait au monastère, sans qu'aucun 
parent coUaléral pàt y prétendre. 

Depuis vîngt-buitans» un prpoès grave s'était âevé entre l'avide sei» 
gnenr et ses manans. Ceux-ci voulaient améliorer leur existence, 
travailler pour eux avec quelque sécurité et quelque profit. Malgré 
le droit de récrémee , qui peut les atteindre partoiit où ils chercha 
raient à se réfugier contre les prétentions exhorbitantes des religieux» 
ils menacent de fuir , de quitter et Molosmes et St.-Martin , de ren- 
dre même le pays inhabîtaUei si on ne fait droi^ à leurs justes doléances. 



(ijll y ayait à Polisj un. droit d*alban, qui accordait au Sergneur la onzième 
hOUée de raisin. Etait-ce le même droit? La dîme du cure ëtaît réduite au soixan- 
tième fMliir le rafein; il en retirai encore six eents lîrrea, en 1789 >- Au connueir- 
€emeBl du doniième siècle , on trouve un droit d'Aertan ou d'aorSon qui ûvppalt 
lantles, viUage enfermé depuis dans nicey-Ie-Hant. U est probable que ce> droit 
était le même. 

(a) Le Jarhge existait à Epioeuîl. Il est ainsi défini dans une déclaration de i533 
par le comte Louis de Hnsson. c Le droit de Jarla^e se prant sur le yin qui se 
» vend et destrait au dict lien d'Espineuil sur chascun yaisseaux de jaulge, soit 
9 Boyd, demy-muyd, queue, demy-queue, dizain on aultres plus grand 00 motodre 
» yaisiwn. mais que il soit de faulge, quatre pintes de vin» — Et quahd audict 
» rouais; il se prant sur chascune charette chargée de vin qu*elle transporte du 
• dict lieu , quatre deniers tournois , et du chariot huiet denleis tournois , et se 
» doit recevoir le dict rouage ayant que partir hors du fiuage, à peine de toixante 
» sols d'amende. » —Ces deux droits étaient amodiés ta liy. 10 sols psr an ayee les 
eytvt acrMmuiUM».— N^irlofe yient du yieux net iwrte, gnmde crucbe. Fof . .Du- 
eaume^t^ jarra. 
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42McaBleeljaD hiMun te; <te M K Èm ae» i ^mmgk4«A éé Sniit4lftrtiR se 
poittMt4aH» «pour quelques disents. Ihostre Herre Fàiliot , -ièùr coré, 
est à leur tête. U simbie ébpe en quelque sorte leëireetear'dtt.6eiMit* 
MineBl popubire. £iifi&, Issanedi 4 fiérrîer 14B7, (îl latft lire t4S8, 
mr Tannée oonuneaiiçiiit alors à Pâques), Tabbë Eéemie de Mioey, 
oode4aiaaie«xsbbéde ee nom, el le cinqaanâèiiie sapériëiài'ocmiiu'dil 
MOMstàre^ entre en transaction ârree ses sujets de MelosnieÀ et et Saitti- 
Martin. U est traké d'un a ffrancti iasement. Bit ! qoêl affr»idiisseinèm ! 
CofMseï^ les habimiits ont4ls pu s'en contenter ? Parcourens en rapide* 
ment les priDcipalas conditions, (t) 

. La nnra-morte est supprimée. Les snocsastotis sont dérelnes aUx hé- 
ritiers Mtorels^ directs on eoilatéran; mais chaque hahilliitdoit'pMr 
cette franchise dnq sous tournois par an (2), réduits à moitié p)ur dia* 
que ménage hieoinplet. L'^Aranemeat de donze deniers, le bîehee d'or- 
ge» la poule de forestage, cinq journées de travail; trois de charrue, 
htiit ptttes de vins par sepiier (3), le cens et la dîme sont encore dus par 
eux. Les Ckttagài doivent en outre leurs trois ou quatre deniers dé che- 
i«g^ Ib ne peuvent quitter la commune sans redevenir corpôrellement 
hommes et femmes serfe, main-mortables , et sa9s être ponisuivis avec 
prise de corps partout où ils iront. Aux autres habitants est ncœrdée 
la permission ti'atter se marier mUeurs , de s*y établir , d*y cbnsenrer 
leurs biens , toutefois en payant cens et dîme. La tierce des blés , 
gfnins, chanvre el légiunes est convertie en dline, à laqueHe scMit aussi 
soniiûs tes vins. Le JaHage et le lar^amsont aboHs. Déjà, fl est vrââ« le 
tqmps en avait lait justice. 

E» cas de guerre , les habitants de Molosmes et de Saint-^Martin ont 
un asile dans la forteresse du couvent. En échange de cette protecti<m^ 
ils auront à réparer les murs, entretenir les fossés, faire le guet, de 
nuit et de jour, à la porte, sur les murailles et dans la lanterne du do- 
dier : on leur donne, pour leur jour da^arde» pain et chauffe®». Gsia 
ressemble presque à une Êiveur ! «^ On leur accorde aussi le droit de 
couper du bois, sauf dans les fbréts des Ghravmes^^ de Montré (4), le 
droit de pèche et celui de pâturage, toutefois avec réserve. Les habitants 



(i) Cette charte, «près avoir servi â couvrir au registre de veale4ebionsiiaUowNiKy 
est arrivée auzarcbives de la* Préfecture, où M. Q«aatio , anQkéolQgae^éiilfiifiié , 
réunit avec l>6aacoup de discernement «t de «oin icSidocaiBenlif ^ui p«itv«iit 
établir l'ancien état des kabiianls de l'Yunne. L*abbé Contn doaws c^t acte oomme 
émanant delà libre pooc^ssion.des EeligieuC) c>st uneorcenr. 

(3) Knmipon un qoînjsièfnodu mare 4Arg«at. 

(3) Sept iitrei et é^mi poni; wi bectoliUe. et demi , on le ? iii«tiénw:»f «« prèa. 

(4) Autrefois Montrhé, maintenant Morée. 



nepeàvent^esdre ou eiigifer.leiirs hMtage$ if£k dios pftmwqea 4Mf899t 
ciliées à Saiot-Martîn ou à Molosaies. tout forain est txd^ de la p|^ 
priélé du sol, à moins que c^ ne soit par suocession. 

Encore le joyeux avènement ! Seulement il est réduit à doux m^tk 
tournois par ménage complet, et à quinze deniers pour un homme vquf. 
Puis, vient Tobligation impérieuse de se servir des moulins et des fou» 
du monastère Puis encore, le seigneur se réserve trois bans de trm 
semaines chacun pour vendre vin en détail, à lexclusioa de tous habir 
tanM*. Vient enfin le droit de minage à la charge des habitants et celui di^ 
rouage à la charge des étrangers, comme ils existaient d'ancienneté. Nqu4 
n'avons parlé ni des amendés multipliées, ni de la justice (1). La juri- 
diction de l'abbé était inévitable ; on appehit à Sens ou au parlement. 
Telle était la position de Molosmes et de St.-Martin au milieu du quin- 
zième siècle! (2) Guy-Bernard, Pun des évêques les plus remarquables 
de Langres, approuva cette charte. 

IX, 

* « 
« « 

Les habitants de Gommissey n'avaient point été compris dans le traita 
de'l458. Pourquoi? Il est sans doute impossible de se rendre compte de 
cette défaveur. Ge n'est pas que, dès 1406, il n'existât des chartes pour 
certains privilèges. Mais, elles ne paraissaient pas conteoir autre 
chose que le droit de prendre du bois dans les forêts des abbayes de 
Holosmes et de Quinçy. De très-grandes difficultés s'étaient même éle- 
vées entre Quincy et Gommissey. Les manants de cette ville, hommes 
• de corps de l'abbé de Molosmes , n'avaient pu entrer en transaction 
qu'avec une licence spéciale de leur seigneur et maître. On conservé 
encore cette pièce curieuse, qui autorise en môme temps une taille dé 
soixante et onze livres dans l'intérêt de la communauté des' habitante 
(1401). La transaction qui s'ensuivit était du mois de mars 1407, aprés^ 

(i) En 17^7, l6 baiUia^ de Molonnea coatpMiuit Mqlpsqie4,4e gtapd ^ Ip ^^*^ 
Virey, les Brosses, Vaulavré, rHerbue-sur-Dao nemoi ne,, et six préyôiésj saToir i^ 
Saiot-Martin, Baon, Commissey, Gland, les deu^x tiers de Maroles (\ube), et Sou- 
langis-sur-Tonnerr^. • * ......... 

(>> 6«f^fternard/ né à Tours, d'uM^ ftttiHë éalfinancM', s^it 4té«ii'ikDcè 
ar<^fdiacre dà»s son paj^s, puis Mfé iq «Sàint«B«ini 4h flkhilA. -V^M^f'^i^ 
Charles YII pour reconnaître le Pape Nicolas Y , il avait eu le bonheur d'obtenir 
de Tantip^ipe Félix (Amédée de SaToie) qu il se démit de ses prétentions. Eleyé au 
siège épi^opal. de Langres, en i4^3y il. sot rendre d'important» services aw Roi. 
Four le réÉimpen^er, Louis XI le nomma le promiec Giianc^licr de J^>rdi|e du 
Saiol-Esprit (1469;. 
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Mqvès. L^bbë ieui deHiMj, anftd ondd dTStiemiâ 11 Ae Mlccy, cou- 
jBrma ce» priinSéges , aa iiiotsd'aoM t477. 

Etienne II de Nieey était abbé régtdter de Saint-Micbel de Tonnerre, 
qnand il obtint la commande deMolosmes. Il s'appliqua surtout à rëta- 
Mfr Tordre dans les archives, les propriétés, les revenus, Fadministra* 
tion et même le personnel de fabbaye. Il fut à Molosmes ce qu'il était 
à Saint-Micbel , le père de ses religieux et le bon abbé. Craignant 
une espèce de bigamie spirituelle, s'il conservait la direction simulta- 
née de deux abbayes, il se démit de celle de Molosmes , au grand re- 
^et des moines et des bàbitants. Ce n'est pas que dans une requête, 
i^ite le premier mars 1S27, au nom de Louis de Husson, comte 
deTonnerre, le procureur ait appelé Tabbé Etienne II de Nicey t bomoie 
D c^il/,. subtil, ingénieulx et malicieulx. » Il l'accuse d'avoir à l'aide 
du bailli Pinot, bomme voué à ses intérêts, et du procureur du bailliage 
Mitonnet, son ancien élève, agrandi les usages de Gland , dit le grant- 
faiz, et pris une partie des bois de Cruzy sur une lieue de longueur. Là, 
il y avait exagération comme dans toutes les pièces de procédure. Ce 
procès, commencé dès 1494, fatiguait toutes les parties. Oui, certes, 
Etienne de Nicey fut un bomme ingénieux, ingénieux pour faire le 
bien, et pour soulager ses sujets; ingénieux, mais à se dépouiller pour 
enrichir et Saint-Michel et Molosmes; il était cauU et subtil, mais pour 
réparer le mal fait par les guerres et les épidémies, mais pour embel- 
Jir le présent et assurer l'avenir de tous. Ainsi, on lui doit plusieurs 
affranchissements, ceux de Commissey, Pymelles (I) , Tissey, Saiul;- 
Yaudry, Coussegrey, etc. Parlons ici seulement de celui de Commissey, 
qui est du 20 février 1501$ (2). La charte qui le consacre avait été l'ob- 
jet d'un long traité^ Dès le 9 mai 1499» les habitants avaient été auto- 
risés à se réunir pour former leur demande et présenter les bases de 
la charte. Quoiqu'un demi-siècle se fut écoulé depuis l'affranchisse- 
ment de Molosmes , quoique le temps eût dû faire bien des progrès, ils 
ne se font pas sensiblement remarquer dans cet acte. 

La main-morte est supprimée et remplacée par une capitation de 
Quatre sou^ tournois, réduits à moitié pour les uefue$. Il y a abonne- 
ment de douze deniers et poule de foreiiage. Les forains ne peuvent 
transmettre les biens dont ils héritent, qu'en les vendant aux habitants 
dallolosnies eu deSL-Martia.EBCorelespropriétéssituéesdansIessei- 
gtteuries de Bwmy Aa Siwfeifi^if et d'iirire restent-^les mam-mortables 



(i) Voir Y Annuaire de TYonne de iB43, qnatriène partie, paf^as et suW. 
•{3) H faut encore Kre i5e&. Jotqa'à l'exëeutlon de Tëdit de i563 , Vannée com- 
mençait le samedi saint, appelé Pcitques nèves. 



d'hoBime» el de hélesy la euUvrf 9t ta réoalte.das W^m 4li oouv^At, te 
garde de la ibrlereBse^ la vépaf atfpQ de^ «uim^ le menUii et le /Qpr bà* 
«al» febligaliofi de la jmlk^, tt. la iéhme de 9'aeseREibler aeas ua eom 
^te'del'abbé. D'un aetro eMésà lit la permistîoB de se mettra à l'abii 
dajus la forteresie, de couper du bois, de fe$eher^ de chasser^ de fmn^ 
pe$tre et ehampoier, suivant certaines conditions. C'était en tout l'esprit 
etle cacbet du temps, et partout à peu près la môme chose. — En cas de 
difficultés, elles sont réglées a selon les ts et coustumès du bailliage de 
» Sens et de nre bailliage de Molosmes et si lesd. n'estolent pas réglées 
» par lesd. coostomes , ence cas iiz seront terminez et disiunz selon 
» les disposîcions du droit commun et en onitre selon raison. > Pour 
la première fois, il est &it mention du droit commun ! Jusque là detf 
formules bizarres le faisaient rejeter en faveur de la capricieuse vo- 
lonté des contractants. 

Sur l'un des piliers de Téglise de Molosmes, on lisait autrefois une 
pièce de vers à l'éloge dti vénérable Etienne de Nicey. Elle était ae- 
eompagnée de la date de f StO, et d^arknoiries qui sont sans doute celles 
de Tabbé (1). N'est-ce point dans cette église que repose sa dépouille 
iQortelle? Comment a-t^on pu mettre en oubli le temps et le lieu de la 
mort d'un homme, dont toute la vie avait été vouée au bonheur de ses 
administrés laïcs et religieuit ? 

En décembre 1522, c'était encore au temps d'Etienne de Nicey, 
trente à quarante aventuriers, du nombre desquels était la Roche 
d'Irancy , attaquent , prennent et rançonnent Molosmes. Cette bande 
venait de Troyes. Elle avait pris et pillé Vertus et Ai en Champagne. 
Boisoty Fun des pillards, était & la prise de Hesdin par François I, puis 
à Montreùil-sur-mer. Il dit avoir quitté la bande pour revenir chez lui 
jusques après Pâques , temps auquel il fut la rejoindre en Charollais, 
eo passant par Lyon et restant trois jours à Suze. Ces brigands revinrent 
à Mâcon par la Bresse, prêtèrent serment au roi , reçurent cinqmnte 
sous et gagnèrent Cluny. BoUot prétend s'être ensuite séparé de la 
troupe , puis être venu, avec six hommes seulement, à Noyers, à 
la Rivière (sans doute Annay), et à Yrouer , qu'il aurait rançonné le 
26 juillet. De là, il aurait été se réunir à St. -Florentin. La bande s'était 
présentée dans les faubourgs de Tonnerre. Vezineux et Garenne ses 
jcbefs auraient formé le projet de forcer la ville. Boisot se déclare étran- 
lier à cette affaire. Plusieurs de ces malfaiteurs furent pris. Colin Fflleul 



(t) Ces àrnoiries portaient d\ixor au chevron d'or, au chef coviu do gueules, 
chargé de deux roses d*argent. 



'dit Cehràlui et Jean Copirt, deux des pillards de Mblosmes, furent 
«xécutés à Dattnenioîiie. Boisât^ mis à la tertnre, répéta defix fois «es 
aveos: Peur preave de sa frandbise il ajoutait : < demandez-môi si J'ai 
mangé mon enfant, je tous le dirai. > Il démentit dans nn dernier in- 
terrogatoire ce qu'il avait dit dans les précédents; il rejeta ses men- 
songes sur la crainte de la géhenne. Tel était alors Tétat de la France. 

X, 

L'église de Holosmes, sans être monumentale, est assez grande, 
belle et remarquable. Elle fut reconstruite en 1SS41. Son architecture 
lient déjà du bon goût, qui caractérise l'époque de la renaissance. Le 
clocher, de ^construction gothique, est beaucoup plus ancien* Le portail 
.doit.remoiiter à une époque encore plus reculée. Peut-être est-il celui 
de la première église, bénite en 520? Car, quoique les religieux en gé- 
néral aient été longtemps soumis, eomme.les autres fidèles, à la juri- 
diction diocésaine, il parait que ceux de Molosmes eurent assez promp- 
tement la permission de se réunir dans une église particulière. 

Q^el est l'auteur de cette reconstruction? Comment fut-ello payée? 
Le monastère n'avait plus besoin d'une église, au milieu des très-an- 
dennes cellules, qu'il avait abandonnées depuis trois siècles et demi. 
Les habitants, affranchis depuis moins d'un siècle, ne devaient pas être 
assez aisés pour faire une aussi grande entreprise. Tout est énigme dans 
ce travail. Il est de tradition que les ouvriers, employés à cet impor- 
tant ouvrage, reconstruisirent aussile chœur de l'église de Dannemoine, 
celui de l'église de Lignj, enfin les voûtes de Saint-Pierre de Tonnerre, 
que rincendiode 1S56 avait fait tomber entièrement. Les voûtes du 
chœur de Dannemoine sont aussi tombées au commencement de ce sié«> 
cle. Elles ont été refaites depuis peu d'années. 
. L'élise 4e Molosmes avait été d'abord dédiée à Saint-Pierre, patron 
de l'abbaje. La tète de cet illustre prince des apôtres ornait le fron- 
tispice delà porte latérale vers le midi. Ce temple fut ensuite placé 
sous le vocable de Saint-Marcel. A peine un siècle et demi s'est écoulé 
depuis ce changement, on n'en connaît plus ni le motif, ni l'époque 
précise (1). 



(i) Il ezislaitxine très-àncieme clîapellc, qui servait autrefois aux réunions et 
mit prières det IjabitanU. Etle éUit vouée i Saint-Marcel. 11 est prol»ift>le que 
Tëglise dnt être mise sous TiiiTOcation de ce Saint, qaand les religieux en firent 
Tabandon aux habitants. Cette vieille chapelle sert maintenant pour les classes 
des enfants. Bfle fut employée aux inhumations, pendant Pinlerdil du cimetière, aux 
mois d*ayril et deuiai 1694. 



Il exutsit qpiaire beOea dqciues fiondaes apx ficaU des habitwto e^ 
1628 el 1629. Oa remarquait sax les deux plus grosses ces dûtiques. 

i>^^ Vox mea nascentis gaudens primocdia cantal;. 
Yox mea defuncti fuoera mœsta gémît.. 

2me Angelids sociare choris yojl nostra valebit, 
Si quot Bos audis numina saucta colas. 

Le tabernacle, en bois sculpté, était dû au ciseau de Guenin-Lavigney 
ouvrier de Tonnerre. C'était une des libéralités de l'abbé d'Herbouvillçi 
en 1765. Il avait coûté 360 livres. — La cbaire paraîtrait encore eu* 
rieuse, » eBe n'était défigurée par une peinture ridicule. Garreau, me^ 
nnisier à Tanlay , Vavait £ait payer 300 livres», en 1 7 7 3 .. 

Ea quittant leur monastère fermé de par la loi, les religieux n'oqr 
blièrent point Téf^ise qui leur avait servi de besceau. Les cendres de 
saint Yallier, les reliques de ThéodecbiUe et d'autMs saints furent 
scdennellemenl reportées au lieu, où si longtemps dles avaient ref^ 
l'hommage des fidèles.. C'était le |eudi 3 mars 4791 • Les bahitants 4e 
Commissey et de Saint-'BiaBtin s'étaient longtemps opposés à cell^ cè- 
remottieb N'avaieni-ils pas aussi quelques droits aux partages des dé- 
pouilles de l'abbatiale? — L'horloge qui fut achetée pas leshabîtauts 
de Molosmes, au prix de 3X4 livres, portait sur son gros- timbre ees 
mots: Yox mea , viuc graia apud meltmdaê horarum ionora^ anno Ai 
mini mUletimo qmngentmmo vigesimo. Depuis deux cent soixante ei 
un ans, cette horloge avait réglé la conduite, le travail, les offices ât 
toute la vie intérieure des religieux. Mais que de malheurs doiveitt 
encore précéder cette expulsion ! Reprenons le cours des événomenls» 
que nous avons dû momentanément interrompre. 

L^école de Luther faisait des progrès rapides et effrayants. Le 
concile de Lyon, auquel avait assisté Louis d'Arnouville) SQ*"^" abbé de 
Molosmes, avait été sans le moindre effet, et le poisèn de Thérésie 
devait se glisser parmi les membres les plus éminents du clergé. De ce 
nombre fut Jean d'Anssienvilie [de ataiqud ville) 3a« abbé, qui suceé- 
dait à Claude d'Anssienvilie, son proche parent et l'un des bons abbés 
de Molosmes (1). Loin de protéger ses religieux, il en fut l'oppresseur. 



(i) Glaade d*AnuieD ville, grand Prieur de France^ abbë de Moiosaes et de 
Chémont, Chevalier de Saint*Je»n»de-Jéra8aleiD, écayer trancfaani ordinsirt du 
Roi, mourut daus $a ville de Cerisiers le !i3 oaobre iS^^. -^Son Mre Jacques 
était capUaiue de galère e| échausoii du Roi. t ' 
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deliil qni devait être un exemple d'MMMwfr fiit méf^éméé ëcàn^ 
dale! lié dMnUftiîté avec le earditia! Odet 4eClié«ilkm, ptemiêr ttbbé 
commandataire de Qniticj, et sonVeiit eflé (Domfiie «bbé 4ê M riosmes, 
sans doute par erreur; tous deux d'une haute et noble orif^t^Oi ^^^ deux 
à la tête du clergé, tous deux Mrétiques et engagés dans les liens du 
mariage, ils convertissent en saturnalei^ \eê pieux exen^icàs de la reli- 
gion , en lieux de débauch^^ le temple mênoe de réternel. De» chants 
licencieux remplacent les hymnes saoréesi les omemenls sent smiiUés^ 
lès vases sacrés Uvrék à ufie horrible pi^analien ! À Molosmes^ les 
châsses sont déponinëeâ de leurs ornements» L'or et les pierreries qui 
les décoraient sont eflterts en don à madmnê la Cardinale^; lès reliques 
dëstjint Valiier sonthrMéeS fivec la picfê grande partie desarchiveft(i). 
La maisoil abbatllAe est pttlëe , lei biens rrioës, les hérétiques appelés 
S'I^artager ces dépouillée; enfin , pour compléter l'œuvre^ en 1568, les 
Daotne$ sont ehassés? Un refuge leur est offert à Tabbaye de âÉint«- 
Miéhel de iTonnerre, malgré Tabbé de DinteviHe, aussi pervmqnè 
Jean d'Anssien ville, mais avec moins de puissance pour faire le tbuH* 

Pour tétablir l'ordre, le pape et le roi av^nt, d'un commun aecotd, 
lÉts à la tête de Tabbaje Georges de Handelot, d'une famille non moins 
ancienne, non moins iih»tre que les d'Anssien ville. Prélat plein de zMe 
et d'une ibivive, il était abbé de la Charité près de Lérinnes.: lean 
d'AnssienvîUe, flirieux de cette éviction, négocie d*abord, puis il Attaque 
fabbaye à force ouverte. Après trois années d'une lutte inégale, l'abbé 
fieorges réisigue en faveur de Jacques Besdièfer ou Bec de fer^ chanoine 
deSaint-Btienne de Châlons. Celui-ci quitte volontairement ou de force; 
il est remplacé par Jacques ou Jean d'Acagnia , son compétiteur, q«i 
avait précédemment dépossédé Antoine Caillart, autre compétiteur hé- 
rétique, introduit par son coreligionnaire, Jean d'AnssienviUe. 

Plusieurs procès avaient eu lieu entre Acagnia et Beschefer. Le premier 
l'Avait emporté, mais il n'avait point fait expédier ses bulles. Enfin, 
prenant en considération la position malheureuse d'aune abbaye dispn** 
téè par trois hérétiques, tantôt remplacés , tantôt remplaçants, le roi 
donne, enlBSI, le titre de prieur à Jacques Arnaud, bachriier en droit 
éMOn. Les eKcellents prinèipes, la haute capacité et les vertus de cet « 
ecclésiastique décident le choix de Henri IIL II regarde comme nulles 
lëâ nominations d'Acagnia, de Beschefer et de Caillart et firésente an 



(x) On conserva longtemps la pierre calcinée sur laquelle les reliqaes <ie Saint-» 
Valiier avaient été brûlées. Un religieux put en réunir les cendres et quelques 
petits bsseoMnta. Il ne reste de ce saitit Diacre qu ub bras cédé» on 1607, à i'abbnjQ 
de Saint'Michcl, en échange d'un bra« de S«iai«Tliierrf y étéque d*Oclé«aA« 
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BsSbzgt do .papa le .j^ieqr âmaody qsi tê9ok9mklélk^mt.emoyé^M' 
poMessbii, et cQuuneiicaaYec ardeur le i^and œuvre de la restauffatiau* 
Que de nialheura eo effet avaient atteiot cette pauvre commonauté! 

Disons un mot de Tabbaye de Quiacy, qui fui égaleonent ruinée, Le 
cardinal Odet de Ghâtiilon et cinq cents de ses sateliites, s'ëtantivvé^ 
tu& d'omemeotB nelifpaux » marchèrent procesrfonndlement et par àé^ 
rision autour d'une croix, puis firent un feti de foie de tous ta omev 
ments. Les deux partU rivalisent de barbarie. Les reUgieux ayant 
voulu, dans un moment d*une odieuae représdlle, chauffer lespieda 
de quelques ans des sbires du cardinal-abbé ;.cehii-€i s'en venge eruel- 
leBMnU Les moines sont pris, enterrés vifs jusqu'au ooa; leurs tôtee 
servent de but et de quilles aux boules des soldats. On frémit dliorrenfi 
à ce trait de férocité i Plus tard une croix est ^evée en signe d'expia* 
tion sur le lieu de cet atroce supplice. — Le 5 octobre 1563, les gens 
de l'amiral de CSolignj, frère d'OdeC de GhàtiUon, avaient de même 
massacré quatre religieux , pillé et incendié l'église et les bâtinrents de 
FontaineJean ; puis, par une ironie perverse , ils avaient écrit %nt la 
porte de l'entrée principale t c L'an mil cinq cent soixante-deux, les 
s BM>iBe8 de Fontaine-Jean forent bien honteux, s C'est dans cette 
abbaye qu''était déposé le contrat de mariage du cardinal. 

Odet de €httillon, fils du maréchal Gaspard de Coligny, et de 
Louise de Hontmorency, dame de Tanky, était né le 15 juillet îMé: 
Jeune encore, il se faisait remarquer par une hauie intelligence et par 
de grands moyens. 11 ne brillait pas moins par sa naissance que pair un 
esprit cultivé et par eon amour pour les belle&-lettres ; il s'était éri^^ 
en protecteur de tous ceux qui s'en occupaient avec succès. De si heu^ 
reuses dispositions devaient-elles être perverties par Tcsprit de secte et 
la fureur des partis) Nommé , par une insigne faveur, duincnne de la 
Sainte^Ghapelle, il était cardinal à le ans, archevêque de Toulouse i 
19, évéque de Baanvaisà 20 ans, abbé de Qukicy, Véaélay, Volulsant^ 
Saint-Jean*ie2-Sens, FontaioeJean, Ferrières, etc., on dit même de 
Blolosmes, ce qui n'est pas prouvé. C'était trop déjà de son voisinage!* 
Treixe abbayes et deux prieurés étaient dans sa oomraande. Séduit par 
ses frères , dignes élèves de Calvin ,. entraîné par une crlminoUe conin 
plaisanoB, gagné enfin au colloque de Poissy par Théodore de Bèxe, il 
se déclare le patriarche de la religion réformée» se fait calviniste et 
prend les armes contre les catholiques. Pie IV rexcom munie en iW3t; 
il le déclare déchu de la pourpre romaine et de tous ses titres. Que 
pouvaient alors les foudres du Vatican dans un si épouvantable désor- 
dre? Le l<i'' décembre 1864, Odet épouse publiquement Isabelle de 
Hauteville, dame de Leurrez ; il l'épouse, revêtu de tous les habits, in- 
signes et ornements de ses dignités ecclésiastiques ; il l'épouse au mi- 



Ueud'HireiMe iHimfereBsë, que la oouveàtf^ de ce sj^ectaclè attire dans 
s«eatiiédrale dé Beativais ! Il réponse, et des noces splendides se célè- 
brent dans le palais épiseopal! Cependant, il dépose pendant qoelqbe 
teènps là pourpre et la crosse ; il ne prend que le titre de comte de 
BfeavYids/Sa femme avait ie tabouret chez le roi et diez la reine» 
cOInme alKée à un pdr de France* On l'appelait ou madame de Bean^ 
vais; on madame la cardinale. Condamné an ooncile de Trente, Odet de 
Gbàtilloii: n'est pas plus fidèle au roi qu'à l'église; il s'attache au prince 
d& Condié, le suit à l'armée. Le iO octobre 1S68, il est à la bataille de 
Sliinl«Denfsy et combaî dans les^ rangs des ennemis de l'Eglise et du 
mr; ^^ Uil mots après, convaincu de félonie, de rébellion, de*lèze-ma«* 
jfyiM lUfitte et humaine, il fuit en Angleterre avec sa femme ; le parle>* 
m^nt l'avait décrété de prise de corps. Un arrêt du i 1 mars le prive de 
^us états,.boimeurs, bénéfices, oftices et dignités, et le condamne à 
deux cent mille livres parisis d'amende envers le roi. L'archevêque dé 
Rbeim^pbon métropoUtain» doit en outre lui foire son prooàs selon les 
canons de rEglisre. — La reine Elisabelli avait reçu le cardinal -avec 
4istii^tiQn ; mais elle n'avait point eu. pour sa femme les égards aux-^ 
quels elle prétendait, a Que M. le cardinal me fesise connaître le rang 
1 des femmes.de cardinaux à la cour de France, disait la reiïie, je suis 
t ' prête à lq*dtHiner à madame la cardinale. > Humilié souvent, il solli- 
cite sa grâce et obtient de revenir en France. Il était en route, quànd^ 
le 14 février fB7l^ il est empoisonné par son valet de chambre. Isa^ 
belle reçoit ^on dernier soupir. — Elle ose demander son douaire aux 
héritiers d^ son mari, mais elle est déboutée, en 1604, par un arrêt du 
parlement. Le cardinal avait joui des revenus de ses abba]^ pendant 
son séjour en Angleterre. 

' Que ne puis-je opposer à ce triste tableau les détails de l'administra- 
iKonsi douce, si paternelle, si bienveillante de l'abbé Arnauid? Et ce- 
peadânt, (\ue d'end)arras, que de difficultés ne dnt«il pas éprouver 7 
Ènmblejoomme la fleur qui se cache sous l'herbe, il a cherché à faire 
ignorer ses bienfaits. 

' A la suite de ce bon abbé, on trouve Charles Quentin de la Quentin 
nièfe, aumônier du roi, qui s'était engagé à résigner à la première de*« 
mande de Diane de la Mark, comtesse de Sagonne, et dame de Beynes» 
dùelle demeurait (1). Que pouvait-on attendre de pareils administra- 
teurs? " 



..(^),Ene était petite fille de Diane d^Poitiera, et fille Ju maréchal Robert de la 
Marck^ < . • . 



_J 



Î7 

Encore quelques mots sur le seizième siècle, ce siècle si fatal à 
toutes les abbayes de France, et surtout à celle dont nous rapportons 
soaufvairement Tliistoire. Jetons les yeux sur le grand nombre de pro- 
priétés, dont l'aliénation e$t devenue nécessaire pour acquitter Ie9 det-* 
tes, satisfaire aux impôts royaux (!), aux cptisatioiis ecdésiastiqmes, à de. 
nemlveases et indispensables réparations. . « 

En IS7S| la métairie du petit Yirey est vendue pour éteindre une 
dette de 2900 liv. tourn. Elfe se composait de six vingts arpents de prés 
et an arpent de bois. On vend en outre les terres de ta Chapelle ; à 
Baon, deilx labourages; à Argenfônay, le fief de Bêrtue, de 80 arpents 
des ikïeilleures terres; à Soulangis , la haute justice sur les bois adja- 
cents; à Môlosmes, plusieurs pièces de terres; la métairie de Yaudelevée; 
la métairie de la Fayette; au Grand Virey, un labourage, 100 arpents, 
et pllisieurs autres pièces de terres. Que de propriétés I 

En 1B76, sous radministration du chanoine Beschefèo on aliène les 
redevances dues annuellement par chaque habitant, dont la cotisation 
était alors portée à, huit sous quatre deniers et un bichet d'orge. L*avo- 
cat Louis Raffard verse à la communauté 2190 livres. L'orge est éva-. 
hié dix soQs le bichet. Il s'agissait de payer une taxe imposée sur le 
clergé, en sus des trente-cinq livres de subvention annuelle dues à Té- 
véque. Le 24 octobre 1898, les habitante traitent avec Guillaume Cer- 
Teau, avocat, greffier de l'élection , et représentant de M. Raffard. Us se 
rachètent de leurs redevances annuelles, en cédant par échange la mé- 
tairie des Brosses, qui consistait en neuf vingt dix (190) arpents de terre 
et cinquante arpents de bois, en tout 240 arpents. C'était moins de 13 
livres l'arpent. Il est vrai que les religieux, pour donner leur assenti- 
ment à cette vente, se réservent quatre deniers de cens par arpent, ei la 
dtme d'une gerbe sur onze. 

En 1588, nouvelle vente pour satisfaire à une cotisation de 645 escuê, 
Oajifgerade l'importance de cet impôt extraordinaire par le prix si 
minime des terres. En 1 590, autre vente, pour une autre cotisation eo* 
cl^iastlque. — Si les archives de Moipsmes eussent été conservées, 
nous eussions; sans nul doute, trouvé beaucoup d'autres propriétés 
ainsi vendue» pour éteindre des dettes, ou répondre aux exigences 
royales et ecclésiastiques. 



{i) Des lettres de Henri III et une bulle de Grégoire XIII permettent d'aliéner 
jusqpi'à i^oo>ooo liv. tonrn. des. biens daelec^d pour subvepîr aux bespinsdcla 
Coui;oi^n^(i575). 



XII. 

Ne passons point sous le silence un arrêt du 19 décembre 16! S, 
qui fait connaître et Tavidité du fisc, et Fétat de ruine du village de Mo-' 
losn^es M commencement du dix-septième siède. 
« Urbain de la Hothe, fermier général des cinq grosses fermes dir 
France, et ses sous-fermiers, Etienne Harguenat, Claude GoIloC et 
Claude Jazu demandaient le paiement de cinq sous ancien» et noiicceaux 
sur chaque muid de vin entrant dans les villages de Holosmes et de 
Gland. Un arrêt du 5 septembre 1544 avait déjà exempté Hoilosmes. 
Mais le voisinage d'une abbaye considérable semblait donner de l'im* 
portance au village ; il fallait en pressurer les habitants. La gent fi-* 
nancière ne se ieaaXi donc pas pour battue. Un procès était engagé de* 
puis très longtemps, sans aucune solution, quoiqu'elle fût bien 8im{4e et 
bien facile. Il s'agissait de savoir si les deux village^ étaient encore en* 
tourés de murs, fermés par des portes, et il s'y tenait des foires ou 
marchés. Fallait-il tant de temps pour résoudre cette question? Il y 
avait eu dires et contredits; les témoins avaient été reprochés. Enfia 
le 18 juillet 1615, Nicolas le Gras, trésorier général de France, est 
commis pour visiter les lieux. (Il était alors à Tonnerre pour constater 
l'état des ponts). Il ne lui fut que trop facile de reconnaître que les 
murailles étaient complètement ruinées et depuis bien longtemps , qu'il 
n'y avait aucune porte, encore bien moins de pont-levis. Quels mar- 
chands eussent été aux foires et marchés, si jamais on eût osé en établir 
à Molosmes et à Gland ? Ces paroisses n'étaient-elles pas des plus mi- 
nin>es 
néral 

pour le présent et pour l'avenir. Cela se passait 
Louis XIII, pendant la régence de la reine Marie de Médicis, au mo- 
ment où le Florentin Concini, depuis maréchal d'Ancre, dissipait folle- 
ment les économies de Henry IV et de Sully, et ruinait la France par 
ses déprédations. 

Gommissey, ancienne ville close, et soumise par conséquent aux 
droits du 6sc à l'entrée des vins, fut, par arrêt du t\ novembre li544, 
déclaré simple village, ouvert, sans défenses, portes ni murailles; 
exempt dès-lors des cinq sous compris au biaiil des subsides.-^ 
L'exemption de Saint-Martin était antérieure de quelques mois et datée 
du 21 avril. 

XIII. 

I>epais que Tabbaye est en commandite, le ttire d'abbé est vain 
sous le rapport de l'administration. De temps à autre , ce premier 




dignitftirey {MreMtiie loiijonrg absent, soit à csAse de fonctioiift êtnmfjèms 
i Tâbbaye» mi pour asitisfiiire à ses plaisirs, fait acte de présence, mm 
le |4u9 sQiiyent poiir 4isQuter. Tioipartaiice de sa mense («) abbatiata^ 
augmenter ses droits et sas revenu», et réduire le plus possible U part 
déjà bien petite desUnëe au curé on à Tentretiai du monastère^ 
des religieux et des bâtiments. 

On peut citer comme une exception l'abbé François de Clermont- 
Tonnerre, évéque de Noyon» conseiller du roi en ses conseib, et Tun 
des quarante de l'Académie française. Homme pieux, il ramena l'or- 
dre la discipline, l'obéissance et la piété dans le couvent» II introduisit 
cette maison dans la congrégation de Saint-Maur, le 35 février H67. 
It serait intéressant d'étudier ici les sages constitutions auxquelles elle 
fut soumise; mais ce serait sortir des bornes que nous avons dû nou^ 
imposer. Les règles de Saint-Maur sont un code tout entier, le dévch 
lopppement bien ordonné de celui de Saint-Benoit, développement 
appliqué à la marche du temps et aux besoins de l'Eglise militante. 
Cette réforme fut la dernière (2). . 

Ce même François de Clermont fit réparer une grande partie des bd* 
timents. Les constructions qui étaient au nord de l'église furent re&ites 
à neuf. 

Une déclaration du roi du mois de février 1686 attribuait aux curés 
une poriion-congrue d'au moins trois cents livres sur Ics.dimes de leurs 
paroisses. Â cçtte époque, le curé primitif de Molosmes était l'abbé, 
c'était ce même François de Clermont; le curé véritablej cdui qui 
avait charge d'âmes et la direction du troupeau, était Claude Ravaiy, 
de Tonnerre. Tous deux avaient compris qu'une portion congrue tout 



l^l) McDSe, du latin tnensa , ce qui était nécessaire pour la nourriture. 

(t)' Quatre Glermont-Tonnerre occupèrent successivement le siège abbatial 
de Molosmes, presque tous sous le titre d*a6&ë« de SainP-HarUn, --^ i^ BniGIS, 
Cêunlef-Benry, fils du comte de Tomierre ; né la 7 janvier ifiOS*. Il résigna en 
faveur de soin frère Antoine, et devint, par son mariage , duc de Luxembourg , «n 
1641 , — 2<> Antoine t qui se démit aussi, devint maréchal de camp, baron de 
Dannemôiue, et épousa Suzanne Leclerc, Glle du seigneur de Tlsle et de Junay. 
-■^V* Jacques^ neveu des deux précédents, abbé en 4 655, maître de l'hôpital de 
Tonnerre, évéque et comte de Noyon. Etant devenu Tainé de sa famine, il est 
autorisé k se marier, épouse maderooisélU de Fléhard, devient coiAte de Tonfeierre 
et tiaron d*Ancy-le-Franc, C'est sur Ui que fut saisie la seignetnrie deTonnenre 
en 1682. Son fils aine, François--Joseph fut comte de Tonnerre en 1685, époque de 
la vente du comté. Un autre fils fut abbé de Saint-Michel de Tonnerre et évéque 
de Langres. — 4o Enfin, François de Clermont, frère de Jacques. La position 
élevée de sa famille lui a fait attribuer à Noyon des sentiments de fierté et de 
hautear , dont il serait pent-étre diffietfo de le défendre complètement. 11 est mort 

i5féfrier170l« 
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en argent ne serait bientM phis en rapport avee des beseing t(m|oiira 
crmssants ; que la yalear du numéraire tendait teajMrs à baisser ; que- 
par oonsëqaent la part du eoré derait être stipulée en gprains, dont la 
Talent Ténale suivrait inévitablement le cours des antres denrées mar- 
chandes (1). D*aprôs le traité du 7 novembre 4686, l'abbé abandonne 
105 bichels racles, moitié froment, moitié avoine ; la dime de Bréviande 
et du Grand-Virey, six vingts livres en argent, plusieurs arpens de 
vignes et quelques cbamps. Que M. de Clermont ait été généreux; à 
cet égard aucun doute. On n'en conclura pas moins que le froment et 
Tavoine se vendaient à un prix bien peu élevé. Le curé avait en outre 
45 livres pour fondations pieuses , 50 livres pour le vicaire de Saint- 
Martin, et le droit pascal, qui, disons-le vite, était d'unliard par com- 
muniant, n se percevait le jour de Pâques, après nones. Tontes ces va- 
leurs réunies représentaient, et bien au-delà, les 800 fr. du traitement 
actuel, que chaque desservant reçoit de Tétat. 

L'abbé Morel, riche par le cumul d'une foule d'emplois ou de digni- 
tés, comme aumônier du roi, conseiller au parlement, chanoine de 
Paris, abbé de Chéry, etc., l'abbé Morel, dis-je, succède à M. de Cler- 
mont ; mais il est loin de faire preuve du même désintéressement. En 
1720, une contestation s'élève entre les habitants de Saint-Martinet 
lui, pour les réparations du chœur de l'église. On sait que , à cette 
époque, l'entretien du chœur des églises était à la charge des seigneurs; 
celui de la nef et du reste dix temple, à la charge de la communauté 
des manants et habitants. Néanmoins, l'abbé i\l orel discute en personne. 
(Un fondé de pouvoirs n'eût peut-être pas osé lutter contre d'ancien» 
usages qui avaient force de loi). Il obtient, le 14 septembre, que les 
habitants fourniront les charrois et la tuile ; l'abbé paie la main d'œu- 
vre et les autres matériaux. Quatre-vingt neuf habitants avaient fait 
acte de comparution à ce traité. Il est remarquable qu'auoun d'eux 
n'ait alors su signer. 

Des procès-verbaux avaient constaté, en 1751 et 1752, que cet avide 
abbé n'avait point fait faire les réparations à la charge de sa mense, ni 
fourni les ornements, voire le livre de chœur indispensable. Il em- 
.pofta môme à Paris et y perdit ce qui pouvait rester des anciennes 

.archives* 

' François Bénigne du Troussetd'Héricourt, son successeur, et tout à 
la fois conseiller au parlement , abbé de Saint-Michel de Tonnerre et 
de Saint-Germain d'Auxerre, fut tout aussi indifférent pour le bien-être 



'/ 



(i) La décUratioa de 1768 ajaat élevé l^portioiis coogmes. des curés 4 ôeo Uv. 
et celles des vicaires à 200, il a' y eut rien â changer au traité de l6iS^« 
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de Vàbbaj^ lies ii»me$ se- naultiplweiit à Hatërieur^ numaUdreiet 
dans le» dépendances; les pensions. des religieux étaient si modiqoes 
qu'elles, snflfisajlent tout au plus aux besoins >de première nécessité* Le 
chapitre général du mois de mars 1741 autorisa des poursuites et con- 
tre M. de la Michaudière, président au grand consdl, héritier de l'abbé 
Morel, et contre M. d'Héricourt lui-même. Les re%ieux provoquaient 
un partage, qui leur permit de faire les réparations. Tel était le dénâ- 
ment, telles étaientjes dettes criardes deFabbaye, que Dom Marchand» 
visiteur delà province, crut devoir autoriser un emprunt de 4,000 H v. 
Enfin, le traité du 21 mars 1746 établit distinctement la part de Tabbé 
et celle du couvent. Les portions congrues étaient au. compte de 
l'abbé. 

Le 20 octobre 1769, Louis François d'HerbouviUe, Tavant-dernier 
abbé, est à Saint'Martin.Il propose au prieur et aux religieux de réu- 
nir la mense abbatiale à la mense conventuelle , sous la condition 
qu'ils satisferont à toutes les charges dont elles sont grevées, et qu'ils 
paieront en outre, chaque année, huit mille francs à l'abbé et à ses suc 
cessenrs. Les religieux trouvent la proposition exagérée. D'un o6té de 
nombreuses portions congrues, des bois négligés et dégradés, des vignes 
en très-mauvais état; de l'autre le couvent ne devait rien, les proprié- 
tés étaient bien affermées, bien entretenues. Mais, ua arrangement 
perpétuel devait obvier à tant de difficultés ! ( perpétuel i^encore vingt 
ans, et cette éternité devait cesser ! ) La communauté se charge donc 
de la mense abbatiale. Bâtiments, terres, prés, vignes , bois en coupe 
ordinaire et en réserve, cens, rentes, droits seigneuriaux, mouUnsi 
fours bannaiix, pèche, etc., tout se confond dans une seule masse, re- 
lève d'une seule administration. La justice se rend en nom coUeetif^ 
mais la nomination de tous les emplois appartient au prieur et aux re- 
ligieux, n n'est fait d'exception que pour les cures dent la, présentation 
est réservée à Tabbé (1). Les décimes, dons grajtuits et autres îm|posi* 
tiens à la charge de la mense aUmtiale, montaient à 3,500 livres. La 
communauté s'en charge encore; mais,en4^s d'augmentation ulté* 
rieure, le tiers seulement sera pour l'abbé, et les deux autres tiers 
pour le couvent. Il en sera de même de toute taxe royale ou cléricale, 
polir les pauvres, ou pour toutes autres circonstances non prévues (%). 
— Chaque nouvel abbé devra donner à la sacristie six cents livres pcanr 
un ornement, n conserve sa place au chœur, et toute préséance, quand 



(i) X.*abb4 de Molosmes présentait aux cures de Molosmes^ Lesinnes , SottUagis^ 
Crland, Nicey, Maroles, Ghessy, Etoarrf et Baon. 

(s) Il n'est point fait mention de la taxe deEome tfa\ ëtait de 3oo flch-ins'. 



bon bit Mmblera. Oo'<lait d'âco^rd; U» àbkés, iésotméa lilbveft de 
tùu$ MMMSÛ adariDistrâCif, n'allaient pliM avoir à toucher qo'ane pen- 
Âon. Le» reMgienx , il est yrai) restaient maîtres de disposer de tout, à 
leur gré et dans Tintérét général. Voici venir les fermiers généraux ! 
Us réclament 47,00-3 livres pour Tamortissement et les droits de ee 
traité, f 7,000 livres! Somme effrayante! Le fisc était-il donc alors 
comme à présent la condition la plus onéreuse de toute transaction t 
L'abbé et le couvent en sont effrayés. On veut modifier le traité, faire 
un bail de neuf ans, un bail à vie; enfin on préfère payer les 17,000 liv. 
dans Tespérance d'un dégrèvement. Cependant les propositions à cet 
égard ayant été sans succès, cette difficile négociation est comme non- 
avenue; et le 20 'octobre 1780, Tabbé Tranquille du Quaylar refuse 
même de se conformer à la transaction du 21 mars 1746. Il faut invo- 
quer la justice contre les prétentions exagérées de ce dernier des nom- 
breux abbés de Molosmes. (On en connaît soixante et treize). (1] 

XIV. 

Cette longue discussion entre les abbés , rois inutiles qu'il fallait si 
chèrement soutenir dans le monde, et les pauvres religieux, à qui ap- 
piarlenaîent le travail et les soeurs , nous conduit à examiner rapide- 
ment queltes étaient les propriétés de cette abbaye. Ce renseignement 
historique nous est fourni par la déclaration du 10 août 1773, à la 
chambre diocésaine de Langres. Elle désigne la mense conventuelle, 
ainsi qa'eHe avait été stipulée le 21 mars 174^ , en remplacement des 
pensions dues anx rdigteux , en vertu du concordat du 15 avril 1666. 

lo La maison abbatiale et toutes ses dépendances, plus propres au 
logeBMOt d'un feranJer qu'à celui d'an abbé, tant elle était vieille, mal 
agencée et en mauvais état. D y était attaché 50 arpens de prés et pâ- 
tures; 500 journaux de bonnes terres sujettes aux inondations fréquen- 
tes de la rivière, et un moulin, le tout amodié 2,000 livres. 

Plus, Sf bîehets et une mesure de froment, du poids de 70 à 72 liv. 
pesant le bichet, à cinq liards la livre, ce qui fait 1,366 fr. 4 s. (2) 



(i)h^ BSreaa de Vêkbé, cfoi, en 1^63 ne s'ëlavaH qu*à 5,5oo li^re», dépassait 
<»i(»o« UvrHf en f7^«- 

(s) Le blcb«t devait valoir 46 Uires 9io. Ce qui établirait le prif de VheetolUre 
de blé à v fr. eo c; celui de méteil à ? fr. 4? c; celui de l'orge à 4 fr. 17 c, et celui 
derayoîncài fr. to c. Ces prix sont de beaucoup inférieurs à celui des engrais, 
qui, maintenant, se vendent huit fois plus chers qu'alors. Le sucre se vendait alors 
•0 SOUS' la lÎTffe» il ne coûte aefueil«aient que as eenlimes. Voilà ce qu'ont fait 
l'industrie et la concurrence, malf^ FaugMeAtation des consommateurs. C*eel, il 
est vrai, à la mine de nos colonies. 



32 bîchets d'orge à 2 Ht. — 64 liv. 

12 voitures de fumier à 20 sous. — i2 liv. 

Ce qui fait un total de 584 liv. 4 sous^ 

Les fermiers devaient en outre le grog du curé deMolosmes, 52 bi* 
ehets froment et autant d'avoine. 

En échange provisoire de l'abbatiale, les religieux avaient abandonné 
à Tabbé leur portion et directe de la seigneurie de YaulichôreSy qui 
consistait en cens, rentes, lods et ventes, droits seigneuriaux et dîmes. 

2® La métairie âHArlre^ composée de bâtiments, 150 arpens de terre» 
14 de prés. — amodiée 90Q livres. 

Plus 70 bicheta d'avoine & 30 sous. — 105 liv. 

3^ La terre et seigneurie de Baon^ -*- 12 arpens de très-mauvais prés, 
4 journ^wx de mauvaises terres, la dime à la 21® gerbe dam le pltis 
mauvais pays du mande; fonr bannal, lods, amendes, cens et rente», bâ- 
timents, et 4 chapons. —* 505 livres, 

4^ La terre et seigneurie de Saint*Martin,-^dîmes de grains à la 
onzième, dans un pays pierreux et montagneux, et autres droits 
seigneuriaux, amodiés 1060 livres et 9 voitures de fumier. 

5<> 42 arpens et demi de bois taillis â Soulangis, valant .100 livres 
Tarpent, divisés en sept coupes. — et 111 arpens un quart de bois à 
Baon,*dans un fonds mauvais, ingrat , sur le roc; divisés en 18 coupes, 
valant 70 à 80 liv. l'arpent. -^ La coupe de ces deux bois vaut annuel- 
lement environ 500 livres. Le quart eu réserve est de 51 arpens, cou- 
pés en 1749. 

€<> 140 ouvrées de vigne qui depuis six ans n'ont pas produit les 
frais de culture, soit à 2 liv. Touv. — 280 liv. 

1^ Trois quarts de lieue de rivière. — 50 liv« (1} 

8^ Un demi-arpent de pré à Commissey. — 7 liv. 

Le droit de chasse est réservé aux abbés. 

Au petit couvent appartenait i^ la Maison-Rouge, logis et dépen- 
dances , 68 journaux de terre, 7 arpens de prés, amodiés 31 f liv. ar- 
gent, 5 livres de sucre, et 6 voitures de fumier, en tout 300 liv. 

^ Les terres de Commissey — 150 journaux, amodiés à moitié, 
produisant environ 90 bichets — 396 liv. 

5<> 42 ouvrées de vigne auBeugnon sur Commissey — 84 liv. 

Revenu total: 7,759 liv. 4 sous. 

Les charges étaient les réparations à Féglise, à l'abbatiale, aux dé- 

{i)Ce droit avâtl occASîonniS, en iti 4,un procès contre rh6pltal de Tonnerre. Il 
y eut arrangement. 
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pendancesy & la mëtimrie fl'ATtre, âfeiltdenic fermes de Baba etdélMiit- 
Martin, au moulin qui était d'un gros entretien ; taux moyen •— 1 .700 
liv. par an. 
. L'entretien de la sacristie— 350 liv. 

Les aumônes — 200 liv. . »^ 

Honoraires des procureurs -fiscaux , et lieutenant de justice de 
Baon et ile Saint-Martin, — 60 liv. (ce n'est pas cher). Gages des gar- 
des des bois et de la rivière, — 100 liv. 

Les murs du clos n'étaient pas achevés. Ceux qui existaient étaient 
étajés. 

Total des charges annuelles, — 2,S90 liv. 

n devait rester net, — 5,569 liv. 4 sous. 

Il existait en outre six offices claustraux. On sait que ces offices, 
autrefois à la nomination de Tabbé, étaient devenus des bénéfices, lors 
de l'établissement des commandes. L'abus s'était glissé dans ces nomi- 
nations comme pour les bénéfices les plus importants. Ainsi, en 1611, 
on trouve a Claude d'Anssienville , infirmier de Molosmes , escolier en 
» l'université, à Paris. » Il devait être un infirmier bien utile à la com- 
munauté ! Son bénéfice payait sans doute la pension et les menus plai- 
sirs de ce jeune seigneur. £taient-ce bien là vos intentions, anciens 
fondateurs de Molosmes? Vous aviez bien voulu favoriser le travail et 
l'étude ; mais dans la retraite, mais dans lé silence des montagnes. La 
congrégation de Saint-Maur, avait supprimé ces bénéfices et les avait 
réunis à la mense conventuelle, ce qui en augmenta beaucoup les re- 
venus. L'infirmier avait la terre et seigneurie de Soulangis , les dîmes 
deChessy, de Thorey, de Lezinnes, Melizey, Chamelard, de Saint Mar- 
tinet de Molosmes sur la laine seulement, et quelques mauvais champs, 
le tout amodié 2,340 liv. * ^ 

Le réfecturier avait une rente et la dime de'Commissey, valant ilO 
livres, 5 sous, 6 deniers. 

Le sacristain avait S8 arpens au Val-Quenoul, à 16 livrés Tarpèht; 
iâ dîme d'Etourvy, avec charge de portion congrue; la montagne de 
Montrey (ferme ruinée) i etc. — 1,065 liv. 12 sous. 

Le chantre, 6 arpens de pré, et 6 ouvrées de vignè, — B4 liv. ' 

Le chambrier, les dîmes dé Chéû, 53 arpens de terre à Jaulges, et 
4 ouvrées de vigne à Molosmes, — 763 liv. 5 

Le prévôt^ une rente sur les, dîmes de Poilly, -r- 60 liy. 

L'aum6nier, le pré des Marguerites, 9 arpens vers Artre, — 189 liv. 

Revenu total des offices claustraux, — 5,514 liv. 2 sous 6 deniers. 

Les charges étaient l'entretien des fermes de Soulangis, du chœur et 
des clochers de Chessy et de Chéû pour moitié; d'Etourvy et de Tho« 



35 

rej pour la tètaHtë, de Melisey ponr un tiers, et de Leriaiieg pour un 
dnquième, ce qui est évalué par an 2S0 liv. 

Le» honoraires des offieiers de justice de Souluigis, SBliv. 

Les auisôoës, 16 liv. £n tout 3^ liv. 

Il restait net environ 5,132 liv. 9 sous 6 dénie»* . 

Les reUg^ieux avaient entrepris une grande tixHte de leur âi>fciqro 
vers Tonnerre. Elle était aux deux tiers faite. 

La m^nse abbatiale se coursait de i,5S7 arpenade bois àMavôies, 
auxQtaveries, A Molosme», Ûontrey, Baon, Gland el; Séukngift. Il y: en 
^ait 349 en réserve. En 1764, 24;2arpeifs de cette rMrve. avaient ëtd 
coupés.eteipployés & la repanatîon de f église ^ desidoîtres. Les 107 
aipens restants, estimés 2$,6ao liy., étaient destinée aux reptations 
du clooher, de l'église, des mûrs dô clôture. Le dixième deyait être res- 
serve pour le soulagement des pauvres communautés de fillesL . - 

Quittons ces arides détails de cUffres. Ils ne peuvent intëceâier qfera 
lès amateurs de statistique, el ne doivent seryiir qu'à la compahrâîscm des 
tiamp^ anciens avec les nôtres. Koos avons encore àsiivriB l-bisioîMide 
la commmmoté peadant Ih dernier siècle de son exisienqe. Ce dbapitre 

ne aéra pal long. . t 

• . • ' . . , . 

JkV.» 

. • , . • .11.* 

B'aprës les constitutions de Saint-Maur (l) , et même depuis l^ëta- 
Missement déjà commandite, les prieurs claustraux remplaçaient les 
abbés^ dirigeaient toute la communauté, gouvernaient les^rd^igiéûx*, et 
maintenaient la discipline. Ils tenaient leur pou voir du chapitre général, 
qui devait s^assémbler tous les trois ans, le jeudi qui suit le quatrième 
dimanche après Pâques. Le supérieur général, en disant cette convo- 
eation , ihcRqUait Tépoque de la tenue de la diète provinciale , où de- 
vaient se trouver le visiteur de la province, le supérieur do chaque 
monastère, et un élu dénommé conventuel. Chaque diète provinciale 
devait élire pour le chapitre général six députés, dont trois supérieurs 
et trois conventuels. Ainsi, par ce double degré d'élection, chaque cou- 
vent, chaque religieux se trouvait représenté au chapitre général. Tblle 
était lamardiè suivie dans toutes ces élections, que le plus grand secref 



(i) Gfligolra XV et tJibàiîii YHI ataUnt donné a chaque membre de lé edo^réga - 
tîon le/droit de nominer ses sapérioufs. Dès i6i8, Louis XIII. avait autorisé la. 
réforme. Dans rimpossibilité de réunir tous les religieux, il fallut recourir aux Cha- 
pitres généraux par députation et même aux diètes provinciales intermédiaires. 
Le premier ohàpitfe général semble remontera i63o. La marche ne iîit régulière 
mené étàlille qu'à partir de 1645. 

5 
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ëUit observé. Il semble que nos lois électorales aient été calquées sur ces 
vieilles constitutions. 

Dans le diapitre général de 1733, quatorze députés avaient prétendu 
faire la majorité contre dix-sept autres. Cette minorité factieuse avait 
élu D. Philibert Yalletat pour prieur de Molosmes. Les religieux pro- 
testèrent, mais en fait ils se soumirent suivant les paroles du saint pa- 
tron de leur monastère : servi iuhditi estote in omni timoré Dominiez non 
tanHtm bonii et modestie , sed etiàm dyseolie. Il faut, dit la délibération 
des moines a obéir de fait à D. YaUetat, en attendant qu'il plaise à 
» Dmu de rendre à la congrégation la liberté pour élire les supérieurs, 
p auxquds tous les religienx doivent concourir par eux et par députés, 
» confennément aux règles et constitutions sous lesquelles ils se sont 
» engagés par vœu solennel à la fiice des autels. » Aussi, quand le 
P. Sarrann, visiteur de la province, vint au monastère, an mois d'oc- 
tdbre, ils acquiescèrent à sa visite^ entendant toutefois ne point donner 
atteinte à leurs protestations contre la tenue du dbapitre général. En 
f 736| le prieur intrus ayant convoqué le chapitre pour l'élection du 
eonvefttuel, qui devait l'accompagner à la diète provinciale, les reli- 
gieux, se fondant sur ce qu'ils appelaient le brigandage de Marmoutiers 
(couvent où s'était tenu le dernier chapitre général], refusèrent toute 
participation à la tenue du futur chapitre. 

En 1763, nouveaux troiAles dans l'Ordre. Ils partent de l'abbaye 
de Saint»Germain*des-Prés. Les moines de Molosmes restent fidèles et 
tranquilles. Un chapitre extraordinaire est convoqué à Saint-'Denis» en 
présence d'un commissaire du roi* L'abbaye de Molosmes , réunie en 
chapitre, le 30 mars 1766, c redoute et déplore l'orage, qui menace sa 
M pieuse réforme et plusieurs établissements par des systèmes et des 
» inventions qui changeraient totalement sa manière d'être. » Il est 
4éclaré c 19 Que chaque religieux veut vivre et mourir dans l'cAser-* 
» vaoce de la règle de saint Benoit, expliquée par la déclaration de la 
» congrégation de Saint-Maur; ^ Qu'aucun des religieux ne tentera 
.1 rien contre les constitutions; 3^ Qu'il blâme toute démarche con« 
.» traire; 4^ Qu'il s'oppose à toute suppression ou réunion de monastère, 
]» comme contraire aux intentions des fondateurs , et préjudiciable 
D tant aux religieux qu'aux gens de bien qui y puisent de Tédifica- 
> tion; H^ Qu'il s'oppose encore à' toute nouveauté pour l'âge des 
» novices comme sur tout autre point. > Cette délibération bien dé- 
veloppée fut remise aux visiteurs de la Bourgogne, pour être com- 
muniquée à la diète générale. 

Le couvent de Molosmes avait bien raison de s'émouvoir. Il ne s'a- 
gissait rien moins que de le supprimer et de le réunir à Saint-Michel 
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de Tonnerre. Ainsi le déddeJe ehapitr^ général. Toute aUiaye, quine 
pouvait pas supporter la conyeniualité de dix religieux , devait être 
fermée. Un édit du 5 avril 1767, en cons^rant cette mesure, sursit 
en ce qui regardait Molosmes, St.-Pourçain , le Trëport, et Montreuil^ 
le-BelIay. Molosmes se trouvait momentanément dans un éti^ pros«> 
pore. Claude Baillj-Maistre fut nommé commissaire pour Tediôifiig* 
tration et pour constater la position de fortune de l'abbaye. Plus (aid 
ell& s'endetta. En 1784, elle emprunta 12,000 livres à M» le curé Le^ 
secq, et en 17.85 , 8,000 à l'bopital de Noyers. Ces em[^unts étaient 
clandestins; plus tard, ils furent régularisés. 

Une* nouvelle rédaction des constitutions, approuvée par Juouis XV, 
avait calmé en apparence Forage qui s'était élevé contre elles. Cétait 
le feu qui couve sourdement sous la. cendre. Au premier souf&e, il 
s'anime plus furieux que jamais. De nouvelles contestations s'élèvent 
en 1781. Elles étaient une preuve de l'affaiblissement de la subordina- 
tion, et manifestaient dans le sein de la congrégation les germes de dé-* 
sordre et de ruine, qui se développaient dans toute la société. Un édit 
royal avait convoqué un chsipitre extraordinaire pour le mois de sep- 
tenibre 1783, et même avait fixé les règles du vote. C'était un bienfait 
du roi. Mais le mal devait empirer. La canonicité de divers chapitres 
généraux fut attaquée. En 1788, tous les religieux se rendirent en per- 
sonne, le 16 juin , à la diète provinciale de Sainte *Colombe4e»âens. 
Néanmoins , Louis XYI dut recourir au pape. La question n'était pas 
jugée qued^à l'ordre n'existait plus!... 

Aux idées des économistes avait succédé cette philosophie , qui, 
sousle.^étexte du bien-être social, minait depuis longtemps l'église, 
dont le renversement devait précéder de bien peu celui de l'autorité 
royale. Ces religieux, rangés sous une austère discipline, dont ils sup- 
portaient toutes les rigueurs avec joie; animés d'un esprit uniforme , 
qui vivifiait toute l'association ; ces hommes exclusivement voués & 
l'honneur de leur ordre et qui, relégués dans un coin obscur, au milieu 
de vieille^ et illisibles chroniques, travaillaient tant que les forces no 
manquaient point à leur énergique vouloir; ces hommes pieux, qui 
BieUûent avant tout l'obligation de chanter les louanges du Très-Haut 
et de prier pour les autres humains ; ces hommes regardés comme les 
victimes de l'ambition de leur famille, virent avec un amer chagrin 
s'ouvrir devant eux les portes de leur communauté. La liberté ! Ils ne 
la connaissaient pas; ils ne pouvaient ni l'envier, ni la désirer. La 
prétendue rupture de leurs chaînes leur paraissait une désertion in* 
fâme. Force fut d'obéir à la loi. Cependant une tout autre servitude 
se préparait pour eux. Leur costume, leurs prières, leurs travaux, Ieur$ 
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recherdies lifltoriqiies , étaient une cause de suspicion dans cette so- 
<nété nouvelle. Plusieurs d'entre eux , pour éviter les arrêts sanglants 
des tribunaux, durent chercher sur une terre étrangère l'hospitalité 
que leor vefosait leur patrie. Là, un seul vœu les animait, le bonheur 
de la France! Comme Taiguille magnétique, qui, dérangée de sa 
dkeetion, tend toujours à revenir vers le nord, ils n'avaient qu'un seul 
èësir, celui de retourner dans leurs cellules chéries , où, débarrassés 
des soins de la irie physique, ils retrouveraient leurs anciens travaux, 
ce9 travaux si pleins de charmes, qui avaient embelli, que dis-je? 
ennobli leur existence tout entière! (i). 

Une pension insuffisante, et bientôt réduite à son tiers, fut accordée 
comme faveur à ces infortunés. Leurs livres leur furent enlevés ; et, 
dans le mois de mars 1791, en vendant ces riches domaines, la nation 
avait complété la destruction de cette belle abbaye, qui comptait une 
durée de treize siècles. Le toit hospitalier, sous lequel avaient vécu nos 
anciens religieux, devint comme un arbre, qui, frappé ^e la foudre, ne 
doit plus jamais reverdir, ni abriter le nid que Toiseau lui avait 
confié ! (2) 

XVI. 

Toutefois, ne quittons point encore cette vallée. Nous avons à y con- 
sacrer le Souvenir de quelques actes de bienfaisance, et, si elle n'a point 
produit de grands hommes comme les Maures d*Antîn, lés Çalmet et 



(1) Qae Ton ne croie pas à des regrets snperflasde notre part] Le temps passé 
no saiiTftit revenir. Il est aassi impossible de rajeanir ces vieilles insfif niions que 
de faire coolâi nn sang noaveaa dans les veines d'un vieUlarâ; Tayenir seul peut 
être on remède aax maux et da passé etdn présent. Moralîiser le peuplé et surtout 
la jeunesse « leur inspirer Tamour de Tordre et du travail^ relever leurs propres 
aentimenls en leur dopnant une idée conyenable de leur dignité parsonneQe, yoilà 
quelques gages d'espérance et de prospérité ! Quant aux bénédictins , quelqu'ntiles, 
quelque savants qu'ils aient été, ils n'appartiennent plus qu'à l'histoire. 

(a) Que Ton ne vante pasle luxe de la communaot^. ^Un pr<Miè«»verbal constate 
que Ton trouva : 

A Melosmes 5 marcs et demi d'argent, 4«> marcs de cuivre et 3 cloches pesant 

3658 livres. 

A Saint-Martin , 4 marcs et demi d*argent^ fyi m. de cuivre et 3 cloches pesant 

747 Uvrcs. 

A Çommisaey, y compris lé couvent, l3 mans et déni d'argent> fy> mares de cuivre 
et 3 cloches pesant a4^i livres. 

Voilà de bien faibles trésors! Accuser cette note d'inexactitude serait accuser de 
dilapidation les officiers municipaux cbargés de l'inventaire du mobilier des églises. 



3» 

tant d'autres Bënédictias , il est da.moiAsàciter quelques noms re» 
commandables. 

Saint- Martin ne doit point oublier le curé Pierre CourcMes^ qnt; 
tandis que les habitants plaidaient contre Tabbé pour la réparation 
de leur église, fit construire, en 1775, à ses frais, le retable du 
chœur. 

Le curé Nicolas Forgeot^ homme très-instruit, et qui avait du taleot 
pour la chaire, fit ajouter aux bâtiments de la cure de Molosmes deux 
grandes pièces. Il mourut le 22 octobre 1554. Cette cure» vendua 
comme bien national, fut rachetée par M. Jacquesson des BroMeSy, an* 
cîen oratbrien, homme pieux, modèle de charité, qui n'avait en vue 
que le bien-être et la félicité des habitants. Il légua cette maison à la 
commune de Molosmes, pour lui rendre sa première destination, et la 
conserver â jamais comme presbytère. Déjà M. des Brosses avait donné 
à la paroisse de N. D. de Tonnerre un très-beau labourage, pour faire 
élever dés enfants pauvres. Partout où il a été, il a laissé des tracer de 
ses bienfaits. Sa mémoire comme celle du juste doit fleurir dan& 
Téternité. 

De tous les curés de Molosmeç, le plus remarquable sans nul doute,, 
fut Nicolas Richard, né à Chalencej, en 1722. Très-jeune encore au sor- 
tir du séminaire, il fut pendant quelques années professeur de théolo« 
gie au collège d'Arles. Prêtre enfin, puis vicaire de N. D. de Tonnerre,, 
il fut, au décès de M. Forgèot, le compétiteur de M. Lesecq à la curc^ 
de Molosmes. Celui-ci n'avait que la nomination de l'abbé, tandis qu3 
l'autre plus habile et plus actif obtenait les bulles du pape. Un procès 
s'en suivit. M. Richard conserva Molosmes, et M. Tabbé d'Héricourt 
dédommagea M. Lesecq par la cure de Commissey.— M. Richard avait 
une instruction profonde, une grande force Ae raisonnement, une 
expression élégante et souvent riche. Un bel organe, une mémoire 
heureuse, une animation naturelle le faisaient rechercher. comme ora- 
teur. Il était lui-même flatté d'un nombreux auditoire. Avec de Tam- 
bition, il eut pu s'élever au plus hautes fonctions du sacerdoce; mais 
trop ami du monde, il dut négliger ses talents, tout capable qu'il était 
des ouvrages les plus sérieux et des vues les plus profondes. En 1784, 
il était au synode de Langres; M. de la Luzerne, qui l'avait distingué, 
fit naître l'occasion d'une discussion contre Diderot même , Tun des 
coryphées de l'encyclopédie et de la philosophie du dix-huitième siècle. 
M. Richard, au dire d'un témoin de celte conférence, terrassa Diderot, 
tant par la fécondité de son expression , la lucidité et le poids de son 
argumentation que par la dignité imposante qui lui était naturelle. — 
En 1785, il accepta la cure de Gheney. Bientôt, hélas ! les troubles de^ 
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la réTolution , les rig^ueurs déplorables exercées contre les prêtres , leg 
infirmités et le chagrin le conduisirent au tombeau. Le 3 septembre 
1 794» l'abbé Corsin , son successeur à la cure de Molosmes, récitait silen- 
cieusement et en cachette les touchantes prières des morts sur les restes 
de celui qui naguère avait hautement annoncé les vérités de Tévangile. 

J'ai cité le nom du vénérable curé Corsin. N*a-t-il pas réveillé 
toutes vos sympathies, habitants deMolosmes? Pourrez-vous jamais 
oublier et les services importants et les bienfaits signalés qu*il a 
prodigués à tant de familles? Tirer les uns de Tindigence, donner 
aux autres une instruction supérieure, améliorer la position do tous, en 
conduire même quelques-uns à des postes honorables, voilà ses œuvres ! 
Homme instruit, on lui doit la conservation du peu de pionuments 
que nous possédons sur l'histoire de cette ancienne vallée. Excellent 
prédicateur, il savait se mettre à la portée de toutes les intelligences. 
A tous il rendait agréables et légers les devoirs envers Dieu , envers 
les hommes. Aussi, pendant la révolution, la gratitude de ses parois- 
siens fut-elle ingénieuse pour lé soustraire aux recherches des sans^ 
culottes , et le soutenir dans ce temps d*a{freuse détresse ! — Olympe- 
Philippe-Réné Corsin, était né à Ràvières, en 17^4. Elevé à Paris, sa 
profonde érudition lui fit offrir le titre de docteur en Sorbonne. Mais , 
ennemi de toute ambition^ il préféra son diocèse , y revint prendre les 
ordres, et, pendant six ans, il fut vicaire à Dannemoine. Simple curé 
de Molosmes en 1785, il fut Vhonneur du clergé. Son éminente piété 
rehaussait de nombreux talents. Quand la carrière ecclésiastique 
était si pleine de dangers, aucune considération ne put lui faire pré; 
ter le fatal serment c Voilà ma tête , dit-il , prenez-là ! d Fjiyant 
de vigne en vigne, poursuivi comme une bête fauve, manquant du 
plus strict nécessaire, il put encore donner des consolations à ses 
paroissiens, animer leur foi, soutenir leur croyance. En vain ^ plus 
tard, MM. de la Tour du Pin et de Boulogne, évêques de Troyes, vou- 
lurent lui donner un poste plus élevé; son attachement à Molosmes 
le lui fit refuser. C'est alors que M. Arvisenet, Tun des grands- vicaires 
de Trojes, lui soumit la plupart des ouvrages qu'il destinait à l'impres- 
sion. Il eût à s'applaudir de ses avis éclairés. L'abbé Corsin était aussi 
bon administrateur que prêtre distingué. On retrouve encore dans les 
archives une foule de documents utiles , qu'il avait préparés pour le 
maire de cette époque. Auteur d'une histoire ou généalogie inédite des 
comtes de Tonnerre , c'était aussi un poète très gracieux. — •' A quoi 
devaient lui servir ses talens , ses modestes qualités, son dévouement 
sans bornes aux habitants de Molosmes? Bientôt l'horizon s'obscurcit 
de nouveau pour lui. Ceux qu'il avait le plus comblés de ses bienfaits, 



41 

ceax qui lai devaient le plus de gratitude , se dëelarèreiit ses phis 
acharnés ennemis. Le pasteur qui n'avait qu'un 4}ésir , celui de rester 
au milieu de son troupeau d'affection, ne poij^ait plus le réaliser 
sans être la cause d'une division bien involontaire de sa part ! Le 2 
mai 1819, une espèce d'ostracisme atteignait ses cheveux hlancs. Il 
dut , au grand regret de la majorité, quitter son cher Molosmes, et 
s'établir à Cussangis, où, le 19 janvier 1823, il reçut devant Dieu, 
loin de ses paroissiens bien aimés, la récompense de toutes ses vertus, 
de ses nombreux travaux et de toutes ses peines. 

XVII. 

Nous avons dH ce qu'a été cette vallée de Holosmes et de Saint-Mar- 
tin, où l'on ne rencontre plus, comme souvenir de sa vieille abbaye, 
qu'une ferme, embellie par l'anden prieuré construit peu avant 1789. 

Depuis qu'une loi commune régit tonte la France, aucun événement 
important n'a éveillé notre attention. Soumises à l'invasion de iai5, 
on pourrait s'étonner que les alliés aient pu pénétrer dans ces gorgea 
profondes. Mais , avaient-elles été à l'abri et des Danois et des Nor« 
mands? Les Anglais n'y avaient-ils pas souvent porté la désolation et 
la ruine? — Ici, comme ailleurs, la loi municipale a eu les mêmes résul- 
tats. Doux camps se sont établis : la lutte électorale a fiiit naître des 
animosités fâcheuses. Chacun des deux partis veut dominer l'autre, et 
prétend avoir de meilleurs éléments de succès pour la prospérité de la 
commune. 

Ainsi, les meilleurs arbres portent quelquefois de mauvais fruits! 

L'ancienne petite ville de Gommissey a été plus que décimée par Ii» 
terriUe fléau du choléra, tandis que les communes voisines n'en étaient 
point atteintes. Citer cet épouvantable sinistre, c'est rappeler l'actif 
dévoùment de M» le Marqmi de Jon/oy et de sa famille. Ouand tant 
de personnes fuyaient un cholérique à l'égal d'un pestiféré, médecins , 
médicaments, consolations, soins affectueux et midtiidiés partaient du 
diâteau. M.^ de Tanlay et ses enfants étaient ma-mômes auprès du lit 
de chaque malade» souvent alors hors d'état d'iqiipréeier tant de géné- 
rosité, tant de désintéressement. La bienfaisance de cette honorable 
famille l'a rendue chère à tous ceux qui ont survécu-, à. tous ceux qui 
en ont été les nombreux témoins. Nous sommes h^ireux. de pouvoir 
consigner ici la reconnaissance de tous les habitants. 

L. Lb Maistrb. 

GorrespondaDt 4a Mtaiilére de l'ImtmctîOAi 
' publique pour les travaux historiques. 
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mn PITIOBESQIIE 

DANS LE DÉPARTEMENT DE L'YONNE. 



YOTAGE QUATRIEME. 



ROUTE ROYALE DE NANCY A ORLÉANS, 
Dam la partie comprise entre Sen$ et Cowtmay. 



. AttntflexoïBOieiicer la description de est rimportaoce des recherches historié 
la contrée «qui a^étend k l'Ouest de la ville ques de plasîeurs illustres sayants , qu'on 
dépens» il a^'est pas iaa^le de se rendre petit nombre de faits seulement scwit res- 
coopipte det ^on étendue et de son impor- tés douteux ou inconnus. Si quelques 
tance historique. Cette contrée, connue erreurs ont été commises, c*est que le 
sous le nom de Gâtinais» Ptigus Vasli- caractère réol de la religion des gaulois 
nensis , forme aujoard'bui une portion n*a pas toujours pu être exactement ap- 
assez considérable des arrondissements précié. Gequenousen.^avons n'est basé 
de Montargis, de Fontainebleau et de le plus souyent que sur des conjectures 
Sens. Elle faisait partie de la Province motiyées , détruites on heureusement 
Sénonaîse; et dés Tépoque gallo-ro~ confirmées par de nouyelles découyertes 
maine les deux clt^s antiques de VBllau- d'inscriptions et de médailles. Depuis le 
nodunurritil à^Àqûis-Segeste Vont rendue flèkième si^le surtout» ces découyertea . 
célèbre . Les ehrotaiquës' deé petites yilles parement scfendfiques, ont été nômhrech- 
déOonrtenày, deNetBOurs-yd^Chfttillon, ses et teajours aocnelllies avec emprecH 
de Loris s«i#totff> ont ofTéit ', pendant le afwent par lés amis de ranfU^uité et de 
■so^enHàgéy' l^f^oi Vff intérêt sous les l'aeshéôlo^. D'iaameiises ouyragea, M- 
ràjpperts Mtfdfaiire ' et nillgient . . Maia ces sera d*éfiidilioni où nos sayants «lodemM 
diflérenlestilbs étant fitnéésatt-delà,des yont puink sans cesse, âirenl pnblfde 
liniAqiide iJoW^>dé|partem0ni,:rAjMia|i|re dansleceurs dudix*eep6éme etdodlx* 
ne pent «[«ère sfoecuper. de. leur histoire, huitième siéole. On mesura, on dessina 
D'ailleurs il seraH superflu de retracer de ayec la plus minutieuse exactitude les 
nouyeau le récit des événements qui ont temples les arcs de triomphe, les cir- 
précédé ou suiyi, dans le Gâtinais^ la do- ques, les aqueducs, enfin tous les monu- 
mination romaine. "Gea éyénements se ments attribués aux peuples de l'antiqui- 
lient intimement k l'a plus -brillanite pé- té. Nos proyinces de France et même notre, 
riode des annales sénonaisès , cl telle petit pays de Gâtinais possèdent encore 
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plosieiira .^i0çw de.ce.senra. et loon U«taUUIédar.priiHipid«viIlm réMIa 

débris sont restés assez caractérisés pour cause la plus aoUre de la dertroetton 

que l'origine n'en soit jamais contestaWe. de* t^m andesnes; on a enlerë leur 

Beanconp d'anflqnaires , et ceai-ci ««Pfe"»"»*»»» P«" «»n««rM« des rontet 

étaient les plds enthousiastes, examiné- ««>»""«»' «"• "• qui aut ,o.x de, 

rentarec la plus profonde attention le. «"""«i™» "'«» P» «oins regrettable, 
autels druidiques ou présumés tels . qui ^"j^"*'"»*"* * été-souTent renou- 
offrent encore an aspect si étrange et 

8icurieaxen.Brelagne.Oncroitreconnaî- Le déparlement de la Niérre, plus 

tre plasieurt de ces sauvages et grossiers lieureux que le nôtre sous le rapport ar^ 

monuments dans le Gâtinais , qui était chèblogique j à pii conserver, sans le dé- 

autrefoîs couvert d'immenses forêts. sîrer toutefois , les voies bien réellement 

^ ^ romaines qui sillonnent le territoire 

Enfin, on fit des recherches pour fi- ^^^,^^^^ ^, ^. ^^.^. ^„ ^^^^^^ ^,^ 

xer,d«nemaniéreexacte,remplacenvent qu'ici, les camps, les villas, les bains et 

des cités romaines établies dans les Gau- i«. *« i„„ «• j * 

1 /^ ^. ^i 1 .. .. , , ^®* temples antiques, dont on a trouvé 

les. On étudia la direction des chaussées c.v«„a«# «* *« • x 

^ , souvent et tout récemment encore de re- 
anciennes. La découverte de quelques .««,„.,„ui«„ r . ^ . . ^ ,, 
^ . . ^ ^ marquables fragments, furent ruinés dés 
mines enfouies sous le sol motiva, entre i«„ ,...„«,s^»« • ' i j t. » , . . 

» les premiers siècles de lere chrétienne. 

les savants, non seulement d'améres dis- t« -v.^«„i«»:*« "i • 

^ " La population s éloigna et se dispersa 

cassions, mais encore une quantité in- ^. :.,„ »a • i m* . , 

^ etjusqu'à nos jours le Morvan est resté 

nômbrable de dissertations , d'éclaircîs- „o.,^..«««««.i,«k;#x i« .• j 

' pauvrement habite; la conservation de ses 

sementSj'de mémoires et de réfutations ^i«.,co^«- «„.« « « ♦ j ' • » 

, « ui.ai«i/uo chaussées antiques est donc précisément 

insérés presque toutes dans les vola mi- j„« x i ,., . . r. ,. 

■^ ^ TV «• ^yg 1^ YeuT propre délaissement. Celles 

neurrecueils scientifiques que puMiâient ^^y aboutissent à Sens ne sont plus 
ato«l'Ae.démiedesinscriptionsetbelles- ,econnaissables qu'à la rectitude de leur 

lettres, et 1 Académie €ef tique qui ne #,.„„^ « , ••*.;.,.. 

' ^ ^ ^ trace, encore ce trace etait-il bien sou- 

Toyait et n^ramiraft que les monuments „«„* ^^•«x^» «» •..»^ % .y 

, , , . ^ vent rétréci et interrompu par les empié* 

harbsres dès premiers Gaulois et des fnr«n«fc «^««s^^^io a^. «i,« • 

"^ tements continuels des champs riyerains. 

CeRe,. Grâce * cesreèherches.quetes cependant à l'aide des cartes anciennes 

amte de l'archéologie moderne, presque ,^ j^, j^^j.,.^^^ ,^^^,^^ ^^ p^„^ ^^^^ j.^, 

eMÏBSiTementchréUeniie, ont beaucoup eflement reconstituer le réseau formé 
trop sérérement qualifiées de nos jours , ^„ je, „ombreusei yoies qui traversaient 
les musées et les bibliothèques possèdent „„,,e ^elle et célèbre proyince. 
des doeaments devenus d'autant plus 

précieux que les monoments eux-mêmes, €e travail à été fait, il y a plusieurs an- 
enisore debont il y a deux cents ans, ont nées, par nii savant ingénieur, M. JoUois, 
été peo à peu détroits. Ce sont les voies dans un ouvrage plein de recherches ca- 
antiques et les murailles d'enceinte qui rieuses et d'un haut intérêt pour le 
ont le plus perdu en intérêt et en étendue, département du Loiret spécialement, 
surtout dans les provinces où les grands L'auteur décrit avec soin deux voies an- 
centres de population ne furent pas dé*- tiques qui traversent le Gâtinais pour 
placés. Ainsi, dans la profince Sénonaise, aboutir à Sens. L' une d'elles, nomméeen- 



core le « Chemin de César » esl reoon- Augustobona. — Troyes^ Aube. 
naittable, mais la seconde n*exisle plas. Eburobriga, — ÀTrolles^ Tanne. 
Le géographe Pasomot a publié sur Aballo. — Ayallon, idem, 
d'autres chaussées de précieux rensei- Autbssioduro. — Aoxerre, iédem* 
gnements. D'Anville, Tabbé Lebeuf, Bandûtum. — Basson, Joigny, idm. 
GriTault de la Yincelle, de Caylas, l'abbé AGBTiifcuM-AfiBiioiGUK.— Sens, idem. 
Belley et aussi les Almanachs de Sens AQuis-SEGESTB.—Cbeneyiére^ Ferrie- 
ont donné de nombreuses description^ Tes, Loiret, 
qui m'ont été de la plus grande utilité Fines. — Feins, Sury-anx-Bois, idem. 
pour tracer l'itinéraire des Yoiesromai- Belca. — Bonnée, Bonzy, idem, 
nés qui partaient de Sens. Le résumé Ceu abo-Gerabuii. — Orléans, idem. 
suivant et la carte qui l'accompagne ne Comme on le yoit plusieurs noms sont 
sont donc réellement qu'une compilation restés douteux. A cenx-ci il faut encore 
destinée à faire reconnaître, de suite, ajouter YBLLAunoDiniini , petite dté 
l'importance et le résultat des travaux célèbre que Ton croit reconnaître 
de plusieurs savants. Indépendamment dans les vestiges de constmctions anti- 
du document géographique qu'on est 9"^ situés à 2,400 métré du village de 
convenu d'appeler « lltinéraire d'Anto^ Sceaux (Loiret) et que longe la chaussée 
nin » on possède une carte remonUnt ^*® ^® Césn, allant de Sens à Orléans, 
à une haute ancienneté et. connue sons ^^^ Claruh, qu'on place à ViUe- 
le nom de Table Théodosienne. Conrad neuve-l' Archevêque ou & Vulaines, peUt 
Peutinger, savant célèbre né à Ausbourg ▼»"««« ^o déparlement de l'Aube, 
en 1465, fit connaître cette carte dont l'o- M. JoUois, dans son onvrage^ les Antiqni- 
riginoestrestéeindécise. Elle représente *^ ^" Loiret, décrit non seulement les 
les routesitlnérairesdes armées romaines ruines qu'il a présumé avec raison de- 
dans Fempire d'Occident. L'original, long- Toir être le véritable Yellaunodunam , 
temps perdu, fut déposé à labibliotbè- mais encore «n grand nombre d'établis- 
quede Vienne et,enl753^F.C. de Scheyb aements antiques, entre autres celai de 
en publia une copie estimée. C'est sur Cheneviére, dans lequel on retrouve des 
cette copie que j'ai calqué la contrée que constructions qui déterminent inoontet* 
nous habitons et qui se trouve représen - tablement la position d'une ville Impor- 
tée ainsi que le reproduit la carte placée tante, Aquis-Segeste , d'après l'opinlott 
à la fin de cette notice. de d'AnviUe et de plusieurs savanlt* 
Toici les noms anciens indiqués sur Aquis-Segeste serait situé an contraire» 
cette précieuse Table> dont la disposition suivant d'antres savants, à Ferrièresen 
est si singulière. J'ajoute les dénomina- Gâtinais, on aux Escharlis (Tonne). Ces 
tiens modernes qu'on leur a substituées deux localités possèdent d^ eanx miné- 
selon l'opinion la plus générale . raies que les .romains ont dû connidtre » 
LuTEci-LuTECU. — Paris. mais il ne se trouve aux environs au- 
Mbtbglo. — Helun, Seine et Marne, cnne trace de voie ancienne, tandis qu'il 
ConoATE. — Monterean ou Cannes. f(f. en reste une parfaitement dirigée vers 
RioBB. — Orby, idem. Chenevière; entre Courtenay et le village 
Calagvm. — Cbailly, idem. de Triguerres (Loiret). 
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Voici l'indication des voyages dans On aperçoit à droite « sar un des points 

lesquels se trouvent décrites, en détails » les plus élevés de la montagne, un petit 

les voies romaines tracées sur là carte pavillon octogonal bâti récemment sur 

jointe à cette notice. les ruines d'une ancienne ehapelle dont 

Yole de Ssu» à Alise; voyage 3*. il reste encore quelques débris peu im- 

Yoie de Sens à Meaux ; voyage 5«. partants, xiie siècle. Cette cbapelle au- 

Yoie de Sens à Orléans; voyage 7*. rait été éleyée sur remplacement d'une 

2e yoie de l^ens i Orléans; voyage 4«. cellule habitée par un pieux solitaire du 

Yoie de Sens à Auxerre; voyage 6«. pajs Sénonais, Sâint-Bond, qui vivait au 

Les voies de Sens à Paris et de Sens à xiv siècle et duquel on conserve quel- 

Troyes n'existent plus. Cependant d'an- ques reliques à Sens. 

ciens chemins, autrefois très fréquentés p^^^^^j longtemps on se rendit en 

et sur les bords desqueU de nombreux pèlerinage à la chapelle de Sl.-Bond, 

villages ont été bâtis, feraient présumer et aujourdhui encore . on vient souvent 

quiU occupent l'emplacement desvoiis admirer, de ce Ueu élevé, le magnifique 

romaines. (Voyages 2» et 5e). ^ panorama que présente la vallée dQ 

> r Yonne. On domine tous les environs de 

Sens et la ville elle-même éloignée de 

trois kilomètres àpeine^. Une quadruple 
rangée de beaux arbres, plantés le long 
Je commence enfin la description de ^^ ™"" d'enceinte, dessine d'une ma- 
la contrée que traverse la route royale "*^''® heureuse la forme ovale de Vanli- 
de Nancy à Orléans, entre Sens et Cour- 9"® cité, au centre de laquelle s'élève 
tenay. ^*UQ ^^^ P^°^ vastes monuments religieux 

£a sortant de Sens, et après avoir suivi ^^ moyen-âge. De nombreux groupes 
lame principale du faubourg dTonne, d'arbres cachent la plus grande partie des 
la route s'avance en ligne droite jusqu'au ^ao^ourgs et s'étendent au loin dans la 
pied de hautes collines arrondies et cou- vallée arrosée par la jolie rivière de 
vertes de vignes* puis tourne brusque- Vannes, dont le cours, divisé en plusieurs 
ment igaoAhe, en laissant se prolonger à ^''**» ^**' mouvoir un grand nombre de 
droite, la vieille roMo de Nemours, moulins avant de se jeter dans l* Yonne. 
(Voyage 7e). Celte belle rivière passe elle-même au 

Un nouvel alignement» passant à la P'^d des murailles de Sens, après avoir 
basedescollines coupe parjune large tran- baigné la base de la montagne de Saint- 
cbée le flanc de la montagne de Paron , Bond et Ton aime à suivre longtemps 
immense banc de craie que l'industrie a ses contours gracieux, au milieu des lies 
su utiliser pour la fabrication de Blanc qu'elle rend fertiles et des plaines qu'elle 
d'Espagne. Deux escarpements considé- enrichit. Une promenade à la chapelle 
râbles, d'un aspect assez pittoresque mal- St.-Bond est facile et ne demande que 
gré leur éclatante blancheur , de profon- peu de temps; aussi je la conseille aux 
des galeries creusées dans le massif mê~ étrangers, désireux de connaître l'as- 
mo, enfin le mode de fabrication du pect général de la contrée qu'ib tra- 
Blanc méritent quelqu'altenlfon. versent (Voir le Voyage ^^). 
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Enfin sur le boi^d de la nvière et au maux. A gauche, en haut de la fenélro , 

pied de la montagae, la tradition veut on reconnaît St. -Bond, descendant cher—' 

que Arnoud ou Arnulphe, archevêque de cher de Veau â la rivière. On sait que la 

Sens, ait fait bâlir^ vers Van 650, un mo- légende veut que St.-Arthéme, archevé- 

nastére de religieuses sous le vocable de que de Sens, condamna, St. -Bond à arro— 

St.-Médard. Sur remplacement de ce cou- ser un bâton sec jusqu^â ce qu'il ait pris 

vent, détruit depuis plusieurs siècles, on racine et qu'on Fait vu se couvrir d*une 

aurait élevé, en 1532, une croix de pierre nouvelle écorce , puis fleurir et porter 

qui se Voit encore dans le cimetière du ^es fruits. On a représenté au fond du 

village de Paron. paysage, la chapelle du solitaire Séno- 

La route, après avoir descendu une nais; celle-là mêmedont on voit lesruines. 

pente douce , tourne brusquement à Ainsi que je l'ai dit plus haut, on remar- 

droite et traverse ^^^ ^^ milieu du cimetière le piédestal 

d'une croix élevée primitivement sur 

«.«^«T .,. .. t -, ... ftmplacemenl d'un ancien couvent. On 

PARON, village situé dans une petite ,. .... 

„, . ^ ^. . :, , . . peut lire encore cette inscription : SANC- 

vaUee,àpeudedi8tance delà rive gauche ^^ medarde , ora pro nobis, et awi- 

de r Yonne; à 4kil. de Sens, pop. 440 hab. mae borvm reqviesgant in page. Qvia 

La plus grande partie du village est ^ ««c loco fvkûaxvm fvit monasxk- 

^ ^ ^ . , . MVM , IN HONORE SANCTI MEDARDI , A 

bâtie au pied d'un coteau estimé depuis barbaris nationibvs olim destrvctvm, 

longtemps pour l'excellence de son vi- id^o in m^voriam passionis Domiki , 

ff noble dit le Crève Icœur de Paron En <>^»^ PRESBYtiaW, DEVOXlORB MOti . 

gnobie, dit le ^.reve cœur ae raron. lin ^^^ crvcem oedificavervntj anno m. 

face, dans la prairie et au milieu des n. xxxii. 

arbres, on aperçoit un château moderne c Dans ce lieu où a existé autrefois un 
heureusement situé sur les bords d*un > monastère fondé en Thonneur de St.- 
petit ruisseau qui prend sa source au » Médard, détruit depuis par lesinctir- 
pied des murs d'une petite église bâtie, » sions des peuples barbares, plusieurs 
à peu de distance de la route, au » prêtres , dirigés par une louable déVo- 
bas du village. î)e tous côtés, on » tion, ont fait ériger cette croix en mé- 
vient chercher de Teau à cette fontaine » moire de la passion de notre Seignear, 
d'une admirable limpidité, quoique son » Tan 1532. » Voir l'Aliù. de Sens, 1824. 
bassin profond soit obstrué et sali par les L'ancien chemin de Sens à Gourtenây, 
herbes et les ronces. petite ville du Loiret, semble avoir suivi 
Sous les rapports pittoresque et arche- le tracé d'une voie antique allant de 
ologique, l'église, construite vers le mi- Sens-Agendicum, à OrléanSrOenabum, 
lieu du xvi^i siècle, offre peu de chose ; par Aquis-Segeste qu'on croit reconnal- 
cependant on remarque avec intérêt les tre aujourd'hui dans les ruines romaines 
beaux vitraux d'une grande fenêtre du • de Chenevière f Loiret). Cette voie, en 
sanctuaire et portant les dates de 1556 et quittant la ville de Sens, suivit jusqu'au 
4559. Le sujet représente la création village de Paron une autre chaussée an- 
d'Eve. Malheureusement, par suite de tique conduisant à Auxerre avant qu'une 
déplorables réparations, ce n'est plas au- nouvelle route n'eût été établie sur la 
jourd'hui qu'un mélange affreux de bras, rive droite de l'Yonne. Voir le voyag;e 
de jambes, de fleurs^ de fruits et d'ani- vi». Au-delà du ruisseau de Paron, ellQ 
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aoatail «BÎ Hfiw dincM U pente n^ôm de 8t.-IUBy-lea-8«ta. Ad mtllea ia 
âe U moaUgne. Cett« jMrUe da tncé eit chenr on remirqne le piédestal don 
méoonaaiuable, par itiile dea linaoïitéi ^and papUre en chfneMalptéi sljlsde 
et de l'agrandiMeinent des raTlns qii« 1m U fia du xve siècle. Le centre et le loin- 
eaux plavialea ODt creuaéi pea à pea. met des panneans étaient omii de cUi> 
LaroQlB foroéode défier de udireclioB boit «litaetle» dont nulheoreoMineiit le 
primitive, »'e*t perdnb toat-à-fait , car plu» frtiul nombre a disparu. Ledenin 
ce a'Mtplas qu'un manraiacheniiaétroit ci^oiut doDoeia nîeui qu'une de4crlp- 
lortneai, et ràboteui jusqu'au sommet tiou, l'enBemble de ce curieiu pupitre, 
delà montée. Maiideoe point, elle re- qu'on a en le manrsii goAl depeJDijre 
prend sa reclilude , IraTerse quelques en bien, mâle de lacbes jannes , uns 
maigres boalinéres et bientâl elle des- doute poar îmilerla nuance du brome 
cend obliquement la longne pente qui U antione. 
conduit A quelques pat de l'fgllse de 
Colleniiers, traierse ce village et monte 
l'antre T«sanl de la Tallée. Ici les mêmes 
causesde détérioration, l'ont détournée, ' 
poiS'ilétraite, an mlUen des nombreusef 
ra*inM quisllloDuenC la pente dnlerraîo; 
AirirAe SUT le plalstn, ^e s« cantlau 
en baHe ligne droite jusqu'à BgTiseU*~l&- 
fiocage, ajant encore descendu et re- 
monté une nouvelle vallée, et enfla se 
prokiiwevcnGonTtena}, après avoir été 
eonpAefarlarmtlevoDvelleipillAiem- - 
|daae. Dans le départHnenl du- Loiret , 
0» letrtFDve «elta voie parthiltoment -di- 
rigée «n-GbeneViéro, et son pas dao&té 1 
dePeTTiéi»»«n>flÉlinaU. ; 

Je viMfl repreadre U fonte iuwv«He 
i l'ettrémité de Pajron,- idie s'avança tum 
la T«aêeelJ>i«B(U iravcne 

STTBLTGNT, petit village litné dans 
uie-viaide,iSUI.deSeBS;pop.4TOhab. "■' '; ' 

À L'entrée de ce village qui n'oECïe au- 
cnninlérét.onremarqne unpeu an-ds- 

lè d'une petite maison da campagne en- Une grande et laide boheAepUcéean- 

lonréede fleurs, un nouvel embranche- .dMsns du msltre-autel cache une Jolie 

naenlderouteconduiMntàcellede Seni fenêtre , st^le ogival du xvi* sléele: - 

ANetnours. VoirlevoTagevnc. Voir dans rAnnuaiie nne noike sur 

L'égliie bâtie sur le penchant de U celte commune, année 1843. . ' 

oolUne , appoiteiiait à la riohe -abbaje Ënsoite, la route monte par me ponte 
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doace, ao nlyean d'an gnnd plateau on- des matériaux contidérdbles dont la eon*- 
dalé qu'elle ne quitte plas et dont elle trée était dépouryne. Depuis quelques 
grayit on descend les pentes toujours en années' tons ces édifices ont été complé- 
ligne droite, n résulte de celle disposi- tement démolis pour servir àla construc- 
tion, mais surtout dé l'aspect général du tion d'un grand nombre de jolies maisonf 
pays, une monotonie extr^ne qui fait dé- de campagne^ qu'on aperçoit souyent, an 
sirer de passer promptement. Une quan- milieu de grands yergers on de beaux 

* tité innombrable d'arbres fruitiers borde massifs de yerdoré. Ici, je les indique 
les|chemins, couvre les champs et s'étend toutes ensemble » n'ayant pas l'intention 
à perte de vue de tous côtés. Des massifs ^^ 1^ signaler spécialement dans le cou- 
épais de pommiers et de poiriers entou- rant de celte notice, 
rent les- villages et les nombreuses mai- tes églises sont petites , panvremenf 
sons isolées qui en dépendent. Tous ces bâties, et si qoçlques-nnes ont été répa- 
arbres, rabougris et tortus, laissent à rées, le plus grand nombre est dans un 
peine entrevoir, de loin en loin, la lisière état de délaissement et de vétusté qui fait 
des grands bois, dont la silhouette gra- peine à voir. Toutefois, je me hâte de 
cieusement pittoresque repose un peu la reconnaître que ce fâcheux abandon pa- 
vue. Au fhilieu et au-delà de ces bois, ralt toucher à sa fin. Ainsi plusieurs vil- 
qui autrefois couvraient toute la contrée , \H^ ont pu, à l'aide de quelques secours 
le paysage est plus varié. Ce sont des «t d'impositions volontaires, réparer leur 
étangs considérables, de longues prairies église, commencer un presbytère et une 
et des ruisseaux alimentés par de magni- maison d*école ; deux établissements qui 
fiques sources. Mais ces paysages douce- jusqu'ici avaient absolument manqué, 
ment sauvages ont perdu beaucoup de Ces améliorations sont dues, en partie, 
de leur charme depnis peu d'années seu- aux progrés de Fagrictilture ; aujourd'hui 
lement. Vers 1838, on mit quelques le terrain donne un revenu double, et cet 
étangs à sec et on essaya d'en cultiver heureux état de c&oses semble sTétendre 
l'emplacement. L'essai réussit et bienlét aux diverses industries de la contrée qui, 
presque tous les étangs de la contrée fn- autrefois , était Insalubre et paroonme 
rent détruits et transformés en champs seulement par les grandes meutes de 
de blé et d'avoîne> Le grand et bel étang quelques riches seigneurs, 
de Galetas, qoi avait presque cent qua- A peu de distance ao-delà de SnbDgny, 
rente hectares de superficie, est lui-mé* on laisse à gauche 
me livré depnis deux ans à la culture. Le 

pays'que nous parcourons, offre donc peu COLLEMIERS , village situé au fond 
d'intérêt ao point de vue pittoresque, et d'une vallée, à 7 kil. de Sens ; pop. 470 
malheureusement il en est à peu prés de hab. 

même sons le rapport monumental. Ce- Une partie do village est située dans 
pendantlesmotnes'dnxiii&siécle, cesin- une prairie, à quelques pas d'une belle 

'iQfatigables défirichenrs, y étaient venus source dont les eaux font tpnrner pin- 
chercher nne retraite au fond des bois et sieurs moulins. L'autre partie s'élève à 

^sor le bord des étanga^ là , ils avaient la base d'une hante colline, couverte de 
amené de loin et employé à grands frais, vignes et d'arbres fruitiers. L'église bâtie 



^ 
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sur le penchant de celte collioe n*offre i lion font présumer qne cette 'paorre 
l'exténear aucun intérêt, bien que Tab- église a ét^ reconstruite sur les ruines 
side semble appartenir aoxm" siècle, d'à- d'une [autre très ancienne et dont il est 
prés quelques chapiteaux restés isolés le fait menUon dés l'année 1196. La date la 
long des murs dans l'intérieur du sano- plus récente de construction « se tronye 
tuaîre. Les colonnes ont été enlevées grayée sur les fonts-baptismaux, large 
comme tenant trop de place, de même pierre de forme oyale, entourée d'une 
qne la base de la grande arcade séparant guirlande de feuilles et de fruits; on Ut : 
le chœur de la nef. Cette dernière partie ^^ i739 A tri van la tovrb 
de l'église ne date que de la Renaissance, parmh. cl. wfi. GoQtiBT cuRjft bt roNS 
Quelques ritreanx assez beaux mais Mis ict en 1741 . 
très mutilés et an banc d'crayre placé Au-dessus du baptistère, on remarque, 
dans le sanctuaire , sont de la même dans le mur de la nef, une plaque de 
époque. marbre noir sur laquelle on lit, en lettres 

Un chemin étroit, longeant la prairie dorées, Tinscription suiyante : 
conduit à A. S. Ex. 

M. FAUyELVT DE BouniBiiNS (1) . 

GRON, Village aitué dans une yallée à ministab de Fraitcb, la 
6 kilom. de Sensj pop. 600 hàb. comhuxtb db Gron RECOinrAissAiiTB. 

Le ruisseau qui prend sa source à Cpl* 1811. ^ 

Ionien , Tient tratener le yiUige de ^.^ ,„ „é„oin»de quelques hienftiU, 
GroD. où n feit tourner de* monljns. pois ^^ ^^^ ia«^pUon tiirait été potée tur 
Ta se perdre ta millea de* prairies, non ,„ „„^„e, anjoaidTinl décrépite*, 
loin de k riTO (aaelie de ITonne. A peu ^y,^ ^ créTassées de cette église, qoi 
de disunee également de la perte de ce ^,^^ p,^^ q„e Jamaiî U soUicitade 
rais«>.a.on .décowerten ITMlesmi- ^.^ ^^^^^ Weniàitenr. le sanetoaiw 

nés d un aqueduo souterrain, présumé ^« ..,,^ ^ _«• ^ i t^ ^. 

„ . . ^ . , . ,. . «*t dallé en partie par de larges pierres 

d ongme romaine, et dont la direction se . , . ,, 7^ x ± 

, , ^ „ ^ . tumulaires, malheureusement très usées: 

rapprochait de Sens. On pense que les ,. j. ,* • ^ ^ ^ * x 

^^ , i ... , , , , r 1 nne d'elles n'a pas moins de trois mè- 

romains ontutilisé, pour la métropole se- . ., ^ * j i i ^ j 

' *^ *^ très 15 cent, de long, v^ une largeur de 

nonaise, les eaux Umpldes de ce ruisseau ^ ,, ,^ ,_ . _., . *^ . 

„ ^ . I .. ^ «. «... 1 mètre 40 cent. Dans la partie mférieura 

ainsi que celles de la fontaine de St.-Phi- . .^ . „ ... 

>.^ . .«^ < . % de cette magnifique dalle, on lit une 

libert. (Voir le voyage ne). _ , .*. ^ _ . * ^. 

a^*.. ' ^ ..a • t longue inscription relative à la mort des 

L'église, bâtie près d'une petite place . . „ . ,. -^ 1 1 

. , ,.* ^ t «. , . ,. seigneurs des Bpenards, hameau voisin: 

plantée d'arbres, offre a l'intérieur l'as- „ ,_^ , . . .. . , .. ^ 

■^ , , , . , , ... ^. .^ . j elle n'ofRre aucun intérêt histonque ; 
pect le plus déplorable de vétusté et de 

n>alpn>preté. On nepent .'e.péeher de ^«••«*^- D«» I« •«<*«»". «««"»'- 

••étonner et de regretter que M commo. 1»" «'«'"' ^P»"* **•"" "*" •*" ' 
ne de Gron ne fasse pas quelques eflTorts 

pour réparer la voûte en bois qui s'écrase ^i) Bourîenne est un ancien fief situé 

et dont les larges trouées laissent péné- près de Marsangîs. Voy. VI. 

. ^ 1^ « • « * u* * ^a al Louis-Antoine Fauvelet de Bouriennc, 

trer les pluies qui Uchent et rongent les „^ ^ Sens le o juillet itss, mon en 

niortien. Plusieurs détails d'omementa- Normandie le ? féyrier i s s 4 . 



r«éora(iob des bergers ; eldeuz plaU en de ât.-Séreffti de Châteaa-Landon (Loi- 
eolyre» à ciadore repoassée. Celui qnl ret), a été construite probaMemeut par 
.représente Adam et Eye goûtant le fruit les moines de Hongrie, abbaye dont il 
défendu, mérite quelque attention; une restait encore quelques ruines, à peu de 
inaaription en grandes lettres gothiques distance du Tillage et aumllievi des bois, 
est presque deTesue indéchiCTrable; xvr* Cette moinerie , car e*eA ainsi qu'on 
siècle. Il existe plusieurs exemplaires de nomme, dans le Gâtinais, les étàbliSBe- 
ces plats qui serraient à VolTrande. ments religieux d'autrefois, a été ruinée, 

Le sayant abbé Lebéuf, dans son bis- dit--oo, yérs les premières années du xy^ 
lolre d'A&xerre, dit qull a yo dans l'é* siédifi. La tradition yeut qu'on ait trooyé 
glise de Gron deux reliques Importantes; dans ses rnines « une table d'or » proba- 
la première serait un petit morceau btomeotun rétable doré, émail et cuiyre, 
d'une tuoique que la Saiute-Yierge au- du style byzantin. Autour de cette table 
rait enyoyé Ik Saint-Germain , an mo- ornée à'une inscription, les sayaols du 
ment où il yo^lalt célébrer la messe. La y iUage auraient lu ces deiUL yers t 
même église aurait possédé , dit encore Un peu plus bas cherchez, 
l'abbé Lebeuf, deux côtes deSaint-Ger- Plus belle que moi trouyerez. 
main « Qu'on y yoit depuis plusieurs siè- On chercha, 'on fouilla tout le terrain 
» clés avec, d'autres reliques tirées aussi enclayé dana des fossés iiu'on reconnaît 
» d'Auxerre. Cette église dépend de Ste- encore aojourdliuiy mais hélas ! Bien inu- 
» Colombe de, Sens, je suis témoin ocu- Ulement.. Quoiqu'il en. soit, beanooop de 
»\lairedece qu'elle possède et que les hra? es gens sont persuadés que les raines 
» inscriptions qui y sont jointes ont en- de Hongrie renferment un trésor consi- 
t> yiron trois cents ans d'antiquité. » dérable. Dans presque tons, nios yiUage» , 

Le culte de ces reliques semble être ^ surtout, où il y ayait en uu château 
tombé dans l'oubli. féodal on une abb»\ye, 09 m'a raconté 

A droite de la route, un chemin/ trà- des histoires merveilleuses de décoa- 
yersaut de grands champs ondulés d'un vertes de trésor. Le fend de ces récits 
aspect monotone et triste/condait à est .yxai le plus souvent , mais racontés 

sans cesse , ils ont été dén«6iféa et am- 

Tn.LENElfVË L A-DOKDÀGRE , vit- j^liûés. Aa moyen-âge. , alors qoè des 

« 

la|^e situé sur un large plateau et près dés .bandes, armées étrangères ou ma, ^il- 

lK>is; à 14 kilom. de Sens, pop. 310 hab. laient les couventfi s'atltfqitaient aox 

Au miliea de ce village, qui n'oiTre châteaux^ il était urgent de mettre en su- 

rien de remarquable, s*élèye une petite jeté et à l'abri d'unesurprlse , les objets 

église très ancienbe , mais malhenreu- lesplua précieux. Les seigneurs cachaient 

sèment potnf les archéologues, de nom- lenss armes et leur argent; lea mqines 

breuses reconstructions l'ont complète- cherchaient à préserver de tcmte atteinte 

ment défigurée. On retrouve encore leurs reliques les plus vénérées, et celles- 

qnelques chapiteaux grossièrement tail- «ci étaient le plus souvent renfermées 

lés, de la fin du xiie siècle , ainsi que dans des reliquaires ou des châsseaenri- 

-plnsienrs détails du xiv^ assez soignés, chiesd^or, d'^aigent et de pièrres'fines. 

Cette église, qui appartenait à l'abbaye PhM tard, par sotte de la déàiolitioii des 
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convenu et 4e9diâ(eaW) 49 hasardame-' territaire de cette «ommëne. ÂajoiAr- 
na^ 80iul«iniamd'iiii*déaioliMeQr,4iiid« d'hol;ia'majeare partie des ^éCnig» t^k' 
ces trétors reatés enindt pendant dea' secetliTréeà labâttnro.'L'étakii^deGa- 
aiéoles. €ettertfo«yaiUe> disainKilétf aireo leras* qnt atait 3.30(^filétres de long<eear 
aatant de soin ^e,peaiible par l'heareox • sur 800 ntôtres emrtron Vie Uigeàr j est ; • 
pûaseaseary.fiDiesait-par étreteenime. depstadeexans^Templaeépard^ pAttf-^ 
Alers leaooqjeotiurea^les aoppeaitieiMdd^ rageaet éasdianipadraTofae. Mats cette 
Hâteraient peaà pea nn fait Gertaia et le Mie nappb d^ead, qaV metlTait seuvenl^ 
rendaient iaeroyable-.Un arebéolof aer oe la yisite des étrangers, et beancoop plus' 
doit donc pas toujours accoeilUr avec dé* sonvent encore, celle des chasseurs, était 
daîB, ni même areolesonrivede Finefé- gdtëe. au point de vue pittoresque, par 
dnlité, les récits popidaires denoacam-'. une miisse constdériMe de roseaux. lia' 
pagnes, pnfManté elianssée qui fermait l'étang' 

Ua<diemia asaesi large, Iraveraent des- est digne d'être vue. 
bola, conduit à L'égltsé'deDomat^^rëbÉtie verslespre< 

miéres années du xri? siècle, ne manque 

, . , , , pas d'étendue; La nef voûtée en bois n'a' 
COORTOIN. pètrt village situé pré» de ^^.^j ^^ ^^^_^^^ ^^^y ^^^ ^^^^^^. 

ta lisière de grand», boi*, ànkilom. de construit, dit-on, par des rellgieax de SC.- 
Sens ; pop. 145 hab. JuHen-du-S«Wf, offre assez d'élégante 

Une belle ferme, une maison decam- ^ ^^ ^^atarilé; il est éclairé par sept 
pagne, dont le jardin paysager est agré-. ^^^ fenêtree qol, ainsi que oélte de' 
ablement dessiné, etenfln quelque» cbau. ^^^ «aftmt ornée, de ritMU» rtpté- 
miôre» »e groupent 4 peu de dbUnee de ^^^„j ,^ ^nespriwlpales de l'Ancien' 
régliie.péUte construction sans impor- et d» «oureaa TesUment. Le ritrall le 
taiice, bâtie, probablement, sur l'empla- p^ ip^eiatement remarquable sous le 
cernent d'une autre tris ancienne qui fut ^^^ archéologique, est celui de ta 
cawîédée au xri- siècle i l'abbaye de châ- ^^„j^ fenêtre ,* gauche dans ta nef- 
teauLwidon. parGoiltanme deCha»; „„fc,„^„,^^j „ „.,„ ^^^^ ^ 
pagne, archeréquo de Sen». Un petit ^^.„^ . ^„ ^^^^^ j^^_^^ ^^^^^^ 

ruisseau prend sa source au pied dele- _ • .^ . . ,« . a* 

^ , , , w . ,r . en pape, ainsi qu on la représenté pen- 

gl,se.etyase jeterdansleLunain. Vo,r ^^^ la dernière période du moyen âge, 

le voyage vir. Voyez aussi, dans l'An- est entouré d'une Gloire ; plris*aut, dan^^ 

nuaire. une notice sur le village do ^^ e^^ipartiments delà fenêtre, on re- 

Conrtom. nlarque un grand nombre d'anges faisant 

' de la musique. La forme et la nature des 

DOMATS9 viUage situé dans une cou- instrâmenls employés au seizième siècle 

trée autrefois trésimarécagense, et an mi- est ici parraitement rendue, et la fînesse 

lien des boisj à SO kilom. de Sens ] pop. des détails, réiégance des ornements 

710 hab; peuvent donner d'utiles renseignements. 

Des bois d'une vaste étendue, et un On remarque^Bncore, dans celle, église, 

grand nombre d'étangs couvraient, il y a les voûtes' du sanctuaire et quelques chti - 

peu d*années, la plus grande portion du piteanic variés et soignés d'exécution . 

4 
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A reztrémitë dnlTlllage, on rott ono &ù IroopM» à Foeeatimi da ftmmix Inité 
. petite chapeUe et près delà one fontaîiie depels ifgnë m ttUage d'Etfgny, le ëî- 
dédiée à St.^Uir; inittlle de dire qa*eUe manche 6 mti I57«; ^y. vie. = ' * 
gaérît les yeox maUdes. La chapelle de Enfin , yen ramiëe iTTSi , ISgrMIes 
St.-Thîhaolt, etlamoineriedeMellereaa appartenait «nprinee Xavier ^gaxe qui 
sont démolies Reposa longtemps; eepen^ rayait adiecëe. ainsi qnè d^aefUes terres 
dant on tronTe eneore à MeUerean de dnne étendue considër Aie. à la fiunffle 
heàiumatériânz dai^s les fondations et Delpech dont il sera qaesHon bientôt 
lessontenains. L^égUse, an i>ied de laqaelle passe la 

roRNANT ^*ié «Il .. ^ \ ^^® "^** * Marsangis, ne présente 

dWvS r/f r -f^ ^^ ^^^^^* pead'intërôt à FeUériear. Ce. 
duneyallée à pen de distance à ganohe pendant on remai^e qnelqaes fa.- 
«e la route, i 11 kilom. 4e Sen*- non ™«.. j ^ . ^•"«^"^ mg 

550 hab » ". «> Ben», pop. nients de pHaslre* et de «colptoies ta 

n« ^ .îii.«. ^ A- ''**''■" principal qai date, aiui qoe u 

De ce y.ltoge,on decourre nne anei p,„, j^ ^ie de l'&lîse 4e. m». 

grande étendue de la vallée de ITonne Lu.! . x ^ • Çgiise, ^es pre- 

. „ • '"**°" ""• »"•"•>» miéres années da XTie siâole l.»<>hninr 

entre Sens et VilIeneuve-le-Roi. LéElise bail TPr. i» b„ -i x ■ ' 

_,_• • ., ,. ; ' •■«»«>" Daii renia fin du xiiie, ien Jneer nar 

n a aucun intérêt, m'a-t-on dit «i...- •. .. ^ "^ *^ 

, lu a t-oa ou. plusieurs chapiteïax, a beaucoup perdu 

■ „ ^6 «on caractère depuis l'écroulement dmi 

EGRISKIXESLE-BOCAGE, grand vil- Toutes ccrouieinentdc» 

tage ri^ ^ le sommet d'an plateau «o- n y avait autrefois à peu de distincc du 
^. et traversé par I. voie antique on village, au hameau de Monlgerain; une 
vieuxcbem.ndeSen«àCo«tenày;àl5 peU.e chapelle prés de laquelle se 
kitom. de Sens i pop. 1,150 hab. trouvait le flef de JtfWignv. dont' les" 

UnepeUte route nonvellecoiid«lsaiit* seigneurs auraient, dit-on. fait bâtir'Vé- 
M.r«ngl, (Yoy. v,,).,uit ta rue princi- glise de Chaumot, qu'on aperçoit à quel- 
pale de ce village, entouré autrefol. par que distance au Sud-Ouert. 
de grands bois que de nombreux défri- ' • ->i'' 

çhements ont éloignés. Il est faitmen- TERîCOY , village iitué prés àé la 
lion d'Egriselles, dés les années 1459 et grande routé, i td'kiioffl. de Sens ; '^. 
1451 par sutled'unacte daté de cette der- 490 btib. '■ '- - 

niére époque, et par lequel € GuiUaume Ce village, bâti prés des beUes sources 
des Barres, seigneur de Chaumotit-«nr- d'un ruisseau qui va se jeter dans la li- 
Tonne. cédp i Perrette-des-Barre» sa viéré de Qéry âConrtenay, n'a rïéhde 
sœur, dame de Villeneuve-la-Guyart, curieux. Toutefois sa peUte église est 
tous ses drpiU sur les âefsd'EgriseUe». très ancienne, bien qu'elle n'oflre aucun 
e.c .Une date^un peu plu. récente se Intértt archéologique; elles e« dan. on 
ralUche encore âl'hlslo.r# de cette cmn- état de délabrement et de vétusté qui 
?.une.pans les premiers jour, du mois fait peine a voir. Un petit porcte en 

£r h'm .'•" '''''"*""• '" '" P"'""' «-«îé-ment coluirpré^ 
Catherine de Medicis et qui avait pris le le portail ; xvr» siéele. 

titre de . chef des mécontenta et des cal- A peu de distance de l'égli»; on vient 

vmiste. . vmt y foire camper un corps de construire une belle maison d'école; 



1^5 

«spéroi^ jnemamlenfint yijpçiwera.^Ia Ao^i^^ddate FalMKw^iaaïairt^eUwnf 

maison do Dieu ? , ' . d'l»qo«çur et à I* fcaw d'ane hnwte col^ 

La roule lau»Qap[lJ,j|,^à.^^,^Jlie, . . Une couyerlç doboiç pfHr^^^e longues 

. allées sablées, on admirait un yyigniO- 



(mAtiM.0* V^^^^^^^ pu- ^ue^et.dleau, sorUnl du miU.u.d'une 

;!*"J^;;.^^^^*^ P^^^^^ feau, donaêi. vastes proporlions 

uj?, X • . •: -^ ï • ♦ étonnent encore aujourd'hui,* malgré Û 

un chemin' large, et percé en^jfr^nde bourteèt les.roseayx qui salisseul et en- 
partie dans des bpis.conduitàviUeneure- éombrent ses bWs, jadfc ornés d'arbus- 
le Roi ; distance 6 kilom. tes et de fleurs, C'est.que tout ici raainte- 

Ce village ass^ biei^ bâU e^l constroit lianl n*est plus que ruiues et débris.. Une 
8uf le sommet et à' rextrémilé d'un g;ran4 ^asse considérable de décombres indique 
platead^ à l'endroit oàûne^eatee^uiifk seule remplacement du châteaii que ia 
conlrepénU rapides forment une vAé^^ Révolution i heurté peu d'années après 
étroite d'abord ,^jp>ai« qpi peuà peu s'éw la mort de celui qni le construisit, cro- 
largit ei^jse. rfipfrochapt de la • vallée yantlelégaér à une longue et puissante 
de 1 Tonne î|lag|iielle; elle, aboutit p^éfi fnileda.de§cçndants. , . ^ ' ' 

des yUlagos deJUUisan^a et de Roafsoo^ ■ i: Mtcleeoiati» de Lnsaoe^ dricledeTîn^ 
a9nijenej|arlei;ai;qn;fip,wyi|^çivr^^i^ fortunée .Marie.-Antoinetie./et , connu 
pied de jka poUioed^ €baiiw^t.ai]^i'ai^j^ dans i^9«qp^^^ijes. «qh^ i^ .nom.de.fdciooe 
dl|9 1^ vallée,. iHe. miag^o«s- sfjojxte^ fot^ ^V^ ^^ ®*^^' ^?^ '* dernier possesseur 
ment de suite jm/f^isseau qui ^9^ sajet^f dé ii.sèiijieujriè ,4e Cbauf^ot i^ui s'élenr 
dans l'Yonne, aprés^ aywif.f^it .in<?«.yoli; d«iÉss«^ ^(riU8^«ilMy4e«R«^. 
Ptvsie^^mopllas,: .,• . ,i j. , Vernoy, Conrtoin, Domals, Fouclierdlles; 
..'Hfift?>|ip|» ^^\^^mfm^W^riffifafii Egrisclles-^K^tfocageV etc.' H avait acquis 
de ces Scelles foBtaipesçngi^e^ m ^iebq <H^.it^^imXm^.n7K.àe la fa- 
seigaeur à en. tirer p^cti epinnaç wi|e-. li^H^, A?lp«^b rfaFWHe:4fif<*P i»u0 ,M 

de, on graqd ^ii^a ^^/a&lQ.^^pe an,mp^«ft:d^sqMftUfls il acquit hk nattes^ 
i;4pow^.U»eterg^)ff<a^e4.^gfn§i«i|4f» às^is.despei^ . . '. ' 

de Aei||i^n^ndefi,^ile^e%re^lir4'4qi^rji(^ .,V^a jtes derniers membres de cette 
et t^H^iu^ieUl^^-p^pi^s par deqf beau^ fjimilleest eolerré .dans lé cœur de lé* 
p%viUep^4 .formaiient^ une .vaste xotuir glise n^éme de CbaumOt. Voici l'épita-* 
d't^i9nçttr, à UguQUe on arrivait par phe qu on .Ut sur sa tembe, longue dalle 
d^uj^poftts, bordés de balttstj:adei^,je.lés 4e marbre noir : 
s^r les. (ossés; qui entouraient , de Iputes ^* . : .. . MisBsibjs faul Dblpeck 

■ 

part9, eeMe 6plen4ide babilation, Sur les ...... sbigkbitr db CHAtnHOT décédé le 

cdtêf et derrière le coteau, d(mt la fa- â^ nÉtcBiiHiit i7ai...A]AiuB MADKtEmB 
çade était tournée à l'Est, se .dévelop> Djbi^pkch, Tsirvif ob Mbssuib Dui>i«t;ssi8- 
paient, dans de grandes dimensions, des L^blat, daibb de cb libc, a fait posm, 
cofoman^ et tputes leurs dépendances, ce marqre^ monument de sa hegonnàisu 



ont l'insciipUon funéraire so ^"'"' *-" *"^ *^'^'' "" acnarnemom 

dans une grand© chapelle de ^^"*' ^°® ^^ P«"P^e ^e» campagne» 

î Chanmol, »ar one daUe de ^^^ *^ gîMer, lorsqu'il put à son 

.. . tourlè chasser, sans avoir à craindre 



t^4 

SAMci vr 1>»SA TftMMtsssfe Yont crm- Lorsqae lô prince Xavier de Saxe en 

OMB pftHB. TOOiouM àutA BT'KmnRTiâr fit Tacquisitlon , la plus grande partie 

Accordas ujt uHeiwiJR- lk vkpob des terres fut laissée en friche pour ser- 

éTBium. vlr à la voarritnre da gibier grand et 

La tradilion vent qve ce soîl M. Paul P®^^ ^^^^ ^* ^"^^ ^^^^ infestée. Les 

Delpcchqui ai^ fait bAlIr le château de ^-miers s'en plaignirent en vain. Le plai- 

Chaumot ; toutefois, celte terre avait »'"' de la chasse, pour le prince et surtout 

pour seigneurs, dàs Tan. 1513 et 1555, P^*""^ ** société briHanle et désœuvrée 

André et Pierre de la Haye ; et plus Urd ^Tol recevait A Cbaumot une splendida 

on des membres de la famille des Le hospitalité, devait passer avant tout 

Boultz, dont l'inscription funéraire se . ^^^* ce fut avec un acharnement 
Ut encore 
l'église de 

marbre noir . 

Itntervention des gardes. Dés lès pre- 

LBMBNT , DÉCÉDÉ LB FEBMiBB JUIN demeora désert; bientôt les acquéreors 

1684 ÂGÉ DB 75 AH» 8 M«M. Bj DAMB des bieos naUcoaiix « la bande noire • 

AlINB DBSPRBZ, SOZC ÉP0U8B, DÉCÉDBB LK ^ . , . . i. j * .. 

Il JABVIBB 1686, A6ÉB DB soixAifTBr ™*"* enlever le plomb des toitures, et 
QUiBiB AHS un MOIS DIX JOiws. -« laissèrent pénétrer à riiitérieur les eaux 

S:VJ;çS^rBS:.:^co"î'«^;iï; " Pl.,l.le.,r.ldml«.uette..a«i.ser,lr 
PABLBMXBT DÉCÉDÉ 1x87 SBTTBMBBB I avaocer la rulue d'un édifice construit à 
1675 A«i DB DMBL AM W| M» VtOL^ grands frais depuis peu d'années seule- 
nscFlOUBa. ^ ^ ^^^^ ^^ ^3^^^ 1^ château et ses bâti- 

RB9DiBiCAST|8 VfCB, menti de dépendances étalent démolU. 

£ii'i795 OB briSB les iavAiet pour en^ Les JàrAns sont avJourd*hni des champs 
lever les eêreaeils en plomb; malt av de blé, et le château lui mémo un mon* 
BBoiosIci.iesdépoBiUfltnerleitaiBerii-' ceande déeombresBdflle foispkwpéni- 
Tentpasjeiéetao hasard dans umCmm blé à ^6ir,qve tes débris d'd&mftemiienf 
Bamwlle; on les replaça JOBS ieaBMvbfBD aneiéD qve le temps seiri aoràlt nrin^. 
qui les recouvrent eBcone malBteMBt. L'dglise de Chamnot est-bâtie à' rox^ 

Le démembrement de la lerredeCluni^.tréttité lapins avancée du plateau, atr 
mety la démolition de son château sei- sôomietet prés -de la pente rapide de ta' 
gneurial,ont été motivés, ainsi que pour œlline dont j'ai parlé plus haut. La nef 
tant d'aotres' cbâteausi par les événe- anrait'étéeoBstruite, dit -on, parles an-- 
ments qui suivireat la Révolutioa^ On. oétres de Marguerite de UonHgny» veuve 
vendit à vil prix, et avec* des assignat» de M. de Neyon, seigneur du chftttoau et 
seulement, des terrain» d'une étendue de la terré de Uardelin, situés â pende 
Immense , qui, divisés depuis à l'infini ; distance* Celte dame de Uonllgny vivalli 
font la fortune d'un grand noBobre de en 4513. Le clocher^ haute toor«an^ 
familles. Ainsi que Je Tai dit, la sel- surmontée d'un toit aigu, a été bâ^^sofu 
gneurle de Cbaumot s'étendait sur le vant la tradilion par M. Paul Delpecit, 
territoire do plusieurs communes. inhumé dans l'église. On remarqBO, étg» 
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une chapelle collatérale, uu beau con- 4 celle partie de TégUse uo aspect assez 
ressîonal en c!iéne sculpté, et dans le monumeniiil. 

chœur,^ deux stalles du môme genre j Prés de la porte du chœur on remarl 
style^u dîx-huitiéme siècle. Enfin, l'é- que,, «up une pierie tumulaire, les por- 
élîse, qui était dans un état déplorable, traits en pied, gravés au trait, d'un bour- 
doltaux soins de son digne pasteur et à geoiseldesa femroe.tai^ealuiiiedu xvie 
riiifcrvention généreuse de Vune def «liele.I/liiseriptioii.graYéeenfhonneur 
plus grandes illustrations scientifiques de des défunte, a peu d'intérêt ; c'est simple- 
notre département,, dctre maintenant ment uDôxlttil de l'acte m*ft«aipe, qui 
une des plus convenables de la contrée, pprie lesdates dei522 et 1371 . 

Je parlerai de Tanclea château de , Je reprends k dfscMpliett de la aoute 
Préaux àn voyage vie. ^^^ ,„ ^^ ^,^^^^ ^ ^^ 

DiMIhaumot, unehemia tortaeaxeon. ut ^^^ ^^esUon plus haut. 

. La route traverse d'un seulalignement, 

quia plus de neufkilom. do loognear, 

»UâSr«LB«Bt^S , ^1a^ sftué sur ■«« contrée ennuyeuse et triste. On 

an pUtemi élevé, àiOkllom.de Sens, monte et on descend sans cesse les pentes 

7 kilem de Villeneave-le-Roi j pop. 570 monotones d'un terrain ondulé couvert 

huli^ d'arbres fruitiers. On laisse, à peu do dis- 

_ ,„ tance à droite» 

-Ce Tlflage, traversé par une petite 

fonte* allant de Tilleneuve-le-Roi à . 

Courtenay, apparlenaît autrefois aux SA VIGNY, vfljage situé au fond d'une 
archevêques de Sens qui le vendirent an petite vallée arrosée par un ruisseau qui 
teigneur de Chaumot, et celuicl .au prendsasoureeàlV«rttoyi à il kllom.de 
prince Xavier de Saxe. Sens, pop. 520 hal>, 

« V^i6Ai9rà:mi<^4e( Ifuioiria, an mlliea - ^iHaiilieu du vf liage et sur les bords du 

.4fL;y»i||iCe, 0tt.9(p«ngQit l'égUseilont le -Misaeiii, Relève f église hâtié au XVfe 

'M^'f9fMfl<B^H&^»élq[iie AUeuttoii^ flMde, ai^eonsliéMlenient endomma- 

•Igrleiiglfal da^nH«riécte. Lanef.Yoi- gée par un incendiecansé, Il y a quelques. 

lé^en bots 4ate em partiale laméiBe anodes» par le fin^du ciel. Le clocher, 

éjpeyiPQ.Q|.fiissiduxvi''sié^.Xe<oliqMir large toor carrée flanquée d'épais con- 

eiJle. apkfioUiaire, vofttés en. pierres^ sont treforts, esl divisé tax 3 étages. Le rezr 

.aspea^c^mArquaUes jMMT leur .eniemblje.al de-chaossée sert de sacrisUe; oeBe-ci est 

par le> fini de qoelqiies pendenlift seul- voûtée en oglvei, et renferme encore un 

ptés . Jinx nervures « qui eUe^mteas vlenx eolAre en ehéne aenlplé qu'on peu( 

. viennent sTappnyer sur dea cbafltean^ fermer avec une earieuae serrure à se- 

varias et aasee curieux ; ils représentent cret et en ferouvragé; fin du xvi^ siècle^ 

deaai^aïajax grolesqnas» des fleurs et des Un bénitier, grossier de forme» qui porta 

ailCanti ai(é%i|ai yesapinbtont pluaà êm la date de 1578, donne A peu prés l'épo^ 

aa»nm«1P^*A4e» anges. Enfin dagrandes qne de la construction de la nef, dimi- 

Ceoéires,<éelairantie chœur et deaxcba- nuée depuis rinocndiede toute la pro- 

pelles eellàléifliles, ooaklbiicni à denner fondeur du sanctuaire et dans remplace- 
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ment daqoet on a eonrtruil nue petite Ce veslibute dc semble a^fljçpir 

maison d'école.,On IbUm su tolD, àgaa- qn'auïïi>^ tiécle ainsi quel» facadetoor- 

che, lumilieadïscliamps, ^ ^ ^ 

aée veri I Est et au milien do laquelle 

PIFFONDS. grand TiHa|oiIlué«rnn »„„,„ une large porte dëfendae par im 
large plateau et travené par la peUte . ., .. . 

route Te Tilleneuve-le-Rol â CourteDaj ; poo'IeTis , delroit , comme ou le peu» 
à a kilom. de Sen>. pop. 1 .ITH hab. bien, depuis de longaei années, ainsi qua 

Ao maieudiiïiUage, ûnreoiarqmtei j „,„„ji,o d'enceinte dn côté du Sod 
Il aliments scvercs d un ancien ctiâteau 

construit probablement an nv siècle. U qui n'est plus aiyourd hui qu'une sorte 
t'apade principale , ftisaui bceBaNord, de teiTBSse plantée d'arbres et de Oetui. 
est Hanquée de deux tonrs rondes, tandis . 
qu'au cenire s'élèvent, trés-rapprochée» 
l'oM de l'anire, deax.tonrelles svetiei do 
proiMrliftH el terniBëes pa^ dqsitoito 



Lecblteau dentfbndia beancolit' ^- 
aigas. A h base ce Ironf e pta'oée la fmrft 'du de son caractère primMT. A ilniAei 

^L'^'îî^ '*'^.•1^T."*^"■■?'' ^'t«e»,etnolan«mlperf 

ïalo et donnant entrée dans un curieni j ^ , ,^ ■ „/jj £. 

vesliblUe vodtê en pierre et santé nu par "O dii-hultième sclèete, On ;ffl«(fR MS 

deai oolefBicf cenUatea. ' ' renWes, tm boucha les menrirtéres iùot- 

tei derenaes inutiles ; les fbstés, qu'an 

étang Toisin pouvait remplir, forent i 

moitié comblés. L'intérieur du chitean 

dnt anrtout snbtr de noinbredK change- 

J menta aux grands regrets des antiquaires, 

j taïab aussi au grand contentement de ses 

I ^différents possesseurs qui tous Tonlnrent 

élre mieux logés qne les scigneors elles 

' hommes d'armes Antrefitîi . Ou <;imelM- 

raltdoneen raln quelques iràcù InW- 

remantos de t'amcaUement ancien ; lont 

a dispara, mène le gnmd escalier de 
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pierre en spirale qui fat vemplaeé par an Eofin , arriérée à peo de distance de la 

escalier âé bois. Afin de suppléer à Fin- petite Tille de Courtenay, la roote royale 

safflsance de la description qui précède , de Nancy à Orléans passe du départe^ 

j*ai Joint à 'cette notice dés dessins repré- ment de l'YonuQ daos celui du Loiret, 

sentant les principaux aspects de ce vieux y p 
cMteau dont je reparlerai au yoyage TI '. 



FIN DU VOYAGE QUATRIEME. 
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AFFRANCHISSEMENT DE lA VILLE D'AUXERftE. 



PiijBKE PE .Corar^ÂY, Cf^TB (il84-13t8). 

HeKV« DB NeTBRS BT MiTBILDB DB ComTBIUY (1218-1333). 



'I. 

Vers Tan fOOO, lachrétienté tout entière était çonvaiocue ^tte le 
inonde allait périr (I). Sous rinflaeQço d'une semblable crojance qui 
glaçait de terreur tous les esprits, deux grands faits soqiaiix ^'ac- 
complissent. D'un côté , la société religieuse , si ^di^foluç .dans Iqs 
deux siècles qui précèdent le .onaième, se réforme ,IO(it*à-iÇ09p^ 
}^pus la puissante parole et Taud^oieuse énergie de rQrégoife yit. 
^e l'autre , la société féodale achève d'organiser -faîérAixdttqiie* 
ment sa puissance. L'une ,i|t l'autre des deux soc^iéCés a'étaieat 
«développées côte & c6te. vË^es , qui semblaient devoir 4ûi4ouM <étre 
.éloignées par la dîUéffenee ini6me de leurs principes, 0e ooofbn* 
.daient tellement à la -fin du .onzième siècle etiiu «omnaencement du 
.douzième que, dans son esprit^ le peuple, c'est-à-dire les classes des 
artisans et du serf attaehé àJa glèbe , ne les sépara bientôt pfaisrFone 
de l'autre. Lorsque toutes deux devinrent oppressives, il les enveloppa 
toutes deux d'une réprobation universelle. 

Le clergé séculier, réformé d'abord, ne persévéra pas longtemps 
dans les principes de chasteté et de pauvreté que Grégoire VII lui 
avait imposés. Il rediercha promptement tous les bénéfices et les gran- 
deurs delà vie civile, abandonnant les sévères pratiques aux universL 
.tés, et aux moines des ordres inférieurs. Presque tous les membres 
du haut clergé dit séculier, étaient issus des branches cadettes 
des familles seigneuriales. Déshérités en faveur des aînés , ceux-ci 
n*en conservaient pas moins l'orgueil de la race , l'esprit de la domi- 



(1) La plus grande partie des chartes, concessions et donations délivrées 
à cette époque portent en effet, dans le préambule, ces mots : Aéoehkmte 
vespere mundi^ etc. 



)es comtes «tt les l^roos^.chelÊs.di^ famille rf(^4^. 

JlP;d^i^re 4^ <».^terOi8aBisaUQa.rëfniUri3ée:p(»r.los Mérar^bi«c^4e b 
vdssualité , les . élés^en^ de ;^ipdépeadaQC^ • et .<ie , ïégaiiié • «hrétif^m» 
4faieQt.ooaserYës.Par9niIey5.mjeo^breftd<ic}Qrg4i(égp cas. moitiés dm 
(H*drçs iQfénears dopt.pous,avqns;parlé plo&ba^lff ?(W^r J^ l'oD]i>ire499 
cloîtres, par l'esprit même de leur diseipUpe, jt tta]atçale8mJs^r^de,Q9 
iQ9iida,,T»'^lH>»HW49'3cieiiçe.topt0 maiiierae,.spiçti0ide :1» .tm<tiUon 
dir^UeoQe,.et qoi:pr4par4lU;émAQc|^tipn; doa clâss(^ ia£ijriqpr«^..Ç9tte 
scieqçe^prqdamait.çai:^ ç^e, .cozpme priflqpja, : I9 4ogpp^ 4!uae odgw^ 
et d!uoejd^t^^e..coimppo^£ià. ,tpH,s les.ippr.te)9^. 

,Remu^par d^Vdent^ paroles ,, que. partaient w miien d'eux J09 
moines prééheurs, les serfs arrivèrent bientôt à ne pli^ se CQ98Î44n9f 

coomejfa ,Ticrt^p^^ à'wfi j^\9itiim'ïls û^v^e aot^iie Jf^t onliié. 

JPèsiiu^ ils^crorentâ I^ jiossibiUté de,l'^plité d^v^ot l^Jot ilSa.KA 
m>.t Vj^ ^âli^ religieu/se. coodttisit k l'jdée ; de.l'^alité cvfUe. 

Ljss^lç^péditiQps.des.croi^ad^Siqai suî^virent (109S) lujltèrQptJt'lfœdlif 
lçjpatiQp,.49S9U*à ce temps, quelque lut l'esprit de révolt&qui^grgodAt 
^çn.lgui) 4p sprf était resté,»ttaçM i la|^èbç.,Se8 :^a?*r*pcos ët^ei^ 
dnw iKPgUse, c'jçsjt-lbdireyi dun^ i:w5QWpUsi3pwt5nt ,d^ .<*iWiSfi»lîr 
^00^. JRef>daftt.^,vîe,Ae wrf, a'est^tdiiîe Ja ^u^lfté vivanl^^M 
ftf)iWfmt'M^ un,ç9ntmUA99iiV^ùn, lltpei^iifWt^teilfir,, pwsqvw.rîw 
AP:Jiui .^QparteQ«it(9), Ua grMii^ lOQi^i^ vs'l#;m^ S^ 4<^ arms^j 

' . ' 

((1) Certes, ce n^étaietit'plus;là'le*prinfcipé de l'Eranglle ni les débuts du 

.f%iisHwsffiB*^'Ti^4iâtf dffiB^iSen épi^re.ftnx j&alates ^ohan. .3» v.v2f7), dit:: 

« Xôus Içs bpmiçiesspntfrère^ en J.-G.; Ua'y.a plus d'e^lavos. » Les srç- 

eessears dés apôtres travaillèrent surtout à la conversion des esclaves (St. 9. 

f€hr7s.^assktt» iOv.). Le !«' essai â^tfffranchîssement ooimu esiceliH ftiit par 

Jliirfiiès t ifT^fet de Ewoe^ QWvefti à. la loi .par le pj^ ^exandte» sous le 

rè^e de Trajan. H affranchit 1250 esclaves ^ et comme l'affrancl^issem^nt 

né donnait pas le droit d'acter dans la vie civile chez les Romains, il leur 

.dûàna.de quoi subvenir à leurs besoins. Aux -5« éte« sièdeâ, les (Conciles 

généraux et provinciaux s'occiqièrent de l'émancipation; cette question, 

abandonnée pendant plusieurs siècles d'anarchie sociale , se présenta au 

Concile de Latran (1179). Dans l'intervalle, elle ne préoccupa pas moins les 

^esprits .des hommes religieuiX. L'abbé 'de «St ^iaiol, |)karlaAt:à{<oui^le- 

JDlboyQçâire ,(aQn. 790 j, r^cy^t^it .^.^ffrftpcbir fles <¥9Çl9;\es et à bannir la 

seivitoçLè de son royaun^B (d'Â^becy^ ^t^ 1, p.;$^3r)« 3^onàs, .^véque d'Orléans 

:(anc^, S2&}, rappelle avec.^nergie Cégdité comiaui^ à tous, les nommes dans 

son livre 4e llnstruction à^ A^içme» (d'Acb^m^y it. i^ p. .297V Néa««ioinflL, 

auxlS^, iSe.et 14e gièclês, jia ^e^iifiee JafHus grande aux a%anahiase- 

iinc^M vipt du dergé q|ui :i\y.^t pour^ègle de 0'i^ner ni.8^(terM^ini sç^ 

droits i^igneuiiçiau^. 

(2) Fleury (Hist, du Droit français , n<^ 19). . / 



pié|nMiitiâll« FëmaneipAtion -de cetix ^*ib laissaient sur le fibi de la 
patrie, tant est .poifl0«nt dana lés masses l'instinet de l'avenir ! La 
société tendait à almmobiliser, et eomme le repos est contraire au 
progrès de Fhumanitéyiil fallait èien retrouvei'la loi de l'association 
mise en danger, par la lotte probable, des deux aristocraties féodales 
et reli^enses. Les croisades servirent à cette fâsion. Elles forent le 
résidtat d'une idée commune , qui jeta dans le monde les éléments 
nouveaux de la perfection sociale. 

En partant, les seigneurs de la croisade octroyaient à leurs serfs , 
moyennant certaines somnies,. le racbat du servage, de la main-morte. 
Peu à peu, (îeux^ obtinrent dés privilèges, des chartes de communes. 
La transformation de la vie civile ainsi commencée, ne devait point s'ar- 
rêter là. On conquit par l'aident d'abord , ce qu'on devait conquérir 
plus tard par le fer. 

L^affranchissement continuel des personnes apiena simultanément 
èelui des terres (1). A mesure que la terre se fixait dans les mains, la 
famille se développait plus libre de toutes entraves, et la liberté civile 
8*ianàéliorait. Le peuple qui, à l'époque du christianisme, avait passé |dè 
l'esclavage au servage , s'est élevé , dans l'espace de dix siècles , dii 
servage à la main-morte. Çn moins de deux siècles , il obtient soù 
affranchissement. Mai^ ces conquêtes né peuvent lui suffire. Au treu 
rième siècle, à l'époque dont nous allons nous occuper , il aispirè à la 
Hberté.Une fois qu'il est certain, par Pïdffirancfais^ement, Vie Jouir à sa 
guise, sauf le paiement de la redevance, par laquelle H a assuré' sa 
franchise, de son temps , de ses forces et de s^ revenus ; certain dé 
n'être point dépouillé de la terre à laquelle lui et ses descéiidants 
étaient condamnés à appartenir à peipétmié, it^comprend ^në;pour 
mieux ai^surer sa ckosèTÂ doit s'ujllr à son voisin, affranchi comme toi, 
mais Qommeiui.inqoiet.encore sur laceititiidedesnpoisessidD/DeceCtè 
époque, date laformailon du tiers-état ,^ I^Vénemént dés classés %èui^- 
geéises : ces agglomération^ d'intérètâ donnent naissa'n'éëatîo? «omniune^. 
La propriété et la richesse servent de base à cette transformation 



{{) Il est difficile de eonnattre guel fut, petadant plusieurs siècles , îe sort 
de cette multitude d'hommes qui couvraient, au moyen-âge^ les campagnes 
de PEorope. Les historiens ne pensent guères aux serfs', que dans des mo- 
ments d'agitation ou de désordre , comtae dans les croisades , la révolte des 
Pastoureaux, céfle des pavsans dé la Normandie, la Jacquerie, etc. I^a po- 
(pulation des campagnes n'était pas toute composée de serfs, on trouvait un 

fand nombre de ^iOainê (villani), qm n'étaient ni tout à fait tibres, ni f but 
fait serfs. Dispersés sur toute la surface du sol, ils ne pouvaient former 
d'associations comme dans les villes. 



qà\!*èo!fétÉi kfofliqvmtfièélesi jtisqtt^à^erqo'^ne.Boir empiète. Le mo^ 
ment (irâfoës arrivi^Dt' esf^ore éloigîié. Maîlsr à répb^ae'où n&etê 
notiâ^ Yefifensioiid, îioùs deyofts Hèttéi occuper de ce qûë sigDfifisrit lé mot 
0OIIIMMIII9/0I cdtbiiliedt elle fotbi^médé à Aaxerre, an treirièliie siècle. 

' En ce qui concerne ^néralemeatrorgaaisation des communes, nous 
n*av<i^A'3 pas la prëtentioii d'^émettré de nouveaux aperçus. ' 'Les im- 
pôîïknb travaux dès Bréquighy, Laurière/Léber, et jplus particulière- 
ment dans ces dernières années^ Augustin Thierry ,' sont lés résultats 
d'études sévères , et renferment^ de consciencieuses appréciations qu'il 
vaut beaucoup mieux résumer que critiquer. Cestà ces historiens dé 
premier îh^itè [i) que nous eiâ'prunlo'ns rexposé suivant, nécesisaire 
pour fii^l^lKgence de pluàl^iirs des faits historiques, que nous pr^- 
seiiVèlÛhil sur* Aùierrè,' dans fe courant de cette notice. ' ./ / 

j P^ Ija^coîçmune , il ariivé^quj^Bnt q.ijie qoi^ )çpmpr^HO|}^,.^l^cpro, 
malgré W yulgarj^ation .d^s travaux historiques , le régime piunicip^l 
abâtardi, tel que la Fi:ance le.. possédait] ^vai^t la révolution, ou i^lea 
un çouverf^ement \lo^c^l , où les intérêts, de chaque caste étaient ^n- 
déréç» gouvernement libre d'un c6té et en même temps dépen^an.t^ 
mais, dépendant seulement du pouvoir royal qui le décodait contre 
les prétentions des seigneurs,, et Iqs in|a$ticeç du c^rgé :§'est nt^ ijii^ 
première contre .laquelle nous devons no,Q;3 tfdnir en g^e, * 

Sn.attribaant à, Loisis4e4sros rafiGranohisaement descommoneB) <m 
aukUe parfois à ^u^ degré deiCaiblesae était rédnitela puispance royale^ 
etcombien elle«Yait à s^.défendre cantre les entrc^^riaes deshàiitsbaron% 
aans éfKHiser Içs fiierellçs.das communes^ La politique rdyâle .seeier'- 
vaitutors dos Cjon^munes, ou; les rewatt «uivant qa'elle orayait être 
utile à la Couronne ; LouistJiefGroSiieMnteiita.de 1^ assimiler ^ tant 
qiMrMtt^'ateeptatiAnidtait} d'acoérd avec ^futitique i cafdreAt/^ses 
8ttcaes9fiiiii» fiÂ.en firent un oMijea^d'aèci^ifibéinent^ Jfaifr a^ la 
tévoluAion graiuliA^ait; Jl y a^ail teiâdane^.tr^nécale ^àkoA dia^ c4t^ 
du sol^ i, ramener Aput h un «euli eorpa;, «t i^ rcndFe pub^cs et électifs^ 
comme ils Tétaient pkisietttssiàôles auparavant, les offices derenub 
seigneuriaux. Les commanes , comme les rëpuUîqaes du moyeii*âge^ 
furent l'œuvre des artisans enrichis pac Tor des crOMadeÉ; et instruits 
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(1) Sur rhtstoire de Porganisation et la vie des communes, on doit égale- 
ment. co»fHdti9r res^inse. historique si claire et si profonde dp la commune 
deJK^ms, qui est en tête àe^s Archivée mmicipaU^ ds Efiims-y œuvre 4'une 
grande érudition , par M. Yarin (Documentssur L'Histoire dcFvanee). : . 



par lesrmoioes. Le&dtfpositions.légûlaUves iifétaie&t;pas le résultatde 
^bartes royale8(^)9.^11esétaieotes8eotiellemeot L'oHivre de Ja comiuuae. 

Ces, privilèges. que le seigneur v contestait toujours, s*ilne<eonsentait 
pas à les. concéder à pri:i^ d'argent « on tentait de Iç» lui arracher par 
la force. Les sanglantes interventions du peuple , dans ce qui concer- 
nait la .vie municipale de Reims y de Laon , de Cambrai ; et dans le 
département, de Sens (1146), de Yézelay (iiSB], prouvent, jusqu'à 
l'évidence, .que cette ardeur- des populations urbaines à se créer une 
constitution régulière, n'était pas provoquée par la royauté qui , au 
contraire, s!efforça de l'étoufTer par une violente répression. Plus 
tard, lorsque les communes furent . assez nombreuses pour être 
craintes, la royauté se rallia franchement â elles , et s'en fit un contre- 
poids pour établir sa puissance. C'est là le grand ouvrage de Philippe- 
Auguste. C'était derrière ces institutions communales , que devait se 
dévdoppet^ l'unité de la France. Les villes dépendantes du domaine 
royal n^earent pas de communes, et tout le mouvement insurrection- 
nel se passa en dehors de TIsle-de-France. 

Au Nord, la révolution se fit sous Tinfluence de la i?At7dfe, ofu de 
PassQciatfon jurée, que les derniers conquérants avaient apportée avec 
eux, du fond des sombres forêts de la Germanie. La Ghilde n'était 
rien autre chose qu'une organisation toute locale. Elle sehornait à>être 
une institution de paix au dedans , et de résistance au dehors. Ren- 
fermée toat entière dans la ptoteetion des droits civils et la défense 
des intérêts publics, elle ne pouvait prétendre à une longue existence, 
,parce qu'Ole devait, tôt ou tard, tomber aux mains dd pins fort. Mais 
cette institution, tonte imparfiiite qu'elle ittt, n'introduisait pas moins 
«dans la société un principe nouveau de iibcnrtë et d'égalité : droits 
jéentiques correspondaift à desdevoirs sacrés. 

.Aa Sud ^ au' contraine, e^est^-itire dans la partie dont Aaxerre 
tfonne l'extrême ^frontière, k 'mourement communal eat «on foyer 
^rtont où «id)sistaient depuis le temps «des Romains d'anciennes 
^villes mimicipales. Le régime isonieipal des Romains était uneeons- 
ititutîMtrop compliquée, pour que les villes du Nord, étrangères au 
mouvement inteHeclDel dn midi , pussent le pratiquer. Ajoutons, en 
«outre, qu'A la tradition romaine .était mêlé le principe chrétien ; c'est* 
à-dire, que le goût du travail , un sentiment d'égalité sociale , domi- 
naient les habitants des villes. Avec de pareils éléments, qui sont ceux 

■ 

(1) n faut pourtant •etceplter le sixième oapitulaire de Dagobeit(an MO), 
qm prend les esclaves sous là protection r^Me. Ces intentions ne semblent 
avoir 4té «svîvios d'aucun résultat. 
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d^ «ociëtëfrléff pins parRâfM; psmië^qtf II» retilènû&Èt' toutes ' léS ' eôtti 
dffkms dà' defoir, les bourgeois^ des onzième- et dbuKiëme* siècles 
aHàtent tout drerit à Ik république , mais le pouvoir' établi, quelqulm-* 
parfait qu'il fût, était asse^rfort pour les ramener en arrière. U fallait 
pourtant que ce pouvoir fit des concessions. De ces concessions naqui- 
rent les chartes. Ce que les eonmurden demandaient; c'était la liberté 
matérielle, ils Fobtinrent. 

La politique royale s'en était servi.. Les seigneurs , épuisés par les 
luttes des croisades, suivirent cet exemple, et la révolution qui com- 
Uiençait à devenir pacifique ne rencontra bientôt plus d'bppositiou 
systématique , que de la part dû Haut clergé, partout où ce corps pos- 
sédait Tautorité temporelle et là juridiction féodale. Nous en trouve- 
roris d^ exemples dans là lutte de Pierre de Gonrtenay avec Tévéque 
Hdgées de Noyers. La puissance royale et les seigneurs qui avaient 
réagi d'^ébord contre lès communes, ouvrirent alors des villes libres 
où les vagabonds trouvèrent un asile pour se dérober à là puissance 
ecclésiastique. Ils y acquéraient droit de cité, moyennant un prix très* 
minime et une taille raisonnable. Ces viUes portaient presque toutes 
Ib nom dé villes neuves. Ainsi,, Yilleneuve-lérRoi , près Sens , refuge de' 
serfs, écbappés aux abbayes voisines, fut souvent en lutte avec les 
âbbés qui réclamaient leurs vassaux* . 

Ces conflits de juridiction ,. que se disputaient les sei^U6urS4aIques 
et iës prélats, offrent des épisodes d'un haut intérêt dans Thistoire dû' 
comté Tierre de Courtenay., 

Sans doute, ceux qui furent contemporains de ces événements ne 
lès virent pas se déduire d'une manière aussi logique qu'il nous est 
permis de lés expliquer aujourd'hui. Un demi-siècle, et plus, de révo- 
lutions , ont rudement servi pour nous de commentaires aux trois 
ou quatre grands faits sociaux qui ont précédé. Les uns et les autres, 
après des luttes sans nombre, se sont formulés, dans nos institutions, 
quelqu'incomplètes qu'elles soient encore. Ce quo nous avons à faire 
aujourd'hui, c'est d'exposer comment, dans la commune d'Auxerre, 
les franchises obtenues au moyen-âge furent accomplies. Il faut sur- 
tout rechercher quelle influence en dirigea: les. ceseessioas;^^ pour 
quel motif /(elles ne donnèrent pas. lien à ces émeutes sanglantes qui, 
à deux poiats peu éloignés, Yézelay et Sens, avaient été suivies d'une 
si énergique répression. 

Examinons avant tout, pour bien nous rendre compte des événements 
qui ypni suivre, quels étaient les lieux, les nuBurs ,. ou plutôt les habi" 
tudtfs locales. Cette évocation d'un passé qui nous intéresse, est diflfi- 
cilesans doute; Toutefois, sur cette route, nous trouverons uaguidesûr, 
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et .les. livre à nçp jù^vt^gati^ns. j^'abbé LeJiettC éçn.^ 4,^^^ ^P^QW 

l'hi8to)fp, ainsi ^OjîtoiMjtesfi^TasK ««,ifi««fr>^es.;Epi«r<MM,j4'«»Ui 
f^uep 1 ses pfees le# règ^s .de ja,npqi(|d)«^n^{Jip4ifi j^ist()r;w^ (I), ,4 

• . ■ . ■•■ ft. ■•••■ • ■ •"" ■• •• 

Àuxerre (Autissiodorum , ville sur la Muieur) était une des cent 
treize ou cent-quinze cités, munici^ale^ reconnu es .^di^ns les trames. 
Ces villes 4^aieqf une organisation ^ré^ulière', et ïa.jûridîqtion s'éten- 
d^tA^suiy.^nt certaine, cnrconscriptioDy qui prenait le nom dé. jP^|t«<. 



Gâiilôise, presque entièrement ruinée^ après Tintroduction dii clînsïîa- 
nisme dans les Gaulesj et au moment des guerres civiles 9é1aBàgaudic. 
Les ruines de Yellaunodunumj vîQe qui avait été assez importante pour 
arrêter pendant trois jours le choc dé Tarmée de César, servirent à la 
construction desi murs de Tenceinte qui formait, au quatrième siècle, 
la nouvelle ville. Sa position militaire était convenable. ATEst,la 
rivière protégeait l'enceinte. Au Nord et au Sud, la cité était environ- 
née d'étangs ou de marécages, qui rempli^saiént.lës terrains jetés dâin^ 
remplacement actuellement occupé' par lesriies dèis Grands- Jardins él 
Croix-de-Pierre , de l'autre côté on retrou Vaîî. ces marécages iere la 
cour. des Yéens (2} éi sur une certaine étenilue du. sol.' Sous Tes murs, 
dans'celtëpàrtîe,'cômme d'ans toutes le^ cités qûi^àvj^ient' '^â.'lhkitu- 
lions romaines, étaient établies les tueries od'bouetierieis; èl c^^t en- 
core là que nous les retrouvons aujourd'hui. C'est vers la ruef ^us- 
Murs que se tenait le marché de la marée. 

' Telle était la circonscription de la cité Auxerroise, à l'époque où 
Saint-Pclerin vint fonder lé premier établissement religieux,' sur 1^ 

" \ ^ * 

I - 1 

(1) Nous nfi. devons pas .oublier de mentionner Touvra^ de M* le prési- 
dent Chardon, qui, se servant de Tbistoire de l'abbé- Lebeuf,- et Télaguant 
de toutes ses naïvetés^ en a rectifié les erreurs, et expliqué les passades 
obscurs ou 'ambigus* avec toute la sagacité de l^iistorien, unie à F^udition 
du jurisconsulte. 

(2) Cet emplacement pst connu aujourd'hui sous le nom de Cour-d^s- 
Vents , par corruption. Cette désignation vient dé ce qu*iî était occupé par 
la demeure des «fcomfét oh vémêy au 12* siècle. Cette demeure fortifiée 
était appuyée aux mors du (Gâteau de» comtes. Devant, s'étendait un vaate 
enclos de vignes qui était des dépendances de l'abbaye de St. -Pierre. 



béttt de irrhfièrë /ëfatre râiiciejtnç vflle A b noavélle^ PêfaSmiMeib 
ifi^i^ariMé des barlmres > la fosi^n^kaxwtè la' fit *i«g|^ter.' S#a 
orgMisatlori dut- être ilne* orgAiiniàtibli toàle iiofiltttiird, pmique la 
cité: rfcûta état âttaèpM^ dMgéëi ediitre^tilè^ AttHa seU ]^rviât' à 
s'en renltié/ mM^M, et la dérasta, ainri i{a'il fit de toîites lés Tilles 

3ùsqVk\'éfùqjàé de lA çonqaète Frsnqué , dile^ né put se relever; 
c'est lônqve C^ vis s'en empara, et bonfia l'adinififstration à des- 
ciMntes temporaires /qu'elle rqptrit probabiement son ancienne splen- 
deur. Ge qui Tafteste., saii& qu'oh paisse élevcdr âucbn doâte , c'é^t le 
Concile gënéral' qui fiit tehu én.'Sani'Sobs les H^rûYingf»n#V îéS 
Carloiingplenà et les 'Gapdtiens^'qui'kii donnèreilt'des^ciéMiilès dontîa 
fonction -d^nt bientôt Mréditairë,il sêinblé pt'ôbàble ^élà elass^of-" 
ficielle d'dbrs s'éfR^r^ de conservei' tôtis tes drdlfs'^dlë tenait de- 
l-organi^tiôit romaine , reiativeinent & )â jaridiction civile et' crimi- 
nelle. Ces preuves ^ nous leS trbuvei^ns pfus tiard, lorsqu'il sera, ques- 
tion de l'affrandiissement de la commune. ■' ' 

Gependantmalgré tous les efforts' de la race curiale, c'est-à-dire des iTa- 
milles des anciens administrateurs romains, une transformation s'opéra 
qui changea les rapports des jorîdïctions. A Tentour de lacité Romaine/ 
dans l'intervalle de quelques siècles, s'étaient développés, sousl'in-' 
fluence des idées du temps , des établissements religieux, dont l'exi- 
stence anporta et de nouveaux droits et d^ nopreaux, devoirs'. Les 
seris,.Ies paysans maUraîtés par les gjicii'jfés ^oîvile;5, jÇJi^rclièreAJi'ijn 
asile ^ des ^«iisKiiations près des abbayes qui. se ibrmaisnt. Àpfiès 
Cbarlemagnè , la grande œuvre de la féodalité con^ménçait, et ces' 
homn^s d'arxnidSy que la guerre avait rpadu^ possesseurs d'inunenses 
terrains , concédaient de yastes étendues à des moines chargés de 
préparer le salut de leurs âmes. Les mêmes règles qui attachaient 
l'hon^pieà un seigneur, comte oubavipUy^rattacbèi-eni aux abbayes. 
n-y-ent peur elles des serfs comose il y en avait pour le» châteaux. 
Ainsi s'étaUirent successivement l'abbaye de St.-Pîerte-en-Vallée'(4], 

(1) Ge qui concerne les premiers temps de Vs^bay^ de St^rPi^rr^/ést (brt 
obscur. Ces inexactitudes ont donné naissance à des hypothèses,. Dans 
TAnnuairc de 1842, M. Leclerc de Fourolles les a toutes exposées et ei^ a 
combattu plusieurs. Cette Notice appelle laltentioa du lecteur par les re- 
cherches conciencieuses qu'a faites son auteur et la lucidité de leqr expo- 
sition. Au 10» siècle, l'abbaye de St. Pierre avait une immense, étcnduç, jet, 
plus que tout autre établissement religieux du territoire Auxerroi$,.elle 
s'efforça de céder des terrains à charge de bâtir et à titre de rentes , Beau- 
coup de ces rentes n'étaient pas éteintes à la fin du siècle dernier. 



dont leB^tograkitiiesttreiitikHigtèm^tnèri^ 
éèH lQ«oIyqiit's1éteB4ait jHsqil'à la oilë, se couvrit dé vignciiç l%Mipio» 
de SI»rA^e(2)»doi]ltles^eox'hâbttMlrd«roiit's^flArte^dento^ 
lyétaDg^q^e^roiifi^piislaitialMB'le^ AmfiélhMmtiej Â oètév, jtio^ trow^a* 
plas ^rdiUabbaye dO'NDtr^BainejaNi^flètetylqni wlÉîfinililcrTartog^ 
dépendances de Tabbaye de St.-Germaia {S), et étendait se8*ditiila>0ttr> 
Y^V^0 rive. d9 TYoniiie'^ àrn^ieé IkhlE afvpeUit'I'aUMKjfV^'dff^ 8tv4ila- 
rien (4)f> Gbftcani d6' ces centres isUgiemci aVaitvson organiàalkm 
partUulièro, et jo^- dirai môme sotiipeaple^ à l'eicëpftion'dè Nidtre^ 
Dame-la-d'Hots ' et de St-'Eiisébe , totrtf foit^ qui^ii'av&ieiit jfeff) do 
juridiotioa et relevaient^ dtf' comte, f Bar deh(Mi dfe'cette ligne j- se 
dévdiofipait I une . alitre r z6m » ; oo^opée par: les dbbnyoa de St;^aiien 
et St«*Àniatre; I09BS, ces dernières doiyont-uioin^n^oiis ocoupei^'qae 
les aif très , .puisqu'elles ne furent pas comprises dan» FenorintOw ^ 

Ainsi donc, iroilà d^- deuK juridîelions bien étabUesy celles de St.- 
Pierre et de SL-Germ^în.' Dans la cité on en comptait trois' autres 
qui s'appelaient le comte, l'iévôque^t le chapitre de'St«*Ettenne; dont 
le cloître s'étendait jusqu'à la rivière. «Ces deux dernières s'étaient éta- 
blies comme celles des abbayes «par suite des donations qui avaient 
été faites ,; et plus encore par la tendance qu'avait manifestée, vers 



(t) L*abbaye de St^Eusèbe fut fondée vers Tan 640, par saint Palla.de, 
sous le rèffne de Dagobert. EUe est donc la plus ancienne, ou du nïoins celle 
sur laquelle nous possédons les documents les plus anciens, car il parait 
dîfficye d'admettre qu'un étabtissement religieux n'existÂt pas sur les ter- 
rains occupés plus tard par le monastère de St.-Pierre. C'est là que St^Pé- 
lerin avait prêché le christianisme. 

(2) Cet hôpital est connu dans l'histoire d^Aiixérre sous le nom de Sfaînt- 
SoÀivain ou Saîtti-Sylvain. 

(S) Les terrains 4c labba^e de St-Giermain (494) s'étendaient depuis les 
bords de l'Yonne jusque près la rue St.-Siméoh. Toute Tenceinte était for- 
tifiée comme dans une place de guerre , ainsi (jue le prouve le siège qu'elle 
avouteim, en loe3,'contre1e roi de France Robert. Peu à peu Venceinte for- 
tifiée fut réduite, et le monastère concéda ses terrains à titre de rentes, ainsi 
que l'avait' pratiqué Tabbaye de St. -Pierre. Du reste, noiis le répétons, les 
trois quarts des tefrrains , à Auxerre, étaient grevés de rentes envers les 
abbayes. 

(4) Nous avons sous les yeux une petite feuîne de parchemin qui a dû 
éçnapper à bien des hasards pour parvenir jusqu'à nous. Sur cette feuille 
eist inscrit le nolum facio par lequel le comte Pierre (1203) enjoint aux la- 
vandières de transporter leur lavoir ailleurs que sous les murs au monastère 
de Saint-Marien. Il paralit,- par les termes qu'emploie le comte, que les la- 
vandières du xiii« siècle n'étaient pas plus retenues dans leur langage popu- 
laire, que ne le sont les laveuses de notre époque. Le comCe disait que les cou- 
tumes des femmes, à cet égard, étaient contraires à la religion et à Vhonn^- 
télé. 
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Km lOOfH te datte fiiodala, à Crtre pwfeiiir Uê cadets de fiuniUeB aux 
lianleg digttiiâft dittdeigé^séoiilier. n arriva bientôt , par Pegprit de 
Aemittalion et d'orgueil qa'ib importèrent , qoe dans ]a cité Tëvôque 
dmnt pbft pmssaat que le comte , qm se reconnut son baron , pour 
to«t êe qm'il pefsédait dans l'Auxerrois. Le comte ne releva m6me du 
roi que ponr une très«£ûUe partie de sa sdgneurie ou de sa censé (I). 

La cité était sans cootsedît très-peuplée, et une nombreuse popula- 
tion vint se grouper à Tentoor, Les abbayes fecilitèrent la fixation au 
sol ; le moyen était fort simple. Elles cédaient des terrains à titre de 
rentes ; beaucoup de baux, qui nons ont été conservés, principalement 
de l'aUiaye de St.-Pierre, portaient obligation de bâtir. Les trois quarts 
des tenraitts concédés étaient ainsi grevés de cette redevance, qui 
faisait la prospérité des couvents, et aidait en même temps au soulage- 
ment des populations qu'ils protégeaient. La censé de cbaqoe seigneur 
laique ou abbé était limitée, mais les serfi^ pouvaient indifféremment 
résider dans quelque quartier que ce fût de la ville. Quelques-uns 
même appartenaient au vicomte (jrbomme du comte) dont nous 
aurons plus tard à indiquer les fonctions , ou môme à des chevaliers 
sans seigneurie. Mais lorsqu'un homme libre ou un bourgeois voulait 
s'établir et se marier à Auxerre, il devait, le jour môme de ses noces, 
déclarer à quelle censé il désirait appartenir. La seigneurie du comte 
s'étendait sur la cité presque entière. Celle de Tévôque était plus 
difficile i établir , parce qu'elle frappait plutôt les personnes que le 
sol. Delà devaient naître de fréquentes contestations qui se vi- 
daient devant Tofficial, c'est-â-dire un juge ecclésiastique délégué par 
un prélat, et le plus souvent par le pape. 

Telle était l'organisation extérieure et intérieure d'Auxerre. Il avait 
insensiblement subi les influences féodales , mais il ne nous 
en parait pas moins [certain qoe la tradition des institutions romaines 
était conservée. Ajoutons qoe Guillaume IV, vers .l'an H 6S, avait 
préparé les voies à une organisation meiUeufe, en réunissant dans 
une seule enceinte les bourgs ou paroisses qui s'étaient successive- 
ment développés, et dont l'importance à cette époque était deveniie 



(1) Ainsi, les comtes furent les vassaux du roi pour tout ce quils possé- 
daient dans l'enceinte de la ville. Par une de ces bizarreries qui sont si fré- 
quentes dans les usages de la féodalité, le bourg de St-Gervais dépendait 
ou duché de Bourgogne. Ainsi qu'on peut le remarquer dans l histoire, ce 
bourg, qui était fort riche, avait une organisation à part; c'était comme une 
petite commune qui avait sa coutume. Le chef s'appelait maïor (maire), 
{charte de 1170, abbaye de St.-Marien, titres généraux). Le bourg de St.- 
Gervais rentra i la France lors de la réunion du duché de Bourgogne. 

5 




emsiôi^aU^, ^pài- kmè Àù mMii^ ^ vtii^ ^e îAiifeAilèbt les tiMM- 

ûmkfSÀm.t^'iAéiemiày qtie les irïdHtamii acquéraieÉi!7'^lMiqci^j^, 
ièVflieiftiëoir RkhrÀk^'lês iâa>^À§ d'âbhëtèr tô« to tard 4èiii^«>oMi^t 
fiifefiis de* fria)i^hteés;'Mi^ la c^é -pr^pfeiiiëht di€6,-lëà «iffeam^ltc^- 
iàielH; pa^ tiiôM 6è«^ë!c '<ishâ létif^ fi^^Més, 'pMneCpMèMMI tes 
dlmpic^ns ^t lès ikffl^îèTs qtirfàrrniïitent^la plus forte partte^ïir T»- 
pttlaofom'j' ! .' " ■ •....» .^ ..,; Vf .,. . - • . 

t • ,, j*. . ■ -, . . . . •. . . . ■ , . , i» . ' ij . , 

^ t . ■ 

* En 'lOSt, ta famille des comtes de TMévers, dépossédée, par ïajguerre, 
da comté d'Âuxerre, rentra daiis la cité. Guillaume I^ pôtUrfils àe 
Robert, roi de France^ qui avait donné sa fille Alix en mariage au comte 
IKaîhàud, père dô Guillaume, joignait au comté d'Auxerre cévxi àe 
î^evérget diî Tonnerre. En lui semblent se réôumei* totitejs les .qualités 

ci* 

ae ses 

lie. Côurlenaj 

seurs 

!fail sur Jequel nous devons insister. 

' 'rt,y éujt, sans contredit, dans la politique «t l'adminlstsation .^es 

côitites d'Auxerre. une tradition suivie, une constance .et tiae 

prévision administrative qiii durent être le résultat d'une éducation 

confiée d'aborâ à la famille ^ et en même temps à des clercs sortis 

db^ monastères. La fidélité politique et religieuse ne fut^pas dou- 

* .V.' '..•■•.:• . 

il) I^esj vin^^ la draperie et fe pelleterie faisaient; le prliic^pal commerce 
IJrAuxèYrc, comme Te prouvent les droits qu'on était oblige de p4yer. 
JIÀflA#i, Je^^ifefwries «fifi oé(îupaicfnt'phi5'de vingt métiers payaient douze de- 
ipiet^ par.iHMitior. Clti^^^AJ'uarchandiBeiétait imposée de telle doTtê qaé,.B<)U- 
vent, outre le dçoUdu fpmtç^ il y eu avait encore d^autresà acquitter pour 
léstnonast'ircs de 'Saîni-Eusebe 'et dé Saint-Germain. Le comte et le vicomte 
QiTfliéttt^paf^Ulièreaieiit cetrx de la corde [mesura^e), de poulenage tfifdUs 
de douane) et du minage {mesure de blé payable au seigneur). Les droits de 
plantage (plantation) et d^ rouage {dégâts sur les routes) étaient communs à 
}'éYjêque et au ^omt^e. Les religieux , les militaires c* les dércs ^étalent 
èxcBJipts dexes droits., sauf upe mesure de vin.'Le comte et Tévéquis 8e pohr- 
^gei^iént ^atei)[ient le^r^uit du marché de»! bestiaux. M()lgré tout)^ les 
charges qui frappaiépt 1 industrie <>t le commerce, leur développeftiënt'ntdn 
était pas moins considérable. De la répartition générale des imp6ts«et rede^- 
vances entre le obapH^'e, le^ monastères, Tévéque, le comte et la vicomte, 
i-é^ùUaient souvent des conflits et - de violents d<ébats, et les iiabitatits en 
profilércftt pov^r j^oap^uérir l^ur éiaancipîftion #(a^e i^isiqlifUft.acrteir^gkit 
les censivés. 



éetBTv mr iaifaiit, -cliez les eomles d'AHxorre. A rëpofw oà 1^ 
rojaulë commença àa«mpl«r une nuismn iwte nouT'Çlle, c'e9t?à-4i!!9 
A-rémir let-foceet tiv»» de la Ftaoce «cHnoiuDiile , .cointre ]a 
l^iMiiie des JiaroBS ffedaiiK; les oomjbeg d'Auxerre furent 1Lqujqi|]:£ 
<et paElput sens 4t bafiRÎère du roi de Franco. Xu moment où le<s 
f raildfi ««igneur» ieeoWriastJôqiies youluFcojt abuser de la liooDie foi 
dea iieii^lafirv peut sr'aiMro^ep fiçp ppissan^e suzeraine^ «les jC9Qy;Q^ 
d'Aitxfirre soutinrent les prétentions des serfs qui voulaient se.dérx>bef 
au jOQg. <Gfil appui prêté aux ennemis des grandes puiss^ncei^ ecçl^« 
maMiqmbs >n<'exiOluait pas« obez les comtes^ toutes les babîtudes r^n- 
Ijéres d'une .ausfère piété. Autant nous les voyons bardis à d^fcndjcp 
leurs .«droils ou.eenx de» serfs ofprimés qui leur font ajppel contre .le^ 
^véques et les abbés, dont le pouvoir «seigneurial tendait à dépasser }e^ 
drifits acquis, autant nous les voyons prodiguer les donalions .et l^ 
concessions aux .abbayes et aux inonastôres,^efpge assuré, daijis ce^ 
taBops qui nous .paraissent si étranges, à tous ceux qui vqul^îent.çq;»- 
«aTFer la. liberté de la pensée, et la transmettre à d'autres , ea se U* 
^ast en même temps ^ une vie d'iei^seignepnents, soit par la parole^ 
a«it;auasi par Tagriculture, ou p^ir l'exposition d'idées nouvelles , .epi 
l^^bMiûn , en jurisprudence , m politique , qui préparaient ien- 
leme^t, à J'abri d^s cloîtres, l'avenir unitaire de la France. Ainsi, 
-Giâlaumel.donna à ses descendantSjdes exemples auxquels ils,res- 
.tèr«îit!fidètes, ... 

Pendant un^ p^rti^de sa vie , dévouée presque entièrement à. la dé- 
fense des comtes deJNîevers et de Tonnerre, qu'îleut à protéger contré 
les entreprises du:ducbé de Bourgogne, il abandonna à son troisième 
fik, Boberl) qui était évéque d'Auxerre, le titre et les droits de comte. 
Bajas celt^ double fonction* Robert (i), qui avait sans doute conservé 
cet enseignCiVient de la famîHe, dont nous parlions, plus baut , ne fit 
•paa ^Mé^aloir ies droits de Tévôque sur ceux du comte. Son^adipinis- 
tratîon fut régulière. Mais il mourut avant son père, et Guillaume I, 
rentré dans ses droits de comte , en investit son deuxième fils , Guil- 



IL l'égard de ce nouveau sieigneur, la chronique du temps^ si Ciivo- 
.ra)>Ie à. son père., ne le fut pas moins. Seulement sa piété fut plus 
ardente, et son iotelligeAce politique plus «complète que ç^lle de 
son père. Guiîlaume H avait autour de lui me cour magnifique; il 
était des conseils du roi, et en fut certainement un des plus estimés et 



(i) Robert nourrissait 300 pauvres par jour. 
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de ses meilleurs cbnseîllerg, puisque Tabbé Sager, IliaMlé ministre éè 
Louis VII, lui a^'délivré le titre de Egregtus cornes (1). 

A l'époque où la France , si sympathique & toutes les donleu^sdes 
peuples, fut entraînée, par les paroles ardentes de Pierre raermife, dans 
le tourbillon des croisades, Guillaume II réunit autour de liii, par Tin* 
fluence de son renom et de sa puissance, f 5,000 hommes qui le suivirent 
à ta conquête de la Terre-Sainte. A son retour , II s'abandomia phis 
qu'auparavant à Taustérité de ses dévotions , et lorsque Tâge àflFaiblit 
ses forces, il se réfug^ia comme religieux â la Grande-Chartreuse. 

Son fils,Guillaume III, quitta la Terre-Sainte pourlui succéder. Sous 
ce comte, qui n'eut pas moins de piété et de grandeur d'âmè que son 
père, commencent, entre l'évéque et le comte, des luttes que nousTei'- 
Tons ^e continuer sous Pierre de Courtenay, C'est lui qui entreprend 
de soutenir les révoltes contre l'abbaye de Vézelay. Les papes, Eu- 
gène III, Anastase lY et Adrien lY, le roi Louis YII, Eudes, duc de 
Bourgogne et d'autres seigneurs voulurent intervenir, mais le comte 
résista à leurs conseils. Dans l'élection de l'évéque, Guillaume refuse 
de reconnaître, pour successeur de Hugues de Mâcon, Etienne de 
Toucy, disciple de saint Bernard. Il semble quMl devait craindre' les 
suites dé l'esprit de domination que portait avec lui l'abbé de Clairvaux 
et inspirait à ceux qui suivaient sa parole. Saint Bernard usa de toute 
sa sauvage éloquence contre le comte pour faire nommer évoque 
Alain, abbé de la Rivour, ( diocèse de Troyes ). L'accusation de saint 
Bernard est formelle contre le comte. Il ne garde aucun ménagement 
dans ses reproches, et cependant, nous ne pouvons croire queOuil- 
laume ait ainsi démérité, au point, ainsi que le fait l'abbé de Clair- 
vaux , d'être jugé capable d'accepter pour évêquè un mahométan ou un 
ju«/, puisqu'il fit diverses donations à des établissements religieux, et 
plus particulièrement au monastère* de Saint-Germain. Sa vie filt 
agitée d'une tout autre manière que celle de son père. H eut à com- 



fl) Lorsque la croisade fut décidée à Yézelay, le troisième jour dei^asfcem- 
blee, les seigneurs et les prélats s'occupèrent de la défense du royaume et de 
la gestion des affaires pendant Tabsence du roi. « Le roi, dit Eudes de Deuil, 
refrénant sa puissance par la crainte de Dieu, suivant sa coutume , accorda aux 
prélats et aux grands le WMre choix de ceux qui devaient régir le royaiume; tîs 
se retirèrent donc pour en délibérer et rentrèrent au bout de quelque temps 
après avoir décide ce qu'il y avait de mieux à [aire. Saint Bernard qui mar^ 
chait à leur tête, dit alors en désignant l'abbé Suger et le comte de Nevers : ^-^ 
Yoilà les deux glaives choisis par nous. C'est assez!..-. — Bien que ce choix 
plut à tous, Guillaume se refusa à cette fonction, pour se retirer parmi les 
chartreux ; tout le fardeau retomba sur Suger, dont le nom est resté dans la 
mémoire des peuples. 
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liattn. ooBtM des feigneora, .ses rassaux. Le ban» de Donzy, Naijot 
de Tooey, Gibaud de Saiat^Yerain et Guillaume de Dampierre^ vou- 
JUirentije. soustrake à une vassalité qui commençait & les tounnenter 
d'autaot plus qua Guillaume III, eu dehors de ses luttes avec révoque, 
n'en restaît pas mtoîna fidèle à la Couronne, et que ces petits seigneurs 
pouvnii^t pcéviHr le moment oti ils disparaîtraient dans le travail de 
véunÎQa.â. ses domaines que préparait la royauté^ soutenue alors par 
des mini^tes intelligents (i), too9 sortis des classes populaires. 

Guillaume IV eut à cootîauer les mêmes luttea et les mêmes gueu- 
ses. Ses vassai^x révoltés avaient trouvé des secours chez les comtes de 
J.<Ngay.eideSaQGerre» Mais ils furent vaincus, et malgré les. intrigues 
de.Véïiéque Alain, qui s'efforçait de présenter de nouvelles difficultéa 
AU jeune comte^ les. guerres se terminèrent dans l'étendue du comté* 
Alain, dans une lettre digne d'un disciple de saint Bernard, se 
à Louis YII des violences de Guillaume et dé ses entrepri- 
contre \eâ hiens ecclésiastique». Le pape Alexandre III était alors 
à. Sens* .Guillaume consentit à ce que les différends fussent portés de- 
:rant lut,, à condition que Taffaire serait jugée selon la coutume de 
Sens ^tnon selon celle de Rçme. Il était en cela d'accord avec la po« 
litique royale, qui ne voulait pas, en ce qui concerne le temporel, re« 
eonnaltre la juridiotion papale^ Le comte, avec l'agrément du roi, prit 
pour arbitres trois moines de Citeaux , et la sentence arbitrale fut ren- 
dae par eux à Auxerre,. en 1 i 64. 

13e ce côté l'orage était calmé, mais il devait renaître plus tard. 
C!est à cette époque que les habitants de Vézelay(3), qui avaient aidé le 
comte dans ses guerres, lui demandèrent de les soutenir dans leur 
aoulèvement contre le/9 moines de l'abbaye et l'établissement d'une 
commune. Cette lutte nouyelle, qui forme un de& plus importants 
^isodes de l'histoire des communes, ne peul nous occuper ici. Nous 
ne devons y constater .qu'un seul fait, c'est que Guillaume se montra^ 
jusqu'au dernier moment^ l'allié fidèle, l'ami sincère des révoltés, et 

(1^'Gqs ministres étaient Snger, abbé de St.-J)enis, et Gosselin, évoque 
de Soissons. 

(2) On se sent saisi d'un profond respect en Usant les tentatives que firent 
les habitants de Vézelay, lorsqu'il s'agit pour eux de conquérir leur liberté. 
On s?inipresslonne vivement a la lecture du récit qu'en a fait M. Aug, 
Thierry dans le&LeUres sur VhUloire de France p. 428-475 d'après Vllisl. du 
monastère de Vézelay, dans les hist. des Gaules, tome XII, p. 320 etc. Au- 
jourd'hui où chacune de nos communes est emportée dans le mouvement 
de nos révolutions nationales > nous hésitons à croire ({ue dans quelques- 
unes d'entre-elles, dont limportance locale même est anéantie, les luttes po- 
litiques fussent aussi violentes, aussi obstinées, que s'il se fût agi des destin- 
nées de toute la nation. 



pùat ta première M» la ftijnillè dMeonsterde Never» ie trcHin en 
ofipositit)!! av6c là royauté. LdvÂÈ Yll, soit qu'il ne ge aentil: pw asseï 
Ibrï pour en courage^ en <^èUe drconstânee 1» lotte de la eeiMiiiiiê 
edntre une abbaye j que protégeaient les papes, seft qu'il eitf gfiit i'éé^ 
liritfi'op républicain des rétoltés, n^héëita pas à eeiAd«ife une amtdé 
éoUtrè eux. Le pape Alexandre 111 hnça l'eiieonimttmefftioti qui 
frappa tout à ta fois leis habitants de Yételay» le eomte d'Auxerre et 
la comtesse Idd, sa mère. Les uns et les antrea auraient résiBirf auic a»* 
ifiês spirituelles, mais il fallul se sMmettre aux forces- de k puissance 
l^yale;^ et ce fut Louis YII qui brtsa les espérances dm réinillés^ lin 
avaient eu le meilkeifr Ressayer, arant le temps, Innr affranehiase^» 
lÊÈtent. Combien de fois, les peuples entraînés par des iUusioos, ou par 
des désirs, ne se trompent-ils pas dans leurs tentatives aTanid'anmr à 
la liberté! 

L'dppni, prêté par le comte à la commune*de Yézelay , nlndi^poKi en 
aucune manière l'esprit dé Louis YII contre lui. Le comte sut ocmser* 
Tfei^Ia confiance qu'on ayait accordée à ses prédécessenrs et a'eu mou* 
fi^a digne. Ainsi Louis-le*Jenne renvoya vers Tempérer Frédérie: I^ en 
àVSiJgëy avec Eudes, duc de Bourgogne, et le comte de Flandres^ pen^ 
dïtit qu'ott réglerait la contestation qui s'était élevée entre la Fvanoe 
kH r Alleitiagne au sujet de Tintestiture d'Alexandre I^*". Gufltauime: nn 
ré^ésentait pas sons doute un des grands feudataires de la Couronne^ 
mais, par sa position, on doit supposer qu'il était le dépoeitairedn b 
politique royale dans cette affaire. Pour ce service et pour d'autres, le 
roi lui donna une partie du comté de Gbâlons, dont Taufre Ait remisa 
& Hugues, duc de Bourgogne. 

' Pendant le repos qu'il fbt permis au comte de prendre, A oonsacm 
ibn admiirfstration par un de ces actes qui ptMyeiÉt son iol^igcnon 
M ses prévisions potitiqnes. Ce fut lui qui réunit dabs une seule en- 
elftfnte les cinq ou six bourgs qui entouraient la cité. Noua veifuns» à 
l'époque de Pierre de Gourtenay, qudie fut l'importance de cette n^n* 
velle mesuf e, et nous ferons mieux comprendre quelle influence elle 
devait exercer sul- des esprits qui avaient subi jusqu'alors trop direc- 
tement la juridiction ou les bienfaits des établissements rdigieux an* 
tour desquels s'étaient groupées les babitations. En même temps, pour 
donner plus de vigueur à cette mesure, le comte appela le coonnerae 
au centre de la nouvelle enceinte. U transféra dans le marché qui se 
tenait hors de la cité (f ), mais proche Saint-Eusèbe , toutes les foires 



(1) Le marché d'Auxcrre appartenait à Tévéque et au comte. Les règles, 
en ce qui concerne les droits de vente, étaient assez arbitraires, et aDaii-> 



4fl Wwi9.:<i#<«^à(^.4M amsf^r l'unité flfti)9b.jiiridîcti0ii. et Ta^;) 
^tPiiVi^^.. P^^trétf^ aus^i ?sjéfaU-iLqMf>cçMjB i*niié taufiieraU 4 Va-? 
i^ai^t9^ 4eft.|i,roi4^d6 l'^'^çb^. 4 Vég^sr^ ^0$ abb^e&« Ie$.noinb]^u»afi[ 
4fQ^«tiar)a et ls& léBipigiv^g^ (le 4*.votipft dl) QftHate lui aiiaû^t aoqiHi 

cette époque, Guillaume partit pour Jft l?aleMîw,:H,^lait^qiYidt'iMi« 

etpaouruL ... ■ , , ,^ ^ 

,. Ji y>eu^ fijlors i«tçi:jfuptipM.(iaasra<îmipi8|rali9^ r^fî>dî0*;ft d^W^Wi 
GmUlisumne s^ur^it aaqs laisser d'eqfaJB^t» ^uprès-^eini é^t^^oa frèrg 
Gui ,f fui lui rej»dit Jies doruipjçs d^voirç* Ç^^^i ^ Gifi qi^ X^'^^^k 
le c^mti^ Deu:i( aoj? ^r^s,^ noi;^ )e Y<^joofi, cpipfX)Q pr^çoie^; a/çte ^j^ 
gfûQcaitif, ^si&t^r le foj^ I^oiU^^e-jç^ujçva d^ns i^^^ SM^rpe poo|4^e Je |)^ 
f^i^ do ))oD^f9 e| raser djelfpndeacpfuble 'le cmeau. àom ii^'^}#t 
ei(H^f^. lAii^si, çomqae $e& prédéceâseuf&:^ biea qu^ la. l%n^ ^j^f^M 
fut éteinte, Gui se montra toute ^f.^fe 4<^y^¥^ ^WI ; ï^^^xÀ^M 
Wjauté,C(>i^reJes entreprises des barons (1470). ^n 117f , flQflreis^îô' 
irçi$.di£QQulté$»^ survinrent. entre réyéqiie et ]^ pomtQ. Mayîs ço^B^ê,.^ 
fi'agi^^it d'uQ jUnpj^tqui. frajpperaU'les, ;^^^^^ <ju.e. c^i injpO| 

pouvait êtrç supporté égaleipent p^jir les ^erfs de.Vévôquej et .par î,e^ 
l^jUng^^i^ d^s^bfestjes ou du cpriil^, Gui ^jpfojui^vgiin? résistan(i|e (][^e,^ 
^^Âpei réy^au.çi ^^ PPntrP laqjiçlle te ç^mje n^ ^'qbs^ia^, p^^ ' . , • f 
. ]Laite«tatiy^ la plus s^yie^çç^ q"'*l û^ ?9.Ptrp la seigneurie .dfi.r^^r 
Yôqu.ejrut.Ie projetde VétaJbJî^sewiçAt ^'Mpe commune. Il comptait ^ji^f 
rta^^emipaeiat du vçi, mais }} se trqinpa* V.év,0qpe C^uijlapiw^ de Toujbj 



'\ 
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donnaient beaucoup au bon plaisir et à ta rapacité dès collecteurs dé de- 
niers. Entre autres choses, nous .dirons que les bourgeois qui vendaient 
dans un étal fixe payaient à Févéque et au comte une obole par chaque 
quinzaine. Xe samedi, avant la Saint-Eusèbe, et le samedi suivant, ils 
piiyakAst -ç^fiore une, obole à chacun d'eux. L^ marchanda étrangers 
payaient un denîer, l'un des deux samedis à leur bon nlaisip. ParsùMe de 




svaituewQUMii^ui^iaujb m é^plt£|qiant ^s fift^s dp fî)iaqùp rxî^c^tp. 
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entreprit d'aller plaider devant la eom da roi. Lcmii Vil loi repro cl ia 
de vouloir enleter la vUh éFAfuo$rre à lui et à êêê hériiitn^ car il reg^ih- 
doit c<mmê lui appartenant toute$ ïee villee ûk il eosktaUdeê eommume. 
Inspection fat faite alors des chartes.et privilèges des éféquei, mds 
le roi, ainsi que les gens de sa cour, gagnés par une farte iomme ^ar- 
gentj rendirent une ordonnance qui portait qu'il ne serat tois&le aa 
comté ni à qui que ce fût, d'établir une commune sans l'aveu et la 
permission de TéTèque. La politique du roi avait donc été soumise à 
ses besoins dans la - circonstance. Mais deux fidts bien évidents en 
ressortent : le premier, c'est la prétention de la rojauté sur les villes 
Hbres; le second, c'est la possibilité pour les boùrgems d'Auzerre d'ar« 
river un jour à raffranchissement. 

Gui employa alors son activité contre l'abbaye de yézelay, en même 
temps que contre le chapitre de la cathédrale et l'évéqpe d'Auterre. 
Les terres des seigneurs ecclésiastiques fbrent dévastées. Il fîit frappé 
d'excommunication et la terre du comté fut mise en interdit. Les fou- 
dres du clergé ne suspendirent pas les excès de ses gens. H jEaUnt 
que le roi intervint, et] alors le comte calma sa colère ou retint ses 
Tengeances. Gui ne fut pas moins que ses prédécesseurs libéral 
envers les monastères, et, à ses derniers moments, il recommanda à sa 
femme Mathilde de nombreuses aumônes pour le repos de son âme : 
^ mourut en I i 76, à l'âge de 26 ans* 

Mathilde, sa veuve, était nièce du duc de Bourgogne. Elle avait eu 
de Gui, son deuxième mari, deux enfants, Guillaume et Agnès, que 
leur père avait placés sous la tutelle du roi de France. TVéanmoins, 
pendant les demièreg années de Louis VU, Mathilde conserva l'ad* 
ministration des trois comtés, de Nevers, de Tonnerre et d*Anxerre. 
Yeuve de Gui, elle épousa dans l'année même Pierre de Flandres. 
Pierre étant mort, elle se remaria à Robert de Dreux, neveu de Louis- 
leJeune. Mais comme ils étaient parents, la séparation fut prononcée. 
C'est alors nue mourut son fils Guillaume, unique rejeton mâle de Gui. 
En lui s'éteignit la ligne masculine des comtes d*Auxerre« Cet événe- 
ment apporta un diangement dans l'administration des trois comtés. 

IV. 

Louis yn venait de mourir. Philippe- Auguste , en arrivant à la 
royauté, hérita de la politique des ministres de son pèra(i)* Dès les 

(1) Le samedi de TOctave de l'Assomption , dit le chrcmiqueur dn Mont : 
la reme Alix donna le jour à un fils. Un messager apporta cette nouvelle au 
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prenfiieri moments^ 8 n'iiëstta pas à Ik poursuivre aved forute Tardeur 
d'un kMiflie qtii en compivnait les résultats. Il vit qae la France s'of. 
frail à Ivi/Les eominmies s*établidsafetaff; il tésolnt de les réunir dans 
un &isceftu qut formiHr bient&t ime nationalité. Il fallait pouvoir résis- 
ter «ihc entreprisies menaçantes de rAngleterre et de l' Allemagne. 
PhlHppe avait toutes les forces nécessaires sous sa main ; il s'entoura 
d'faetmnes capables de faider dans cette entreprise. 

Kefre de Conrteif ay était petit^flls de LouiS-le-Gros, etpar consé* 
qneiit pfodvepAreilt dtt roi.' li aVait hérité par sa mère, Elisabeth, 
qui avait épemiBé Pierre de Fratii^, dies seigneurie^ de Courtenay, 
HoBttirgis'6t'de'plUBie«rsautr« (l). nerve était un de ces sêigéenrs 
qui pouvaient le mieux fiivoriser les intentions 'du roi. En l!81, 
vM à Auxerre^ ae init en possession du comté et de celui 



couvent 4e Sl.«<knnaia«des-Pré0» «u nemenl où les mmmt» entonnaient 

le cantique du prophète : Béni. soU le Seignewr , U Dieu ffhraël, parce fu'iJL 
notu a visités et a racheté son peuple. L'enfant qui venait de naître était 
Phifippe- Auguste. Sa naissance fut fatale aux Plantegenèts et éloigna du 
trôné de'Fraoce- la maison recale 4 An^et^rre. 

(1) Deux familles ont porté le nom de Courtenay. La seconde est une 
branche de la famille Capétienne. Elle eut pour auteur Pierre, fils de Louis- 
le-GroB ^, paor son mariage avec EUsabeihy dame et • héritière de Courte- 
nay, devint en 1150 propriétaire de cettç seigneurie. Pierse œoarut en lias. 
Parmi ses enfants, on remarque Pierre II, qui est le nôtre'; Robert, qui do: 
vînt la tige des sei^eurs de Champignelles, et Guillaume, qui fût ceue des 
seigpieurs de Taniai. ». 

Pierre eut d'Yolande dix enfants; entr'autresiio. Philippe, «urnraimé à la 
UvrCj qm, devenu marquis de Namur, suivit en 1214 le parti de Ferraud ^ 
comœ de Flandres, et' combattît à fiouvines contre son père et contre la 
France^ AfNrès la mort 4e son père, il refusa la couronne impériale de Cons- 
tantinople, 2<^ Henri succède à son frère dans le mar^sat de Namor,- a* 
et 40 Bobert et Baudouin II furent empereurs de Constantiaople jusqu'en 
1261. En 1300, Charles de Valois, par son mariage avec Catherine ae Cour- 
tenay, posséda le» droits- de la famille à lempire. 

La branche des Courtenav de Champignelles s'éteignît en 1472. 

Outre la branche de Tanlai,*la famine de Courtenay a encore formé les 
brancher de BlénêaUf de la FeriM/nmère^ de Chevilion^ de Bontiny etc. 

Dana une notice sur le château de.bontin (Annnairede 1843) , M. Ledere 
adonné de longs et intéressants détails sur cette famille, et a établi la généa- 
logie de cette branche de la race de Courtenay. 

Lors de l'avènement d*Henri lY au trône, Jean de Courtenay , seigneur de 
Gheinllon, fit des démarches pour faire reccmnaitre les membres encore vi- 
vants de la famille des Courtenay comme princes du'sang, et constater leurs 
droits à la couronne de France, en cas de vacance. Ces démarches furent 
aussi inutiles sous Louis Xltl. Jean demanda alors à se retirer en Angle- 
terre. Jacques h^ écrivit en sa faveur à Louis XIII, et dans le traité de Lou- 
dun, Henri de Bourbon-Conti fit insérer quelques articles en faveur des pré- 
tentions des Courtenay. Celles-là comme tant d'autres disparurent dans la 
tempête rév<^iKtionnaire. 



sôgneusie de llailly. fvmfmfen MS4 r^hm- ^m^t^ 4b. ÎSmm^ ^ 
d'Attxerrey que PbîUppe awiit reconpAs^ppairlAW^ iigJ^è^vM^M 
Gui, furent adonmstrëft'.par.dai ^qm^. ipjtM^y et iL«e. déç|ivil 
le tuteur: de la jeune ^oaUe^se.' U .m gerda de to .}ai#ws ^v/ip -M 
m^re, et fennneiia aveo lui à; )a coiir de freiice»» <Ie £^ «weifiee 
yeux qu'eHe fut. élevée. Pendant troyi aa9, ell4 n^-qeim d'4lre 
entourée de .tpu^ les sQin&i qui aisuraieit ^ Pbîlîg|ie em^ ^ilMraelIe 
reoonnagBSBance; :Qn HS4, eomiôtqq'^gqtafat ^ iii(^d'i^re:Hiecî^ 
le reî la donna à I^re de.ddurteMayvSM «eww termêib (^'90. €4 
Tautre de» deux épeuK devai^t: servir «a peKti^He» PbUip9^^iit«iale 
ne mit qu'vine etoéitîon w.maritfe et fierise SieooipffPM àlf^em-i 
seatir < la seigneurib de: llenli^i«Î6 ratua jdana le^ [domftiié An ta 

Couronne. 

Nous avons cru nécessaire d'entrer dans les détails précédents, et 
d^étodier les aêtes principaux des'preinier» èoflates d'A»x^;re, ipouf 
qu'on comprit bien quelle' dût être la politique de Pierre deCourte- 
nay. Plus que ses prédécemeursy il s'efforoera de mimetbFe Vadsmi^* 
tration du comté aux intentions de la royautés En loirte-cireonstanee^ 
elle trouvera son appui. Bans la croisade ea Terre^Saiut^ ou çpptjrq 
les Albigeois, dans les chag^ps de Bouvînes, quand Pbilîfite brisera dq 
sa masse d'armes l'alliance des Flandres , de t'AUemaghe et de TAn- 
gleterre, nous le trouverons aux côtés du rpl. Alors la royauté .9 une 
mission sociale à remplir. Elle trouve des hommesi qui s'y d^Mr^uep^s 
comme des martyrs, parce qu*une idée sociale a ttNiJofirs des martyrs, 
Sel sera le rôle de Pierre k l'extérieur du comté ; 4 l'iBtériei^» il, pon- 

tiquera la iraditienidea. comtes qui l'ont pnéeéd^, V^^Q^-i^ trou^er^ 
sur son ehemin les mêmes difficultés. Il cc^ntiouera lear Oiuvre» ifai 
sera terminée par sa £Ue Mathilde. A peine 40 années seront écoul^^ 
que la commune d'Auxerresera établie ! Assistons /donc à ces lat^tos». 

Le mariage de Pierre et d'Agnès avait été conclu dans le courant de 
1 (84* C'est donc alors que le coeité d'Auiwre ces^ d'êbre a4wiAiMf4 
pa^ les oflBders royânx, et put prétendre davantage à uaé'orfpanisa- 
tion régulière. L'évoque Guîllaame de Toucy» qui s'était recommandé 
par son austère pjété et sa h^^iiJite raison, était mort e& i^^l' I^ consi- 
déralioii générale* dont il é(»fft entouré avait plus fait pour le bteo dé 
i'église d'Auxerre que toutes les prétentions d^ drcdts qu'il aurait pu 
«iHilever. ^ mort fut suivie de i^egrets universels dausioute Véte^idue 
^u diocèse d'Auxerre, où il avait fondé de nouveaux élabUssemeftls 
religieux et entretenu les autres de ses nombreuses donations. 
Guillaume, à son lit de mort, avait recommandé la paix el T union aux 



TT 

diaito|ÉÉ^'d\Ati«ene/4filiâ(|'41«Mioiif der soiir B u goi Me ag, B. préftjyait 
Sam dcvÉAer'laiiiê9'ks4îffioiiKés qui ponafièÉI awvenif d'iûd «watâif 
diôîx^Gfllt^ éleetioEi é«eite en «ffel icte f^toidsitRmMe», altdirede 
RcAief^ dé'SMt-HariéD^ dlpoiliqiiéiir du temps ;ét M aritien det dhi« 
«ioii8^ 4» fnÉ'âBMMMid, toul Téeemmeot Mo abbé dar Pofttignj, qiMr Ift 
majorité des voix appela à l'évéché. Il devait cette plaralité'ds» dojElra* 
ges à: i^âftièMe de ^ son frère GHletf , alors jprmxxiéa' amiaire du 
royaumeu 

Waaiaatif digai l rtf d É de Fëg Uae d*Aiixerr» s'cpposèrbot à catle élée# 
ûmti Lea eonteat a iio n» d a vi a re a l aériaoaeg. ËJaib^ pourhilar la sobi^- 
tiMi>4hine tiStàwe qm^^mmape^ai^Mà ka droiia de réyéché, Garmond 
et:saaadTonafa«a86'ra&éiraiitAR(iDaerfL-affaire trs^Ée «ik. toQ^eiHv 
Andâttl oaa-^dteoisioi», la BB«flaiilé«8e dédaae é HoaÉ^lctl'^GariiMiid 
BBCCombe le iS^novembre à la maladie gënéralei.A la' même fë^oque^ 
ton firèra Gittes avait été disgtaeié |îar PhiUppe-'Aiif^ 

CMui-des plitô mfirtigÀUes oancarreBts de Oafmoiid avait été le tréf 
floriar d« chapitre deSaiot-^StieBiie. Sén. inflaesee était gliande sur la 
da^rittorf n la devait tout A la fois à sa Missànioe, à là .pniasaneéHieïa 
fiEimîtte, atesi qu'à Tétendde d0 sbvoailaeitsaAées et ai ràctivité de^aoft 
esprits H«^ttie8 de Noyers était fils dé Miles, seigneur de Nqycas, et 
d'OdcKtie^' dame- de ta Oesse^ fiUa de Gkfembatnl, séignettr de Cbâpe- 
pesf atr diocèse de Troyes. Ge fat lui qae l& diapitré appela ftl'V^* 
ehé-; et le tretzièkne' joor de man 1 i^i^ Hu^ies fit son eirtrée Bcden* 
nrile à AfMefre , avee les formalités ordinsir^ (I), (fest-à-dir^ porté 
Bdr les épaules dèli quatre barons du dioeèae. 

Hdgoéisf de !f oyetis élaii ua vedocitabW adversaire poiur le comtf 
d^Aniiert^: it était certain qo'attsc la psersëvérance que- Fierté de Gotyr^ 
teilay devàtt apporterdatis^ace^mpUssemetft d'une» poliftqiiedontil 
avait appris les seerels A la Gonr do Frangé, les deux Tivanx ne po%i* 
vaieriCviv^e, vis à vin l'un de l'antre^ dàn&Me paix parfoke. L^nde 
lA, ils tiifreni tous deax de> l'epitiiAtreté dans Imt Maine mutuene. 
Pierre avait pour lui l'orgueil de sa race, la certitude de la protection 



fi) l*évêque d*Auîérrcf était suzerain d'une foule de seigneuries ou cbâ* 
tettenies êe son diocèse. Les quatre grands barons étaimt :!<> le comte 
d'Auxerre, qui com^ait quatre-vingt-dix-huit feudatsires; 2^ le baron de 
Saint-Verain, de qui relevaient plus de deux ceijts fiefs; S^le baron de 
Bonzy qui avait sous sa dépendance soixante-dix fiefs, 4® enfin le baron de 
Toocy qui en tenait dans sa mouvance qvatre-vingt-dix. La suz^aineté des 
évoques d'Auxerre ne fut bien établie et reconnue qu'au %uv siècle. L'évé- 
que d*Auxerre jusqu'au xviue siècle était un des plus riches prélats du 
royaume. 
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royale, et, plm eneore, la conaUenceée êm devoirs. • Dloii efilév M de* 
Tait établir la commàne d'Ânverre, de l'autre, il TOiihit 4iiinDaer la 
séigftaeurie'ecclésiastiqfae, dont les droits étaient énomies dans la ville 
d'Auxerre, etpréjudiciaientà Fiiaité d'aolbrité qu'il voidaift élaUir. 
Tons ses actes iarent comUÉés pendant sa vie entièie poinr* arrivera 
ees résaltats. 

' Noos avons dit qnelle était la glorieuse naîssanee éft l'évéqne z ses 
richesses répondaient à son origine. Au dire de son liistorieny qui n'a 
négligé aucun détail, en ce qui le concerne, Aigt»» aiwil une belle 
phfysioaonne btise peignait tentsFatdeiir de sapenséer. Son espritpéné- 
trant avait reçu une brillante eiditiire* Aux feasources aàÉnreUeSiqii^il 
portait en lui, il avait ^outé toutes deHes que peuè donner Fét«de.^Sa 
parole était facBe, persuasive ,^ souvent pleine d'Aoquenee^ Biedde 
ce qu'on enseignait alors ne lui était inconnu, fi pariait aussi bien des 
arts libéraux que des arts mécaniques. Aussi deVailH)n s'empressera 
flatter ses firibiesses, et ces flatteries rentrainèrent à toutes les &utes 
qui viennait de TorgaeS. Ainsi il se croyait poète et habile militaôroii 
Les^^tiques latins qu'il composs^t^ et dont quelques-uns sont restés 
dans la liturgie du diocèse, loi fournissaient TtHSCasion de dévebppor 
un nouveau talent ; il les mettait en mnsique* Lorsque ces études 
littéraires le fatiguaient , il cfaerehail une distraction dans Végèce 
o«ù il apprenait l'art de la guerre. Il entretenait, du. reste, une cour 
magnifique, et partout où il allait, un nombreux cortège d'eeclésia$ti«> 
ques et de gentilshommes l'accompagnait. Les dépenses que lin 
occasionnait cette nombreuse suite, qui se montait A quatre vingts 
personnes, le mirent dans la nécessité de lever sur ses vassaux. des 
droits plus forts que ceux d'usage : et il indisposa toirs esprits. Le 
comte sut profiter de ces dispositions, et s'tt ne réussit pas t<Mi}aurs 
dans ses projets , c'est qu'il avait affiôre à un ennemi d'autant plus 
opiniâtre, que Hugues de Noyers était aooeeaible A la haine , et que 
jamais il ne sut pardonner la moindre résistance ou la plus légère ia- 
jure à ses volontés. 

Pendant les quatre premières années de son administration, toute 
l'attention de Pierre de Courtenay se porta sur les arrangements qu'il 
put prendre avec les établissements religieux du comté, pour régler 
certains droits qui étaient restés en litige et occasionnaient.de nom- 
breuses disputes. Il réglementa toutes ces difficultés, particuliè- 
rement avec l'abbaye de Saint-Germain, les religieuses de Crisenon, 
et le monastère de Pontigny. Il semble qu'alors il s'occupait à déblayer 
son chemin pour n'avoir plus affaire qu'à l'évéque, dont il prévoyait 
les résistances. 



Eé t4«t (1), un épomBMdaMe incendie , qui ëclala la vdUe de 
kl Medeteîne , dans le* quartier da mavelië, lui fournit roccaokm 
de Tenir «n aide aux habitants d'Auxérre. La partie la plus peu. 
]dde, li^plus industrieuse et la. plus rid^e de la dté avait élé détruite» 
La détolalbn était générale. A ee nioment, le conite étidt absent 
d'Auxerre. Il s'était retiré dans son château dç Bruyes. Les bourgeois 
d'Auterre n'héritèrent pas d^aOer l'y-trouver. A peine fitrenf^ib arrivés 
au lieu de résideiiee du comte, quil leur fit remise de la main-morte^ 
paut le fUioMisiemmt de la vUle. C'était le premier acte significatif du 
comte et de la comtesse d'Auxerre. Ils indiqument leur volonté ex<- 
presse. Hugues de Noyers était averti. 

En même temps, un autre acte prouvait que radministration se réf 
gularisait dans le) comté. Pierre de Goiutenay obtint du roides lettres 
patentes qui rautorilsaienlà lever un in^t de douze, déniera sur 
chaque maison ou ménage, pour sulH^^ir am frais de la croisade. 
Cet impôt, dit le texte, ne ^vait pas tirer à conséqncnee ; il étaS 
étabR ; #dus la condition expresse, à là sollicitation des eeclésiastiqoel 
et desbàrèttS^ dont les terres étaient situées, dans l'étendue dtt;Comté, 
que lé Côthtc^ ne pourrait ^ni^aMret le taux de la JnenuÉie, ni en di? 
minuer là' valeur.' Alors, lèeomte prépara son départpeiur la croisade» 
où 11 devait a^ômpagner PhSippe* Auguste* U avait été arrêté an 
concile généi^l qui fut tenu à Paris, V que les croisés aamient on 
délai de deux ans peiHr payer leurs dettes , et que les intérêts des 
dettes 'cessemitont de courir du jour où le débiteur aurait pris la 
cr^x ; 9^' que tolis eevx qui ne se croiseraient pas, qmU qnHU fu9$en$^ 
donne^aSént, cefle année là^, la dixième partie de lout leur mobilier et 
de tout leur revenu. De retour dans le comté» Pierre prit ses mesums 
pour que lés intentions du concile fussent miéciitées; usais, comme 
dans tdute la France , il 'éprouva de la di£ficulté pour lever la dime 
idlaéSne fS). Les plus grands obstacles furent excités par Tégoïsme 
et l'avarice ûa e\etgé. U voulait se dérober à l'impôt^ en prétendant 
qu'on attentait à la liberté de l'Eglise» en la contraignant de subvenir 



(1) Dans le Siècle précédent^ comme dans le douzième, les incendies fu- 
rent très fréquents à Auxerre. Ceux qui furent les plus considérables et rui- 
nèrent la cité éclatèrent en 1023, 103», 1064, 106S, etc. La flamme dévorait 
avec facilité toutes ces constructions en bois qui se pressaient surtout dans 
rencetnte de la cité, où nous trouvons encore beaucoup de ces vieilles ha- 
bitations, qui restent debou^ comme des protestations vivantes contre les 
envaliissements du bien-être actuel. 

(2) Ainsi appelée, parce que l'expédition était principalement diiigée 
contre le sultan Salah-Iddin. 



aux dépenses idaHiIat de la i^irétièiifë. Le /départ fiit guapeadu par 
des 4iffioultës.qai mrvimieBt enlee le roi Heiud d'Aogletonre et f hi- 
4ipp^A«igU8te. Ce ne fut qu'en lldô^ aplrès quemchard Qœur-de-l^ioia 
M; devenu roi d'Angletenre, qiiè le départ b'^^ri^ Le Uea de.r^ndcff* 
wue avàU été Jxé à Véaeky. îamaîs arjaiée ^as nambvQifse et plus 
iiriUattle .n!était partie fiear ia Xerce-Sainte ; aa miim des pennoos, 
de» baamères et des, eriianmas, 3>r4&aient les aroieiiies^ du comte 
qni élaieat ,d*or à UioU iMrMt^ de §muh. t'âcuiton 4iaU chargé 
m chef d'une fleur 4t lyi. C'était -le blason de la Camille des C^ur^ 
ieaay; La croisade. a'^eist pas d'in^portants wecèa » toute ««tke ^t^ 
dition aboutit à d'héroïques (ails d'armés particulier^. Bientôt la 
maladie décima rifndée^etPlalîppe-Auguste ^quitta le ^iégQ de Saint- 
feaB«'d*Àcyé, pour rontrer ;eQ Ecaaoe, U ét^it acconyagiaé de Pierre 
de Gouvtenaj, bien que aa suite fiM-peu n<Ha»}>reuse. 

Piene, .en partant, iiiait laissé à la comtesse Agnès Tadmimstsatioa 
des deux comtés. Les plus grands sojns de la^comtesse s'étendirent sur 
les étabtissemenis reOgieux. (xénéralem^nt , pendant Fabsencp des 
cberalieiis croisés, toutes les causes de dirions ^térieii^^ étaient 
ajbumécs .• ^rântendit miàiaçsil tous •oet» .qi|i auraient eçnlireventt à 
cesusagescaosacrés par TÉgKae. L'adminîsftfâ^lifin j qenfiée à des iSam- 
nses on à des ^ïricomtes, deivenait pins faeile* Pendant Vat^sençe du 
eomlte^ilne sé^ssa^rieade gnaveidans Aosyie l'étendue jdeVses seîgpcfu* 
ries. Parmi les actef d' Agnès iltea.esi: w pei^riant qi^e pous doYons 
aemarquer. Cest ia concession qu''0lle fit è une des .«maîspas données 
an cbapitre poiqr l'omit dé Gm et de. Son il^ouse. £ljle jcn affran- 
chit les kcataîreB 4a »droit de cfaevaiachée qu'Us devaient ancQmte, 
«t de ceini de. la garde, qsti s^ &isaît la nilit^pçqr Ja sûreté de 
•ia^lie, et:qa'on appelait 2a ccreAe. Ce sont èneare là deuiL afËcanchis- 
semeots particuliers de droits qui indiquaient la yolQnté d'arjûver à 
va al^ncUflsement général .de la mié. Lorsque Pierre de Courtenay 
arriva, la comtesse Agnès, attetdte d'une maladiemortaUey ^yeiiait de 
mourir (6 février .nos). 

Elle avait été inhumée dans la cathédrale d'Auxerre. Pierre mit tous 
ses devoirs à remplir les volontés dernières d'une femme dont il avait 
reconnu toute la sagesse, la générosité de eœur,et la liat^ intelli- 
genee.>Leri^pect qu'il. porta à sa mémoire est inscrit dans un acte de 
donation qu'il fit à l'abbaye de SaiAt?Marien,oùjilfondal' anniversaire 
de sa m6rl.%e comte dit expressément que sa femme n'ayant peint 
fait de testament, s'était entièrement reposée sur lui de toutes libéra- 
4ilés et afumtoes. 

Pierre se donna alors entièrement à l'administration intérieure de la 



«1 
ville fl'Atitêite. Gtiîïfffufne, oncle tfe la tointesse A]fnôs, avait réuûî 
dans une sente enceinte les bourgs qni entonnaient la cité, ta Ville 
âînrf pnotêgëe ne «èmbla pas ù Fierté Têtre Suffisamment du côté -de 
ta tîVîôre. Mais, «flahs èette partie,11 pouvait tftrè empêché par le clia- 
pitre et pat f ^bbayô de "Saint-Germain, dont les droits s'étendaieot 
jusqu'au lit de TYbtine!. les dtoârciies qu*îifit'"pTès d'eux réussirent, 
et les letïrëa patentes qu*a iSbiinl de I*hîlipj)e-Auguste , pour l'achève^ 
ment dé rën0eîtïtfe;pôttent expressément que les habitants coiupris 
dans le rôle dêTa bourgèdsîe du chapitre dé Tévôque et des àbbajes 
sont obligés,' iTégatd du cônite , pour cette fois seulement , jjar 
grâce êfëdcde^ sans qu'As y fussent' tenu^ en, autre circiinstance. Ainsi 
aidé, le comte se hâttà de tef mer lia ville. ; ,' '' '/' • - 

Le plas 'beau titré de Pierre est,' sab^ contredît^ ta. soumission .qif il 
InDntt'à auiintentiônS et à ta ' politique' ddrql. Ainsi, ce fut pour le 
seconder dans ses J)r'ojets, 'qu'en tï9^, il épôdsa Yolatidé de Flandregî, 
troisième fftlè de Batidouîn T, comte de Flandres et de Haînaut. Oip- 
trfe que cette âltîance ajoutait ^ l'éctat dtt comté de T^evers et 
d'Àûxerre, nous Verrons plus tard quelle influence elle exerça da^is la 
vie de Kefre de Courtenay. : '' . ' , . ' • * 

Dans Tannée qui suivit ce second mariage, Pierre toujours persévé- 
rant dans ses vues , et secondé par Yolande côinme .fl rivait été nsi 
Agnès, accorda â ses' bourgeois d'Auxerrç,Hbrei5 et .serfs, iine pre- 
ïnîérre Charte de franchise, qui liii attira ' toutes les ànimosités du 
clergé. Nous allons indiquer les points principaux. dé cet affranchisse- 
ment général dont nous retrouverons les dispositions principales, aug- 
mentées et étendues, 'daXis. la chatte nouvelle, que donnera après lui 
sa fille TBafhildë''(T). Les hommes libres, horiMnesfranci^ sont confirn^és 



(f) La*ehaHc du -feémW Mette 'de 1194 est aite archives de la Tille. Elle 
'esijseeUée de cire verte, eh laefhde'^oie"vertev Le sceau est absent. Pour )e 
faire connaître à nos lecteurs, M. V.Petit a dû prendre le dessin d'un de 
ceux, qui sont aux archives de là préfecture. Sur la même feuille, et cwiime 
penâaAt; il a tllatè le. sceau dte Mathildè de Courtenay. Chacun ^^s sceaux 
'est surmonté pu .(^ntre^c^. £ntve les de»x,.sont disposées les aroies de^ 
ville, telles qu'ekes se trouvent, au premier ieuijiet du, cartulaire. 

*Ce cartulairéjVqûi contient. 69 féùîlléfis, a été dressé en 1459 survantdé- 

4ibérétîon de FasseiriWée ^énérele des» habitants duSïfHour de janvier. Il 

•coniieamsi titres» .oliartos: ou. privilèges inscrits xPimie écnture font nette <$ur 

un très -beau parchemin. Le sommaire de ces 52 titres les4)récède, età la 

première 'page sohf les âftocs delavillesôuléiiués par un ange, et renfermées 

dans la lettre C rehaussée d'or et d'azur. La page entière est entourée de 
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dans rexemption du droit de maio-BKNcte, les avtn» partie^eat. deu 
nouveaux droits qu'il accorde. Ce sont : la fixation de la taille, de la 
corvée, et des autres exactioQs» à vingt sols dejla monnaie d'Auxerre, 
pour le plus riche bourgeois, et réduite jusqu'à^ quatre deniers, à 
proportion de la fortune des plus pauvres» -*- La réduction des amen- 
des de soixante ^ols, à cinq sols, et à douze deniers. -^-I^églement des 
droits de suite et de chevauchéei établis de manière que les bourgeois 
ne puissent être éloignés d'une nuit du comté, et aient la faeulté de 
80 faire remplacer par une personne convenable. — Le comte ga*- 
rantit ensuite que les Âuxerrois ne seront pas traduits devant un tri- 
bunal étranger, et que tant qu'ils seront disposés à s'en référer au ju- 
gement de la cour, il ne les ferait point arrêter ni saisir leurs biens. 
— Le crédit qu'on était dans l'habitude de Caire, pour tout ^ce qui re- 
gardait la nourriture, popvait donner matière à des contestations ; i} 
régie que ce crédit ne devra pas s'étendre au-delà du 40" jour. — En. 
fin, la police rurale obtint de lui des réformes qui furent d'une haute 
importance, puisque, par les dispositions que la charte contient, il 
commence par déclarer que personne ne sera inquiété sur les biens 
qu'il possède : il accorde ensuite aux bourgeois la liberté de la ven- 
dange, et confie à eux sepls le choix des gardes messiers et vigniers. 
— ^ Pour clore toutes ces con&iti^^os de raffranchissement, il détermine 
Tusure que lès juifs peuvent tirer des chrétiens, et décide, en dernier 
lieu, que tout homme de libre condition peut sortir d'Âuxerre et y 
revenir à son gré. 

Cet acte devenait d'une haute iiïiportance, dans l'état où se trou- 
vaient les personnes et les choses à Auxerre. Il ne manquait plus aux 
bourgeois du comté que le droit de s'administrer eux*mêmes. Les vas- 
saux et les serfs des seigneurs ecclésiastiques n'en durent pas moins 
être jaloux des privilèges accordés à des hommes avec lesquels ils 
étaient habitués de vivre. Dès lors ils durent désirer les mêmes fran- 
chises. — Pierre entoura cet acte de toutes les formalités du serment 
' qui lui semblèrent lés plus respectables. 

En outre qu'il avait abandonné la plus grande part de ses privil^es, 
ou réglé les autres , il avait voulu que son vicomte et le voyer de 
la viQe abandonnassent leurs prétentions sur les forfaits et délits com- 
mis dans le censé. Pour cette cession, les bourgeois consentirent à 
payer, chaque année, aux octaves de Noël, vingt livres de la monnaie 
d' Auxerre* — Telle était cette première charte. Pour en maintenir 



qui devaient servir au commencement et sont en blanc, attendent encore la 
plume de Pécrivain. 



83 

TexécutioD, le comte fit serment et jura de la faire promettre, par 
serment à. sa fille Mathilde, .lorsqu'elle aurait atteint sa douzième an- 
née. Les sergents et prévôts durent jurer chaque fois qu^il en entrerait 
Ua nouveau en charge. Le pape, rarchevéque de Sens, les évêques 
d'Àuxerre,. de Langres, d'Autun et de Nevers furent priés de frapper 
le comte d'excommunicalion, dans lé cas où il parjurerait ces conven- 
tions. Les barons, par Tordre de Pierre, s'engagèrent à empêcher due le 
règlement fût enfreint, et enfin, le roi fut appelé à confirmer, par let- 
tres patentes, cet acte solennel^. qui apportait de si grandes modifica- 
tions-dansTadministrationdela ville. Deux clauses j étaient insérées 
en ce, qui conceriiait Tautorité. royale. La première portait que le 
comte ne recevrait aucun homme des domaines du roi, et engageait 
le roi à ne recevoir aucun homme de la comté. Par la seconde, le. 
çon^te^ obligeait les bourgeois d' Auxcrre, .pour que le roi employâtson 
autorité à Tob^ervation du traité, à payer, chaque année, au jour de 
I9 Saint-André, la somme de cent livres parisis, qui devait être remise 
^u collecteur des deniers royaux. Ce droit du roi fut perpétuel. Cest à 
Sens que Tacte fut passé, et scellé du sceau du comte en novembre- 
ii94. Dans. des* faits semblables les dates ont aussi leur importance. 
Elles servent à comparer en combien de temps les progrès des civili- 
sations peuvent s'accomplir. Quelque lents qu'ils soient , leur résultat 
empêche les peuples de désespérer. 

Jqsqu'à la fin du siècle, Pierre de Courtenay fut en guerre achar- 
née avec Guillaume de Brienne, qu'aidèrent ses frères accompagnés 
d'une nombreuse armée de Champenois. Pierre, très probablement, 
soutenait contre ses ennemis dès droits qu'il tenait d'Agnès, sa pre- 
mière femme, parente des comtes de Brienne. Cette lutte eut une issue 
malheureuse pour Pierre de Courtenay dont les terres furent impitoya- 
blement ravagées. Malgré ces revers, le zèle de ses nouveaux bour- 
geois ne.se découragea pas. Néanmoins, la paix fut signée en 1199. Le 
comte d'Auxerre et ses serviteurs ou vassaux furent soumis à une plus 
rude épreuve. Hervé, baron do Donzy et seigneur de Gien, esprit ba- 
tailleur et remuant, avait refusé au comte Pierre, son suzerain, les 
hommages qu'il devait pour sa baronnie. Une guerre sanglante en fut 
la suite. Hervé devait être un adversaire redoutable puisque le comte 
ne se contenta pas de ses forces ordinaires. H assembla tous ses ba- 
rons et réunit autour de sa lance une troupe nombreuse de mercenai- 
res qu'on appelait cotiereaux^ à cause dès longs couteaux ou dagues 
dont ils se servaient. Ces aventuriers étaient communément diriges par 
des cadets de famille, des chevaliers déshonorés ou sans terres, et plus 
souvent par des bâtards de grands seigneurs. Ne quittant jamais les 

6 
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annes, ils étaient bien supérieurs aux milices féodales, qai se disper- 
saient aussitôt que le service obligé était terminé. La plupart de ee^ 
hommes de guerre étaient des serfs rebelles, aussi leur appHquait-on, 
par terma de mépris, le nom de routiers (rnptuarii), ser& habitués à 
fompre la glèbe. Mais ils rendirent plus tard ce sobriquet terrible. 
Presque toute Tannée du comte était ainsi composée. Le chroniqueiir 
Aigord dit, en parlant d'eux en général c qu'ils étaient gens malavi- 
sés et sans crainte de Dieu aucune, qui n'épargnaient églises ni mo- 
nastères, veuves ni orphelins ». En 1179, le concile de Latran avait 
lancé Tanathème contre tous ces aventuriers et les seigneurs qui em- 
ployaient leurs armes. La confrérie des chaperons 5?ânc«, qui s'était 
formée à la voix de TEglise , pour les combattre , en avait accepté les 
habitudes, après les avoir vaincus. 

C'était à ces hommes que Pierre confia la défense de sa gloire et de 
ses intérêts. Toutes ses forces étaient concentrées entre la ville de Cône 
et celle de La Charité. La veille de la bataille, les cottereaux détruisirent 
deux monastères dédiés l'un à saint Laurent et l'autre à saint Etienne. 
L'engagement eut lieu le troisième jour d'août. Bien que les troupes 
du comte fussent les plus nombreuses et les mieux disciplinées , la 
déroute fut complète, et Pierre de Couftenay ainsi que ses barons 
furent nrisonniers d'Hervé. Le chroniqueur attribue la défaite à rin«< 
tercession des saints qui, leurs abbayes ayant été dévastées, étaient 
venus en aide au baron de Donzy. Que la victoire ait été la suite 
d'une intervention miraculeuse (1), ou qu'elle flit la conséquence d^un 
mauvais ordre de bataille de la part de Pierre , ou d'une panique 
semée dans ses troupes , l'affaire n'en devint pas moins disgracieuse 
pour lui. 

Le roi Philippe-Auguste dut intervenir. Hervé et le comte accep- 
tèrent la médialion , mais l'un et l'autre durent en payer les frais, 
fiervé céda au roi la ville de Gien, et, par suite do celte cession, Phi- 
lippe lui fit épouser Mathilde, fille unique de Pierre et d'Agnès, sa 
première femme. Pierre constitua en dot à sa fille le comté de 
Nevers, qui était la cause de la contestation. Pierre conserva seule- 
ment les comtés d'Auxerre et de Tonnerre qui, à sa mort, devaient 
retourner à Hervé. En cette circonstance, il nous est difficile d'appré- 
cier quelle fut la politique du roi, et pourquoi il sacrifia les intérêts de 
Pierre de Courtenay. Sans doute, des arrangements particuliers furent 

(1) Les chroniques du moyen-âge sont remplies de ces naïvetés; on avait 
recours au surnaturel pour expliquer un fait que la raison refusait d'ac- 
cepter. 
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ttàpnUB^ puisque nttre cooAte 9e cessa poiat fl*ètre ua des fidèles vas- 
stHX de la royauté. Rim n*i»diqu&, dans sa. coadiiite postérieui^^ la 
mokuke mé^mitealeiaeat que iM>uvaie»t lui inspirer de pareilles ew*. 
ditkuis. 

Après six ans de .ces guettes, Pierre vécut ea par&ite iatelUgenee- 
svec les seignears, ses .vassaux, 4>tt ses> voisins^ mais c est alors qa'ii. 
eut affaire à ua adversaire plus vindicatif* La haiae de Tévéque, 
Hugues de Noyers» avait grandi contre le oomte, par suite des fran-. 
chises accordées aux iwurgeois d'Auxerre. La prérogative royale d«. 
PUUppe-Auguste lui avait paru trop puissante pour qu'il s*oppQ64t,< 
comme l'avait lait son successeur, aux intentions libérales du comte. 
Le moment lui sembk venu pour qu'il pût se venger des tentatives de. 
Pierre. L'appui que oe dernier avait demandé aux cotiereaux» dass 
les dernières expéditions, fut un prétexte dont Hugues de Noyers 
se aunritpofir mettre en doute la saine religioa du comte. La destruc- 
tion des monastères était une preuve pour ces accusaliofi& De plus,; 
ajoutait révoque, Pierre de Courteoay est entouoé de mauvais conseii* 
krs, qui le poussent à troubler la tranquillité des églises, et à perse-» 
coter ouvertement l'Église. Ces conseillers, que l'évoque désignait à la- 
réprobation de tous, étaient Pierre de Cburacm , vicomte d'Ausevm, 
et Evraud de Châteanneuf. Le vicomte d'Auxerre, par suite même de 
ses fooctiona, qui en. faisaient le premier officier du comte, était néces* 
sairament lliainmfi de confiance de Pierre, de Gourleaay. L-énéqm* 
Hugues s'attacha à sa ruiae. 

Au porijait. que nous avons tracé plus faaut de ce prélat, nous- 
devons ajouter qu'il était animé d'un zèle ardent, ou plutôt d^ane 
haine aveugle contre tous ceux qui lui semblaient les ennemis de' 
rÉglise. La corruption des ecclésiastiques était alors si grande, qu'elle 
soulevait contre eux et contre le dogme toutes les colères, et suscitait 
les hérésies, comme nous.lç verrons plus loin! Hugues eut alors toute^ 
occasion pour déployer l'orgueil de son fanatisme. Deux circonstances 
surtout lui en fournirent le prétexte. Une branche d'Albigeois s'était 
établie è La Charîté-sur-Loire : Tévôque s'y transporta pour les con- 
vertir ou les chasser. Les moyens de terreur qu'il employa forcèrent 
ces malheureuses gens à quitter le diocèse, et Hugues revint de cette 
expédition avec le surnom de marteau des hérétiques. 

Peu après, une nouvelle secte de réformateurs parcourut le 
diocèse, fis devaient être d'autant plus à craindre pour l'orthodoxie, 
qu'ils formulaient nettement leur croyance. Ils allaient partout procla* 
mant l'égalité naturelle des hommes. Le principe de leur doctrine était 
la charité mutuelle. Tous les affiliés faisaient serment de s'eotr'aider 
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les UDS les autres. Leur signe de reéonnaissâfiôe était nàe iina0B 
en plomb représentant notre dame du Puy-ën-Yelay qn^îls attaohai^iit 
à leur capudbon de toile. Partout où ils passaient, ils déeiaraîent 
être dans un état de liberté qui ne leur permettait point de recon- 
naître d'autre puissance que celle de IHeu. Ledr nombre augmenlait 
chaque jour, et ils projetaient d'obtenir par les armes lés refermes q«i 
leur étaient refusées. Dans une importante occasion, oliia grande ma- 
jorité d'entre eux était réunie à Gy*rÉvèque, Févéque Hugues s'y 
rendit avec son cortégo militaire, fit main basse sur ces nouveaux faé- 
rétiques. Les principaux tombèrent «ôus la puissance de Tévéque, les 
autres durent payer une forte amendé, et furent condaÉiiïéa par loi à 
abattre leur capuchon et à rester pendant une année ; la 'tête rasée, 
pour témoigner tout à la fois de Tautorité et de la dévotimi del'évé- 
qoe. Ces révoltés portaient le nom de caputiégé >:..., 

' Ce fut au retour de ces expéditions que Hugues^de Noyers dcmsMda 
an comte Pierre la disgrâce de son vicomte. Il nous semble probable 
que lus intelligences de Pierre de Gourson avec les caputiéi avaient été 
assez sérieuses, puisque son seigneur suzerain n'entreprit ni de' le 
sacrifier, ni de le soustraire à la vengeance de Tévéque. Le vicomte fut 
dépouillé de sa charge et livré à son ennemi. Hugues fut impitoyaUe, 
il fit aussitôt arrêter Pierre de Gourson (t). Les fers lui furent mis aux 
pieds, et les agents de Tévéque le promenèrent, tête nue, dans une 
(^rrette, en excitant contreluileshueesetlesinsuttes.de la populace. 
Le comte , qui n'avait pu défendre Pierre de Gourson contre les 
exigences impitoyables de Hugues, choisit pour le rempiaceir un 
homme qui n'était pas moins que le premier ednemi de l'é^âquew C'é- 
tait le sire £vraud de Chàteauneuf. La haine de Hugues s'en accrut, 
et la vengeance qu'il en tira fut impitoyable. Il attendît l'occasion ; 
elle se présenta. Un jour, Evraud fit poursuivre, dans l'église Notre- 
Dame'la-fi'bors, un homme de l'évéque qui l'avait offensé* Ses offi- 



(i) Il est probable que Pierre de Gourson , ainsi châtié par lévêque qu'il 
avait combattu, aurait éprouvé le même sort qu'Evraud de Cfiâteauneuf, s'il 
n'avait été entouré de toute la considération du roi. En effet, le vicèmte, 
disgracié à la cour du comte d*Auxerre, entra dans les conseils de Philippe- 
Auguste, qui sut apprécier son intelligence politique et ses services. En 1202, 
Pierre de Gourson acheta des moines de La Charité la terre de Coulaiige 
et tout ce qu'ils y possédaient. A cette nouvelle, Févêqué Hugues- inquiet 
d'un pareil voisinage, prétendit qu'il devait être préfère dans l'acquisition 
des biens ecclésiastiques de son diocèse, et offrit de rembourser le sire de 
Gourson. L'évéque aurait réussi à le déposséder, si' le conseiller du roi n'a- 
vait continué à être en crédit à la cour. Philippe- Auguste mit à néant les 
prétentions de Hugues. Seulement, Pierre rendit hommage pour cette terre. 



87 

ciers, emportés pai^ la eolère» le taèrenC sur la {due. Cette violence 
firésentait deux ùà^ d'une extrême gravité : les droits dé l'évéque 
^étaicftit méconnu» d'abord, ensuite le droit d'asHe était violée Evraud 
n'attendit pas les vengeances de Févéque, et s'enfuit aussitôt àla comr 
d'Hervé, où celui-ci lui donna à remplir à Nevers la raèmè fonction de 
ViconHoi Hugues ne pouvait être satisfait dans sa haine. En 120 f, un 
^neile étant réuni à Paris, sous la présidence du légat Octavien, Té- 
'véqueti'Âuxerre réclama la comparution d'Évraud comme hérétique» 
Hugues soutint l'aocusation^ et le sire de Chàteauneiif fut brûlé vif sur 
la place publique de Nevers. Le concile Tavait condamné comme btml' 
^é^' qualification qu'on appliquait aux manichéens, parce que la Bul- 
garie passait pour le berceau de leur secte et le séjour de leur pape. 
' Cétail par des actes semblables, où l'injustice se joignait à l'atrocité, 
qtie Févéque préludait à ses attaques à l'égard du comte. Le terraia 
semblait s'aplanir entre eux , et ils allaient se trouver en face, sans 
qve personne put oser prendre la défense des intérêts de Pierre. Uu- 
-gues avait su rendre le nom de vicomte si odieux, au milieu de la pu- 
liulatîon fanatisée, que le comte fut obligé de changer le titre de la 
^fehction. Il confia la justice à un bailli, qui fut Jean- de Golombs. Hais 
"celui-ci- se montra très-circonspect dans l'exercice de la justice sei- 
gneuriale du comte. Enfin, malgré tout le respect dont Pierre de 
Courtenay était entouré de la part des monastères d'abord, qu'il avait 
comblés de donations et à qui il avait toujours fait rendre complète 
justice; des seigneurs, qui ne ces$aient de reconnaître en. lui un des 
favoris de Philippe^Auguste ; de ses bourgeois enfin, à qui il avait ac- 
cordé tant de franchises, et récemment encore la réduction d.es. droits 
de dievauchée, de tournois et d'armes, moyennant cinq sols. payables 
cbaque année, aux octaves de Noël, Hugues de Noyers n'hésita plus : 
il leva le masque, l'interdit fut jeté sur le comté d' Auxerre. Vis-à-vis 
du comte, c'était une injure adressée à sa personne, et une attaque i 
son autorité. 

Le coup était terrible, mais Pierre lé soutint, avec un ferme 
orgueil. Du reste, ne se trouvait-il pas dès-lors dans la situation , 
où le pape Innocent III avait placé Philippe-Auguste deux ans aupa- 
ravant (t200), en jetant l'interdit sur tout le royaume de France^ 
pour le forcer à renvoyer la belle Jttarie de Méranie, qu'il aimait d'un 
violent amour» et dont il avait fait sa femme en répudiant la reine 
Ingeborge (Ij? Le comte résista et la lutte fut longue. 

' (1) C'est un épisode bien dramatique dans la vie de Philippe-Auguste, qu^ 
celui qui nouS' rappelle Fantipathie étrange, invincible, que le roi éprouva. 
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Pendant deux années, ni les plaintes, ni les prières de ses sujets ne 
ie ibvnt hésiter dam ses résolutîMii Des séditions même édatèrent 
dan)4*«Dceinte de la cité; il les réprima, sans eolève, il est vrai, parce 
iqu'il coibpivaatt avec quelle facilité l6 derfé poavaii abuser des esprits 
^u'ii ftappaît chaque jour de terreur» 

Ces fttits paraissent étranges aujourd'hui ; mais , pour les bien 
^ipprécier , il faut se reporter aax idées qui dominaient cette 
époqne. Lti vie civile était alo^s tellement absorbée par la yie rdi- 
igiense, que la déA>lation unÎTerselle suivait une semblable sentence; 
les Ames -senirrantes, les dasses opprimées n'avaient plus pour se 
Consoler les pompes de la reli^ou : l'église était fermée, les autels 
dépouillés de leurs ornements. •*- On descendait les cloches, les 
reliques étaient étendues sur les dallées » des amas de ronces jetées 
devant les portes des églises. Plus d'al^solution de péchés, ni de 
participation à la tâUe sainte, plus d& sacrements , plus de mariage, 
fias de jftioérailles ni d'inhumation en terre sainte* Les corps des 
ti^passés restaient exposés dans leurs bières comme si la terre n'eut 
)ias voulu les recevoir. Telles étaient les premières calamités de Tin- 
leràit : les anciens pères de TÉglise, ainsi que le remarque un de nos 
«lodenies et profonds historiens (1), auraient reculé devant cette épou* 



.fiubitcment, contre la reine Ingeborge, soeur de Knut Yt, roi de Danemark. 
Aussitôt que le mariage fut conclu, Philippe s'éloigna de sa femme, et, ail 
bout ôt trois mois , un concile de préUts français cassa le mariage, sous pré- 
texte de parenté. Ingeborge en appelle au pape. Pendant ce temps, Philippe 
épouse solennellement la belle et brillante Agnès de Héranie, qui lui avait 
inspiré le plus violent amour. — Ce ne fut qu'après une lutte terrible que 
la Volonté de son peuple le força à se séparer d^Agn^ qui partageait l'ardente 
passion que le roi avait pour elle. Ils se quittèrent en pleurant et Agnès peu 
de semâmes après mourut au château de Poissy. Cette mort ne rapprocha 
ipas Philippe de Ingetorge. Le souvenir de cette Agnès tant aimée , s'éleva 
«Aire les deux épeut. 

(1) Aujourd'hui^ où les historiens de l'école moderne s*attachent plus par- 
ticuUèremcQt à reconnaître les causes des révolutions sociales qui se succè- 
dent dans la vie de l'humanité, nous devons principalement remarquer 
{>arMi les histoires philosopkiques, celle de M. Henri Martin sur l'histoire 
de France. Cet ouvrage^ d'une immense érudition, et qui a obtenu le prix 
Gobert à l'Académie, formera 16 volumes. On aime à consulter et étudier 
'cette histoire, parce que l'esprit qui anime son auteur semble plein de sin^ 
^éritéj de bonne foi et de justice. Les peupleÉi y trouvent en hii un défea- 
«eur^ sans pour cela qu'il les absolve dans leurs erreurs ou dans leurs fau- 
tes. Il a, comme Sismondi, toute la richesse et la fécondité des faits, mais 
mieux que lui, il lès expose et les analyse de manière à ce que l'histoire cesse 
d'être une narration aride, et devienne une étude pour le philosophe, le 
jurisconsulte ou Fhomme d'état. Les passions qui oirigent les actions hu- 
maines y sont clairement reproduiles, et on craint moins de se tromper dans 
ïes sympathies ou les antipalMos que feit naître une lecture attentive.. 
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jpuj^t «^v^riftaJ^le grandeur et sa fiorcedans l'esprit de ^àmUé et de 
V^ai^uât^de év,aagélp(iijMig. Les popidatieus m'o^iit ié?oaiier en doute 
Ifie droits de rE^gUge, touroaieDt leur o(dôr<e et leur oonleur, non 
çoDtre.la msiiaqui fiçappait , «lais contre le seigneur ^ >aase de eette 
désolation. 

. Pierre, poussé k bout, se roidit i^ontre cet arr^ avec toute la 
volonté de son caractère ; il répondit à la tiolence par la vicdeoee* 
Les terres de l'Église forent dévastées, et aucune résistance spiâtuelUf 
ne put aiTéter les incuraions de aes officiers et de ses barons. iJeri 
ranarcbie se mit di|ns le <xunté, peu à peu les esprits revinrent de leur 
terreur, et, par une de ces réaiCtion3 ordinaires, antatft ik avaient élé 
contenus sous les foudres de la sentence, autant ils ae laissèrent en- 
traîner dans les désordres les plus eomplets. Le& plaisirs n'avaient 
plus de frein : le ehapitre et l'évoque s'alarmèrent de cet étet de oor« 
riyitian qui menaçait le diocèse. L'interdit fut levé, et ne s'attacha 
plus qu'à la per^xme du comte. On n'en observait les règles que 
là où arrivaient Pieri:e de Caurteuay et ses officiers , que frappait 
aussi ia sentence. Lorsque le comte venait à Auxerre, on sonnait la 
grosse cloche pour avertir les habitants. Aussitôt l'église était ieroiée, 
et on ne célébrait plus les ofiGces qu'à voix basse. Le son de la cloche 
annonçait également son départ. Il en résulta dès-lors que les séjours 
du comte devinrent pénibles pour la population, et son autorité dut 
chaque fois en souffrir davantage. La colère du comte grandit par 
suite de l'opposition qu'il éprouvait dans l'opinion publique. Partout 
sur son passage, il entendait des cris de malédiction et des accents, 
de xévoke. C'en était trep. Pierre n'hésita plus* 

n fit publier par les places publiques et les caiTefours que non^ 
seulement l'évéque, mais aussi les chanoines et les dercs eussent à» 
quitter la viUe dans Theure qui suivrait. Alors , le doyen du chapitre 
de la cathédrale, Guillaume de Seignelai, rendit aussi un arrêt d'in- 
terdit. Pierre obtint de lui qu'il levât oette sentence, Hugues de No}iers> 
ne céda pas , et il ne sortit point de la cité. Il nous semble certain 
que Pierre n'usa d'aucune violence , pour l'exécution de son ordon- 
nance d':exfl. U avait vouU montrer à la popuiatioa, ^que lui aussi 
pouvait Irapper d'^ioterdit ses ^ennemis. Mais toute masure ^ui reste 
sans exécution n'a pour résultat que d'inquiéter les esprits , et leur 
enseigne la faiidesse de l'autorité^ Le oacactère d9 Picore s'aigrit ée 
toutes ces incertitudes. * 

En 1205, pendant un séJourqu'ilIaisaitàAuxerre, la femme d*un de 
ses officiers pénétra jusqu'à lui, et, se jetant à ses genoux, se plaignit 
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qti'it était câiise' que le corpâ de son enfant, qâi'veiMtft de mourir, lui 
prive' dé sépnlttire. Pierre ne'réporidsit rien, el fa'iâèreletéumieiiliAii 
dé ses gémissements et de ses prières , suppfîaht, par faveur, qu'il 
quitlâf ■Aiixfei*re; pourqhe son fifspût ëlreinhtttoétti terre ^inte.Âlors 
Pierre ^ se toi/mént T«rs ses gens , leur dit : •-*• a Puisque cette femme 
vent que le corps de son fils repose en terre sainte, qu'il soit fait comme 
èile^ le désire. Allez, pi'etiez le cadavre, et 'qufit'soit plaéé dans la cham- 
bre de Févéqué, au pied de son lit; méssiref Hugues n'estvil pas un saint 
bommé? f> -^Pierre fut obéi. Hugues, irrité de cet outrage, renou« 
vêla contre le comte les foudres de l'excotnmunicatioo, en le'coodam* 
nânt à déterrer lui-môme le corps de Kenfant, et à le porter sur ses 
épaules au cimetière dé Mont-Artre (1). 

Pierre résistait toujours; enfin la parole du roi fut plus puissante 
pour lui que toutes les sollicitations qui lui avaient été faites , et les 
prières de ses bourgeois. Il céda, et déclara son intention de se sou« 
mettre aux volontés de Vévéque. Hugues voulut que Facte dliuim- 
lité fût complet : le comte s'y résigna. Certes , nous devons admirer 
avec quelle noblesse d*àme Pierre se soumit, en cette circonstance, 
à toutes les exigences du prélat. Celui-ci ne cbahgea rien à: ses 
déterminations. Pierre rendit pleinement bommage à l'esprit de 
^on siècle : la grandeur qu'il apporta dans la touchante cérémonie 
de rinbumatîon ramena à lui tous les esprits qui s'en étaient sé- 
parés. Le dimanche des Rameaux de l'an 1204, Pierre descendît 
du château , accompagné de tous ses officiers , et' se rendit à l'é- 
vôebé. A ses côtés se tenait son oncle maternel, Guillaume, arebevé- 
que de Bourges, qui Fencourageait à subir sans répugnance eette 
sentence humiliante. Dans la chambre de Févôque, étaient réunis 
tout le clergé de la ville et des prélats de distinction, entre autres 
Tarcbevéque de Sens^ Pierre de Corbeil, que Hugues de Noyers avait 
appelés à celte cérémonie qui flattait son orgueil, ou que l'étrangeté 
même du fait y avait attirés. 

On enleva au comte son armure, on le dépouilla-de ses vêtements, 



(1) Le cimetière public du Mont-Artre était situé dans l'endroit qu'occupe 
actuellement la promenade du Temple depuis la Porte Chante-pinot. Dans 
ce cimetière existait une chapelle dédiée à Saint- Amatre où il avait été 
inhumé ainsi que trois de ses successeurs. Aussi, les saintes reliques v opé- 
raient, dit-on , de grands miracles. Delà, ce lieu de deuil était appelé hca 
sanclorum. Un autre cimetière était tout proche; c'était celui qui atteaait à 
l'hospice de la Madeleine, et qui servait aussi de cimetière public. £n 
17W, 6n exhaussa le terrain de la porte du Temple pour y planter la pro- 
menade actuelle. 



et lovsqoe Pierre fui en chemin etpiêdâûus, il de terra le cadavre 
de ses -.propres mains, le plaça sur se&épauiés, et, chargé dé ee triste 
fardeau, il le porta jusqu'au grand cîmetière fiu milieu d'un immense 
conoonrs de population qui prenait en pitié cette bùmlKation. Arrité 
au lien de la sépulture^ le blergé procéda à l'inhumation. Lorsque 
la triste cérémonie des ihorts fut terminée, le comte revêtit son stf* 
mure et rentra : en ville avec son ck>rtége, accompagné de toutes les 
bénëdiotionfrd'un peu{de qui repisochait À Tévéquè rorgueillense td>s« 
tination qu'il avait mise à Taccomplissement de oekte cérémonie. ^ 

Lesoirméàde/Pierre de Gourtenay, aveQ ses offidérs^ et ses barons, 
partît pour rejoindre en Normandie l'armée de Philippe*Auguste , qui 
poursuivait la guerre contre Jean-sans-Terre, se disant roi d'Angle^ 
terre, accusé d'assassinat sur son neveu le prince Arthur, dont il avait 
ravi la principauté. Le roi s'était emparé du Maine, de TAnjou 
et du Poitou. Bientôt il avait repris presque toute la Normandie. U 
ne restait au roi Jean, dans tout le duché, que Rouen, Yerneuil et 
Arques. Rouen assiégé se défendit vivement ; enfin les vivres man^ 
quèrent. Les habitants s'engagèrent à se rendre s'ils n'étaient secourus 
ayant la Saint-Jean d'été. Notre comte fut uu des signataires de la 
convention, ainsi que Dreux de Hello (l), un de ses barons. Le jour 
fixé arriva, et Jean<sans-Terre n'étant point sorti de son insouciance 
et de son incurie, pour secourir ceux qui voulaient lui rester fidèles, 
le gon&non bleu fleurdelysé des Capétiens fut placé sur lès tours de 
RoneUr Philippe laissa aux Rouennais et à toutes les communes leurs 
privil^es. Les bourgeois obtinrent libre commerce par tout le 
royaume. Ainsi périssait la nationalité normande pour entrer dans 
l'unité française. 

Au retour de cette expédition , Pierre chasse les juifs de la cité. 
C'était nne promesse qu'il avait faite à l'évéque. Leur synagogue fut 
convertie en église, sous le nom de Saint-Regnobert.f Leurs biens 
furent confisqués, et leurs débiteurs tenus quittes de toutes dettes 
envers eux, ainsi que l'avait pratiqué, en 4181, Philippe-Auguste,' 
lorsqu'il avait ordonné qu'ils quittassent la France. Ils se réfugièrent^ 



(1) Les sires de Mello étaient seigneurs de Saint^Bris. CeUe funiUe .est 
venue de Picardie. Elle devint le bras droit des comtes d'Au&erre, et les 
hommes de cette race les assistèrent aux conseils et à la guerre. Le premier 
que nous connaissons est Dreux de Mello (1103). Le dernier descendant fut 
un Charles de Mello, qui mourut sans eiifant en 1488. Les Mello jouissaient 
d'une grande considération à la Cour de Bourgogne. M. Quantin a donné 
des notes très précises sur toute cette famille dans une notice sur Saint- 
Bris (Annuaire de 1838). ' 
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en partie, sur la parokfie Saint-Loup; où ils se reconoare^t tribu- 
taires de Tabbaye de Sai&^Germaia qui, pour ce reve&u ^ payait ua 
droit au trésor foy«l, et ea partie sur les terres de Tabbaye de S«at- 
Pierre. Lear expulsion ne donna lieu à aucun de ces actes de jcruauté, 
dont ils furent viciions, dans des contrées où le préjugé populaire 
les accusait d'infamies, d'empoisonnements et de sortilèges. 

En ISO69 Hugues de Noyers, cet infatigable ennemi de Pierre de 
Courteaay^ mourut. Jusqu'& la fin de sa vie» il uraii conservé 
son esprit d'orgueil, de dispute et d'empiétement. Gbaiigé de la 
tutelle de son neveu. Miles, fib de Glaremhaud, il avait consacré 'es 
sommes immenses à fortifier Noyers , pour le mettre à l'abri des duos 
de Bourgogne ; d'un autre cDté, il avait protégé Bégennes «oalre les 
incursions de Thibaud, comte de Champagne (i). Guillaume ileSei- 
gnekd , doyen du chapitre, fut obligé de vivre avec lui «ur la défen* 
sive pour la conservation des droits du chapitre. 

Enfin , la dë£ense qu'il fit à l'abbé de Saint-Germain, de porter 
la mitre et l'anneau, fut cause de sa mort. Ce procès nécessita de sa 
part un voyage à Rume , où dix jours après son arrivée , il fiit pris de 
fièvre et mourut. 

Le sQccesseur de Hugues fut ce Guillajume de Seignelai , dont nous 
avons parlé plusieurs fois. Sa famille n'était pas moins distinguée que 
celle 4e son prédécesseur. Mais combien il étaiit dififéi^ent de ce der« 
nier ! Il «e refusa longtemps à accepter une digaité dont il avait com- 
battu les prétentions. Enfin, cédant aux prières de son frère Maaassés, 
qui avait refusé l'évèché, dans la crainte de ne pouvoir remplir la 
fonction, et à celles de l'archevêque de Sens, Michel de Cocbeil, il se 
rendit aux vœux du clergé et du peuple qui l'avaient noimné. H se dis- 
ti^ua eurtout par son austérité, la sagesse de ses actes, et l'abondance 
de ses aumônes. Par suite de ces vertus coclésiastiques , toutes con- 
traires aux 'habitudes de Hugues de Noyers, la bonne inteUieenœ en- 
tre le nouvel évéque et le comte ne fut jâBooais tMublée. Pierre défé- 
rait ii^es conseils et à ses désirs. 

L'opinion de Guillaume fut sans doute d'un grand poids dans la 
détermination que prit le comte de se rendre à la croisade contre les 
Albigeois. Pour bien comprendre l'importance de ces faits pendant les- 
quels ;toirtes les f ocoes armées du nord vinrent «e ruer mr les provinces 



(1) Nous devons mentionner aussi les déposes énonnes ^u'il fit pour em- 
hâJai et fortifier le chàtean de Beauretour à Cbarbuy. Cette maison^ dît 
l'historien, ressemblait à rhabitation d'unpiince. Les foîuficatioi^ de Yjarsj 
lui coûtèrent également des sommes considérables. 



m^diomstlés à^ la Fraiwe , qdelqiws JBX|^iealiaQ^ sont aéceMires* 
Elles serviroût à mieux apprécier la part glorieuse qu'y prit Pierre 4e 
Courtenâj. 

Depuis la fin du xii® siècle^ ainsi qu'on a pa le Toir, dans hi 
cours rapide de cette notice, le monde intellectuel était ballotté piur 
des secousses terribles. Jamais^ depuis les luttes de rariaaisQie« le^ 
âmes n'avaient été aussi troublées. Toutes les idées venues du passé ou 
engendrées par les préoccupations de l'avenir , se ruaient ensemUa 
contre l'Ëgli&e et contre la papauté. Mille erreurs philosophiques, néea 
dans les prenaiers âges des sociétés , se faisaient jour au milieu de tous 
les systèmes que l'imagination humaine en&otait. Le dogme de Tanti* 
qttité grecque, le dualisme des mages perses se m^laiieiit à toutes le$ 
ieterprétations qpe les docteurs chrétiens se permettaient sur TÉTaOr 
gile et sur le dogme, malgré la compression que tentait, contre les 
novateurs, la Cour de Rome. C'était, en un mot, de toutes parts^ et 
surtout dans les écoles enseignantes, dont l'Université <de Paris était 
le chef ;glorieuX) la lutte toute nouvelle de Tesprit d'examen contre 
l'autorité. On se servait du génie encyclopédique d'Aristote. pwr diih 
Cuter de bonne foi toutes les questions sur Tâme «t la Hiatière, que 
l'Église voulait réservera die seule. Mais là n'était point le mal. C'é- 
tait un principe nouveau introd'uit dans le caibolicisme que celui du 
libre examen ; il devait continoer son œuvnB, et aboiUir, par des phar 
ses successives, aux grands principes delà révolution fram^ise. 

A coté de œtte doctrine, et à son ombre, c'en élevait une aulrej 
sortie, de l'antiquité, et qui constituait en elle un principe anti-chrétien^ 
c'est-à-dire anti-social. C'était la doctrine des deux principes, quî^pé* 
Détrait non pas f esprit des savants et des jurisconsuUes, mais celui du 
peuple et des guerriers. La secte des Albigeois, devenue bientôt fofm* 
dable, n'^était point la secte des Vaudois, qui se coatealaient de porter 
des sandales 9 «omme marque de la ^pauvreté voloui^ire qu'ils s'iinpo* 
«aient; de nier la nécessité de Tinterveption du prêtre entra le fidMa 
et Dieu , et de ne reconnaître d'autre règle que l'inspiT'atkHi iadivi- 
du^e, sanctionnée par la volooté de tous. Les Vaudois poarsuivûeat 
l'idéal d'une société, ou plutôt d'une communauté où ils eiypéraient 
rencontrer l'égalité absc^ue, civile et religieuse. C'étaient des esprits 
pleins d'ardeur et de mysticisme. Il y avait en eux plus que le 
protestantisme ^ puisqu'ils aspiraient à l'unité luture. A certains 
égards, nous pouvons reconnaître dans ces sectateurs passionnés les 
précurseurs de l'avenir. 

Entre les Vaudois et les Albigeois , bien que les historiens aient 
voulu souvent les confondre, la différence était immense. Les Albigeois 
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posaient cemme principe de toutes choses deux esprits , le bon et le 
mauvais , le bien .et le mal, Vtin créateur des clioses inf)isibteg èi imor- 
ruptibles, Vautre créateur de la terre, des corps et de toutes' lei ekoses 
iri$ibUê, Cette doctrine n'élait rien de plus, que le premier dogme 
antique, lorsque la société humaine, à peine dégagée de la maté- 
mlitë, luttait encore contré la puissance inerte do la nâftutre qui, 
fentourjsint de toutes parts, faisait obstacle à son' déTeloppement. 
Ocelles en étaient les conséquences? Les Afbigeois; ou plutôt les 
Uatiichéeps, anathématisaient la chair, déclaraient la vie présente, 
iftaùvaise dans son principe et dans ses actes; repoussaient toute 
union des* sexes et proclamaient que nos âmes , esprits évatigëliqnes? 
bannies du ciel, pour leurs fautes , n'y rentraient qu'après des expia- 
tions et des transformations successives. Enfin, comme les docteurs 
manichéens s'aperçurent bientôt de Tempîre que la matière exerçait 
dans la société, et qu'elle ne pouvait être condamnée sanâ danger, 
ils divisèrent la masse des croyants en deux fractions. Cette déli- 
mitation jetait un abîme encore plus grand entre elles, que le dogme 
du catholicisme^ entre le fidèle et le prêtre. 

Les parfaits étaient de la première caste. A eux était réservé 
de ne porter d'autre vêtement que le vêtement noir,*' de garder 
la chasteté, de n'user ni de viandes, ni d'oeufs, ni de fromages. Les 
vroyantê formaient la deuxième caste. Ceux-ci vivaient dans la vie 
présente, s'adonnaient à l'usure, aux brigandages, à toutes les débau- 
ches de la chair, et à tous les vices que les usages de la société pou- 
vaient tolérer. Les croyants choisissaient parmi les parfaits des magis- 
trats ou directeurs^ chargés de les absoudre par l'imposition des 
toaltis, et ajoutaient que pour être sauvé, il fallait être dans là foi de 
veHœ'Ci, Les parfaits étaient responsables du sort des croyants àexaini 
Bîeii. Cette doctrine, d'où sortaient bien des rameaux divérgeuts , 
devint d'autant plus puissante dans la Provence et le Languedoc, que 
mv cette terre la civilisation était supérieure, et là culture intellec- 
tuelle plus grande. De l'autre côté, l'amour de l'or et des voluptés, la 
fieenee des mœurs soulevaient toute cette contrée contre le despo- 
tisme papal et l'autorité chrétienne. Les relations continuelles de ces 
contrées avec les mahométans et les juifs avaient délivré les esprits 
'des habitudes de l'éducation, catholique, et ils s'étaient jetés, sans 
critérium, dans toutes les erreurs que pouvaient engendrer les idées 

'étrangères nées d'un autre dogme. Derrière ces novateurs, le peuple se 
pressait, dominé d'abord, comme il l'est toujours, par l'amour des 
nouveautés, parce qu*il croit y trouver le remède à toutes ses misères; 
"pressé ensuite par sa haine contre le clergé , que rendaient chaque 



JQor plus méprisable son esprit de domination, ses dëbaadbes ^f- 
irénée$, et l'oubli, qù il vivait en grande partie, de tons ses devoijrs 
rcUg^ux. 

Les prélats du nord étaient restés plus fidèles à l'esprit de rÉraH'* 
gile. Aussi, dans cette partie de la chrétienté, circulait cette pensée, 
que. les pires ennemis de la foi n'étaient plus aux rives du Jourdain et 
du|Nil. Bientôt le nord s'ébranla contre les Albigeois, à la voix dlimo- 
cent III, profond politique, qui comprit vite tous les dangers , les 
périls de la société, envisagea ses ressources, et, dès ce moment, ne 
recula plus. .devant aucune nécessité. L'avenir de Thumanité le voalait 
ainsi. C'est toute une histoire de sang et de ruines, à laquelle le comte 
d'Auxerre prit part, pour rester fidèle à ce principe d'unité qui 
renfermait en lui les destinées de la France et du monde. 

Pendant dix ans,. Innocent III avait envoyé' des moines de Cîteaus^ 
pour détruire les germes de l'hérésie. Parmi ces commiss^afres du pape^r 
on ne comptait que des hommes ardents qui ù^hésitaitent point.à dépo^ 
ser les prêtres, dont la conduite scandaleuse ou l'indifférence aidaient 
aux progrès de l'hérésie. Mais ils n'avançaient point dans leur missiouc. 
Tout le midi était remué par la controverse, lorsque Dominique (1) « 
chanoine d'Ogma (Castille), ranime le zèle des moin^ découragés. U 
réforme cette milice et entreprend, avec l'aide de Pierre de Casteinau, 
d'Arnauld Amauri, de Foulques, évoque de Toulouse, la défense de 
la foi. Pierre de Casteinau, ayant excommunié Raymond, comte de 
Toulouse, ainsi que le vicomte de Béziers , est assassiné sur les bords 
du Rhône par un des ofBciers du comte. Ce meurtre devint le signal 
de la guerre (1 5 janvier i 208) . 

Innocent III pousse un cri de vengeance, qui retentit dans l'Europe 
entière. Ce cri fut répété par les moines des douze cents abbayes de 
cisterciens et de bernardins,, qui se répandirent dans toute l'Aile" 
magne, la France et l'Italie. 

(1) Une réprobation immense pèse sur la mémoire de saint Dominique, 
C'est h lui, en effet, qu'if fa ut reporter l'institution de rinquisition. Pourtant 
il portait en lui une âme tendre, et c'était son amour même de Dieu et des 
hommes qui leutrainait à de terribles exécutions. En effet, pour les hommes 
qu'anime la foi politique ou religieuse , il existe une logique souvent impi- 
* — fui^ — ^ 1^» -X — ^«:4A« «♦ i^o ««,,«;««o A^^ *««r.r^o meuvent seules cxpli- 

comme le socialisme 

^. ^. r-T— ^ , 'avons-nous pas vu de 

contrastes^ chez les hommes, entre les caractères et les actes ! Que devons- 
nous en conclure ? C est que la vie sociale n'est point soumise aux mêmes 
règles que la vie individuelle. Autrement, Grégoire VII, Louis XI, Riche- 
lieu , Cromwell et d'autres seraient-ils glorifiés par Ihistoire ? 




fiomie Pierre de Gwrtenay ; c'ëtaU lui qui conduisit les mSioes de 
l'jÀuxerrois. Les légions des communes marchaient les premières. 
C'était Tévéque Guërin de Senlis qui avait rangé les bataillons. Au 
premier rang se tenaient les milices de Soissons, et ce furent cent ciih 
guante sergents à cheval du Soissonnais^ tous manants, qui engagèrent 
l'action, en sp ruant coptre la cavalerie allemande.' t<a bataille de 
Bouvines compaençait[i}; elle devait finir, après uneljutjleteriiîble, par 
une glorieuse victoire pour la France. Les communes recevaient enfin 
le baptême qui consacrait leur nouvelle existence. 11 faut parcoyrir les 
récits des chroniqueurs contemporains, pour bien apprécier renthoa- 
siasme qui accueillit Philippe-Auguste et les seigneurs qui l'açcoflapa^ 
gnaient à leur entrée dan^ la capitale^ l^es milioes eomtounales en 
grande pompe remirent leurs prisonniers au prévôt dP. Paris. Toutes 
les classes de la nation avaient^eu leur représentai^t sur Jq champ de 
bataille. Les bourgeois, les villains, les serfs, les clercs, se r^oui^salent 
de toute cette gloire. Seul, le haut baronnage comprit quelle puissance 
il venait de perdre. L'indépendance féodale disparaissait pour faire 
place à l'autorité royale, et celle-ci triomphait parce qu'elle venait d'as^ 
socier le peuple entier à cet immense succès. £n reconnaissant que 
l'enthousiasme fut général, nous ne devons pas douter que le comte 
Pierre et les milices quil ramenait ne fussent grandement fêtées à 
leur retQur dans TAuxerrois. 

Ce fut, sans doute, sous rinfluence des idées d'affranchissement qui 
grandissaient toujours, que le comte ajouta à tous les |)riviléges etaui: 
franchises qu il avait accordés à ses bourgeois , au mois de mars qui 
avait précédé l'expédition de Flandre. Pierre afferma aux bourgeois 
de sa censive, moyennant 2,000 livres de Provins par an, et pendant 
six années, tous les revenus fixes et casuels, auxquels il avait droit 

ans la cité. Il céda son château et tous les logements qui en dépen- 
daient pour y loger leur précôt et traiter leurs afEaires. La commu- 
nauté des habitants eut le droit de choisir douze bourgeois, auxquels 
appartenait l'élection du prévôt (2]. Tous ensemble devaient régir les 

(1) Le fils de Pierre de Courtenay , Philippe comte de Namur, combattait 
dans les rangs de l'armée ennemie (Voir note p. 81). 

(2) Ainsi que le remarque M. Aug. Thierry, les chartes des communes of- 
frent peu de détails sur la manière dont on procédait à l'élection des magis- 
trats municipaux. Comment se firent à Auxerre celles des douze premiers ju- 
rés ? Nous lignerons; et ainsi qu'en beaucoup d autres circonstances; nous 
devons en juger par ce qui se passait aiîîcurs. Les assemblées publiques se 
tenaient sur la place de la Fanerie, qu'entouraient des galeries de bois qui 
portaient le nom de parlomr aux bourgeois. Il n*y a pas longtemps encore 
que subsistaient des piliers, reste de cette galerie, à 1 angle de la place, du 
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àtùLitésdé U'filte pour Piûtérieun Quant à rextëridur, troî^ de ces 
membres étaient particulièrement charges de la direction et delà dis* 
eussion des intérêts, et des voyages qu'ils pouvaient nécessiter. Ainsi 
donc, nous le voyons, dit ans après sa première charte, le comte avait 
Juge qu'il pouvait confier à $es bourgeois un droit plus étendu dans 
Tadministration intérieure de la dié. Les serments ordinaires et les 
garanties d" usage accompagnaient la ratification de ce traité (1^14]. 
Nous ne noas étendons pas davantage sur les privilèges de cette con- 
^itution, parce que, neuf ans après, nous les verrons encore grande- 
ment augmentés par Tintelligente et célèbre Mathilde de Courtenay, 
fille du comte. 

De 1^14 à 12lti, Pierre, devenu plus libre par suite de cette ces- 
àhtïy s'occupa particulièrement de tous les intérêts de ses diver- 
ses seigneuries et châtellenies. Ses libéralités envers les établisse- 
ïnents religieux, ses donations devinrent d'autant plus nombreuses, 
qu'un hasard dé la fortune venait de Tappeler à Vempire de Constan- 
tinople. Son beau-frère, Henri de Hainaut, empereur de Constantino- 
pie, étant mort, les suffrages des seigneurs français, maîtres de cette 
capitale qu'ils avaient ravie aux princes grecs, désignèrent pour nou- 
vel empereur Pierre de Courtenay [1216]. Le comte d*Âuxerre accepta 
^ans crainte et sans pressentiment ; il hâta ses préparatifs de départ, 
et , accompagné de sa femme Yolande et de ses quatre flltesj il se 
Rendit à Rome pour se faire sacrer. 

' Bonorius Ut; à l'arrivée de Pierre, fut dans un embarras extrême , 
^oit qu'il craignit de porter atteinte aux droits des patriarches de Con- 
Stantinople ; soit plutôt quil pensât que ce couronnement réveillerait 
}es prétentions de l'Empire d'Orient , sur la capitale du monde occi- 
dental. U eut recours à un expédient qui calma les irrésolutions de 
son esprit. Pierre fut couronné, avec sa femme Volande , dans TEglise 
de St.-Laurent, hors les murs. Ensuite, Pierre et son armée se mirent 
en route. Il marchait avec peu de conâ>attans , parce qii'il complaïC 



Leny. Presque. totijours^ eépàidant, les assemblées d'élaer 
as Téfflise du couvent des Gordcliers, qui occupait lem- 



côté de la me d'Egi< 
tion se tenaient dans 

placement actuel du marché neuf. Probablement, rorganrsation était basée 
sur les corps de métiers., U semble que le système des élections indirectes, 
que nous appelons aujourd'hui à deux degrés, domiuia partout^ La forme 
démocratique de la commune en fut plus régulière peutrctre, mais il est ar- 
rivé que» faute des garanties sévères qu'exige une pareille organisation, le 
véritable esprit démocratique a été faussé ou amorti. La vie politique de l» 
nation eut à en souffrir plus tard. Aujourd'hui même nous paraissons ne 
pas avoir Vintelligence des institutions que nous a léguées la RévcAution. 
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iur les renforii des Seignean françaig pour étendre peu à peu son 
petit empire menacé , d'an côté, parles Bulgares de la Thrace, de 
l'autre, par les Grecs deNicée; enfin, parles Musulmans qui touchaient 
au Détroit , du c6té de l'Asie. Pierre emmenait avec lui cinq mille 
hommes, tant cavalerie qu'infanterie. Il acheta, des Vénitiens, le pas- 
sage de son armée, à condition qu'il les aiderait à reprendre Duzazzo. 
Yolande et ses quatre filles furent aussitôt conduites à Constantinople. 

Théodore Lange, de la famille des Comnène , était maître de Du- 
zazzo, qu'il avait enlevé par surprise. La ville était forte : la garnison 
nombreuse suffisait pour garder les remparts , et ne se hasarda pas à 
se présenter en rase campagne contre les Croisés. L'armée, privée de 
tout appareil de siège , donna des assauts inutiles. On abandonna l'at- 
taque , et les Vénitiens refusèrent alors de transporter une armée qui 
n'avait pas rempli son engagement. Que pouvait faire le comte Pierre? 

Au milieu des embarras de sa position, il conclut un traité avec Théo- 
dore Lange, et se met en marche, résolu d'achever la route par terre. 
Le pays était entièrement inconnu à tous, et la perfidie entourait cette 
malheureuse armée. Trompée par des guides qui n'étaient que les 
espions de Théodore , elle s'engage dans les défilés des montagnes de 
la Thrace. C'était là que Théodore attendait le comte pour se venger 
de l'appui prêté aux Vénitiens. Le petit corps de troupes, entièrement 
enveloppé , fut détruit en grande partie. Quelques Qievaliers échap- 
pèrent au désastre, entre autres, Dreux de Hello. Le Comte fut fait 
prisonnier. Son vainqueur se montra sans pitié, et il se complut à sa- 
vourer sa vengeance, suivant Tusage et les mœurs de tous ces princes 
du Bas-Empire. Pierre fut enfermé dans une étroite prison' et livré à 
toutes les douleurs d'une captivité dont il né pouvait prévoir le terme 
parce qu'il connaissait enfin son ennemi. Un jour pourtant, après deux 
années de séjour dans ce cachot , le prince Théodore eiit pitié du cap- 
tif : il lui envoya le bourreau (1219). Yolande, pendant ces temps 
malheureux, gouverna son petit empire avec sagesse. Elle-même 
mourut en 1219 (1). 

Nous sommes entré dans des détails qui nous ont semblé nécessai- 
res, pour que l'on comprit bien quelles transformations s'opéraient 
alors dans les mœurs, aussi bien que dans l'organisaâon civile et poli- 
Ci) Deux fils de Pierre, Robert et Baudouin II, portèrent successivement 
le titre d'empereurs de Gonstantmople jusqu'en 1261 , époque à laquelle la 
ville fut reprise par les Grecs. — Une des filles épousa André II, roi de 
Hongrie, une autre (MarieJ épousa Théodore Lascaris, empereur grec de 
Nicée. (Voir, pour d'autres détaib sur la famille des Gourtenay^ la note l^dç 
]a page 81 de cette notice). 
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tique. Pierre de Courtenay, par son attachement aux idées. organisa- 
trices de la royauté, son dévouement aux com^ntimm d'Âuxerre,. et 
sa lutte ardente contre les prétentions des seigneurs ecclésiastiques^ 
fut bien le digne successeur des comtes qui l'avaient précédé. Il dé- 
ploya beaucoup d'intelligence dans sa conduite politique, et sut, pour 
persévérer dans son but, s'entourer de serviteurs fidèlçs qui lui furent 
dévoués jusqu'à la mort. Nous n'avons plus besoin, dans le récit que 
nous allons faire, jusqu'à rannéal2^5, d'exposer aussi longuement de 
nouveaux faits qui n'ajouteraient rien à ceux que nous avons cités, 
pour prouver la vérité du système bistorique que nous avons essayé 
d'exposer. Les faits principaux étaient dès-lors accomplis, c'était d'a- 
bord la formation de la Commune, ensuite la fusion de cette commune 
dans l'unité française. Tous les événements qui suivent compléteront 
cette œuvre glorieuse. 



te V. 

à ■ . 

En partant pour gouverner cet empire où il ne devait pas métne 
posséder une tombe, Pierre de Courtenay [avait déclaré confier à son 
frère Robert, seigneur de Cbampignelles et à Tevôque Guillaume de 
Seignélai, le soin de son comté> et remis sous leur garde l'observance 
du traité par lequel il avait amodié tousses droits de censive aux bour« 
geois, pour six années. Aussitôt que le bruit delà captivité de Pierre se 
fut répandu, Hervé, comte de Nevers, qui, par son mariage avec Mà- 
thilde de Courtenay, devait entrer en possession du comté, se bâta 
de quitter la Terre-Sainte oik û était eà croisade, et revint pour récla- 
mer ses dcoit». 

L'évêque Guillaume fut digne de la confiance que Tut avait témoi- 
gnée le comte. Il défendit les droits de la commune, jusqu'à ce que le 
trépas du comte fut bien avéré, et refusa à Hervé de le mettre en pos- 
session du comté. Le conflit dora jusqu'en 1219, époque à laquelle 
Guillaume fut appelé au siège Episcopal de Paris. A cette époque, do 
reste, on ne devait plus douter de la mort tragique de Pierre. Hervé» 
comte de Nevers , devint en même temps comte d'Auxerre , dont il 
s'était emparé par surprise après le départ de l'évêque (I2â0). 
Hervé, s'était distingué par sa valeur et sa capacité militaires. Peh-^ 
dant trente ans il avait assisté à toutes les expéditions, soit contre les. 
Mahométans, contre les Albigeois ou les Flandres. Lors deTetcommu 
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nication qu'Joaocent III avait laiicëetontreJeaO'«tBS-Terre(i), il avait 

accompagné, dans Teipédition contre TÂDgleterre (1216] , Louis, fils 
du roi Philippe- Auguste, et en était devenu le principal lieutenant 
Lorsque Louis se retira, en 1217, il avait ramené avec lui le comte 
Hervé, ainsi que Robert de Courtena j, frère de Pierre , qui s'était 
distingué dans cette brillante mais éphémère conquête. L'administra- 
tion d*Hervé fut courte dans le comté d'Auxerre ; il mourut moins 
de deux ans après en avoir pris pos3ession. Suivant les chroniqueurs, 
et Vincent de Beauvaîs en particulier, soo ardeur contre les héréti<^ 
ques lui avait suscité de nombreux ennemi&« Les contemporains 
prétendient qu'il mourut victime de ces haines^ et qu'il fut empoi- 
sonné. Quoi qull en isoit , les habitants du comté durent se féliciter 
de cette fin rapide , psrce qu'ils devaient prévoir tout ee qu'il y au- 
rait à craindre, pour eux , des emportements et de l'orgueil bien 
connus du comte. 

Hervé, pendant ces deux années, avait en effet contesté aux bour- 
geois la valididé du traité fait avec Pierre , au sujet de la vente des 
droits de censive. Il prétendait la charte annulée par la mort du 
comte, son prédécesseur. Les habitants qui avaient joui , pendant plu- 
sieurs années, de la liberté de s'administrer eux-mêmes, luttèrent, 
avec, énergie t contre les prétentions du eomle. L'entêtement du sei- 
gneur amena des séditions violentes. Les e^prit^ étci^ien.t dans cet état 
de fièvre. et d'exaltation où se trouvaient, à cette époque, les gens des 
communes auxquels on contestait Içurs chartes. Si radmioistralion 
d'Hervé eut été plus longue, il est certain quç l'eiiiceinte de la ville eut 
été livrée à des luttes aussi énergiqqes et aussî sanglantes que l'avaient 
été , dans le siècle précédent , celles ,qui ^'dlevèreiot à Sens (i) et à 
Vézelay. 

lUtothilde de CoMrienay, fille de Pierre et d'Agnès et femme d'Hervé, 
ou Mahault la Grande, ainsi que les écrivains du temps rappellent, 
s'était, au co9tJ?^rei concilié par aynnno Tamour des peuples. Partout 



(1) .L'e«)éditioa d* Angleterre fut précédée en litlS (B avril) de la toù^ 
vocation a un parlement à Soissons, où se trouva toute la famille des 
Ckmrtenay^ comme proches parents du roi : c'est là que le roi annonça que 
d'après le mandement du pape et rinvltation de beaucoup de barons anglais, 
il passerait le détroit pour détrôner le tyran et déposséder Jean-saau^ 
Terre, Innocent HI avait en effet chargé Philippe du châtiment de Jean pour 
la rémisHon de ses péchés. Bientôt le pape arrêta l'expédition royale 
et tous les préiparatifis en furent dirigés contre la Flandre. 

(2) Sens après quarante ans de luttes obtint, en 1199, une charte qui loi 
fut octroyée par Philippe- Auguste. 
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les bén^diictiQOS aocompagaaieni ses pas. Cest qti'eif etkt dk portail 
en elle la tradition des véritables coiptes d'Auxerre. 

Restée veuve (f 222], elle eat la prudeitce de ne poial se m^er de| 
discussions qui s'étaient élevées entre le doyen de la cathédrale let le 
nouvel évéque Henry de Villeneuve, que sa mansuétude rendait la 
victime de tous ceux qui voulaient entreprendre contre les droits d0 
Févéché. Elle comprenait sans doute qu'il était de l'iolérét du comté 
de laisser l'évéque Henry livré à toutes les.violdnees de ses ennemis. 
Outre Miles II, doyen du chapitre, qui fit régler par seolence arbitrale 
l'étendue de «a juridiction , Tévéqne n'eut aucun adversaire plus éner- 
gique qu'un chevalier nommé Renaud Rongefer , qui edt l'audace de 
mettre la main sur le concierge des demeures épiscopales de Yarzy, 
d'emprisonner les vassaux de l'évéque^ et de piller le château* Profitant 
de l'interdit jeté sur le diiapttre, par l'évéque, ..quoique le papa Cé- 
lestin III eut cassé cette sentence , une troupe nombreuse de pillards, 
chevaliers ou i;nanaots, entrèrent de nuit daas le dot tredeSt.-Eiieane, ft 
cheval et l'épée nue, dispersèrent les chanoines qui ebantaientmatines» 
en tuèrent et en blessèrent. plusieurs dans l'enceii^te même de l'église. 

En même temps, Dreux de Mello, sire de St,-Bris, Etienne de Bas* 
sou, Geoffroy, sire d'Ârcy, ravageaient les terres eccléaiastiquesi 
Mahault (pour lui • conserver le nom consacré par Thistoire] ne se 
trouva aucunement mêlée à tous ces désordres qui n'eurent un terme 
qu'au bout de trois ou quatre ans. Elle s'efforça de tenir tous eeux qui 
dépendaieqt de ^on gouvernement , en dehors de ces intrigues et de 
ces violences, qu'elle désapprouvait, bien qu'elles servisjseatpuîssamï* 
ment sa politique. 

Tant qu'elle resta veuve , au contraire , elle s'attacha , par de nou*< 
velles faveurs et l'agrandissement de leurs privilèges , les bourgeois 
d'Auxerre. 

Voyons quelles furent les principales dispositions de la charte du 
l^r août i223; il sera facile d'en apprécier les conséquences. Cotke 
charte est datée de Ligny-le-Château. 

Mahault , cemtesse d'Auxerre , déclare ; 

a Tenir quittes à perpétuité de la main-morte, san$ fiuwifâep mir 
cunes^ tous ses citoyens libres, avouant qu'elle l'a réclamée à l^Hç 
préjudice. 

» Affranchir de l'opprobre de l'esclavage tous ses autres concitoyen^ 
de la ville d'Auxerre, aussi bien que des faubourgs et du bDurg de 
Saint-Gervais, pour qu'ils puissent aller et venir librement et y porter 
lettr fortune* 

t Statuer que la communauté des babitaats élira, chaque ai;iniée , 



d jura svr tes SafaHi^Évatigne^, dtix halrifants d'Âuxerre , d'entretenir 
et faire ofasenrer la charte de leurs franehises. 

Ici nous nous arréteroM r nous arons eitposé les diverses phases qui 
ottt pcéGëdéet aceompaf Dé TatTranchissement de la commuDe d' Auxerre. 

rk»Ufl avons indiqué, autant qu'il noo^ a été possible, quelle influen- 
ce exercèrent ^ sur la efté, les évéwèmenls contemporains. Désormais, 
rhisjtoiredeta commune va se perdre de plus en plus dans celle de la 
naticMi. £ii étudiant les pa^es des chroniqueurs de Tépoque (1), on 
éprouve une double sattsfoefiôn et pour Tesprit et pour le cœur. 
Nos pôreisont arrivés pattemment â l'émancipation. On voit ce qu'ils 
étaient hier, et l'on compare ce que nous sommes aujourd'hui. C*est 
à eux, à leiics penëvcrances que nous devons le bien être aetnel, et 
les glorieuses idées qui ont poussé tout un peuple à s'affranchir sur 
les diampè de bataiilesv Dana les mauvais jours, dans les temps où 
Fespril fatigué ne décourage par le spectacle des choses et deshom- 
mea an milieu desquels il vit, le souvenir du passé console et empê- 
che de désespérer. lien est de même pour Thottime, il faut quelque* 
feus qu'il évoque toutes les illusionB de sa première }efine88e, pour 
sentir qu'il a vécu. Au milieu de ces fleurs desséchées qu'il remue, il en 
trouve uae parfrâ dost le parfuttk lui rappelle que l'avenif lui réserve 
peut être encore la bcuihefir qu'il croyait disparu sans retour. 

J. A. QALUjT. 



Château. Mat^ilde est représentée debout, les regards fonmés vers le ciel 
Eile porte la couronne- de Comtesse ; sa longue chevelure, encadrant le long 
ovale de sa figure recueillie , retombe sur ses épaules, Un long manteau 
^enveloppe jusqu'aux pieds. Sa main droite est armée du rotulumf signe 
(^^affranchissement ; de la gauche elle semble indiquer les serfs qui sont 
à côté d'elle. En effet, à droite et à gaacbe, quatre serfs» dans des posi- 
tions pénibles, et paraissant supporter avec peme le poids des colonnes 
sous lesquelles ils sont placés, tournent vers Mathilde des regards suppliants. 
Le dessin exact qui accompagne cette notice exprime beaucoup mieux no- 
tre pensée. Malheureusement, il n'est pas permis, en reproduisant aujour- 
d'hui, une ttuvre du moyeurâge, que le len^ n'a pas épargnée, de rendre 
toute la naïveté de la scuHçture. 

(1) Je ne terminerai point cette Notice san» remercier tout particulière- 
ment M. Ouantîn, archiviste âudépso-tement de F Yonne, de l'obligeance 
avec laquelle il a mis à ma disposiidon tous les documents particuliers qui 
étaient en sa possession. Ces aocumenta m*ont aidé , surtout dans Tappré- 
cÂatioB des faits relatifs à lorganisation des communes; 
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Lixy, àliàt Usy, Lîmj ou Lixy (Sainte-Harie-Madeleiae de Liœyaeo) 
est une oommui^ do cAntoa de Poot-sor^Tonne à 10 kilomètres snd- 
est de cette petite ville, à 14 kilomètres est sud-est de Sens, et à 4. kilo- 
mètres nord-ouest dé Chëroj. ' 

Lîxy se trouve dans rancienne province du Gâtinais français, sur les 
confins du Sénonais ; c'était un prieuré-cure de l'ordre de Saint-Augus- 
tin, de rarchidiacqnné de Sens, du doyenné de Marolles, conférence 
de Saint-Valérien ; le coUateur à la cure était Ms'* l'archevêque de 
Sens, comme abbé de Saiat-Jean*>lès-Sens. 

Au nord de Ville-Thierry, près de Lixy, est un ravin qui est à sec 
une grande partie de l'année; on l'appelle le ravin de Bouval. A la 
fonte des neiges ou. à la suite des orages ce torrent devient formidable, ' 
et ses flots de couleur jaunâtre entraînent souvent les récoltes et boule- 
versent les champs des laboureurs. On a trouvé quelquefois dans son 
lit desséché des médailles romaines du modulé appelé petit bronze ; 
elles portent les tètes des Constantins ou d*un Lidnius que quelques 
personnes ont dit être le fondateur de Lixy. 

Le seigneur de Lixy était le rôi représenté par Ms*^» le duc d'Orléans, 
à cause de son apanage de l'ancien duché de Nemours. 

La prévôté royale de Lixy avait été réume à celle de Chéroy dont 
les appds se relevaient à l'ancien bailliage de Nemours, ainsi qu'on le 
voit par des lettres patentes de Louis XVI du 26 février 1779. Ainsi, 
cette commune était soumise à la coutume de Lorris Montargis. Elle 
était de l'élection de Nemours et du grenier à sel de Sens. 

Lixy fut une des terres données à l'abbaye de SaintJean-lès-Sens , 
en 11 52 par Sa/o, vicomte de Sens ; mais vingt-trois ans après, en 
11 85, Gilbert, troisième abbé de cette Maison, sentant le fardeau d'une 
propriété qu'il ne pouvait défendre contre les courses des Bourgui- 
gnons, remit cette seigneurie avec celle de Chéroy sous la protection 
du roi Louis Vil, en ne se réservant que la moitié du revenu* Depuis, 
la totalité de la seigneurie de Chéroy a été réunie au domaine, mais 
celle de Lixy est toujours restée partagée. Ces faits rapportés par • 
M. Tarbé, de Sens, dans son Almapach de 1785, ne sont pas entière- 
ment en harmonie avec ceux que nous trouvons consignés dans une 
charte de l'année 1176, portant association du roi Louis VII dit le 
Jeune à la seigneurie de Lixi, qui appartenait à l'abbaye de Saînt«Jean 

8 



ifyhSmuât et dont nom donnons m te tesleUlia stœla tradnetioQ : 

Texte. Tradaction. 

In nomine sanctœ et itidwiduœ. Au- nom de la très sainte et indivisi- 
Trinitatis , Ludovîcue Dei gra* ble Trinité , Louis , par la grâce de 
tid Francorumrex. Notum faci- Diau roi des Francis, faisons savoir à 
tntcs universi» presentibus et fu- tous présents et a Venir que quand 
iuris^ qw)d eecleiia taneti Johatt- Téglise de àalnt Jean de Sens avait en 
nis Semmensi$ quanulam mllam »a possession la ftKa du nom de Lixi, 
habebat Lixiacum nomine , in cette campagne était gratement affli- 
mala vieinia affligehalur gravi- gée et dét àstée par les ennemis du 
'ter et vastabatur , obtentu defen- royaume qui se trouvaient dans son 
"^iionis et considerationii in poste- voisinage (1). Que pourn'avoir pasà se 
mm emendatioms, abbas ejusdem défendre, et n'avoir pas non plus à 
loei Renardm , assensu cepituli punfr plus tard ces audacieuses entre- 
m, collegit ad medietatem totiits prises, Renard» abbé de ce lieu , de 
.vitlœy nosy in qwbu$cumque reddi- TassenUment de son chapitre, nous a 
tibus undecumque sint. Scorsum associés à la moitié de toute cette 
retentis herbergagio suo^ ecclesid villa dans tous ses revenus quelsqa'ils 
et decitnd totd , et duobus arpen- soient, en réservant toutefois ses her- 
tis pratiy et usuario nemoris ad bages et pâtures, l'égHse et tonte la 
c^is ejusdem domûs, et iUrvm ad dixme dVec deux arpents de prés, eo- 
opm sancti Egidii de bosco : in genîble Tusage de la forêt, tant pour 
omnibus aliis qtuseumqu^ et idem les besoins de raU>aye que pour ceui 
sunt et deinceps futura sunt me- de l'église de Sainte-Egide du Bois. 
dietatem unam canonici ^ et nos Ainsi, dans toutes autres choses quel- 
atqtte successores nostri. alteram conques, dès à présent et à Tavenir, 
habebimus medietatem. Hdc ser~ les chanoines auront une seule moitié, 
xatd immobitiier convmtioney et nous et nos successeurs aurqns ane 
qufid regiœ libçruUtati non liceat autre moitié. Cette conrention deme»- 
suam medietatem donare alteri cera immuable, de façon qu'il ne soit 
personœ . vel eecUsiœ , nullusque pas même permis à l'autorité royale 
omninà regiam partem habere^ de donner sa moitié ni d'exercer de 
nisi ecclesia sancti Johannis va- libéralité envers aucune personne ou 
leat ; in villa autem eadem , nos aucune église, et que qui que ce soit 
et eeelesia eommuniter servientes ne paisse absolument posséder de por- 
constituemuê gui nobis et a66alt tion royale, si ce n'est VégUse de S.-Je- 
pariter faeiant fidelitatem» han. Et pour la gestion de cette même 

vtUa nous et Téglise établirons des 
serviteurs communs qui devront à 
nous et à l'abbé une égale fidélité. 

Quodut ratumsitin posterum^ Et afin que ce soit chose stable à 
sigilli nostri auctoritate et nomi- toujours, nous avons fait confirmer et 
ms nostri charactere subiùs anno- sceller ces présentes de notre sceau 
iato fecimus confirmari. ilc^utn figurant l'empreiote de. notre nom et 
ftpud Boscum Commune anno do» le caractère de notre autorité. 

(0 Ces mauvais voisins éUientieu Bourguignons* 



109 

minieœ. «ii0<8itotibiiir 117^» ai- F«it à Bcyîs^lomimtu l'an de Viac&r- 
staniibus m palatio noêtro quo- ns^iïon du seignaur 1176 en ootre pa- 
rum nomina tupposita suni et lais où étaient présents ceux dont Jes 
signa* S. Comttts Theobaldi noms et paraphes sont ci-dessous. 
dapi feri' no$tri y S. GiMonis^ ' Signé x comi^ Théobaldas , notre 
huticularii^ etc. grand officier de bonche , et Guidon, 

nom grand beurrier, etc. 

C^t acte de cession de la moitié de la seigneurie de Lixy a été ex* 
trait syr une copie authentique qui se trouve aux archives de la pré' 
fecturede TYonàe^ D'après )e répit de M. Tarbdt ca serait (rt72>«rl^ 
troisièiBe aJi^bé de Saint-Jeai^, qui aurait consenti, en Tan iiSS^ à 
cette cession en faveur de Louis Lejeune. Et suivant la d]iarte que 
nous venons de transcrire , ce serait Renard , autre abbé de ce monas- 
tère, qui Taurait consentie en 1176, onze ans après. 

On lit dans un extrait du terrier du duché de ^emours, rédigé en 
1676 et déposé dans les mêmes archives de T Yonne, les faits suivants 
prodiûts par le Père Ëdme Fournier^ religieux, procureujp du couvent 
de Saint'Jean-de-Sens. 

Après avoir énoncé la terré de Voulx, qui se trouve aetuelleinent 
dans le département de Seine-et-Marne, et qui appartenait à t;e cou- 
vent, il arrive à oelle de Lixy et dit : 

« Item appartient aux religieux de Saint-Jean aussi par iudivii^ 
» avec Son Altesse Rojale^ (Le duc d'Orléans), les domaines, terres, et 
i> seigaeuriesdeLixy et Fontanelles, aux^pieUes ils ont associé Si( 
% Majesté par lettres de 1 176. 

Ici se trouvent encore deux contradictions. Le Père Ft)uraier di4 
que la terre de Lixy est restée indivise, Af . Tarbé dit qu'elle est tou- 
jours restée partagée ;ractod'asi$ociatioa a pour date Tannée 1176 f 
H. Tarbé lui donne celle de 1155. Toujours est-il que Louis VII ré- 
gnait eu il55 et en 1176. Il parviiM à la couronne le i«'» août ilS7, 
âgé de 1^ ans^ et mourut à Par|s Je 18 septembre 1 180, âgé d^envirom 
60 ans. ^ 

La seigneurie de Lixy consistait;dans : 

Lampitié du greffe de la prévôté de Lixy et de FonteneUes, 
- La. moitié |le la ferme des exploits et amendes, de la sergenterie e| 
géole, du notariat et tabeUionage, de la ferme des hallages, minage, 
lonlieu ou étalage, et placage du marché. ' 

La moitié de Tétang de Lixy conlenàAt 7 arpents eu prés, 

La moitié do petit étang de Lixy, en pré de 5 arpents , 

La moitié du four bannal de Lixy et de celui de Fontenelle,, 

La moitié du moulin de Lixy, 
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La mmtié des eens et renies 4e lixy^ Fenlenek et Biwmey sw 
toutes les maisons et héritages. 

La moitié des terrages et champarts de Lixy et Fontenelle, des 
droits de lods et ventes , épaves , aubaines , déshérences , confisca- 
tion^, etc« . t 

On voit, parce relevé, que b eonmnine de Lixy possédait aneienn»- 
ment un marché et des droits de places. Ce marché s'est détroit à me- 
snre que celui de Chéroy a pris de l'accroissement. Qaant ans- gref- 
fier, notaire et sergent, ces trois fonctionnaires ont disparu lors de la 
réunion» en 1779, de la prévôté de Lixy à ceHe de Chéroy. 

En f 87K,Ies moines amodiaient les revenus de leur terre de Lixy 
160 hv. par an, et en «673, 970 liv. 

Les redevances censuelles, en 1489, émient : 

V Pour une maison et dépendances contenant un arpent, ou pluectt 
moins, de. 5 deniers parisis. 

2^ Pour un arpent de terre. ... 9 Idem. 

3** Pour un arpent de pré. • • .11 Idem. 

4^ Droit de terrage, de douze gerbes Tune. 

Pour transiger sur les prétentions que Charles III, roi de Navarre, 
pouvait avoir sur les comtés et seigneuries de Champagne, Brie, 
Evreux, Pontaudemer et autres, Charies VI, roi de France, lui céda 
et assigna, par un traité du 9 juin 1404, douze mile litres de revenu sur 
les seigneuries de Beaufort en Champagne, Solaines, Nogent, Pont, 
Bar-sur-Seine, Saint-Florentin et Coulommiers, et -sur celles de Lixy, 
Dolot, Pont-sur-Yonne, Chéroy, Grèz et autres seigneuries qui furent 
érigées en duché sous le titre de duché de Nemours. 

Lixy fut pillé en 1428 par les Anglais, et en ll$67 par on -détache- 
ment des troupes de Coligoy pendant qu'il faisait le* siège de Bray- 
Sttr43eine. 

' Mais en 1669, au -miBeu des déhatlB ridicules de la Fronde, ce mal* 
heureux village fut presqu'entièrement wiiné. Les habitants leÈ plus 
âgés ont appris de leurs pères les' détails des excès qui furent alors 
commis. Ils les racontent à leurs enfants qui les transmettent à leur 
tour à la génération suivante, mais on pense bien que de récits en ré- 
cits quelques faits se sont nécessairement altérés, et si nous transcri- 
vions ici littéralement les relations qui se débitent encore sur ces évé« 
Bements, le lecteur s'y méprendrait peut-être, et s'imaginerait qu'il 
est question d'une des plus grandes invasions qui aient désolé la terre, 
n faut donc se rapprocher des monuments historiques. Nous avons rap- 
porté à l'article de Chéroy, (Annuaire statistique de 1840), ce qu'un 
ancien curé de Blennes a consigné dans les registres de sa paroisse sur 
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les exeèfl qQe'eommft àGUërèy un ri^faiieiit dé caV^Iérlô ^ péiiëtra ^ 
dans cette petite viUe le 9 septembre 4^82. ' . < ; ^ 

Dansles-mèmes registres on lit ce (Jtliguitr' ' 

« Cejourd'liui samedi, treizième; joor du mois de janvier f 6B^, ati 
» matin, est Tenu loger un régiment du cardinal Hazarin qui passa 
» par ees quartiers, et qui tenait plus de quatre lieues de lôn|[ et de 
9 large, qai, sans respect (1) des terres de M^'Ië prince de Coudé, lo- 
» gèrent partout, ruinèrent le^ lieux par où elle a passé, prôfonèrent 
» rëgliée dé Tille-Thierry qù*îl a fallu réconcilier par les insolences 
» et YOaÎDies qu'ils avaient commises en icelle, et qui m'ont pillé et 
» ToUé tous les meubles qu'ils ont trouvés chez moi, et m'ont contraint 
2> de leur donner près de quatre-vingts francs d'argent, sans m'aToir 
D rendu aucune choise de ce qu'ils m'avaient piHé, et s'en sont allés i 
ib la plaine de Tilleneuvé-la-Dondagre faire une ' revue, et delà à 
B Gien (3}, ne faisant pas moins ailleurs qu'ici, d 

a Signé : F. Tourcbt, curé de Blénnès. » 

Valéry et Ville-Thierry, terres appartenant alors à M^ le prince de 
Condé, ne sont éloignées de Lixy que d^une Heue; Blennes, d'une lieue 
et demie; et Chéroy, de deux petites lieues. On peut donc rapporter le 
désastre de ce village au 13 janvier ou au 9^septembre 16S$. L'église 
fut en partie détruite et incendiée, on en construisit tine nouvelle su^ 
les débris et Fem placement de l'aiicienne nef ; la tour et une partie dû 
portail ont été aussi conservées. * 

L'église est sous Fin vocation de sainte Mane-Madeleîne, pour la- 
quelle lès habitants ont conservé une vénération que les événements 



(t> Ce d^ut A^ reipect n'a rîen d'^tonÀatoî». Toitt- le monile sâfl qiie le grand 
Gondé était à la iêle de la Fronde, et rtin des cbefa lat plw iMi^iles au cardînU 
Hasarin^ £n cette aiin^e. i65t, on priait à tu^têt« dfna Pam t Vip^ l^ Prin^Êf 
point de Masarin, ... 

(s) La Cour était alors â Gîeh, ouïe mar.ëchal de Turenne alla la rassurer, en 
lut aanonçaVit le succè» qu! était resté longtemps incertain du coijibat dé Bléneau. 
En e£fel,.lesalartaesdela reine-mèr« ATafcnt ^té rives «t fondées. Gondé, que 
Ton croyait dans la GuyenQ^» tfayetti tai»t$t en courrier, tantôt .^n^^t^anvÎTe 
inopinément à son a^mée gui étai^ postée aux environs de Lorris,jet menace JL'ar- 
mée du roi ; mais les dispositions que prend Turenne paralysent les mouvements 
du prince ; celui-ci ne peut attaquer que faiblement, et, après une canonade aSsex 
TÎve qui resta sans résultat, les deux généraux replièrent leurs postes. La* cour, qui 
avait déjà fait charger ses voitures >et se disposait à fuir, sans saToir de. quel coté 
tourner, se retira tranquillemeut à Sens d*oà elle ^gna le voisin^e de Pacia. 
Gondé s'y rendit par une autre route pour faire trophée de ses exploits, et renouer 
de nouvelles intrigues contre le cardinal. 

Voir la notice sur Vallery, par M. Ghalle» Annmire $iatisttqu$ de 1842. 



» 

de 1795 ont peu affubliez La tradition-popidaire a transnb |Msqu'à 
présent le flouvenir d'un miracle qui serait arrivé en 1640, yers le 22 
juillet, Jour de la fête de celte sainte. On rapporte qu'un uouuné Jac- 
ques 4e Biehen^onij âgé de 25 ans, et affligé depuis 8 ans d'une paraly- 
sie générale, s' étant fait porter à l'église le jour de la fête patronale, 
se mit à genoux ^ns aucun efibrt ni secours pendant la messe, à )afiQ 
de laquelle il se trouva parfaitement guéri 

Il existait encore il y a quelques années à Moret, (Seine et Marne], 
une famille qui descendait de ce Jacques de Richemesitk En constnii- 
sant l'église après le pillage et l'incendie de 1682, on trouva, dit-on, 
dans les décombres un petit coffre rempli de titres parmi lesquels était 
le procè^verbal de ce miracle, dressé par le sieur Le Tellier« alors 
euré de Lixy ;mais le coffret, les papiers et le procès-verbal, tout a 
disparu. Ce fait est aussi rapporté par M. Tarbé, dans son almanacb 
de 1788. 

Au bas du village est Tancien .cimetière qui contenait S arpents. 
Cette contenance fait croire que cette commune était autrefois plus po- 
puleuse. On en transporta en 173t4 dix à douze tombes qui furent po- 
sées dans l'église et qui sont chargées de caractères gothiques près- 
qu'entièrement effacés et qu'il n'est plus possible de lire. Le terrain de 
ce cimetière est aujourd'hui couvert de bois. 

Le village de Lixy est situé sur le penchant d'une colline; cette posi- 
tion procure une vue très étendue et répond de la salubrité de Tair. 
Son territoire s'étend jusqu'aux approches de Pont-sur-Yonne, Cham- 
pigny et Yillemanocbe.: Beaucoup des mauvaises terres de cette oonv- 
mune ont été plantées en bois depuis 1790 : notamment par M. Mi- 
chel Leclerc, ancien maire de ce lieu, décédé en 1842, qui lui seul a 
planté environ 50 hectares de boulînières* Il y a une amélioration 
aenrible dam^ les produits dit sol qtai, de sa nature, n'est pas très fer^ 
tile. n ne se prêtait qu*à la cuHnre dit meteil et dû seigle. Aujour- 
d'hui on y récolte moitié froment et moitié méteil. On y a planté aussf 
des vignes qui ont assez prospéré. Le vin y est meilleur que dana les 
environs. Au bas du village est «ne prairie arrosée par un rmsseaa 
qui se jette à une lieue de là dans la rivière d'Orvanné ^Vbyez àTbeea^ 
s^ de cette rivière et de la vallée qu'elle arrose h notice de M. Vàbbé Be- 
rouit insérée en l'annuaire statistique de i 842]. 

• En 1780, il ; avait 90 feux et 260xommuniants; aujourd'hui la po- 
pulation est de SIS hsdMtants, et il y a 105 maisons tant dans le village 
que dans les huit hameaux qui en' dépendent et dont voier les noms : 

Fontenelles, 52 maisonset caves servant d'habitation, ci. 32 
Foussoy. • , ,16 



TratiH}ie€oqiiin. • . - . , . '7 

La Brifaille. ............ T 4 

Chemelot. . . . / ' . .• . . ff 

LesBai^fooff. ..*•••...*•..;§ 
Vautert. ..... ... . . , .♦.-...»• 

' La Bourgaoiife prdeHd* lé viflftgfe. ..:../ 9 
Dans le village. .•.••.'...... ts '» 

Total.. lesIudiU^"^ 
Ce qui donne à peu près àm[ tndividas par feu ou babitation. 
Des buit bameani de cette commune ^ le plus considérable est ; 
conuBe on le yoit, celui de Fontenelles. Des deux côtés d^me gotgé 
étroite et profonde, des cayes creusées dans le roc étaient, en *780, les 
seules babitations de cet écart. Ce qui a donné lieu, dans le temps, à 
cette citation de M, Tarbé : 

Lhahitant ne connaît ni la chaux ni le pldire; 
Et dans le roc qui' cède et se coupe aisément y 
Chacun sait de sa main creuser son logement, 

BOILEAU. 

Il n'en est plus ainsi ^ijourd^bui. L'aisance, qui depuis environ 25 
ans s'est introduite dans les campagnes et qui va toujours s'accroissant, 
a permis aux habitants d'abandonner ces demeures souvent inondées à 
la suite des orages, et toujours malsaines par les infiltrations pluviales 
dans les temps d'biyer. On n'y voit plus que deux caves servant à abri- 
ter des beràaux. Les habitants ont des maisons solidement construi- 
tes, dans lesquelles ils oublient les catarrhes, les rhumatismes et les 
maux du temps passé. Les habitants de Fontenelles ont dans l!église 
une chapelle dédiée à saint Maur, où ils font dire la messe le 1 S janvier 
de chaque année. 

Au hameau de Foussoy, sur le chemin de Pont-sur-Yonne, est une 
autre chapelle sous Tiavocatioa de sainte Anne, où Ton dit la messe 
une fois parao^ le 28 juillet. Cette chapelle est entretenue par les en- 
Saints de la- veuve Gorgé, qui en avait fait l'acquisition à Tanden dis- 
trict de Sens, lors de la vente des biens du clergé. 

Le hameau de Travaille-Coquin ne renfermait très anciennement 
qu'une seule habitatioli occupée par im sabotier qui, selon une tradi- 
tion que nous traDscrirons dans toute sa naïveté , répétait sans cesse 
à son compagnon : a Travaille, coquin ; tu ne fais que bavarder et 
mal parler du tiers et du quart, travaille, coquin ; tu ne fais que courir 
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après les Uonto» travaille, ooqma; ta passes tes dinaanches an cabaret 
et ta reviens plein; ne fius pas comme moi, travaille, coqoin. » 

C'est de là, dit-on , que le hameaa a pris le nom qu'il porte.. 

Le hameaa de la Bourgeoisie est près du village ; c'est là qae l'on 
trouve encore, 4ans les terres qui renvironnent, beau^mi de fopda- 
tiens de maisons détruites dans )es désastres des guerres civiles. 

Le hameau de Yauvert, triste et stâdle, n^ reafermf» que des habi- 
tants peu aisés et presque dans l'indigence. 

Le hameaa des Buissons* est plutôt un domaine qu'un hameaa. Il 
consiste en une j6\iB maison bourgeoise située à la hauteur du vallon 
qui règne de YaUery à Lix:y, et au bas duquel sq trouve la belle prai-* 
rîe dont nousavon» parlé. Cette maison de .cwp^gne fait face au midi 
et est composée de diverses pièces hautes et hasses, jardîn, potager, ga- 
renne, avec les bâtiments de deux fermes, et la quantité d'environ 
166 heclarea de ternes labourables, enploS;* prés, bois et vignes, y coin- 
prises les augmentations dont nous parlerons tout à rbeure« 

Cette propriété a appartenu avant 1780 à Messire Joseph Dugua 
chevalier de Saint-Louis, ancien major de la citadelle de Yalencien- 
nés. Puis à Messire Charles François Dugua^ son fils> écujer, officier 
au régiment de Bourbon in&nterie, et conservateur des chasses de 
S. A. R. Mgr. le duc d'Orléans. Ce fut ce fils qui devint plus tard l'un 
des généraux de Tannée d'Egypte^ qui se couvrit de gloire à Aboukir, 
et qui, commandant à Rosette, lorsque la nouvelle du départ inopiné du 
général en chef Bonaparte causa dans l'armée une surprise doulou- 
reuse, la fit démentir n'y croyant pas lui-môme, et craignant le mau- 
vais effet qu'elle pouvait produire (1). Ce général avait auparavant 
servi à l'armée des Pyrénées, sous le commandement de Dogommier, 
près duquel il se trouvait, lorsque ce général en chef fut tué d*un 
boulet de canon, au mois de frimaire an ii, à l'attaque des positions 
espagnoles^ Après le 18 brumaire, et à son retour de l'armée d'Egypte, 
le premier consul nomma le général Dugua préfet du département du 
Calvados. 

M. ]>ngua , amateur passionné de la chasse , avait affectionné ce 
domaine qui lui procurait abondamment ce plaisir, mais il en fut bien- 
tôt dégoûté à la suite du malheur qu'il eut en 4785 de tuer son garde- 
chasse : voyant venir à lui une pièce de gibier, que son garde n'aper- 
cevait pas, il lui ordonna de se coucher à plat-ventre ; celui-ci obéît, 
mais se releva trop tôt, et reçut dans la poitrine le plomb destiné à 
l'animal. 

(i) Voy. Histoire du Consulat cl de lEmpire. 
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looonsidable de ^ ë^éoeiDWit, povr-tofBii il«ei oonstitua prbcNi^ 
mer, fut cdttdamné' et obtint sa i^ce; et; apnis ^flvdif* réparé traduit 
que possible le malheur de la yeuve, il se défit en-mafi 4Tii7 de sa' piOr 
pviétë. M«»" Mariei^Thëfèse Lalhoust^ sa mète^ qui l'habiteil^fatqé^ue 
temps après aoéueiUie gébéreasëmtnl'att bhâtaau de^YàlIery; oiieile 
est décédëe en 1 791 ; car déjà la révolntion appelait auxàrmëeshi jeu* 
msse française, et M. Dn^na Aaît aux frontiètes^à la tàle dé son ré- 
gimedt. 

Les 'Boissons passèrent diiêcteinént des nainsdeM. Dugua en celles 
de Messire André Dominique de Aotirl^onn^, écvyer, capîteioe cleèa* 
Valérie « chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, lieute- 
nant de maréchaussée à Sens. 

Quel contraste dans la destinée de ces deux hommes d'une condition 
à peu près égale , de même âge environ , ayant les mêmes goûts , liés 
étroitement 'd*atnitié, possédant tous deux la considération publique! 
Le premier est rapidement élevé aux plus hauts grades militaires; le 
second succombe le tOmai 1794, sept ans après son acquisition, sous 
la hache du tribunal révolutionnaire avec sa femme et sa belle-mère. 
Ils furent exécutés en compagnie de 21 autres condamnés, parmi les- 
quels on comptait des noms liistoriques : Loménie de Brienne, ex-mi- 
nistre de la guerre; Megret de SeriUy , ancien seigneur de Theil, ex- 
ministre delà guerre, et la veuve de Tex-mmistre Hontmorio. Ces 24 
Tictimes périrent toutes sous les yeux de l'infortunée soeur de Louis 
XYL Madame Elisabeth qui, réservée pour la fin de l'exécution', affer- 
missait leur courage et leur foi à mesure que , marchant tour à tour 
au supplice,' elles la regardaient avec douceur et s'inclinaient respec- 
tueusement devant elle. 

En jiiin 1802, ce domaine a été vendu à M. le comte dé DuJfort qui 
a été juge de paix à Sens dans les années 18i2 et suivantes. ' . 

En novembre 1808, M. Jean Giraod Dulong s'eniétait rendu adjudi- 
cataiife ; c'étatil frà négociant des enviions dé Bayemae, qui avait com- 
mercé et séjourné longtemps en Espagne, et qui vint s'établir dans 
ce domaine avec des idées de stabilité ; mais la perte qu'il y fit de sa 
femme et d'un enfant, la stérilité qu'il attribuait au sol, et surtout ses ^ 
habitudes peu conformes à celles du pays, finirent par le dégoûter de 
cette propriété qu'il a vendue, en l'année 1855 , à M. Lecomte, pro- 
priétaire et maître de la poste aux chevaux à Villeneuve-la-Guyard. 

Ce nouveau propriétaire, à. l'aide de ses nombreux engrais et d'une 
intelligence parfaite en agriculture, tire de ce domaine de très^ beaux 
produits, et donne aux cultivateurs de la commune de Lixy l'exemple 
de bonnes pratiques dont ils savent profiter pour améliorer leurs 

9 
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tarrtifl. M. LecoœteafiiipMtttéeelle propriélë de plus 4e 40 heetees 
proveeaiii det liieas de TaacieQne terre de Brannay Yendae en détail 
par M. DelaBemaiid. 

Le liameatt de Ghemelot renferme uoe tuilerie bien exploitée appar- 
tenant à M. Bertrand de PoAt-sar*Yanne, juge da tribunal de corn- 
mefce de Paris. 

Noofi teromierons cette notice en donnant Textrait du cadastre de 
cette commune, fait il y a environ 30 ans, cadastre qui aurait besoin 
d'être recommencé à casse des imperfections qu'il renferme et des 
changements que ie temps y a feits. 

CADASTRE. 

NATDRE DtS PROIRIÉTÉS. CONTENANCE. 



hect. 

Terres labourables 1 OS 3 

Jardins 4 

Cheneviéres 2 
Vergers et terrains plantes i 

Vignes 31 

Plantations 2 

Bois 265 

Bruyères 8 

Pâtures 5 

Friches ' 80 

Fossés ^ 

Fontaines » 

Prés . i7 

Bâtiments et cours 6 

liaisons d 

Tuileries i 



ftres cent. 



91 
95 
73 
64 
74 
83 
05 
35 
61 
58 
49 
01 
63 
01 
» 
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60 
90 
80 
70 
60 
90 
50 
20 
50 
10 
30 
20 
70 
» 



Totaux 1441 fa. 60 a. 10 c. 



REVE^'U IMPOSABLE. 

francs cco limes 

11,251 04 

191 14 

123 26 

60 98 

929 01 

85 08 

4,276 28 

4 17 

168 36 

25 29 

14 73 

» 39 

1,135 89 

180 51 

1,890 » 

180 P 

26,515 13 



Bardot. 
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PERSONNAGES HISTORIQUES DE L'YONNE. 



M. LE MARQUIS GAENIER. 

11 y a des homines qui n'aiment pas qu'on parle d'eux, et qui sem- 
blent craindre d'effaroucher le bonheur par le bruit de. leurs noms. 
Ces hommes là, dont l'espèce, il faut en convenir, devient assez rare, 
ont eu quelquefois une importance réelle et incontestée. Ils ont servi 
de lien entre les partis dans les Jours difficiles. On les aperçoit, surtout 
lorsque les révolutions, obligées de se replier sur elles-mêmes, cher- 
chent des esprits modérés et adroits, qui soient propres, par cela 
même , aux transactions et aux rapprochements. 

Tel fut, entre autres, M. Germain Garnier, mort le 4 octobre 1821, 
Pair de France, Ministre d'Etat, Marquis, Membre du Conseil privé 
du Roi, après avoir été Préfet, Comte Sénateur et Président du Sénat 
sous l'Empire. ^ > 

La fortune de M. Garnier a cela- de singulier, qu'elle semble s*étre 
faite toute seule et sans l'aide des moyens qui expliquent tant d'autres 
fortunes. La main des révolutions s'y fait sentir à peine. Il n'est ni de 
l'assemblée constituante , ni de la convention ; il ne se mêlç ni à de 
grandes actions^ ni à de grands crimes ; la tribune ne le connaît pas ; 
lorsque l'audace et le hasard mènent à tout , il se charge de prouver 
ce que peuvent , même dans les révolutions , le bon sens, la persévé- 
rance, le goût et l'habitude du travail, ainsi que l'esprit des affaires. 
C'est pour cela, précisément, que son exemple est bon à_ citer, dans un 
temps où l'on trouve plus commode de dédaigner les utiles vertus que 
de conquérir les vertus éclatantes. 

M. Garnier avait commencé par être procureur au Châtelet de 
Paris; c'est un nom à ajouter aux noms des hommes considérables 
sortis du barreau, et du palais, depuis cinquante années. Loin de re* 
nier de semblables commencements, M. Garnier s'en faisait, non san$; 
raison , une sorte de gloire. Il cultivait, malgré la différence des t^mps 
et des fortunes, avec des hommes autrefois ses confrères, des rela- 
tions dont le charme s'accroît avec Tâge , et dont le souvenir lui rap- 
pelait de vieilles amitiés honorablement conservées. 

Les amis de M. Garnier, mort grand seigneur, n'ont pas été tout-à- 
fiadt de son avis. U est curieux de voir avec quelles précautions extrér 



mes leurs regrets glissent snr certains mots qui les ig^nent. On dimif 
qu'ils craignent de se blesser en j touchant 

L'éloge de M. Garoier fnt prononcé le 37 novembre 1821, à la 
chambre des pairs, par M. le marquis de Jaucourt, ancien constituant, 
' ancien tribun , ancien sénateur, membre du gouvernement provisoire 
en 1814; un de ceshonimes, sans grandes passions et sans grandes 
lumières, qui avaient essayé de résoudre un difficile problème, le 
problème d'une Restauration ; d'aiHeurs esprit fin et délié ; gentil- 
homme philosophe; colonel de dragons; qui avait aimé la liberté un 
ipstantet qui n'aurait pas mieux demandé, peut-être, que de Taimer 
toujours , si la révolution avait consenti à ne pas être la révolution. 
Il faut voir comment M. de Jaucourt raconte les commencements de 
la carrière de M. Garnier. 

' <K. Agéseulemept de dix-sept ans, il vint à ParisVfitson droit et fut 
D bientôt distingué par son habileté dans les affaires ; cette distinc- 
» tion, il put se faire honneur de la devoir à Tintégrité de son carac- 
» tère, à son amour de la justice, à cet esprit ferme et judicieux qui, 
» dès-lors même , lui faisait considérer chaque objet soumis à son 
D examen sous ses différents points de vue. d 
Voilà tout. Devine qui pourra! M. de Jaucourt continue : 
c Comme lui , je presserai le temps , et je me hâterai d'arriver. 9 
Comment , vous presser! Mais vous avez tort ! Que sont ces susceptibi- 
lités, qui vous font taire juste ce qu'il fallait dire? Pourquoi laisser dans 
Fombrela partie vraiment originale delà vie de M. Garnier? Pourquoi 
ne pas parler des travaux des affaires mêlés aux travaux de l'esprit 
et des débuts modestes suivis d'une existence bien remplie, couronnés 
ensuite par l'opulence et par la grandeur? Mais, pour cela, il fallait 
dire le mot, le mot de procureur appliqué à un membre de la cham- 
bre haute, et le mot, à ce qu'il parait , n'était pas dans le diction- 
naire de la pairie en 1821. L'a-t-on rétabli depuis 1830? C'est ce 
que nous n'oserions pas prendre suir nous d'affirmer. 

' M. Garnier était né à'Aùxcrre, en 1784, d'un père honorable, anqnel 
tm long exercice du notariatavait valu* plus de réputation que de for- 
tune. II y avait dans M. Garnier, à un haut degré, ce sel et cebonsens, 
qui font les avocats intelligents , les honmies d'affaires habîles,^ et qui 
semblent être les traits principaux de l'esprit et du caractère des en- 
fants d'Auxerre. Ses études furent rapides et brillantes ; il eut pour 
condisciples M. Marié dé la Forge , depuis membre de l'assemblée 
constituante et président du tribunal de ITonne ; M. Martineau des 
Chênez, juge au tribunal de la Seine ; M. Bussière, qui devait être un 
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joor nom beaa-firtre, jorlgcoiuaHe de l'école deTothier , par la science 
et par la probité. * . - . 

Lorsque U. Garnier arrivait à Paris, il avait de l'ardeur, de la faci- 
lité, le goût et le besoin d'apprendre, une vive et précoce intelligence, 
enrichie et aiguisée par le travail. Avec moins aujpurd'bui on devient 
Lomme de lettres ; mais M. Garnier aimait trop les lettres pour cela; il 
ne se serait pas soucié de fiaire de la pauvreté sa muse. Il ne soupçon- 
nait pas ce que personne ne soupçonnait alors: les merveilles de Tin- 
dustrie appliquée à la littérature. Cétaîl avant tout un homme de bon 
sens ; or, le bon sens lui disait que les jeux de Fesprit sont des jeux 
de hasard ; qu'on peut y gagner comme y perdre ; qu'il faut commencer 
par se rendre maître de sa destinée , et qu'il vaut mieux travailler 
à corriger le sort , que se dépiter vainement contre lui. M. Garnier 
semblait pressentir tout ce que, dans un esprit bien fait , la pratique 
des affaires ofTre de dédommagements en échange des sacrifices qu'elle 
impose. Par elle , on connait mieux les hommes : ôh a la niesure plus 
exacte des obstacles de la vie. L'esprit qui ne fléchit pas , fortifié par 
une dure discipline, peut. répondre de lui dans toutes les. occasions. 
Avec des raisons comme celles-là, il n'y avait pas à hésiter. M. Garnier 
entra chez le procureur avec un courage qu'il faut louer et que peuvent 
regretter tant de jeunes esprits , dupes d'eux mêmes, qui n'ont pas su 
sacrifier, comme lui , aux certitudes de l'aveoir , les rêves dont on se 
berce, el les horizons sitôt disparus. 

Une fois son parti pris, il n'était pas homme à perdre son temps; 
il avait hâte d'en fimr avec une épreuve qui était pour l|ii plu4ôt 
l'essai que l'emploi définitif de son talent. A vingt-trois ans ^.U se met- 
taài en sotUtét ceique les. règlements de la corporation pero^ttaient 
alors, airee un M. Ravoisié, proeureur au Ghâtelet. Douze années plutf 
tard^ il cédait à M, Chignard , que nous avons va mourir coosdUac 
à la Cour royale, Bon office devenu un des plus productif de 
Paris* 

Ainsi, avant quarante ans, M. Garnier, par un bonheur dont il était 
digne, avait conquis ce qui devait suffire à l'ambition d'un homme 
sage. Sa fortune dépassait ses besoins, et là position qu'il s'était faite , 
grâce aux agréments d'une imagination ingénieuse et délicate , l'avait 

rendu à peu près l'égal de tout le monde. 

) î 

Aa 'dixibuitième siècle, on mettait avant * tout li^ dîstinctiqn de 
Fesprit. II n'y avait pas dans les letlres de si minces triomphes qui ne 
fussent avèilionnés. Oa se plaisait aux petits vers et aux grandes 



idées. Vojez Montesquieu; voyex RousseaB iQHndne! OaeÊùÊMMmê 
dire 7 Voyez Robespierre et Saint-Just ! C'est qaelque èhose d'asses 
singulier que le choix des distractions de ces hommes , auxquels on 
n'a pas encore songé à reprocher d'avoir manqué de grandeur et 
d'audace. 

Personne n'a plus été de son siècle que M. Gamier. TI en était par 
le bon sens, par l'amour de la bonne compagnie, par un scepticisme 
indulgent, par le soin, bien entendu, des intérêts positifs ;' il en était 
aussi par certaines faiblesses de l'esprit , auxquelles les plus grands 
esprits cédaient et qui passaient pour des grâces. 

Personne ne se douterait aujourd'hui, par exemple, de ce qiieÊdsait 
dans ces moments perdus, entre deux audiences, M*^ Gamier, procu- 
reur au Châtelet. Nous ayons sous les yeux une petite comédie ayant 
pour titre : a les Girandoles om la Tricherie revient à son maître^ Co- 
9 médie-'prfwerbe en un acte et en prose^ représentée^ pour là première fois, 
» à Paris j sur le théâtre des grands danseurs du Boi^ en 1780. > Cette 
eomédie-proverbe ^ en un acte et en prose , était de M» Gàrnier, ce qui ne 
l'empêchait pas d'être, à l'époque où il récrivait," un des hommes d'af- 
faires les plus sérieux et les plus employés de Paris. 

On lit sur l'exemplaire dont nous venons de parler, ce nota : c II 
a n'existe que deux exemplaires de cette pièce , toute l'édition ayant 
7> été supprimée par Fauteur. x> Les temps sont changés. L'homme puis* 
saut est forcé de condamner l'homme obscur ; M. Garnîer garde, pour 
lui seul , ce gage des amusements de sa jeunesse, dont le souvenir 
semble importuner sa grandeur. La comédie en prose, l^ Girandoles 
n'en reste pas moins un des faits qui servent le mieux à earactéri5er 
une époque. 

^ Qui ne sait d'ailleurs à quoi M. Garnier fut redevable d*on des 
hasards les pins heureux de son heureuse destinée t U y a peut-être 
encore des vieillards qui fredonnent tout bas une chanson dont les 
refrains ont égayé les premières années de leur jeunesse t c J'ai vu 
lÀse hier au soir. » J'ai vu Lise hier au soir a été un des gjrànds 
succès de la £n du dix-huitième siècle. On en fit honneur à Monsieur 
(Louis xviu) , poète royal célèbre, dans tous les temps, par les vers 
qu'il n'a pas faits. C'était la chanson qu'on chantait à la ville, à la 
cour, et dont le souvenir est rappelé, par les hommes de cette époque, 
presque à l'égal d'un événement. 

n fallait qu'il en fut ainsi pour qu'un homme dévot, d'habitudes 
austères , secrétaire per j^étuel de l'académie des inseriptions et belles 
lettres , se crût obligé de mentionner dans l'éloge de M. Gantier, 
membre libre de cette académie, ce siQgnlier épisode de sa vie: 
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talents solide, dit M. Bacier, il (U; Gavaier) en Joipnnt dé 
% plus agtéaUes , particiilière«ient oduî de faire , sans prétention , de 
«. |olia Yers'et des couplets bien tonmés , pleins de grâce et de déli- 
» catesse. Cest à ce talent » auquel M. Garnier attachait peu de prix^ 
m qu'il dot le premier pas qu*il a fait dans la carrière des emplois.^ 
a Bans ce temps OÙ les chansons historiques et satiriques, et souvent 
» Ton et l'autre ensemble, paraissaient en si grand' nombre et occur 
». paient tellement les soeiétes qu'on les regardait comme de petits 
» chapitres de Thistoire présente, M. Garnier s'empara d'une anecdote 
» qui, de la cour où elle prit naissance, se répandit à la ville, et il en 
9 composa une chanson aussi gracieuse que spirituelle et piquante , 
a qui a été longtemps chantée par toute la France, et dont les con- 
a temporaîns aiment encore à se souvenir. > 

Celte 4^hansott t auê» gradeuâe que spirituelle et piquante^ ddni ke eùi$^ 
Umporainê eUmmi eeicore à se souvenir^ suivant le respectable M. Dacîer, 
est une petite gaillardise dans le goût du temps, qui ne devait guère 
e'nitendre à figurer parmi celles des productions dé M. Garnier, 
dont les titres étaient destinés à être visés officiellement par M. te- 
secrétaire perpétuel de l'académie des inscriptions et belles lettres. 

Ce sera un chapitre à ajouter à un livre déjà long; au livre des ha.. 
sards de la vie. La chanson fit pour M. Garnies, ce que des œiivreb 
sérieuses n'auraient pu faire. Son nom répété partout, vint jusqu'à 
Mesdames tantes du Roi, et de pieuses princesses s'empressèrent de 
fnre leur secrétaire des commandements, d'un homme aimable qui ne 
se recommandait que par la grâce un peu libre de son esprit. 

Il y avait, au dix-huitième siècle, une sorte d'égalité, dmit le siècle 
préeédent n'^ffro pas d'exemple, née. de la facilité des mœurs , du 
goût pour laplakif, de Tardeur des nouveautés, d'un besoin extrême 
de rapprodiement, qui confondait les rangs et qui mettait presque sur 
la même ligne, tous cmix qui savaient écrire, penser et parler. 

On en était venu à comprendre que l'esprit a sa noblesse c(»Bme la 
naissance , et qu'il ne suffit que de savoir la porter pour s'en rendre 
digne. La noblesse de l'esprit exige qu'on n'en soit pas réduit à mettre 
son intelligence en gage, ou à l'exploiter avidement comme un fer- 
mier jaloux. Il 7 a des extrémités où l'esprit éprouve une sorte d*a- 
moindrissement ; il n'est plus qu'un jouQt au lieu d'être une puissance ; i 1 
obéit, loin de commafider* G*est ce qu'avait sagement pressenti la jeu- 
nasse de M. Garnier, ce qui lui avait inspiré, de bonne heure, le goût 
des travaux utiles , et ce qui lui avait, permis, dans tous les temps, de 
onttiver librement des amitiés illustres, vers lesquelles l'attirait sa dis- 
tiiiction naturelle^ dont Téclnt élonnerisât^ peut*étre , l'égsilité coosti- 
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iotioiiiMslkderftiidegràee 1846. Noosaunoo», qudqiie psiue ai^on^ 
d'hui, à nous faire ufie idée de la sociëié , ao seSa de la^eUe vivait , 
avant 1789, ud procureur comme AL Garnier. U était deveDu^ par 
exemple , Tami da duc de Larochefimcauld * ami de Louis XVI , 
digne et vertueux patriote, queFéchafisiùd ne devait pas épargner; de 
M. de Narbonae , noUe et briDant jeune homme, réunissant, dans sa 
personne, les mœurs faciles de son siède, aux mœurs chevaleresques 
des siècles précédents; qui, trompé par son ardeur, erojait aimer, de 
loin, ludeur des révolutions , èoinme il auuait ainié , sur ks efaateps 
de la bataille, Todeur de la poudre, et dont l'Empiare devait utiliser la 
rare élégance. C'est au milieu d'eux que M. Garnier vît fuiff;douc^ 
ment les dernières années de l'ancien régime , qqi étaient , pouc lui , 
les dernières années de la jeunesse. Pour de tels hommes, on le eonçoit, 
une révolution ne devait être. que ce qu*^ils se plaisaâeiit d'avuinoe â la 
faire. Ils voulaient y voir un changement sans secousses ,. le. rétablis- 
sement de l'équilibre entre les droitjS des princes, et ceux des peuples, 
destiné à finir de trop longues misères, dont leur raiaan. s'était indi- 
gnée. 

Telle était la poMtion de M. Garnier , posUiosi douce et anviable, 
lorsque les premiers bruits de la révolution vinrent à se* jEaire en- 
tendre en elfet. Ces bruits l'inquiétèrent sans le surprendre. Les opi- 
nions de la plupart des hommes leur appartiennent moins en prOfHre 
qu'ils ne pensent. S'ils savaient mieux faire Ja part desacmdents qui 
les ont produites, ils seraient peut-être plus disposés^ les uns pour les 
autres, à la tolérance et à la modération, . . 

Il est vrai que M. Garnier entendit avec .calmé, éveo trop de ealiie, 
peut-être, la voix d'un peuple tout enliec. redemaodâAt.aa.j^ace; 
cette voix , au bruit de laquelle tant^de nobles âmes furent émues. B 
connut à peine cette ivresse générale dont le souvenir vit .«encore, et 
qui fait, de l'époque de 1789, la grande époque de l'histoire mo- - 
derne de la France. Faut-il beaucoup s'en étonner? C'était un hoaime 
sans passion; qui. n'avait jamais &it entrer la passion, etsujrtouik 
passion populaire, dans ses calculs. C'était, de plus , uii homme bmr 
reux, laborieux, de mœurs élégantes, d'un. esprit spéculatif, d'uacar 
ractère circonspect, auquel tout avait réussi, et qui ne devait éprouver 
qu'un assez médiocre attrait pour des novateurs qui remettaient en 
question , du premier mot » la société ,elle-métnew Sans être attaché à 
l'ancien régime par le fanatisme de la naissance ou des opinions, il ne 
pouvait s'empêcher de regretter la politesse de ses mceurs, et cette 
existence facile à laquelle il fallait renoncer , qui était la récompense 
et qui avait été le but. d'une Jeunesse àonorabtoneatioaiployée^ Il y 



avait dei dbangeMeaéf dent la>iiéceMlé ne pouf ait édhap^dr à un e^ 
prit aosn gacpe qèe lesieo; .seulement, il persistait' à Croire, malgré 
rentratoement géaëral, que ces'oliaDgeflientd pouvaient s'opérer sand 
révolution, et qu'il suffisait , pour cela , d'an pouvoir fort et édaiié!, 
lequel est. encore, à tout prendre ; le meilleur, et le plu$ sûr iastru-^ 
meut du lM>Dbeur des peuples.. Hsihitué au& idées purement théoriques 
et au commerce des hautes classes de la société, il ne pouvait se faire 
à la pensée- de cpmpter direçteiuent avec les masses» dont il n'entre: 
voyait pas, sans pa effroi yéritableyladomiiiation absolue. Son esprit» 
troublé dams se^ spéculations)? ne se reconnaissait plus au milieu de 
ce chaos d*idé€|s,etde passions , d'où aillait' sortir la France nouvelle* 
Ce qui lui manquait, c'était,, le dirons -nous, llnstinct des révolutions; 
c'était la foi, qui enfante les prodiges ; qui donnait, aux uns k rési- 
gnation, aux autres l'audace ; et qui lui aurait donné une intelligence 
plus passionnée et plus nette des grands événeiÀents 'accomplie sous 
ses yeux j auxquels il ne prit qu'uiie partiadirecte^et secondaire.' Ami 
du peuple, dans une certaine mesure, et avec un parti pris; plus dis* 
posé à reconnaître ses misères que^ ses .droits, M. Garnier fut, en un 
mot, dèsle^mm^nqement,ce que furent, p)us tard, les hommes habiles 
et désabusés qui crurent JEixrîr la révolution en la trompant, et eu 
mettant les résultat^ avant les principes. 

Un de ses biographes affirme qu'il fut appelé à faire partie, comme 
ministre de la justice , du ministère de Roland, et, qu'à son refus^ 
la place fut donnée à Danton ; nous croyons qu'il s'est trompé. Boland, 
c'était la révolution, dont il était le précurseur , en attendant qu'il 
en fût deux fois le noartyr. Les amis de Roland, c'étaient ces il- 
lustres et héroïques Girondins, que le tocsin du 10 août devait trouver 
en armes , et qui ,^éjà , rêvaient, sur les ruines de la monàrchiel, une 
république polie^ élégante et amie des arts. Qr, les opinions de M. Gai> 
nier, ses relations, ses goûts, l'avaient, depuis longtemps, placé dans 
d'autres rangs , au milieu d'hommes qui n'auraient pas été disposés à 
faire aussi bon marché que Vergnaud et ses compagnons , des'prcroga.- 
tives et même des prestiges de l'ancienne royauté. 

Ce qu'il y a de vrai, c'est que M. Garnier était pour la monarchie, 
avec certaines formes nouvelles, dont il cherchait* après Montesquieu 
et après Voltaire, le modèle en Angleterre. Membre du club monar- 
chique , il voulait ce que voulurent les Meunier', les Clermont- 
Tonnerre et d'autres hommes qui essayaient,' un peu timideiivent, la 
concUiaFlion de la monarchie et de la liberté. 

Président du district de Saint-Honoré , chargé de haranguer le Roi, 
le 12 lévrier 1790, au nom des cinqnaate^neuf présid^ts des autres 
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districU et de^ soixaate coomittidttits de iittbittMiée lagttrde nalio- 
nale, ayant à leur tète M. Baillj et le général: LiAyetti^ il parle à 
Louis xyi un langage dévotté ^ que le. malheureux. mimar<}«e n'est 
déjà plus habitué à entendre : < 

ff Que ne nous est-il possible, Sire, dit^il,de tous peindre ces trans- 
» ports si vifs et si multipliés; cette ivresse délicieuse de senfîments, 

> dont nous avons tous été les témoins dans nos assemblées, et que 
» chacun de nous a eu la douceur de partager? Puissent cestémoi-' 
B gnages si unanimes et si vrais effacer jusqu'au souvenir des peines 
» qui ont affligé Fàme de Votre Majesté, et puissions-nous la convain- 
» cre de plus en plus qu'un roî qui a si justement mérité l'amour et 
1 l'obéissance d'une nation libre , ne peut être que le plus heureui et 
B le plus puissant de tous les monarques. 

A la reine, il dit : 

€ Madame, nous avons été admis à reporter jusqu^au trdne les 
D concerts de vœux et de bénédictions qu^nous avions recueille dans 
j> les soixante assemblées du peuple de Paris. Nous sommes chargés 

> d'offrir à Votre Majesté le respect et la reconnaissance de ce peuple^ 
D devenu le témoin de vos bienfaits... Votre présence dans la capitale 
D y fait naître partout les bienfaits et les vertus. » 

La révolution , forcée de combattre , commençait à devenir impi- 
toyable; l'assemblée nationale, inquiétée par les agitations religieuses, 
avait exigé des prêtres insermentés, le serment civique. La prestation 
du serment était la condition à laquelle elle avait entendu subordon- 
ner le paiement des pensions ecclésiastiques. Elle avait fait plus; elle 
avait voulu que, dans Les cas de troubles, ils pussent être éloignés 
provisoirement et même emprisonnés, faute par eux d'avoir obéi aux 
ordres qu'ils avaient reçus; elle avait enjoint à tous les directoires 
départementaux , de dresser la[ liste des prêtres non assermentés , et 
de la faire parvenir au corps législatif avec des observations sur cha. 
cun d'eux. 

n y avait, on ne saurait le nier, dans de telles mesures, quelque 
chose d'irrégulier et de violent , fait pour soulever les esprits qui, 
ayant conservé leur sang-froid, n'en jugeaient la révolution qu'avec 
plus de sévérit^. 

Le directoire du département de la Seine , dont . M. Garoier était 
président , proteste contre l'arrêté de l'assemblée législative» dans une 
pétition présentée au coi, le 5 novembre 1791» et qui devait flatter 
ses vœux les plus chers. A oM& du nom de M. Garoier» on Ut les 



% 
t 



noms de-'im. Brouisey'TdlejffUiii^érigoidi OeMBeumera, Djvous(i); 
c'est-à-dire ceux de qaelqtieB hommes effrayés ou lassés, qui deman« 
dai^ty à ia rérolatîOD y grâce pourelle->méine. 

Cette protestation du directoire du département de la Seine eonte* 
naît l'expre^ion de quelques prijacipes vrais, dans tous les temps^ et 
qu'il n'est, même pas aniourd'hui, hors de propos de rappeler. 

c Uassemblëe nationale^ y ebt*il dit, refuse, à tons ceux qui ne pré« 
» teraient pas le serment civique, la libre profession de leur cuttew 
» Or, cette liberté ne peut être f avie à personne ; aucune puissance 
2> ne peut la retirer: c'est la première, c'est la plus inviolable de 
B tontes tes propriétés : elle est consacrée à jamais dans la déclaratiotl 
» des droits, dans les articles fondamentaux de la constîtutioii; elle 
s est donc hors de toutes les atteintes. L'assemblée coastîtaante ne 
» s*est jamais montrée plus grande , plus imposante peut-être aux 
B yeux des nations , que lorsque , an milieu même des 4>rages de la 
D révolution» elle a rendu un hommage éclatant à ce principe, d 

La raison était du côté du directoire; mais la raison suffit-elle pour 
juger de tels actes ? C'est le malheur des temps de troublés, de faire 
une trop grande part à la nécessité. M. Talleyrand et ses amis en 
parlaient peut-être un peu à leur aise ; il est aisé à ceux qui se re^ 
posent, de condamner ceux qui combattent. 

H. 6ariiier> au contraire , obéissait moins , dans ces circonstances , 
à ses sympathies un peu tièdes pour la révolution, qu'à certains prin- 
cipes qu'il avait élevés, dans son esprit, à la hauteur d'axiomes dog- 
matiques et absolus. La liberté politique ne devait avoir, à ses yeux, 
que la seconde place , la pt-emièro appartenant à la liberté civile # sans 
laquelle il n'y avait pas, selon lui, de société régulièrement organisée. 
Il appartenait à cette école des économistes dont Quesnay fut le chef, 
et qui joue un rôle si curieux, dans l'histoire des idées, au dix-huitième 
siècle. 

C'est un spectacle digne d'intérêt, que celui de ces quelques 
hommes laborieux, obstinés, systématiques, qui, sansbruit,*au milieu 
de tant de bruit, bâtissent une science nouvelle, réduite, jusqu'alors, à 
des conjectures ; et qui savent, hardis sans imprudence, audacieux sans 
emportement, s'attacher les grands en ne travaillant que pour les pe- 



(1) M. pavons mort, il y a quelque temps, membre de la Chambre des Pairs, 
après ayoirété membre du Sénat Impérial, n'a rien de commun avec M. le Ma- 
réchal Baronst, an des plos glorleur enfants du département de FYonne. 



tiU. Qtteinay 1*6001460 lettres de noUesse de hom XV^ dîmtil était 
le mëdecHi; ses artnes, qui lui tmetA domié^ par le &oi^ conasIaieDt 
en trois fleurs de pensée, avec cette devise t Propiertxoog^tatwMm 
.mentit. 

Que les économistes du 18^ siède airat été Irep loia ; que leur 
esprit absolu ait e'n tort de faire une science inalliéi>iatii{«e, de ce qui 
ne devrait être qu'iune science d'obs^ration; que l'ea^pres^qn obture 
et aifFectée de leur pensée ait nui quelquefois à leur pensée, elle-môme; 
c'est possible. Il ne leur restera pas «oins la gloire d'avoir appris aux 
nlitions ce qui doit être, pour elles, la véritable richesse, en les détour- 
nant de courir après des biens lioaginaireB ; d'avoir. ruiné les vieilles 
théories sur la badanoe du commerce ; la gloire, surtout, d'avoir pro- 
clamé les premiers, dans un pays hérissé de douanes, de prohibitions, 
de barrières, de difficultés de toute espèce, le^grand et fécond principe 
de la liberté , contre lequel luttaient tous les préjugés; et d'avoir enfin 
ramené les hommes , par l'amour du sol , aux mœurs , aa travail et à 
la vertu. 

On peut dire d'eux qu'ils sont les fondateurs de l'économie 
politique française , c'est-à-dire de la science éclairée et humaine, qui 
-tient compte de l'homme, dans la production et dans Ja distribution 
des richesses. Oubliera -t-on aussi que la France leur a dû M. Turgot ? 

M. Garnîer put connaître Quesnay, mort seulement en 1774, c'est- 
il-dire quelques années après son arrivée à Paris; il put recueillir, de 
la bouche même du maître , les préceptes de cette école , qu'il était 
destiné à représenter dans' les grandeurs de la société nouvelle, et dont 
il devait être un des disciples les plus zélés et les plus intelligents. 

Ces idées qu'il reçut si jeune, qui l'excitaient sans le troubler, laîs: 
sèrept dans son esprit une empreinte qui ne s'effaça plus. Ce ne 
furent pas seulement les doctrines économiques qu'il retint de Ques- 
nay, qu'il était appelé, au contraire , à modifier ; ce furent encore 
certaines autres doctrines, dont l'influence devait se faire sentir sur le 
reste de sa vie. Cette facilité à accepter les faits accomplisi; cette sou- 
mission pour le pouvoir ; cet éloignement de tout ce qui ressemble à 
l'agitation et au bruit , qu'on pourra plus tard, et non sans raison, lui 
reprocher , forment les traits principaux des hommes, au milieu des- 
quels sa jeunesse s'était écoulée; dont il avait conservé l'héritage, 
et qui n'en furent pas moins d'ardents et sincères amis de l'humanité. 
Dans le Sénateur, dans le Pair de France , on pourra bientôt recon- 
naître le disciple de Quesnay, si hardi dans la spéculation; sachant 
apercevoir, d'un.çoup-d'cBll.jsi.sûr, les véritables sources de la ikhesse 



pnbKque, et qui, néanmoins, soit impuissance, soft dédain , reléguait 
la poBUqQe pArmi les objets d'inutiles cotitroverses: 

La révolution parut à M. Garnier une occasion de mettre en pratique 
les maximes des économistes. Il fit paraître, en 179â, un livre curieux, 
sous ce titre : Ik la propriété dam $et rapports avec le droit politique ^ 
dans lequel il cherche à appliquer les doctrines des économistes à Té- 
tât de la France , tel que la révolution venait de le Caire. On y trouve , 
fiinon des solutions, du moins des recherches ingénieuses 'sur ces pro- 
blèmes si difficiles , relatifs au droit d'élire , , et qui ne sont pas à la 
veille d'être résolus. 

Essayons d'indiquer les idées principales de l'écrivain : 
c Le peuple étant souverain, il iinporte de savoir à quels signes on 
reconnaîtra les citoyens, c'est-à-dire ceux qui exercent la souveraineté. 
Les lois faites par le souverain , les contributions qui n'existentque par 
le souverain , ne peuvent servir à déterminer quels sont les membres 
du souverain. Il faut un signe plus précis, mieux déterminé , entière- 
ment à l'abri des définitions arbitraires. Le signe , c'est la possession 
du sol ; le sol seul fait les citoyens. Les révolutions politiques qui ef- 
facent les distinctions chimériques, ne peuvent rien contre les distinc- 
tions fondées sur la nature des choses. Il y aura toujours entre les 
hommes deux conditions distinctes : celle de l'homme qui possède et 
qui paie les services qu'il reçoit, et celle de l'homme qui rend des ser* 
vices pour en être payé, b 

On trouve, à chaque ligne de ce livre, la fameuse doctrine que la 
terre seule est productive ; que seule elle peut créer de* nouvelles ri- 
chesses* Cette doctrine , M. Garnier en applique les conséquences à 
l'exercice de la souveraineté politique, avec une véritable rigueur. 

C'est' là qu'il faut voir où mènent les idées absolues et systéraa*- 
tiques : 

« Excepté les propriétaires , dont M. Garnier, tous le& autres. ha« 
» bitants occupent le terrain d^outrui ; ils y restent à titre pucement 

> prédire; e'est au consentement libre d'an propriétaire quelconque, 
» qu'ils doivent la permission d'y demeurer, et d'y ceposçr quelque 

> paît. Même, sans avoir recours au droit de souveraineté, les volon- 
B tés réunies de tous le» propriétaires suffiraient, en vertu du droit de 
B simple propriété, pour refuser un asile et des moyens de subsister à 
B quiconque ne possède aucune poKion du sol. Lesnon-propriétaires, 
B dans cette hypothèse, se verraient contraints de quitter le pays , à 
B moins de sèpposer là propriété violée, et la forée étouffant la jus- 
B tice. » 



Plus loin , il âjottle : 

a Les maîtres d4l sol ne doivent-ils pas dire : Veiei les conditions 
» sous lefiqueUes il nous plaft qu'on possède, et. qu'on habite la terre 
9 qui nous apparlienl. > 

11 importe de remarquer le sens que Fauteur attachait au mot de 
propriétaire , lequel entraînait avec lui, dans ses idées, celui de mem< 
bre exclusif du souverain : 

a On ne peut regarder comme propriétaires indépendants que ceux 

> qui trouvent, dans le produit de leurs propriétés, de quoi sub- 
D sister au moins de la manière la plus frugale que puisse comporter 
D Tétat actuel de la société. » 

€e livre est rempli d'idées fines. 

a II est absurde de compter la force pour un droit ; elle n'est qu'un 
» moyen pour obtenir ce à quoi Ton a droit; un moyen secondaire 
» qui obéit à la volonté, et la volonté elle-même n'est qu'un ré- 
» sultat. » 

Lorsqu'il écrivait ainsi, la force, qu*il ne veut pas compter pour un 
droit j va devenir le premier de tous le^ droits ; le temps des hommes 
comme H. Garnier est passé; on sent qu'il va falloir bientôt autre 
chose que de timides protestations, au milieu de la lutte qui se 
prépare. 

Citons encore ce qu il dit de la société : 

c C'est un immense jeu , toijyours en action , et ouvert à tout le 
D monde. Les richesses de tout genre, voilà lés jetons que chacun re* 
D çoit et donne sans diseontinuation ; que chacun se dispute avec plus 

> ou moins d'adresse. Les règles sont les mêmes pour tous ; les joueurs 
» ont des droits égaux, mais il y a une inégalité prodigieuse dans leurs 
» enjeux respectifs. » 

Il y a là trop de finesse ; on voudrait qudque chose de moins in- 
génieux, et de mieux senti pour exprimer les douleurs de ceux qui 
soufifrent, et quela société ne daigne môme pas admettre à ses chances, 
faute d'enjeu. Il semble qu'on va crier sous le scalpel de cette science 
qui opère sur la nature vivante comme sur la nature morte. On conçoit 
qu'un livre comme celui-là , écrit en l'honnear d'un système plutôt 
qu'en l'honneur d'un parti , n'ait pas eu un grand succès , à une époque 
qui faisait de la propriété un privilège plutôt qu'un droit , et qui as- 
pirait au suffrage universel.. 

M. Garnier conomençait à comprendre qu'il n'y dvait plus rien à 
faire pour lui, au milieu de passions auxquelles il n'aurait pas voulu 



s*aasoeier, et éo fiëcesâtés qa'ii ne comprenfft pas. Qaelfoe chose lui 
disait que son heure n'était pas venue, et que son rôle serait de tra- 
vailler à la reconstruction d'une société battue en brèche par dUafa- 
ligables démolisseurs. 

Il quitta , vers la fin de Tannée 1 793 , la France, qu'il ne revit plus 
qu'au mois de juillet 1795, et consacra à la retraite et à l'étude les 
aimées qui s'écoulèrent jusqu'au Consulat. Ce fut alors, qu'après avoir 
traduit les Aeenivres de Cdé) fFtUtotts, dé Godwin, il fit paraître un abrégé 
du grand ouvrage d'Adam Smith, Sur la nature et les causer de la richesse 
des nations^ dont il publia plus tard une traduction contiplète. L'entre- 
prise était difficile , le livre de l'écrivain écossais ayant en lui-même 
quelque chose d'embarrassé, de diffus , qui se prétait mal à une traduc- 
tion. M^ Garnier j réussit , il eut le mérite de faire ce que n'avaient 
pu faire, avant lui^ Roucher et Blavel ; il fit connaitre à la France, un 
ouvrage important, connu imparfaitement jusqu'alors, et qui servait 
de complément aux œuvres des économistes et de l'Ëcole française. 

Le livre de M. Garnier est plus qu'une traduction; c'est un travail 
de rapprochement entre deux systèmes , entrepris par un esprit 
plein de sagacité. La préface, dans laquelle il caractérise, avec 
bonheur, l'école française et Téeolé Ecossaise, forme > à elle seule, un 
travail complet. Le livre est enrichi de notes attestant, de la part de 
l'auteur, des recherches profondes sur des sujets difficiles et variés. Il 
n'est pas difficile de voir que les idées de U. Garnier se sont modifiées 
par ses tentatives de oondliation , entre l'école française et l'école 
qu'Adam Smîdi allait fonder. 

La première, suivant lui, est absolue, la secondé est relative. 

Quesnay écrivait pouf les peuples; Adam Smith, au contraire, écri- 
vait particnlièrement pour TAngleterre. Le second a fait une science 
morale de ce qui était une science naturelle pour le premier. On seiM; 
néanmoins, dans M. Garnier, une prédilection visible pour sonmattre, 
qu'il iq^pettetMi e$iprii^siniivdièrement spéeulaiif» Les assertions dodocteur 
Quesnay, dit41 , sont presque toutes d'une évidence incontestaUe et 
susceptÛrfes d'une démonstration rigoureuse; ce ^uilenr manque, c'est 
l'utililé. 

Personne n'ignore en quoi la doctrine de Quesnay diffère de celle 
d'Adam Smith. Celni«ci met le travail à côté du sol, comme producteur 
de la richesse ; entre le sol et le travail il y a, pour ainsi dire» associa- 
tion. C'est dans le sein de la^ terre que se commencent les richesses ; 
c'est le travail qui les achève. M. Garnier adopte, sur ce point, les idées 
d'Adam Smith, tout en conservant à la propriété du sol , considérée 
comme base du droit politique, une préférence qui tenait i l'ensemble 



de ses dodttses écattqfxâ^a^yet qtt'etpUqaàit la natave de seB opi- 
nions* . ' 

- Sur toutes les ^[uestioilft d'ensetfoeiiient ., de eommevce extëriear, 
de banque, de secours publics, de crédit, il reste le discifle de Ques- 
nay, c'est-à^ire le partisan déclaré de la liberté- entière et absolue. 11 
s'afitde VédutDatiôn, par exemple; voyez ce qu'il dit : : 

« Tont ce qui contrarie le cours naturel dès dioses, et tend à les 
^tourner de la pente où Aies iraient d'elies^ménies, est presque ton- 
Jours préjudiciable à la prospérité publique; mais un gouvememeDt 
^i attire les dtoyens vers l'étude des sdéooes , ep offrant un ensei- 
'gnement gratuit qui présente unàppàt aux parents pau^^res, que l'am- 
Ûtion où la vanité pourrait séduire; qui détourne ainsi une partie de 
la classe ouvrière des métiers qu'elle ferait naturellement portée à 
suivre , peur l'entraîner dans une carrière opposée , un tel -gouverne- 
iuent ne laisse pas non plus les choses i leur cours ordinidres et à 
leur pente naturelle. 

D Le travail appliqué aux ^iençes a cda- de particulier, qu'entre Ti- 
ignoranee absolue et l'étude complète, les degrés intermédiaires sont, 
non seulement inutiles, mais souvent môme nuisibles, au bonheur de 
iindividu et au repos de là société. » ' 

' Il faut redire ici ce qui a été dit plus faaUt. La science de l'ëcottomie 
politique doit-être, avant tout, une science morale» Los savants ont 
beau p<»er des principes absolus; les sociétés ne ae prêtent pas à la 
rigueurde tels principes; elles ne poùrrràt jamais se résigner à être 
traitées comme des abstractions ; il ne peut pas en*étre,.^ftaoî qu'on s'en 
soit flatté, des sciences économiques bommè des aiiencés mathéma- 
tique^, qui conduisent à des résultats prévus et infaillibles^ Ce qui 
'n'ilHè rienà la réalité de la sèience; ce qui n'ôte riensurtotiit au mérite 
4ec0Qk qui, comme^M, Garnier, propageant avec ardeur»dés décou- 
venes utiles, remuant avecpersévéranoe des idées .hàvdiee, ont appelé, 
ies'prémiers, sur de grands proUèmes,. l'atteiEitîoil dçs esprits, sérieux. 
• Il y avait précisément, en lui, oette union d'idées anciennes .et didées 
nabveUeisqne reoberchaitle Consolât ; loa mâangé d'estiéi^ienDe et de 
nouveauté, avec lequel il entendait fonder son pouvoir, établir sa po- 
'Mtiqué et aire ses loi$.. Un boimme commeM. Garater^ ayant beau- 
coup viécu; vécu dans le monde plus: encore que dakis.IjË» livres; qui 
n'avait.rien à faire oublier; d'un esprit fin et conciliant, sans fana- 
tisme et sans passion d'aucune sorte ; lié aux classe» âevées par ses 
relations et par ses goûts; aux classes moyennes/ par sa naissance; 
était propre, plus qu'aucun autre, à servir d'în&trumenis à dés desseins 
de rapprochement et de réconciliation. 
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On peut se faire one idée de TimporUnce qu'il ê'ëtait aoquÎMi, lors- 
qu'on le voit, en 1800, nommé préfet de Seine«et-Oî^, entrer en 1904 
au Sénat où l'empereur convoquait les illnstr^Uop» 4e la France. Nous 
ne dirions rien de son, administration qni a été eef qu'elle devait ^trç ; 
sage, éclairée, intelligepte, si nous n!y rencontrions imdeces épisodes 
qui peignent M. Garnier lui-même et le pouvoir qu'il sentait. 4 

Le Concordat n'était pas fait; on en était eiicore,*ponr lecnlteét 
pour le clergé, à cet ëtat de liberté mal définie et mal limitée qui 
suivit l'Epoque .révolutionnaire. Un prêtre d'une des communes du 
département de Seine-et-Oise, ayant refusé de rendre les derniers de^ 
voira de la religion à un habitant de cette commune, ce refus 
exdta no violent scandale , dont le bruit arriva jusqu'à Fouché , mi* 
nistre de la police générale. Le ministre donne ordre au maire d'élbi- 
gner le prêtre de la commune. Le préfet s'y oppose; alors s'établit 
entre eux une correspondance assez curieuse, qui nous a été bommu-^ 
niquée, et à laquelle nous empruntons quelques passages (1)': 

c J'ai cru, citoyen-Préfet, écrivait Fouché à M. Garnier, le i*^' fruc- 
» tidor an VIII de la République une et indivisible , dans vos scrupules 
a plus de faiblesse que de respect pour les principes de la liberté. Si^ 
» au lieu d'exécuter les ordres qu'ils reçoivent, les Préfets' s'établis^ 
a saient juges de oes ordres ; si , au lieu de se restreindre dans ie^ cerele 
a de leur respodsabilité , ils prenaient l'habitude de 8'im|uiéter pour 
a œlie des ministres, le gouvernement serait sans énergie, s*ns puis- 
> sance et sans volonté. Je rends justice à vos intentions, citoyen-Pré- 
D fet, mais je dpia à mon devoir de vous faire renvirquer que celte 
D fois, au moins , vous avez trop délibéré survie vôtre. » 

M. Garnier comprenait peu de chose à ces formes brèves de procé* 
der que le révolutionnaire , chez Fouché , avait apprises au ministre. 
Il pensait que ce n'est pas pour rien que la France avait voulu se don* 
ner un gouvernement fort et régulier. Il y avait chez lui indépen* 
damment une haute raison et un véritable respect pour la liberté 
individuelle , qui Téloignaient des violences inutiles , une indifférence 
philorsopbiqûe, héritage du dix-huitième siècle, qui lui permettait 
d'être parfaitement maître de lui-même dans les questions religieuses. 

C'est tout cela qu'on retrouve dans sa réponse au ministre de la 
police générale : 

c D'après leè lois actuellement existantes sur les cultes, écrit-il , je 

(1) Nons deyoDs cette communicfition à robligeaace de. M.' Liégeavil^ ancien 
préfet , neveu de M. Garnier, 



ISS 

considéré tes personnes eterçant et pratiquant le culte catholique , 
coinnie formant mtre elles une société privée; une sorte de confrérie, 
non autorisée , niai^ éeulement permise par le gouvernement. Or , il 
est de Vessence ido ces sortes de sociétés , d'avoir entre elles certains 
caractères convenus, Auxquels* elles reconnaissent leurs membres. La 
liberté d'admettre et de rejeter qui bon leur semble, est une consé- 
quence néce^ssaire ^e la li)iertéqu*oD leur a donnée^ puisque, sans cela, 
elles a'fiuraient véritablement pas d'existenoe« Elles, doivent être pré- 
cisément dans k» cas de ces confréries tolérées depuis plusieurs siècles, 
dans tous les gouvernements de l'Europe , sous ie nom de francs-ma- 
çonSri Ces confrérie» traitaient de jiro/îxne et repousssûent, comme tel, 
de ce qu'elles nommaient leurs temples, quiconque n'était pas initié 
dans leurs prétendus mystères, et ne s'était pas soumis à certaines 
conditions convenues secrètement entre les associés^ Si le gouverne- 
ment se fût oiélé de contestations sur l'admission ou le rejet d'un 
membre , il aurait évidemment compromis son pouvoir et sa 
dignité.... 

. » Il n'importe nullement au gouvernemcait , qu'un citoyen soit ou 
po soit i^às enterré avec ces cérémonies ; l'ordre extérieur n'y est 
miUement intéresié, .et puisque la philosophie et la pelilSque ont en- 
fiti^ persuadé, au gouvernement cette condescendance aux faiblesses 
lMimaip64 « puisqu'on a laissé aux imaginations faibles la jouissance 
de la auperstition, il faut que chacun puisse être superstitieux à sa 
manière. * 

Les consuls, excités par Fouché, avaient pris parti d'abord contre 
M. Garnier. Le Ministre de l'Intérieur, Joseph Bonaparte, les ramena 
à d'autres sentiments. Le premier Consul, surtout, blâma les taquine- 
ries violentes du Ministre de. la police, et donna son approbation à une 
conduite modérée et libérale, qui servait si bien ses projets, en 
accoutumant le peu^e au respect du prêtre, et qui était de nature 
à lui concilier tout à la fois les philosophes et les croyans. 

* 

H. Garnier ne resta pas longtemps Préfet de Seine-et-Oise ; l'Em- 
pereur l'appela, veris 1804, avec le titre de Comte, au Sénat dont 
il fut président depuis 1809 jusqu'en 1811. 



Devenu Sénateur , M. Garnier fit ce que firent tous les Sénateurs : 
il se fit oliblier. Il s'arrangea une existence douce et commode ; il 
retourna aux lettres, qu'il n'avait jamais cessé d'aimer. Il publia une 
édition de Racine , dans lequel il admirait un des représentants d'un 
grand siècle. Il écrivait seti hi$t<nre de la monnaie depuis les temps les 



plm^pecMfj j¥ffyl.à Ckâriimt^ne {i). U àisipUv'dQ tvof pttef ewéCv», . 
à dck» dterireiUcs ^jiki m réUouissaieiit plô^ , eiauix f fgantesffUes^fàfHii 
d'Ua fiègoeiiqai; pottr<liii) àtait défasse le but ^' etifoht il ptesgéotail* 
l^^ fin» U îOë hii paraissait pa6 |ms^1« que k France |^t s'iioisMqièHH* 
dep.ldligt)àinps d'un hërotqne réghne -qui là Hietlaii à la fUite pdUP' 
toute «Mifiiture; •• , ...)'... . -,'» 

Gonimantle digoipici de Ouesûay «wait-il -im^pfpfraiiYei* Hactloii ^* 
cessante, infatigable d'un pouvoir qui voulait tout faire, qui ne'd'^ll^ 
ra|>portait qu'à luif-miôme, hi pour lequel les individu^ n'étaient. qiie 
de» inatriimeotb. '.',-. 

Le 9 avriliSli, il adhérait sans trépide rég^ts fc U dëchëan«e Ae; 
l'Emperaur* Les promesses do la Restaura^iGin Tavai^nt siiduit* • lia- 
Resta Qcation lui allait mieux qu*|i aucuii autra : c'était :1a paix.}! 
c'était la liberté à petite ^ose ; c'étaient les ressorts de la puiâsaiieo'i 
détendus; c'était quelque chose Ae facile et 4'ats4;>o'^ilr Un Rd, 
comme lui modéré, EM^eptiquiQ^apiritùely avec lequel il etnyailivoir:: 
revenir le» souvenirs de sa jeunesse. Il fut un de /eeux qdl.durebt la; 
pl|is s^Q^rem^t. accepter la* ehdrte de l$l4.y doalleif.eogftgefnentciiiii 
dans. sea ul^es^donnaientà la Vampp ioutda. les )ibectés;i^^eUeétafti< 
aB^e^,for.tf .poju^ porter. . '■.,/■' ,'-. .- '; .-..[ r. /'i. K 

Lopraiiu'au bniit du retour de' r Empereur llfapoiéaki , làGbakDbronhmi 
Paies le ciiargeifiit de.metlre L'expi!éssi<M|i de iés'.qspéran^ea^èt éf jM) 
douleurs au pied èa trône^ c-étail'dans. tputaJa iFérité>:de«sa ponséer;^ 
que M. Garnies y faisait entendre ce kingaga;(47 niaf9>1i&ll() 2 . :,: ;. 1 

c Cette eOAsIitution, Sire, est le ga0e< d'une nottvele aUiaoca: 
entre. lO) peuple français et l'antique raca •' de. sea iRaîs* Lto^pbiai 
saga^ ii|Siitntipn0 se sont ^associées aux plus itti]|9tres souvenirs; ils.se* 
pfMçQit un mntael appui, et composent una|iinifsaaee.inëbranlabla4:a.S 

Apràs l'orage dea.cent'joursi il vint reprendre sa plàcoi^ la^Cbaft-* 
bre 4eB Pairs,. oiï la Restauration, récompensa, par de noMYnaoxihonT* 
nauf», upa fidéUté à laquelle les événeiponta avaient épargné deitrap' 
dares épreuves. < 

Il arjriva cependant à M. Garnier ce qui iost anrivé A baeuebupd'Hur 
trea. fUr fut dépassé. L'ami des frands seigaçurs é'autrefoil; 4'4l^!faf, 
des{)en8auNdu dixrhaitième stècle, associé à knrst travaux et A toira. 
espfôranca^r ^ trouva tout surpria an nûlieudes iTanitésétroitas, 4^ 
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(D.L'oudas tnsilUsM-oarragtssar ii| monMia. fi'eat paiiosiai4lKiiiir*U feutqç^. 



(Blviqai , H^plre jd^ l'^o^omîapaytiqfie», t* '9, p^fi?^ 
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rAOCOOM bargnensai > det pelitttf paBsiom de toute sopte^ q<ri dflto- 
saieiit la France sans la dompler. La Besiauràtîoa devait-elle aboutir 
à n'être que le triomphe de quelques gèntilsbomraes dé rîlhige ou de 
quelques habitués de paroisse? Allait-on voir renaître l'ancien régime, 
moins la vivacité d0 ses ofânions, lai liberté de. ses moeurs, rétégénce 
de ses manières ! C'est-là ce qui ne laissait pas que d*iaqttiéter M. 
Garnier, et ce qui lui inspirait même de tristea presseAtiitaents de Ta- 



venir. 



En 1818, il publiait, sous ce titre : « Appd à ieuê les fropriétaittfs 
m Europe^ ou manifeste de la société^ contre le^ partis quiUs tourmentent ^ 
par un ami de VOrdre et de la Libertéy » un écrit., le dernier écrït qui 
soit sorti de sa plume, et qui montre, au knilieu de singuliers pressenti- 
ments, la trace ineffaçable que. les premières impressions laissent dans 
l'esprit. 

On voit toujours, dans H. Garnier, le disciple de Quesnay, revenant 
aux idées, de son maître, dont il poursuit la réalisation au travers de 
tous les changements. En 1818, comme en 1792, c'est le même pro*- 
blême qu'il essaie de résoudre, avec les mêmes. moyenè. Pour lui, la 
société est toujours partagée en propriétaires et en non-propriétaires. 
11 n'y a pas, & ses yeux^ d'autre aristocratie que celle-là, qtâ naît de la 
nature même des choses; l'autre n'étant qu'une fietton, quole pouvoir 
doit protéger» loin qu'elle le protège. Ces doctrines , que i 782 avait 
proscrites, étaient devenues presque hardies A une époque où l'on s'oc^ 
cupait de refaire l'aristocratie, avec l'inégalité de b naissaneet M. Gar- 
nier parle, d'ailleurs; des petits comibe n'ont pas l'habitude d'en parler 
ceux qui deviennent grands. Dans ce livre, tous ne trouverez aucune des 
déclamations si aisées que l'ardeur pour tous les pouvoirs met à la mode 
dans tous les temps; il peint dignement, en enfant du peuple, le peuple 
€ qui, dans son ivresse la plus furieuse, aurait honte d'une bassesse*. > 
C'est même quelque chose d'assez curieux que le dédain avec lequel 
le eomte de 1 £mpire, le marquis du régime nouveau, traite la supré* 
matie nobiliaire, qu'il force à s'incliner devant la suprématie du travMf , 
de rintelligence et de la richesse. On sent là un esprit distingué qui 
juge les choses avec sang-froid, et qui sait conserver toute sa raison, 
au milieu des enivrements de la grandeur et de la vanité. Ce n'est pas 
lui, s'il eut vécu, qui aurait encouragé 1^ restauration, dans les entre- 
prises où elle s'est perdue. 

Le fond du caractère de M. Garnier, c'était la simplicité , la sagesse 
et la modération, unies à tùi amour, peut-être «tcesrif de l'ordre et du 
repos. Il appartenait à cette classe d'hommes qtti ont , faut-il dire, le 
bonheur ou le malheur de n'être dupes de rien; qui, serrant le pou- 



v<^ s^ns pasfiiea , aiment mieux Téclairer que fe comb^Ure. .fl n^i 
assez réfléchi, assez véca, pour savoir à quoi s'en tenir, sur toutes 
eboses, même sur les titres qu'il n'avait pas brigués, jouets fragiles, 
dont la vanité des. bommes aia»e à parçr leurs tombeaux. AL Garqier 
nevoiilut emporter dans Te sien', que le nom quH avait reçu de ses 
pères ; c'est le seul qu'on li^e au bas de l'acte contenan4 l'éxpressioa 
de ses volontés derntères..'< 

EJpigiié de so» pays, depiiis. soixante ans, janaift^M. Garnier n'en 
avait perdu le souvenir ; il se plaisait à parler ^'Auxerre ; sa pensée 
se reportait , d'elle-mâme, aux lieux où son boureuse enCince- s'était 
écoulée ; la qualité d' Au x^rrois était, seule, un titrera sa bienveillance»; 
en mourant , il légua tifois mille francs aux pauvres de la paroisse 
Saint-Eusèbe, sur laquelle il était né. 

Les bommes comme M. Garnier deviennent Fares. La société actuelle* 
n'en fait. plus; il faut, aujourd'hui, plus de vigueur, plus d'àprelé, 
plus de résolution. Où retrouver les goûts sérieux unis aux goûts 
aimables ; l'amour de Tétude uni à l'amour des affaires ; la baine dos 
exagérations et des excès.,, et cette politesse naturelle qui est la véri- 
table grèce de l'esprit ?; 

n y a d'autres eoseignemeote , encore*,, H recueillir do cette vie 
qu'on peut offrir coimne exemple de bonheur , et de bonheur mérité. 
S'il est vrai qu'il faille des hommes, qui habituent les sociétés 
au calme, après de longues. agitation&; comment se fait il quB 
de tels hommes n'aient que la seconde place ^ quels que soient leurs 
talents, quelle que soit m^me leur v^rlu t C!est peut-être que , chez 
eux, la vertu est trop positive^ l'habileté trop, personnelle. Les 
grandes renommées se paient par de grands sacrifices. La société veut 
qu'on coure des risques à la servir; elle ne se'Cix>it pas tenue de ré- 
compenser ceux qui se sont récompensés eux-mômea ; elle aime tièd^ 
ment ceux qui l'ont aimée d'un amour tiède; la société mettra ton? 
jours le dévouement au. premier rang des vertus*. 

FlIfABn, 

Avoeat à la Cour Hoyala 4a Paris. 
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L'importance des travaux historiqaes n'a jamah été si tivetneilt 
'ftéiniié qoe de nosjonm. Aaniaons les iMwiDM qui tetilent appt^ier, 
atèc exactitude^ un point qoeieonqup du passé, o»t-i>s recom-s 6iii 
doctrmeiits originauK bù gisent les sources de tonott^s les questions. 
Ce mode d'étude tout nouyeafo , el ^ue notre époque a tu naître , ne 
pouvait être miâ eo pratique, il y a moins de quinze années. Les dé- 
pôts publics des archives et des -manuscrits étaient restés» depuis la 
yévoluliûin; dads-le pîoâ grand désordre, et il n'y avait presque nulle 
part <d'faommes ' capables de )esr organiser et de dasser . les docu- 
ments qui s'y trouvaient enfouis. C'est une des grandes gloires du 
goTuvernbtoenl actuel yt'aVôir remis en honneur lies recfierches histo- 
riques, et d*av6ir pt*éparé les moyens de les rendre fructueuses par la 
création des comités historiques et la réorgani^tion de l'école de 
Chartes. Il h'y aura bientôt plus en France de dépôts dans lesquels on 
né pourra puiser, et lorsqu'il s'agira d'éclaircir un point àanné de This* 
toire; toutes lés préfectures pourront répondre avec précision sur le 
>èJtenti^^emètat 4»''ft eu le fait en question dans le pays. . 
* "'Pour ce qui «ioticèrhe spécialement le département dé rYèiine, nous 
"nrdns déjà bieki d'eis fois ètë à même de tirer parti, pour les autres et 
'pour hôos-îriêkilé, des documents que contieniiènt les archives qui nous 
'àbtft ébriffèès Vmâis «e ri'élsiil, jusqu'ici, qu'accidentel ^ subordonné à 
'ïibs fôiUék hibyènk et à notre mémoire. 11 n'en sera plus de même à 
Tâivrtiiri'NôtifeSSoulons faire connattre entièrement, par un catalogae 
'î'âl^ofitfé,^ les' richesses dé toute traturequv sont encore inconhaues dans 
ce dépôt. .Formé en grande partie d'^archivés ecclésiastiques, il n'en a 
pas moins d'intérêt pour l'histoire de toutes les parties de' la société : 
les communes» le elergé^ les seigneurs» y ont des représentants ; l'his- 
toire dafagn'kuUnre, dol'éeonomie du' moyen-âge , des monuments , 
celles de l'industrie et de la transmission de la propriété, y trouveront 
des matériaux abondants, et la géographie ancienne ne pourra s'établir 
régulièrement qu'àl'aide de ses anciens documents.Enfin, dans un autre 
ordre de faits, les acquéreurs des biens nationaux y trouveront des 
titres utiles pour établir leurs draits do propriété qui ne sont souvent 
qu'énoncés succinctement dans les actes de vente dressés à la hâte dans 
la révolution. 
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Eo commençant là publication 4f oet impartait tmail, qui ne durera 
pas moins de plusieurs années avant d'être acb&vé^ nous sommes 
heureux de répondre à un vœu du Conseil Général ^ et nous ferons nos 
efforts pour le mener à bien. 

PREMIÈRE PARTIE. 

ARCHIVES ECCLÉSIASTIQUES. 

ÉVÊGfflÉ D'AUXEBaE. 

La fondation de Tévôché d'Auxerre remonte au milieu du iii^ sièple^ 
Saint Pèlerin, envoyé par le pape Sixte II, en fut le premier évéque. Le 
Diocèse occupait le territoire du pagus d'Auxerre, démembrement des 
Sénones. Il peut être circonscrit par une ligne tirée depuis Chicherj, 
à trois iieues nord de la ville d'Auxerre, et aliant à Bléneau à Fouest, 
puis à Gîen la Loire lui servait de limite jusqu'à la Cbarité; 
de là, sur Clamecy, au nord ; de Clamecy, la limite se dirigeait, à l'est, 
sur Nitry, et allait gagner le Serain qu'elle suivait à peu près jusqu'à 
Héry, Seignelay et l'Yonne. 

Les évoques d'Auxerre jouissaient de belles seigneuries qui avaient 
été données au »ége épiscopal par ses possesseurs successifs et surtout 
par saint Germain. Le Gesta pontificum lui attribue la donation des 
terres d'Appoigny, Régennes, Varzy, PoilJy, Toucy, Perrigny et Cussy. 
On doit aussi regarder ce prélat comme Tauteur du droit féodal pré- 
tendu par ses successeurs sur les villes d'Auxerre et de Cosne et re- 
connu^ en 1157, par le comte Guillaume III. 

Parmi les autres prérogatives des évoques, on peut citer le droit de 
portage à leur prise de possession du siège épiscopal , par le comte 
d'Auxerre , et les barons de Saint Veraîn , de Donzy et de Toucy. 
Comme seigneurs féodaux, ils recevaient des actes de foi et fiommage 
de plusieurs grands barons. 

Entre les nombreux évéques qui ont illustré le siège d'Auxerre, les 
plus célèbres sont saint Amatre, saint Germain, Guillaume de Seigne- 
lay, fondateur de la cathédrale actuelle, et J. Amyot. 

Les archives de l'évéché ont éprouvé dans le passé maintes vicissi* 
tudes. Elles furent en partie brûlées dans le château de Régennes pen- 
dant les guerres de religion. En 1795 , on & un triage des titres pré- 
tendus féodaux et des terriers qu'on réduisit en cendres sur la place 
Saint-Etienne. Ces pertes irréparables sont cause de la pauvreté de ce 
dépôt en ce qui concerne les titres antérieurs au xiu^ siècle. 
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S !•'• Docamenii généraux. 



(1) Pièces relatives à quelques évéques : oui consistent en la prisa 
IIÀSSE I. de possession du siège episcopai par Philippe de Lenoncourt, 
XT'-XYiii s. en 1560, deux pièces sur M. de Broc, et d autres 8fHrMM.de 
sous-Uasse 1 Golbert, de Caylus et de Cicé^ de 1560 à 1758. 

Pièce Af XTH siècle, 1560, est le procès-yerbal de prise de 
possession de l'évèché par Philippe de Len on court, par lequel 
«ont constatées plusieurs solennités obsettées à la première en- 
trée des évéques d'Auxerre dans leur ville épiscopale, et qai, 
n'ayant pas été rédigées par écrit, étaient presque oubliées. 

L'évé^ne, arrivant de Régennes,. escorté de plusieurs sei- 
gneurs et prélats, fut successivement reçu par les prévôt, gou- 
verneurs, jurés et échevins, par le clergé et par les gens du 
présidial. 11 se rendit dans Tabbaye Saint-Germain. Le lende- 
main^ eut lieu la reconnaissance du droit de portage réclamé 
par révéque aux qaatre barons du comité. Le procureur du roi 
comte d'Auxerre, ceux du duc de Ne vers comme baron de 
Donzy et de Saint- Verain, et le baron de Toucv s'offrirent vo- 
lontiers à porterie prélat dans sa chaise selon Vancien usage; 
mais il se contenta de la constatation du droit e^ se rendit pro- 
cessionoellement à pied à la cathédrale (V. LebœuC, histoire 
d'Auxerre, t. 1. p, 607). 

2 Synodes annuels. Dossier de minutes de convocations des cu- 
rés, ordonnances synodales et autres pièces relatives à l'admis 
nistratipn du diocèse sous MM. de Dinaeville, de Colbert et au- 
tres évéques des xvi et xvû' siècles. 

Pièce A, XVII siècle, 1673, ordonnance de Nicolas Colbert, 
évéque d'Auxerre, contre une société de charbonniers, forge^ 
rona, etc. « S«ic£e qui nous a esté iemonstré par nos(;re. propao- 
teur général cj^u'en plusieurs paroisses de nostre diocèse il y a 
des forgerons, charoonniers et fendeurs qui font des serments 
avec certaihes cérémonies qui profanent ce quHl y a de plus sa- 
eré dans nos plus saints et augustes iny^iei'es et par lesquels ils 
s'obligent a mal traiter tous ceux qui n'exécuteront pas toutes 

. les lois qu'ils s'imposent a eux mesmes contre toutes raisons et 
au préjudice des personnes publiques et particulières et de ne 
pas souffrir ceux de leurs mestiers travailler avec eux avant 
qu'ils ayent juré en leur présence dune manière si détestable; 
nous avons enjoint a nos diocésains qui ont esté assez aveuglés 
pour sengager à un si horrible serment dy renoncer incessam- 
ment en présence de leurs curés et de deux notables de leurs 
paroisses sous peine d'excommunication, etc. » 

(1) Les archives sont divisées en liasses placées dans des cartons. Les liasses se 
fubdivisent en sous-ltasses qui contienneut plus ou moins de pièces. Les pièces 
cotées A» B, 0. ne le sont que pour la facilité du travail, mais ne portent pas ce 
titre dans le dépôt. Les da'es en chiffres romains qui sont placées en marge sous les 
liasses , indiquent Vensemble de temps compris dans tes documents de la liasse. 

A l'analyse des pièces A, B, C, sont joints des chiffres romains et des chiffres 
arabes : les premiers désignent l'époque de récriture de la pièce ; les seconds, sa 
date réelle. On distingue ainsi les originaux des copies. Les chiffres des deux sortes, 
qui suivent le résumé des soas-liasses. n'indiquent que la date ou les dates extrêmes 
des pièces^ sans fixer Tâge de leur écriture. 

A la fin de chaque liasse, est indiqué le n^ d'ordre du carton qai la contient. 



3 Correspondanee des étéques. iiti lettre» do» rois de France et 
de leurs ministres adressées aux éT^qUes pour lepr faire part 
des naissances, mariages, maladies et décès des membres de la 
famille royale, des batailles livrées, levées de décimes, convoca- 
tions, aux Etats de. Bourgogne; garde-^rdieiiine, etc., de 1488 
à 178&. 

4 Même sujet Lettres diverses de grands personnages, princes, 
ministres, etc., depuis îe xvi'* siècle à 1777. 

Pièce A, xvu« siècle, 1668. Bref du pape Clément IX pour 
engager l'évéque d'Auxerre à faire des sacrifices en faveur des 
chevaliers de Malte assiégés dans Candie. 

Pièae B, 1728, 29 mars. Lettre de Maurepas, ministre de la 
cour, à révêque, M. de Caylus, dans laquelle il le blâme vive- 
ment, de la part du roi, de l'adhésion qu'il a donnée à une as- 
sociation d'évéques. — Il s'agit de son adhésion à une lettre col- 
lective adressée par plusieurs évêques au roi relativement à la 
condamnation de l'évéque de'Sencz par le concile d'Ëmbrua. . 

<c Le roi, à qui M. le cardinal de Fleury a remis la. lettre que 
vous lui avez adressée pour Sa Majesté, m'a ordonné. Monsieur, 
sans entrer dans le détail de ce que cette lettre renferme, de 
vous la renvoyer, et de vous mander qu'à l'exemple ^du feu roi, 
son bisayeul, Sa Majesté ne peut qu'improuver une association 
d'évéques faiite à son insçu et sans sa permission, et qu'elle a 
été d'autant plus surprise du parti que vous avés pris, que dans 
TaHaire dont il s'agit vous, avez préféré les plaintes d'un seul 
évéque accusé, au jugement de quatprze ou quinze prélats, qui 
l'ont unanimement condamné, et sans avoir vu les actes du con- 
cile, sans en avoir consulté les juges^ sans avoir examiné le pro- 
cès; vous ne craignes point de Vous élever contre une assem- 
blée canonique dont vous scavés que ' les décrets ont été ap- 
prouvés parles deux puissances, etc. » 

. . 5 > ,Méme sujet. Lettres du gouvernement sur divers objets, police 
ecclésiastique, administration, etc. 1707-1728. 

6 Demandes de places à l'école militaire d'Auxerre et autres 
établissements d enseignement. 1777. (Carton t.) 

L. If. * Affaires ecclésiasliques. Edits, arrêts du conseil d'Etat et du 
xv^-xvni s parlement, lettres-patentes, etc. sur des matières intéressant le 
clergé, telles que décimes, rentes, droits des communautés, 
amortissements, etc., 1568-1719. {Carton 2.) 

L. III. Affaires ecclésiastiques. Même nature de pièces que ci-dessus, 

xvmog. de 1720 à 1785, (Carton 3.) 



L. IV. 

xvii-xviiies ^u{2e^ imprimées et jubiles ordonnés par les papes, depuis 
s.-liasse 1 1661 à 1770. 

3 Mandements et ordonnances imprimées des évéques, concer- 
nant des prières pour le roi, pour la pluie, le Te Deum pour les 
victoires remportées ; pour la permission de mander des œufs 
en carême ; pour l'exorcisme des animaux nuisibles à la vi- 
gne, etc. 
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I^ièoe A, xn^isiède^ 1K81. Mandement de FéTéqae J. Âmyot 
pour dire dts prières afin d'obtenir un fils pour £s roi : h Pre- 
nuèr^ment semble fort expédient qu'en toutes églises cathé- 
drales, collégiales et conventuelles, tous les jours après vespre 
se facent les processions ; et aux parochiales, les dimanches et 
festes commandées. Esquelles se cnantera la litanie ; entre les 
versets de laquelle se dira posément, avec dévotion et à ge- 
noux, si la commodité du lieu le permet, et répété trois fois te 
qui suit : Ut rtgi nostro Henrko chrUlianissimo filium rtgni 
Franeorum hœredem fruclMosum tm pktaie concedert digneris, 
te rogamuê audi nos. » 

3 Discipline ecclésiastique. Requêtes des oQQciers municipaux 
d^Auxerre pour obtenir la permission de manger des œufs en 
carême , vu la rigueur de rhiver qui ne permet pas de pêcher, 
etc., 1671-1729. {Carton 4.) 

I" V« Nouveaux convertis. 1636-1765. Procès-rerbaux et mémoires 

xvn-XTiiies sur les nouveaux convertis des villes de la Loire (1683). — Nom- 
s. -liasse 1 breuses lettres de M. de Pontchartrain à Tévéque d'Auxerre, de- 
puis 1700 à 1715, prescrivant les mesures à prendre pour répri- 
mer les protestants, et rcchaufîer le zèle des nouveatix réunis. 

Pièce A, 29 juin 1707 : « Monsieur l'évêque, je vous envoie 
l'ordre pour obliger la nommée Pelette à se retirer dans la mai- 
son des Bernardines de Saint-Fargeâu. C'est à vous à vous ser- 
vir des moyens que vous trouverez les plus propres, pour lui 
persuader et à celle qui reste à Auxerre, que si elles ne se con- 
vertissent, on ne les laissera pas lorrgtemps dans ces maisons^ 
et qu'on les mettra dans d'autres, où elles auront lieu de se 
repentir de leur opiniâtreté, signé Pontchartrain. » 

â Secours aux pauvres. Etats des aumônes et charités faites 
dans la ville d'Auxerre et autres lieux par les évèques. 1663 à 
1709. 

Pièce A, 1709 j 12 Juin. Rôle des bénéficiers du clergé 
d'Auxerre pour la nourriture de 337 pauvres par jour à Auxerre. 

3^ Permissions de quêtes accordées pour divers établissements 
et à des personnes dont les bâtiments ont été incendiés. 1747- 
1776. 

5 Monitoires donnés pour découvrir les crimes et les délits com- 
mis. 1677 à 1776. — Il y en a de curieux. {Carton 5.) 

L. VL Ordinations, Provisions. Dossiers qui sont intitulés lettres. 

xvii-xviirs d'ordre pour divers clercs; brefs de Rome; incorporations 
8.-liassel au cierge du diocèse. — Provisions de bénéfices. — Permu- 
tations. xvne-xviu« siècles. 

2 Présentations, Démissions. Pièces nombreuses qui sont des 
actes de présentation par les patrons des cures, chapelles et 
autres bénéfices, et des démissions données par les titulaires,. 
xvtt'-xvme siècles. {Carton 6.) 

L. Vli. Même nature de pièces, xvm* siècle. {Carton 7.) 
xvni: s. 

L. VIII. OffUialités. Vrowïsions de titres d'officiaux. — Actes d'éta- 

XV -xviii ». blissement des officialités de La Charité et de Cosne en 1467. — 

s.-liassel Règlements. 



2 àffieiaUlitéi- fMÉles et ponraiiîlmi boafre ékê curés et d'au- 
tres membres du clergé. xTu'-xYin* siècles, {CarUm 8.) 

L. IX. Reliques dis saints. Pièces constatant leur authenticité. — 

xTo-xym<'8. Dons de reliques à Rome et autres lieux. -^ Mifacles. xvit- 
8.-Ua8§e 1 xym« MèQles« 

. 8 |}r«/»iriiidul^entfe« accordées au clergé régulier .et séculier 
du diocèse pour des ^ fêtes et d'autres cérémonies. xv«-xviu« 
siècles. 

S Divers objets. Saint-Chrême. — Permission de choisir des 
confesseurs pour les cas réservés en donnant quelqu'aumône 

(1481). 

4 Confrairies, Autorisations d'établir des confrairies. xyii' -xvni 
siècles. {Carton 9.) 

Administration et juridiction eceU^êtiqtie sur les monastères 

et ies paroisses , etCé 

L. X. Titres généraux : Droit de l'évêque d'Auxerre constaté au 

XY'-xyra«'8. xv« siècle par la visite des prieurés de l'ordre de Saint-Benott 

8.-lias86 1 et de celui de Gluny situés dans son diocèse. — Réflexions sur 

rétat fâcheux des couvents de femmes à la fln du xvm« siècle. 

1 bis AuxEBRE. — Grand Chapitre. Droits de l'évêque. xv«-xvui» 
siècles. 

2 Jésuites, Pièces concernant leurs luttes contre M. de Cay- 
lus et les curés jansénistes , etc. Thèmes anti-jansénistes 
(1725). Plaintes des curés contre les R. Pères qui refusent 
leurs billets de confession et détournent leurs élèves d'aller à 
confesse auprès d'eux (1733). — M« de Condorcet, successeur 
de M. de Cajlus» leur permet de faire des missions. — Oppo- 
sitions de quelques curés qui portent plainte au fiailliage en 
1756. — 1646-1756. 

5 Bernardines. Etats des religieuses, des biens et dettes; de- 
mandes de seéoujrs. 1771-1776. 

. 4 Prieuré Sùini-Oervais. 

5 Andrtbs. — prieuré. Droit de visite et procuration (1464). 

6 CitiSEKON (abbaye de). — Bénédiction des abbesses. Etats de 

biens ti dettes. **- Désordres. 1654-1776. 

7 ttez. —LesPères Brigittins du Plessis (1653-1684). {Cari. 10.) 

L. XL €t AMCCV. — Evêché et Hôpital de Bethléem au faubourg de cette 

ville. Recueil de mémoires, titres et autres pièces établissant 
les droits des évêques d'Auxerre pour la juridiction de ce 
lieu (1408-1770). Ce lieu qui était au xip siècle un hôpital fut 
donné, enll73,par Gui, comte de Nevers, à l'évêque de Beth- 
léem en Judée, qui avait été chassé de son siège par les Sar- 
rasins. (Carton 11.) 

L. XU 
xi-xvuKsi Clamecy. — Collégiale Saint-Martin {S. M. de Clameciaco). 
8. liasse 1 Fondation au xi« siècle. 
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L. XIU. 
xiii-iviiies. 
s.-liassel 



L. XIV. 

XII-XYUF»* 

8. -liasse 1 



GAajKJIbt foadôes.dans la coBéglfile etea^'Autrts endroits 

(1406). ' 

Les Pères RécolleU établis en 1620.. 

Le3^ Dames. hospUalièrts, xvm * siècte. 

Les Dames de la Charité. Statuts cm 1684. < 

Vilkf paroisse f ete. Documents divers auiL xvne et xvnie 
siècles. (Carton 12.) 

GosNE. — CoUégiaîe Sain^^Murent {Capittdum sancti Laurenlii 
de Cosnada. Fondation en 1212. par révèque G. de Seigoelay. 
Statuts et ordonnances des eveques. — Droits curiaux. — 
Etats de biens et ornements. — Projet d'union au séminaire 
d'Anxcrre en 1779. 

Âbhaye Saint-Laurent. (Chanoines réguliers de Tordre de 
Saint-Augustin) Renflements épiscopaux, réformes des désor- 
dres. xvirvxvui''àiècjies. ■' '. 

Àvigustins. ËtabHssemeni en i616. 

Prieuré simple de Saint-Àignan , uni au séminaire de Poi- 
tiers. 1686. 

Bénédicités.. Fondation en 1658. — Etats de biens. — Ré» 
ccptions de religieuses. — Prises de possession. 1658-1780. 

{Carton 13.) 

DoNZT. — Chapitre Saint-Caradeuc (de Donziaeo). Statuts don- 
nés en 1220 par l'évéque G. de Seigaelay et en ±29% par G. de 
Grez. — Ordonnances épiscopales. — Procès avec^le curé de 
D0Q27 depuis la réunion du service paroissial dans Pégtise col- 
légiale en 1636. — 1220 à 1771. 

Prieuré Noire-Dame du Pré de Tordra de Cluny. — Droits du 
prieinr, rapports avec les habitants de Donzj. 1121-1748. 

Frères prêcheurs. — Fondation en 1500 : lettres de sauve- 
garde et protection. 1500-150i(. 

Pièce Aj Fondation du couvent des. Frères Préclasurs, xvir 
siècle, 1500. Françoise d'Albri&b^dudbesseéeBrabant, comtesse 
douairière de Nevers, dame de la Chapelle d'AngUlon, d'Ar- 
gent, Branche et Saint Verain des Bois, a tous çeiux qui ces 
présentes lettres verront, salut. Savoir faisoh» que nous de 
nostre certaine science^ plaine puissance et lib^alle volonté 
pour le salut et remède de nostre ame, pour aumosne et fon- 
dation d'un couvent de frères de l'ordire de Saiot-Dominiqae 
en vie régulière de observance, avons donné et octroyé don- 
nons et octroyons par ces juresentes à religieuse dévote et dis- 
crette personne maistre Simon Berthier docteur en théologie 
de l'ordre de Saint-Dominique et a ses frères dudit ordre pre- 
sens et advenir ung Ueu et jardins asis aux fâulbourgs de nostre 
ville de Donzy au lieu dit en £arre, tout ainsi comme il se^com^ 

porte et quinze sols, de rente pour audit lieu faire bas 

tir construire et édifier ung couvent pour lesdits frerés et tou- 
tes autres choses propices et nécessaires a eulx....Entesmoing 
desquelles choses dessus dites nous avons si^né et scellé ces 
présentes lettres de nos seing et seel et fait signer à Jehan 



Jaftiay ûosbe secrétaire; ïèîtvti* jour de septembre l'an mil 
cinq cents. Signé t Fifançoise d'Aîebret. 

A Confrairie des Dames de' la Charité, itô8. 

5 keligieuses delà congrégalUm,. Noire-Dame, Eisits de biens, 
r , règlemefits. — Novices, professions, xya -xviu» siècles. 

' (Carton 14.) 

L. XV. GiKN. — Collégiale Saint-Etiennç {de Giemo). 
nniTiiirg Statuts, ordonnances épiscopales, états desreyenuSî pièces 
s.-lias8el diverses. 1216 au xvnie siècle. 

Pîècéii^. Kifii" $ièdei; <c j:4€|9gUw çoQçgiaHe de^Gien^ reconnue 
, de fondation royalle par quatre roys de France, Saint Louys, 
^ Charles VI, Charles Vil, Lôuis'lUil, ^t lin ei^usson de leurs 
' armes irose SUT la principale fiiMPte de. <l»dite église, fut bastie 
dans le six ou septièine siècle 'par un de nos ^o^s de la pre- 
mière race proche 1« vietit chasteau dont on voit une partie 
des ruines, elle fut beaucoup* endommagée tle temps en temps 
par le malheur des guerres civiilesetestrangerescommeilse lit 
4ai»s les statuts des év^qu^a d'Auxerre.faisant'leur Visite jus- 

3 «'à la fin du xve siècle, 1490, que Anrie. de Fc^goce comtesse 
e Gien, fille de Louis XI et femme de Piei^re. de Bourbon, 
ayant Tadministration et régence du royaume durant le voyage 
d Italie de Charles* Vf H son frère la fit rebastir somptueuse- 
ment selon qUHl est spécifié dairs un titre encore extant ou la 
dite comtesse déclare que tombant en ruine pour son anti- 
quité estant une des anciennes esglises de Dieu il convient la 
rebastir a neuf, ce quelle exécuta dans les années 149Q à 149S 
que Charles VIII mourût au chasteau d Âmboise et 1 enrichit 
ae précieux vases et magnifiques ornements qui furent con- 
servez avec des chtssés et reliquaires dans lesquels estoient 
enfermez le corps de sainte Fehcule vierge .et martyre sœur de 
. . lait de saîpte Pf troniUie fille de,saint Pierre,' un corps: des sept 
frères martyrs enfans de sainte Félicité et un bras de saint 
Éstienne patron de la susdite es^lise; jusques aux guerres ci- 
vîlles qu'excîta Thérésie de Calvin qu'un grand nombre des 
habitans de la ville de Gien en estant infectez la pillèrent et 
bruslerent en lan 1568 au mois d octobre; Les chanoines ayant 
empof te ce qu'ils purent de leur trésor et sacristie , et s estant 
reftigiés dans 'le chasteau de Labussière distant de deux 
lieues furent poujrsuivis etjissiçgés nar lesdits habitans calvi- 
nistes lesquels estant çntrés par traoiispn dans ledit chasteau 
les massacrèrent avec uiie barbarie' et cruauté inouie^ Le 
chantre nommé de Villiers^b' lotira seui-dans le chasteau du 
Pezeaù proche la ville de Cosne , lequel a son retour procura 
et contribua a la rédification de la nef et d'une chapelle de lar 
dite église, dans un caveau de laquelle il fut inhumé laissant lé 
chœur imparfait qui fut rèstably et parachevé cinquante ans 
après sa mort en lestât ou.il est maintenant par les soins et 
«ux-despens dû chapitre. » • -• 

9 Ëtals de fondations. •— fiéduclions. 1600-1786. 

3 OfiSce de la chantrèrie à la collation de l'évéque, 1323. 

4 Droits Sur les églises paroissiales de Gien. . — Contestations 
avec les curés. 1224. 

5 Droit de nommer le régent deé écoled de la ville. xvn* siècle. 
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. , • Pièce A, vm^ sîèclei» 16iK6. lt( jiiiUf4« Act^ d'iastitotion par 

révéque d'AvixeiTe assistant au chapitre de T* Sellier en qua- 
lité de recteur des écoles de la. ville. 11. résulte de cette pièce 
que la présentation du recteur et des écoles ap|)artient aui ha- 
bitants et la c<iUatioii au Chapitre. \ ;; 

^ Chapdles dans la collégiale (1239).-^ tSonfraifie du Saint- 
Sacrement. (Carton 15.} 

xvc-xviii g. ... Il ■ /■: : r ; •"..•;'. i.....;- 

s.-^liaMe 1 ' Lêi ilftminef.' Dotation, états de biens/ règkilients. 1604. 

! 3 Abbaye ,Saintf-Cl^ir$ iiU de V Ave Maria j de l'ordre de 
Saint-Françots. Focidation par le duc de BourËoR et sa femme 
, , en 1498. -^Curieux détails sur l'opposilioudes religieuses au 
., droit de visite, des évéques au xyu^ siècle. -^ Etats des reli- 
gieuses. xv*^^xvui« sièdCes, 

3 Urmlines. Etablissement en 16964 ^— Statuts, indulgences. 
— Documents sur ^administration. — Suppression par suite 
de désordres et union des biens aux Hospitalières de Gien; en 
17K0. 

4 Religieuses hospitalières* xviie-xvm<^ siècles. 

5 Dames de Charité. Règlements (fin du xvu« siècle). 

{Clarion ie.) 

t, XVn. La Chabité-sce-Loirk. — Prieuré de Saint-Benoit. Bénéfices à 
xii'-xviii' s. la présentation du prieur en 1144. •-- Justice." — Propriété. — 
8.- liasse 1 Prérogatives comme curés primitifs, — Curieux débats avec 
les trois vicaires au xvii^ sièck. . 

^ Les RécolUts, 1773. 

^ Collège ou écoles. Etablissement de trots chanoines de Tor- 
dre de Saint-Aupistin pour maîtres de latin. 1712. 

* Bénédictines du Monl-de-Piélé , congrégatic|4 du Val de 
Grâce. Fondation en 1624. — Ordonnances des évêqucs et vi- , 
siteurs, etc. 1624-1780. ' 

5 OuAiNB. — Prieuré simple ou chapelle SainirLasare et Sainte- | 

Marie-Madeleine de Dnenoe. «-^ Droit de. (^oUalion en 1768. , 

6 PoNTiGinr {abbaye dé). — Réception du serment de l'abbé de ! 

Marcilly dans rabbaye, en 1769. ' 

^ Sunt-Fauseàu*'-- Sù^édicHncfi. Visites, état^ du monastère, etc. 
(1646). (Car(onl7.) 

l.xvin. ' 

xv-tvui-s. Yiutr. -^ Collégiale Sainte-Eugénie {de Varziaco)* Statuts, rè- 
s.-liassei glements (1450). ^ 

2 Reliques. — Inventaire^ de titres au xvn^ siècle. 

3-5 Décrets d'unippi d^ U cur($ Saipl-Plernç an Qhapitte en 1421 
et 1477. — Autres de désunion en 1644, etc. 

• , ,6 'C^apeZ{««aunombre de cinq dans la collégiale. — ProvisionSy 

etc. xvt« siècle. 

. 7, ÇoUége^ petite^ éeoks (1654-1785). 
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8 jAt Bif^U(Mères. Etat des revenug (1737). {Carlên iS.) 

L. XIX'. Procès'^yerbattv de visites des paroissos, depuis 1670 à 1784 
vi-xviii*8. (V. les registres), 
s. -liasse I 

2 Inventaires des vases sacrés et ornements. — Biens des fa- 
briques (ltt52 k 1690). 

' 3 £tat des paroisses sous le rapport de rînstroetion en 1699. 
— Renseignements statistiques donnés en réponse à la déclara- 
tion du roi, du 13 décembre 1698, concernant les maîtres et 
maltresseâ d'école. — Nomination de 'maîtres d*école par les 
habitants des pjaroisses, pour un temps plus ou moins long avec 
approbation épiscopale (xviiie siècle). 

4 Déclarations données par lés curés et les décimateurs de la 
quantité et de la nature des dîmes qu'ils percevaient dans 'les 
paroisses en 1692. en exécution d'un édît du roi. On trouve daùs 
plusieurs de ces états des détails intéressants sur la production 
du soi' et sur la population du pays. (Carton 19.) 

L. XX. Dossiers contenant des renseignements d'administration eç- 
s'.-l. 1-19 clésiastique sur les matières ci*aprèSy pendant le cours d^s v^o.^ 
etxvme siècles .- 

Situation des paroisses sous le rapport des mœurs, de la po- 
pulation. — Ord!onnances éplscopales , plaintes. Reliques, 
confrairies. — Etats de biens des fabriques et inventaires des 
titres et des vases sacrés. — Commissaires pour la reddition des 
comptes. — Présentations aux cures et chapelles. ' 

PAROISSES. 

Accolay. Auxerre, paroisse St.-Mamert 

AUigny. et St-Renobert. 

Andryes. — paroisse St.-Martin- 

Annay-sur-tioire. lès^St.- Julien, 

Appoigny. — paroisse St.-Gervais, 

Arbouse. St.-Pierre en Château. 

Arcy-sur-Cnre. — paroisse St<-Jtf.artij|^ 

Argenon. lèi-St.-Mârien. . 

Arquian. — paroisse St.-Pèlerin. 

Arrablay. *-^ ' là. 'Notre-dame- 

Auxerre, paroisse St.-Eusèbe. la*d'Hors. 

— /d. S'. -Loup. Auxerre, chapelle hors la ville. 

^ Id. StrPierreen (Carton 20.) 
VaUée. 

L. XXI. Bagneaux. Bléneau. 

s.-l. 1-17 Batilly. Bligny-le-Carreau. 

Bazarne. Bonny-sur>Loire. 

.Beaumo&t Bouhy. 

Beauvoir, Brétheau. 

Beine Breugnon. 

Bessy. Briare. 

Billy. Buley. 

Bitry. 

(Ca/tm 21.) 
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L. TSSi. Cessy-les-bMsv 
8.-1.1-22 Champlemy.. 

Ctiampoulet. ' • 
Champs. 
Ghangy. 
Charbuy. 
Gharentenay. 
. Cbaiftiay.; ^ 

Château-Neuf. 
Châtenay. 
CbemiUy et Beaamont. 



L. XXIIL Coulangçs-la-Vineuse* 
8.-I. l-l6 T* Chapelle. 

. r— sur- Yonne. 
Coula ngeron. 
, ..Couicelles. 

L. XXIV. iiDampierre sous Bouhy. 
8.-1.1-19 Dannemarie. 

Diges. 

' Bompierre -sur-Nièvre. 
: . : . Donzy. 

Drujes 

Egriselle. 

Entrains. 

Ëscamps. 

Ëscolives. 

» E. XXV. Gien-le-viéfl, par. St.-Laurent. 
8.-1. 1-9 — .— St.-Louis. 

Gy-rEvêque. 
Grisy et Bailly. 
Guarchy. 

- L. XXVI. I** ;GeU€-sur-Loire . 
s.-l. l-û lia Celle-sur-Nièvre. 

La Chapelle-St.- André. 
- . La Charité-sur-Loire , paroisse 
St.-Jacqiiès. 

— — St-^ierre.. 

— — Ste-Crcrix. 
Lain. 

L. xxviL îï*!!}y-^5-yme. 

8M. 1-19. Mailly-Château. 
Mannay. 
Marcy. 
Ménestreau 
Menou. 

Merr^Sec. . t 
Merrj^sur-Yonne. 
Mesvres. 
> Méailles. 



Chevalines. 

Chichery. 

Chitry. 

Ciez. 

Clamecy. 

Colmery. 

Corvol l'orgueilleux. 

Cosne, paroisse St.-Aignan. 

-^ Jd» St. -Jacques. 

+— M. St:-LaureDt. 
Couloutre-la^ri vière . 



[Carton 22.) 



Courgis. 

Courson. 

Grain.. 

Cravan. 

Cunçey. 



{Carton 23.) 



&sert. 

Etais. 

Faverelles. 

Festigny. 

Fontaines. 

Fonteriay-sous-Fouronnes. 

FontenaïUes. 

Fontenoy. 

Fouronnes. 



{Carton 24.) 



Gurgy. 
Héry. 
Irancy. 
Jussy. 



{Carton 25.) 



Lainsecq. 

J^alande. 

Lavau. . 

Levis. 

Lichèrqs. 

Lindry. 

Lucy-«sur-Cure. 

(Corton 26.) 

Miennea. 

Migé. 

Molesmes. 

Monéteau. 

Montréau. 

Montigny. 

Moulins. 

Moutiers. 

Murlins. 

{Carton 27.) 
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L. XXVHL Narcy. 
8.-1.1-11 Neavy-smrri^QU'e .. 
Nevoy. 
Nitry. 
Nuzy. 
Oizy. 

LXXIX. Parly. 
•.-1. Uiti Perrètise. 

Perrigny-la-Rose. 

Perrigny, près Auxerre. 

Penroy. 

Pougny. 

Pouilly. 

Pourrain. 

« 

L. XXX. facy. .^ 

St-Amand. 

St.-Andelaijf. 

St.-Bris. 

St -Bris-GoHC» 

St-Cyr-les-€duloiis. 

St -FargMO^. 

St.-Georges. 

gt.-XpupHjbes Soir. 

L. XXXI. Ste-Colombe-en-Puisaye. 
8.-1. £-20 Ste-Colombe-des-Bois. 

Ste-Pallaye. 

Saints-en-Puîsaye. 

Saissy-Ies-fioLSL 
'' Seignelay. 

.geptfonds. / 

Sbugères. 

■ • 

■ 

l' XXXa. VaUaii. 
8.-1.1^4 ValdeMercy. 
Yarennes. 
Varay. 



Oaagne. 
Ouanne. 
Oudan. 
Ousson. 

Ouzomer et Pont^Chevron . 
(Carion 28.) 

Prégilberi 

Préhy. 

Qaenne. 

Rayeau. 

Riz. 

Ronclj^ères. 
Rouvray. 

(Carton 29.) 

St.-Malo. 

St -Martln-d«s-Champ«, 

St.Martia«dii-Pré. 

St. -More. 

St-Pierre-du-Mont. 

St.-Privé 

St. -Quentin. 

St-Sauveur. 

St.- Verain et Bois. 

{Carton 30.) 

StiUy-des-Vergers. 

Surgy. 

Taingy. 

Thou. 

Toucy. 

Irhury. 

Tracy. 

Treigny, 

Trùcy-rOrgueilleiu. 
Trucy-sur-Yonne. 

[Carton 31.) 

Yenonse. 
Yermanton. 
Yielmanay. 
Yillefargeau. 



Yarzy, chapelles et confrairies. Yilleneuver-St.-^alve. 



Yaàxi 
VeHOy. 



Yinceiles. 
Yincelottes. 



{Carton 32.) 



xiv-xynpl' Ch^elUi . di^ns to caihé^ale » c^qs le palais épiscopal et près 
sAï9$8ei ^^ ^ cathédrale. — PrQTisiîoDSj.p!r49eQtatioiis, etc. (xye siècle). 

5 ChapeUes domestiques (1304 -lYSO). Présentations, provisions, 
visites^ etc., des chapelles de châteaux et de m,aisons particu- 
lières dans les paroisses çi-après : 

Alligny. Arçy-^ur-Cure. 

II 
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Amerre. 
Bitry. 

Bonny. 

Briare« 

Cbamponlet. 

Chasnay. 

Chevannes. 

Cosne. 

Donzy. 

Escolives. 

Fontenoy. 

Gien. 

La Charité. 

Lalande. 

Leugny. 

Linory. 

Merr^-Sec. 

Moneteau. 



Ooanpe. 

Penigny. 

Perroy. 

Saint. 

St.-Amand. 

St.-Fargeao. 

St.-(jeoi};e8. - 

St.-Martiii du Tronae€. 

St.-Saaveur. 

Ste-Pallaye. . 

Seignelay. 

Sementron. 

SuUy. 

Venoy. 

Venouse. 

yiIleDeuTe-St.-SalTe. 

Yincelottes. 

{Carton 33.) 



L. XXXIY. HdlelS'IHeu; Grands-Charilés. Documents divers. 
xve-xriii'8. Auxerre. • Goarson. 

8.-1. 1-6 ciamccy. DoniY/ 

Cosne. Entrains. 

Gonlanges-la-Yineuse. 

Aaxerre, pièce A, xy siècle, (1416). Réconciliation ducime- 
^ tière souillé par linhumation d'une femme excommuniée. 

{Carton 84.) 
L. XXXV. 

XIV- XVIII'' 8. 

8.-1. 1-3 Hôtels-Dieu de Gien^Lsi Charité, Yarzy. Documents divers. 

^ Maladeries, Etats des maladeries du diocèse d'Auxerre dres- 
sés en i695 et quelques pièces antérieures sur plusieurs de ces 
établissements. ' {Carton 35.) 

L XX XY I. Redevances au Grand Chapitre . A ccords, tran sactions et autres 
xii-xviii ' ». pîéces relatives aux fondations et rentes dues par les évéques à 
8.-1. 1 leur chapitre pour le service de la fabrique, TediretieB de la ca- 
thédrale, pour les enfants de chœur, le vin de la • semonce ^ etc. 
(1213-1769). Documents dans lesquels il est fait mention des 
guerres des xv* et xvr siècles; des prérogatives du Chapi- 
tre, etc. 
Pièce A, xv-^ siècle, 1478, tt janvier. Transaction entre Tévé- 

aue et le Chapitre portant récUiction temporaire de 114 liv. 12 
eniers de rente due par le premier au second, en considération 
de la destruction du château de Regennes et du village d'Appoi- 
*^y en partie bruslé depopulé et innabité, au moyen des hosti- 
lités et guerres passées et aussi des dommages causés dans les 
autres seigneuries de Tévéché. 

Pièce fi, xvie siècle^ 1675, 29 janvier. Arrêt du j^arlement 
qui condamne les héritiers du cardinal de la Bourdaisière, évé- 
que d*Auxerre, à payer au Chapitre 3000 liv. pour employer aux 
réparations des démolitions et dégradations de l'église cathé- 
drale, faites par les Huguenots. 
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Pièce C, XYie siècle, 20 décembre 1S29. HfetoèA^rerbaibcoBsta- 

tant le droit appelé duviri (2e semonce dû par Yévèqae an Ghapî* 

tre, et qui consistait en' deux quarts de vin à chaque db^ûotne^ 

' àplitoieors grandes fdles dé l'année et qo^oa évalue en argent, 

. .'. en AMd/ à tt34 livres. 

Pièce D, 1769, 4 janvier. Reconnaissance par H. de Gicé, der- 
nier évéque d*Auxerre, pour les. redevances annuelles dues au 
Chapitre et dont la somme s*élève à 1166 livres ^ept sous, dans 
laquelle figurent 500 livres pour l'entreUeii éela cathédrale. 

2 AâmniHtHU^n pendant la régàU. Procèsnverhaux d^apppsi- 
tion des scelles et d'inventaires du mobilier et des tltreâ, d^ 
visite dès biens de révéché après la mort des évèaués^ faits par 
les commissaires du Chapitre ayant droit dé rçgale. (1513 à 
1704). •' '' 

Pièce A^ xvr siècle, 1503, 6 février. In-ventaire des meubles, bi- 
bliothèquci etc. de Tévèque J. Am jot défunt, contenant une Copie 
de son testament trouvé dans uil ancien testament en grée. 11 y 
parle entre autres choses de la fondation du collège d'Auxerre. 
< Quoniam €Uiteikpremenia» morte ti ita éomino D&>no$ Iro videbitur, 
• non polero ad jinem p0rdt$cer€ apus quod ego instittMram ad eum- 
dem Dei et utiittatem populi provinctœque toUus Aulissiodorensit 
nempe colkgium et sehoiam publicam tacerdainm eongrepaiiênis 
Jesu Inquojwoenes Ixmas Uileras eum bonis sanctisfue etpUs mari- 
bus docerentur; »-r Document curieos. 

3 FéoàMté. Justice, Accords entre Tévéque et; ie comte 
d'Auxerre et le Chapitre pour leurs droits réciproques de jus- 
tice et seigneurie à Auxerre et à Cosne en 1157 et en 1347. — 
Documents divers sur les fiefs. 

Pièce A, xiv« siècle 1157. Transaction passée entre Févêque 
et le comte d'Auxerre, sur les contestations qu'ils àvafent 
entre eux au sujet des seigneuries de Cosne et (f AiUDérre : 
nEgoÀlanus episçopus ete.^ et Ego Wilklmue t$mes Kivernensis 
elc,.»,^ Sancla Maria beatus stephanus et episoopus Àutissiodo- 
rensis dignoscuntur hahere et habuîsse in pace aptUl Conadam 
hœc omnia quœ^ etc. Les hommes de Cosne qui refuseront de 
se conformer à certaines dispositions de la ^»rte reclw^ tn^é 
façieM^ffer legem qua.wmnt.,,, Àutissiodori non iiliei j^iki 
(comitï) inducerevel demere aliquas consmtudines. nisi^perepis- 
copum de cujus feodo omnes eas habeç, Quœcunque habeo ÀutiS' 
siodori in foro et ih aliis constietudinihus et in eircuitu prmter 
clausuram murorum de feodo episcopi est^ prœter'iUud modicum' 
quod teneo a duce Burgundiop uUràpontem, » 

5 6 Amortissement. — Travauœf etc. 1704 à 1777.- (Carion 36.^ 



§ //. Domaines. 

L. I. Bois et forêts. Procès-verbaux de visites des bois de TéVéChé 

xvuxvups d'Auxerre, en exécution d'arrêts du Conseil et d'ordonnancé 
du grand maître des eaux et forêts. — Bois de Varzy^ Gharbiiy, 
Régennes, Gy-l'Evêque, etc. Années 1673, 1702, 1756 et 1761. 
Le procès-verbal de 1756 concerne aussi les moulins , iles et 
étangs. (Corion 37 ) 



^^^Smm i ^^^^ généraux des menus. (i86^1730j. 

ir5 Bâlimeats -, terres et vigm^A ea Migrakie. (illiO*— 1613). 

4-5 Gensives djins les paroisses de St.-Aniatfe et St.-Eusèbe. 
(«48i— 174!»>. 

6 Xçs Bordes et Cbaixiprimbaud^ cens, terres et tignes (1341). 

7^8 . Merlin Bovlbud, prés. (i493-r*lf^)t. . : . [Carton 38.) 

• t. m.- CàkVBirr^ ÛarHugiâéiàny'\9e\%vieéf\e ût). 

XIII XTiti^s. Titres généraux. Mémoires sur les droits de îévéque et Tétat 
s. liasse i ^^ i^ terre. — Bornages av«c les seigneuries voisines. {1219— 

ilU). 

S "Baux généraux des t evenns (IMItt— 1765). 

5-4-5 Trois pièces de pré ; six pièces de bois ; cinq étangs. (1560 — 
1789). 

^ Travaux aux Toûtc;^ de réslise(1669). — Plan de la seigneurie 
en 1765; (porté à la section des plans.) {CarUm 39.) 

L. IV. CosMB, Coinada (seigneurie de). — Droits de justice et sei- 
xn-zvui«*' s. gneurie. — Contestations , bornages et règlements avec les 
s.-Iiasse 1 comtes de Nevers. (1157 à 1570). 

i-S Mémoires sur l*état de la terre de Gosne et Villechau. — Li- 
mites des justices; provisions des diavges de bailli civil et 
criminel et maire perpétuel , et autres offices , etc. , etc. — 
Inventaire des titres (1608 à 1785). {Carton 40.) 

. I,. y. Gosne. — Baux généraux des revenus de la seigneurie (1581 à 
&4ia»e f i775). 

fi I>roits de cens et rentes; dédaratim», etc. (1375 à 1758). 

3^ Fiefe du port Aubry et port à la Dame; fief de Miennes 
(1452 à 1780). (Carton 41.) 

1. Tf. Gosms. ^— Moulin des Pierres, de Pévéque; des Moines, de 
ifv-4[vnr8. Beaupré, les deux derniers devant seubmient une rente (1356 
s.-^K1^4 à 1780). 

'5-6 ^Maisons, prés, terres. — Ile sur la Loire. — bois Fouilloux 
(1669). (Carton 42.) 

L. vn. Gosne et Yillechait [ViUaeatuU). — Etats des gâtines, plans; 
sm-xfiH'^s — Gorrc^pondance sur FaUénation. — Baux k cens et rentes 
perpétuelles (1610-1780). ' (Carton 43.) 

L. YIU. Gosne et Villechau. — Gàtines (suite). — Baux de 1774-1780. 



xviu ' s. 



{Carton 44.) 



L. IX. GoùLANGES^râi-YoNifE ET Gkàin. — Dloies, teftes, prés^ ciire> 
xoi-XTiuos. église (1516*1789). 



8.-Hasse 1 



S EscAMPS. — Terre de Terves, indivise avec' le prieur de Saint- 
Eosèbè. — • Baux générau3( (1613). . {Carton 45.) 



fi* ^ 

'-é ^irR«r. ^Hfâiddn «t terres proche le perM» el passage de 
rYonne (1499). (OttrléJi46.) 

|4. X, Gy-lTÈvéque Giacum Bpiscopi (seigneurie âe).— Baux généraux 
XT*MCTiffeft. et revenus (l»8a-1781). tt«"«raux 

s.-li«aBei . : . 

# ' Boraiages aveC' Jossy-et ¥«»•» en 1647 et I9ê4. 

3-6 , Terres, pré», bois, oenç et rentes (1494-1776). (Carton 47.) 

L. XI. Gt-l'^vêoto. — Baux à cens perpétuels d*une grande quantité 
xiT-XTUi È. de terrains situés en divers climats de la seigneurie (1493-1522). 
^-*Gensi^rBdi].xiv« au xTu« siècle. (Carton 48.) 

L. xn. Bégennès et Api»oignv, Jppoiniacum et lïctfttw amhi^ ( sei- 
xrv-xYui«». gneurie de). — Etat de la terre au xvm* siècle. 
f.-b«Ml . 

8-». ^ droits de marçiié è Awoigpy en 1395. — Notarial, greffe, 
dîme (1773). ' 

: # Dr mis de cens , rentes^ lods et yei^s (15f9) . 

5 Inventaire général de titrés, rédigé vers i79^. 

$ Terres et pré»; iie de iNéron (1534-176)0. 

7-8 Bois de Ghanmoy, Labiche, Bois-Rond (1532). 

Procès contre les habitants de Branches qui prétendaient 
droit d'usage sur la terre de Begennes (1396). 



9 



10 Dîmes sur quelques climats (1783). 

Plans de la seigneurie portés à la sectioa des plans. 






(%ton|l9,) . 

L. xni. BwBKHts Et Ap^oicmt.^-r Pièces conoetnantla rivièred^Yonne- 

xni-xvHiis^ ..au passage de Régennes. - Rapports avec le commerce de 

s.- liasse 1 bois et les mariniers (Foyez les pièces historiques article N(wi^ 

•" • ' guti^y ^Ptmès, m 1768 et 1777, au sujet d^n iMiiv^aa 

canal creusé devant le chàteaU'de Aéjgehmes, piùir la serfîe«>: 

de la navigation (1768-1787). » • : < 

• '% fcMrt«nr. .i- Pré de l'étéque (i4»8-n«î). 

ji^ Sact, Saeiacwn, (Terre de) — Hors-lesCroîx , indivise avec le 
chapitre d'Attxerre; 

3 a Droits de Févêque constatés par des extraits du cartulaire de 
révêché du XIII» siècle. — Accords avec les habitants pour Put 
sage des i>oÔ9i(xiu« aîèCle^ l^M^ ^ 

Zh BcMsages, Âélûnitatiêii (1646<d756). 

3 c Baux généraux des revenus (18694789)^. 

Gensier-terrier de 1481-1489, au rang des terriers m 143. 

{Carton 50.) 

L. XIV. ToocT, Toeiaeum (parUe de la seigneurie). — Titres généraux 

xv-xYin« 8. tels qiie mémoires des droits seigneuriaux. — Accords avec les. 

s. fiasse 1 barc^s de Toucy pour l'étendue de la justice. •*- Reconnais- 

' sanee donnée par ces seigneurs que le obâteatt est jurable et 

TeiMaUé à'ia volonté ^ révéque, ejtci (1623^1761). 



s Deux comptes de reeetiëis et dépeiMer ée hi diiteBeme des 
Minéefl.lIMM'à t(M>7. -^Bitr^tt du terrier de ilKS^pour les 
droits généraux. 

5 , Baux généraux des revenus (1881-1756). 

4 Délimitation avec le baron de Tx)ucyT et 'avec le Chapitre 
d'Auxerre, seigneur de Parly (1490-1768). * 

5-6 Mcralin des CraMons. ^ Pré des Alloaet»^ (1530-1770). 

7 Bois de Bréant ou d'Auxerre (1513-1740)^ . 

8 Pla^s et pièces des masures de la chàtellenie montant à 2053 
arpents , levés en 1714. (jCarton 51.) 

1^ Xy, Vabïy, Varziaeuin (terre et chÀtellenie de). — Déclarations des 

xiy-xviiiêfi. droits généraux du seigneur évêque (1557-1760). 
s.-liasse 1 

2 Baux généraux des revenus de la chàtellenie (1589-1701). 

5 Rentes dues par les habitants de Yarzy et par ceux de Flei, 
sur des bois , etc. 

4 Rentes foncières constituées pour afliranchissements indivi- 
du^ de servage (xv^^ siècle). 

5 Baux à rentes foncières du vieux château d'Oudan, de mai- 
sons, terres et prés (1359-1625). 

6 Procès avec le maire de Yarsy pour l'exercice du droit de 
présider les assemblées des habitants qui appartient.au bailli. 
(1693). {Cdtrton 52.) 

L. XVI. 

XV-XVII^' 9. 

8.*liaflfte'l ViRZY. — Cinq pièces de prés (1626). 

'• '2 Droits de cens et rentes, lods et ventes (1455^1490). i 
'' (Cortfen58.) 

lir SITU: I Tjlrzv. >^ Bois et forêts.. — Pièces générales et communes aux 
xY^^mi-^ ^\ dv^eri bois (1632-1761). 
•••liasse 1 

3 Mémoiries ei^ çe|it«statioB4 aviec.lc^. habitants àd la chàtel- 
lenie au sujet de leurs uàages (1550). 

3-5 Forêts de la Croix-du-Gerf^ de Roneeaux, Bois-Clair (1423- 
1773). (Carton 54.) 

ïl iviïi 

' S.-1. 1-3 Forêts de Bouhy et de0 Gouets (1310^1775). 

3 Sept pièces de bois en divers lieux , entre autres le Letier , 
dans lequel on prenait du minerai de fer au xv^ siècle (1395- 
. xyi^^slècle). (Carton 55.) 

§ IIL Registres^ 

Inventaire, -^ Un volume, petit in-f», contienant un procèa- 
verbal d'inventaire dressé à la requête de M. de Condorcet, 
nouvel évèque^ après la mort de U. de Gaylus^. en 1755^ des 



i»trM. et-fAf ifNm.éfoiit Wriréiof Itllérai 4e révècèé. Les docu- 
mente set^lMV^nl 81180 a«oua ordre. Ok y trouve mentionnées 
Jii^ucoap^de p^èœs qut'n'eiistekil plua^ tels que le cartulaire de 
l'évéché de Fan 1282, plusieurs myentaires de titre», le droit de 
portage dû à révèiitte le jour de son intronisation, des actes de 
foi et b<Humage par les seigneurs, de plusieurs grands fiefs de 
l'AuxerroiSy etc. 

Adminiêimtion eceUnaHifue^, ^- Les ordonnances des évè- 

Sues sur les matières ecclésiastiques , les règlements et statut» 
onnés à divers établissemenls , les provisions de bénéfices, les 
actes de prestation de serments et les visites de reliques depuis 
1540-17899 sont comprises dans onze registres , savoir : , 

Le l**^, de 1540 à 1561. contient en outre des permissions de 
quêter pour réparer les éf^ses, pour le rachat des captife, etc. 

Le â, de 1640 à 1642 ; 

Le 3, de 1663—1669 ; 

Le 4, de 1685—1691 ; . " 

Le 5, de 1T02— 1709; 

Les 6, 7, 8, 9, 10 et 11, sont sans lacune de 1729 à 1789; au 
mois d'août. (On voit parles numéros d'ordre marqués au do» 
qu'il en manque beaucoup). 

Les registres destinés a Tenregistrement des petPtes expédi- 
tions de révéché telles que les dispenses de consanguinéite, do 
bans, les monitoires, etc., sont au nombre de cinq, savoir ; 

Le 1«' de 1701 à 1716 ; 

Le 2, de 1716—1727; 

Le 3 , de 1744—1754 ; 

Le 4 et le 5, de 1762— 1776. ., ,. . ., 

VUiies déÊ paroisses et communautés. — Un registre, petit in-f», 
''contenant les procès'-vefbaux de visites des paroisses , coUé- 
giates, etc, de la partie* du diocèse qui s'étend dans la Puisaye 
et le Nivernais, faites par M. de Golbert évéque, pendant les 
années 1688 et 1689.»On y, trouve des règlements et des or4on- 
nances fort curieuses. U y est fait mention de fétat de9 orne- 
ments des églises, des maîtres d'école > des sage&-fenunes / 
des superstitions locales » etc. — Gâté par la moisissure. 

' Autre registre, gros in-f», de même nature pour les annnées 
1705 1712. Il est rédigé en forme de questionnaire et contient 
les procès^verbaux de visites faitesparM.de Gaytus dans toutes 
les paroisses du diocèse. On y voit l'état de l'église , des vases 
sacrés, des chapelles de la paroisse, des biens de la fabriaucy 
etc. ; les maîtres et maîtresses d'école et les sages femmes. C'est 
un curieux travail un peu endommagé. 

Formulaire, Un registre contenant les souscriptions au for- 
mulaire contre les cinq propositions de Jansénius , exigées de 
tous les ecclésiastiques. Il ne commence qu'en 1755, époque 
de la mort de M. de Gaylus, et va jusqu'à l'an 1780. On y a an- 
nexé un fascicule de certificats émanés de différents /diocèses. 
pour des prêtres qui passaient dans celui d' Auxerre. 

— Autre registre de même nature,depuis 1780 h 1790» mois. 
d'août* 
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Un Gomple de la terr«^« VftVty p)»«r l'atf isfer. 

loumaÉx cPeiipMMtoft' >de lar U^rt âe Régetiiies , depuis 
1771 à 1788. y • 

iÀvre des domestiques et gârmis. 
' Censive d^ la terre de Sac^f, de 1481 è 148^. 

Comptes des revenus de revèché, gérés par l6^ commissaires 
du chapitre d'Auxerre, pendant la yacance du siège , en vertu 
du droit de régale qui appartenait à ce corps! (Voyez les archi- 
ves du GhapHre.) Années 1513; 185», 157Q à 71; 1593]; 1596 à 
1«00; 1672; 1676 et 1705, 



CHAMBRE DU CLERGÉ DU DIOCÈSE ITAUXEBfiE. 

Instituée pour assister Tévèque pnœipalepeBt dans la levée 
des décimes unposées sur le cler^é^et pour juKcr les contestations 
qui pouvaient survenir sur ce sujets on ne rM figurer bien com- 
plètement la Chambre ecclésiastique qu'au aY L« siècle. Les as- 
semblées synodales en nommaient les membres , et ceux-ci cor- 
* respondaient avec les agents-généraux du clergé de France. Les 
affaires du XVI^ siècle occupèrent beaucoup la Chambre. Le 
clergé, d'Auxerre^ qui était ligueu?} prit vivinaent parti dans les 
querelles de ce temps; les archives renferment encore des preu- 
ves de cet esprit. ; 

L. I. Clergé en général — Correspondance des agents-généraux du 

I XVI xviiicS. clergé avec la Chambre ecclésiai^tique, sur divei*s objets de finan- 

s.-liaMei ces, et d'adpinistration depuis 1584-1785.. 

; ' 2 Arrets^du conseil d!Ëtai,, édits royaTix^, autorisant les em- 
nrunt^ faits nar le ciei;gé, -rT-.Cqn^aU passés avec. 1{^ receveurs- 
; . gèï^éraùx (XVn<et.;lVlI^. siècles). • . ':■. (Canton 56.) 

t lî ' Hféme nature de pièces, '-^.Cahiers T^e rfemôntrahces faites, par 
xvi iviiV's. le clergé de France, aux roîs et aux états-j^énéraùx du XV!» au 
'■ B.-l. 1-2 XVII« siècle. Procès- verbaux iniprimés aes assemblées gêné- 
* raies de 1682, 1711 et 1734. — Documents généraux divers. 

' {Càrlm 57.) 

1. nt Chambre dit dergé â^Àwoerrê. »-^ Remontrances' faites aux 

ê.'h i-2 ^^^7 ^^^^ ^^ assemblées dés états-généraux, depuis 1576-1789 in- 
dlusivement. 

TPièce A. XVI** siècle,? 1593, Minute du cahier des députés aux 
états de la ligue A Paris, intitulé : Ce sont les articles concernant 
lestât gênerai de la France, en ce présent malhepreux temps que 
les ecclesiasticques du diocèse d Auxèrre assemblés ensemble 
poue cest effet , ont advise en leur conscience pour vous estre 
présentez à vous Mçr. Fillustre et révérend cardinal de Pellevé, 
archevêque de Rheims, et à la noble assemblée desEstats 

lo Que soit tenu doresnavant. p«ur loy fondamentalle en ce 
rojaulme très chrestien, que nid n^en pourra jamais estre roy, 
qui soit hérétique ou faulteur d'heretique à laquelle loy, les rois 



■■ . ne9«6^ ^ Mffoni paf -«)» f^rtsilAd pliismt éeM(|tr ny preju- 
dicier non plus'qu^à la loy salîc(t«e. 

Qu'il y «Kta.«ng rdy noBime'pair Vbu Estâfo ^ qui sera catolic- 
que de religicin» et s'il est mnâbib de la tige royatte t>our evitter 
les ocç«sioi»0 dea gnentes» ^^fW^ aggree par hiMtre Saint Père et 
par k roy d'Espagne qui lui oeimeri^ sa iilte ep mariage, venant 
a la couronne par droit. deteotieof. nob dhereditairé succession, 
ne sera point t^lw des faits •etpreniesset de ses predesse»- 
seurs, etc. 

La suite des doleaneestfàt relative aax dîfféïrenti» réformes à 
apporter dans ks fitiancesi ta justice» etc. 

S Atnet6s9eraent éts tifièns dû clergé (11(51). — Eiemption de la 
taille hégolialè pour le dergè d'Atiterre, auXTII« siècle. 

4 Jugements et sentences rendue» par la Ch^inliire ^1701-1706). 

^ Prétentions desabbés du diocièse ànommernn membre de la 
Chambre. — Questions de pferéséancé. <-- Proeès divers (XVIJU et 
XVIU" siècles). . (Câf^n58.) 

. ■ • * 

l. ÎV. Levée àes décimes. — Bulles de.pa^es. — Lettres royaux et 

xnr-xviic 8. mandements divers pour l'imposition des décmes,' rôles de la 
8.-1. uniq. I^àtion et dégrèvements (1360, au X\lh siècle). 

Pièce A* aIV' sià^y 13i90. BuUe (l^'lnoocent YI, portant per- 
mission au clergé de France de s'imposer pour la lAnçon du roi 
Jean. , • , =1 

Pièce B. Autre buUe, de Martin Y) autorisant U.levée d'une 
décime pour la guerre contre les Bobèmes hérétiq^s, en 1428. 
Pièce C< Autre bu)l^ pour la guerre contre les Tutfcs, en 1500. 
. ; .'• .^ . ;. •:: • t^iwll>n59.) 

hné itejd»-f M^tiiotres .stir lé droit des T^is dç Çrance, pour 
irides décime^ à chacune dé^S bûilés des 'papes sur cet objet 

(XYtt'^tèdè):/ '".';-;•" : V •■;;'" ' , . ... .;, 

SI !... Jainutes.de» déUbisrations dc!$ .^ssemb^éiei synodales, principa- 
lement au XYI*" siècle, sur la répartitie^ deb éécimes ( 1570- 

J763). ' . • ù ' '' 

• Pîèfcè A. 3CVÏ^ àièclè, li5Ôf3, 1» jànvieri: Conclusion du clerçé 

' d^Aukerre pour nommer un de ses membres, aûh d'assister à la 

• répartitîpn de rimp6t de 300' é<wi mis, par led^v^aire, gpnv^- 

neurs et écbevins d'Auxerre, sur tous les Mt>itliBtSvqpourk pai^ 

ment d'une compagnie de 50 çbe<Taux seusk.ooiDmaiideiiient 

dû capitaine du Riez, levée pour repousser les incursions des 

ennemis de la Sainte-tJnîoii, qui Viennent jùsqu'aux^ortes de la 

vttle.-^H y a encore d'autres pièces du même temps ^ur le même 

objet. 

5 Lettres et mandements des rois pour le reeoiiTrement des dé- 
cimes ri559-1592). Beaucoup de ces pièces sont signées en au- 
tographe par .les rois. - > • • 

4 Correspondance des agents-généraux du clergé tle Frmicè, 
avec les subdélégués du diocèse d'Auxerre, pour te recoutre- 
ment des décimes aux XYIe et XYIl« siècles. 

5 Bossier de pièces relatives aux opérations nécessaires pour le 
recouvrement des décimes. — Réclamations et dégrèvements à 
cause des guerres qui ont réduit les béhéfices.*--I>octimentsinté- 
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. reMantft sur Péfat de« «gpiite à TépofBe ém gaerret de refigion 
(XVI« et XVÎI« gièeles). 

Pièce A. XVh siècle, 11 avril lim. Ci<^ie d'noe déclaratioa 
faite par la Teure du receveur des décimes d* Auxerre , au sujet 

des décimes perçues piar les huf[aenGts mattres d*Auxerre 

« En présence de messire François Leprince, son ils , procureur 
du roj, elle a déclare que sur la fin de septembre 1567, la ville 
d'Auxerre fut occupée par les rebelles et ennemys, par les inti- 
midations desquels tous les prebtres et gens d'efdises de ladite 
ville et aultres lieux et villages circonvoisins , s'absentèrent du 
pays tellement, que, a raison desdits troubles, le défunt Leprince, 
son mary, na receu les décimes du roy, pour le terme escneu de 
septembre 1567 qui se montent à 5,538 livres ; sur toute ladite 
somme icelluy deffunt a seullement receu 171 livres, lesqueUes 
ladite veuve, depuis le décès de son mary a este cqntraincte tant 
par emprisonnement de sa personne, que vente de ses biens, 
paver ausdits rebelles, etc. » 

Pièce B. XYI* siècle, 1593, 3 septembre. Minutes de lettres 
adressées par le clergé d'Auxerre à jllgr. du Mayne et au prési- 
dent Jeannin, pour obtenir la cessation des vexations dont ils 
sont l'objet, maigre la trêve, de la part de ceux du parti contraire 
à l'Union. 

Pièce B. Xyi« siècle, 1892, avril. Requête des ecclésiastiques 
du diocèse d'Auxerre au duc de Mayenne, dans laquelle ils ex- 
posent a que, de tout le diocèse, il n'y a pas qu'environ la si- 
^ xiesme partie qui soit demouree au party de Tunion des catho- 

' ■' licqties, tout le reste estant occupé et détenu soubs la subjection 
' des ennemys de la Sainte-Union en grande captivité, le roi de 
' Navarre aiant donné a ses capitaines et soldats le revenu de leurs 
terres... jusquaux dimes dues aux eure^, et le surplus qui tient 
encore le parti de la Ste-Unîon , tant affligé^ pillé et ravagé par 
les courses tant des ennemys que de ceux masmes qui tiennent 
nostre partv, quil ne leur demeure pas de aûoy vivre, etc. » 
Pour ouoi ils demandent à ne pas être inquiétés pour le paie- 
ment des décimes. 

. 6-:8 Etats de restes à recouvrer.— Comptes à rendre^ etc., XV!" et 
XVIIû siècles. ' (Corion 60.) 

L. TI< Même sufei. — Procès-^erbaux, de ventes des biens du clergé 

xvi-xvii^ s. pour le paiement des décimes accordées au roi en ll(86 et 1588^ 
s.-Uisse 1 et autres pièces du même genre (XYI*" et XYII*- siècles.) 

2 Dossiers relatifs à l'aliénation, des biens du clergé au XVI" siè- 
cle, pour le paiement des décimes extraordinaires. — ^Requêtes en 
modération de taxes, tableaux des ruines causées par les hugue- 
nots. — Etablissements religieux d'Auxerre, cures d'Andryes et 
d'Appoigny. (Carton 61.) 

L. yn*. Même sujet. Suite des établissements religieux : 

xvi-xyn*' s. Basseville , chartreux. Bonny-sur-Loire , prieuré 

. s.-Ua«se 1 Beaularris , prieuré. Bouhy , cure 

Beaulieu, id. Bouras, abbaye 

Berry, id. Branches, prieuré 

Bléneau, id. Champlemy , cure 

Bois-d'Arcy , id. Gex^ prieuré 



. . , Uamecy , eveçHe ae fieliileem Ouzouer^ ci;tre ; j 



fin 



Cosoe, prieure St-Aignan . . ; Beigny, ahba^fs 

.. Côstrè , chapitre collégial : Hoches, abbaye . 
Dampierre.j[îrfcjiré Sainpuits, cure 

y Ponzy, collégiale Sl-Çaradéuc SaiDit-Fargea^, chap. collégial 
Donzy, prieure du Pré Saint-Sauveur, prieuré 

Gien , collégiale Saint- Verain, prieuré - 

• Oien , prietiré Seignelay, chapelains 

LEpau, prieuré Toucy, chapitre collégial 

La Gharité-sur-Loire, prieuré Varzy, chapitre collégial. 

Marcy, prieuré Varrf (prieuré des Bons-Hom- 
Menestreau, cure mes près). 

{Carton 62.) 

» 

L Vm. Offices de greffiers âwer$, — Pièces générales, édits, etc. , sur 

xYi.xYinei. les offices de greflBers, des insinuations-des greflSers de l'état 

s.Uasie 1 civil, des sens de main-morte. -^Tarifs des banciuiers en cour de 

. Rome (XYU*^ et XYIIfe siècles). 

2 Office de greffier des insinuations ecclésiastioues. —Edits de 
création en 1643, etc. 

3 Offices de greffiers et contrôleurs des registres de baptêmes, 
mariages et sépi^tures. 1697-1724. . , 

4-^ firefle de biens des gçns de mai]|-morte.-*-^ffice de receveur 

des décimes- r- Office d'économe (Xyil«: et XVUI^ siècles). 

' (Carton 63.) 

I" K«t X; •» ieiUef— Rentes duee parle«ler«è-— Çonrtitutions de rentes 

XTn-xYm' 8 ^^ remboursements. Ces rentes sont dues a des établissements 

«.^1, 'M i WW^»*» ®^ ^ ^«* partifiu)iera (XVIlf et XVflfr sectes.) 



'•*••• • ■ ' - (Carten 64.) 






B«€>>tres. ^^ ^^1- in-folio, contenant l'ia'ileiitaire jdes litreâ et papiers , 
comptes, etc., de la jChambre du cl^rg^ d'Aûxerre , rédigé en 
1642^. • . !) 

Autre Yol. de même nature^ rédigé en.d682,; 

Fascicule de cahiers et registres de Pouillé^ du diocèse, au 
nombre de neuf, savoir. : « ' 

l» Etat (en latin) des bénéfices, dignités, etc., du diocèse de 
Tan 1500. 

2 : NQtitji etcelesiarum parochialium civitatis et diocesis Au- 
tissiodorensis au. XV!!*" siècle. Cette notice donne des détails 
sur le titre de chaque béaéâcey sur lefMitrûn, le nombre des ha- 
kitanta de la paroisse, le revenu, etc. 

30 Portion d'un pouillé du commeneement du XVIIP siècle, 
contenant les déclaratÎQns relatives aux prieurés et monastères 
du diocèse 

40-70 Fouillés de 1730 et 1766. 

80 Autre pouillé général du diocèse, rédigé vetrs 1775. Ce do- 
cument contient des détails sur les collateurs et (es titulaires des 
bénéfices dej^uis le XYII' siècle, sur la population à différentes 
époques, la situation administrative et judiciaire, etc. 

90 Minute incomplète d'un autre pouillé de la fin du XYIll*' 
siècle. 
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fLëg: ÉttÉd ^4hli0j infiialé t Ke|;iâtre géiiérà des délib^- 
tion^ delà Chambre eetlégîastiqae, formant le poùifié du diocèse 
d'A^icnrre en VÎBi. Il contient des extraits des dédarations des 
bénéflciers, depuis 1729 à i?êl, arec révatuation des bénéfices 
à cette dernière époque, pour parvenir à ta confécâon du nou- 
veau rôle des décimes. On y trduye aussi le poids du bichet du 
bléy et d'autres renseignements curieux. 

Begistres des insinuations des actes. ecclésiastiques comme 
de dimissoires, professions, tonsure» provisicms de bénéfices» 
prises de possession , etc. 

ter registre de 1729 à 1734 ; 
2, *- de 1734—1738 ; 
8, — de 1743—1749 ; 
4, — de 17»0— 1753 ; 
», *- de 17IU— 17tf8; 
6^ .— del7«8^i76i; 

7, — de 176a^Éf64; 

8, — de 1767^1760; 
9 à 16, — de 1769—1787, 

Et quatre registres du contrôle des aistes Qoclésieftiques insi- 
nués, de 1706 — 1736. 

Fascicules. Fascicules contenant Tes rôles dei décimes de diverses natures 
établis sur le dergé depuis fannée IttOO à 1781, telles que dé- 
eimes ofdinaires et extraordinaires , augmentation de gages, 
entretien du séminaire depuis 1672; rôles de subventions pour 
tenir lieu de la capitation au xvm- siècle , enfin don gratuit. 
' Chi y voit les n'ôtns de tous les bénéfices du diotèse grands et 
petits. 

l;^ l^tscieiale de 1»00 à 1606. Rôles laAins jusqtfen' 1866. M ^ a 
' «m rôle relatif à la quote-part du clergé du diocèse dans le paie- 
ment de l'entretien de 4000 fantassins et 1000 chevaux-legers 
levés pour six mois, en 1577. . _. 

2^ tasciciiie de 1601 à l'Olié; 

3, — de 1660—1665; 

4, _. dfe '16e6i*-4«76f; '' 
», — de 4677*^1690; 
6, — de 1697— 1708; 
T, — 4e 1709—1784; 
8, — de 1735— 1781. 

"Fascicules comprenant les comptes dVmftoi di| produit des 

décimer depuis l'aimée 1564 — 1784: 

l't' fàsotctde^ 1564 à f 574 ; 

2» — de 1574— 1!S9$; à consister pour les dépenses 
tlu temps de la Ligue ; 

• 8j — de 1594—1614; avec piècesàTafuptii dans plu- 
sieurs comptes. 11 s'y trouve des autographes d' évoques et 
d'autres personnages : ' 

4, — de 161 8— 1633^ iëem. 

», — de 1«34— 1655, Uem. 

•6, — de 1686—1672, ïdem. 

7, — de 1673—1760, lim. 

8, — de 1701 ^171»; 

9, — fie 1711—1744; 
10, — de 1741^-1784. 






SEMINAIRE D'AUXERRE. 

Cet établissement flîtfoBilé en 1672 par M. de Colbert, évéque 
d'Anxerre. « Dans le but, disent les lettres-jçatentes confirma- 
tives, de former à Diëaêt & l'église dés ministres et les rendre 
capables d'élever et de conduire nos sujets , par leurs paroles 
et par leurs exemples, dans les pratiques de laVertu et de (eur 
devoir. » Les prêtées de 4a mission en furent établis directeurs 
en 1680. 



TUres généraux. 

L. uHiQini. Jueîtftê*f tîntes autorisant la fondation du séminaire, de Tan 
xvn-xTims 1672* — JPiée^ signée Matie'-T^rèie et çontre-^ignée CMert. «— 
s. -liasse 1 Actes divers r^atif s à l'établisseiQ^nt. 

2 Comptes de recettes et dépensas de 1673 à i660« 

3 Pièces diverses xva^ siècle» — AmortisAementSy renteét etc. 

4 Titres cléricaux ou constitutions de rentes pour les clerea qui 
se destinent aux ordres. {CarU>n 65.) 

Domaines. 

L. TunonB. Auxerre. Maisons acquîjses pour former le sémimake depuis 
xvu-xvm* s ^^''^ ^ 1712. 
f.<4iaisel 



S St.-Georges. Maison. 1695. 



{fiarUm 66.) 



(I^ mit ou frochain Annuaire.) 
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Le nom de Maligny (Melligniaeum , Merlmiaeum) se trouve pour la 
première fois inscrit dans les ébartes dti xu^ siècle qui ne peuvent 
nous- donner qu'une sèche nomenclature de» premiers possesseurs du 
fief. Ces seigneurs ne jouent» jusqu'au rv* siècle, >un rôléinlpbrtàiitni 
dans l'histoire de France , ni môme dans celle dés pays qui avoisinent 
leurs terres. Leurs noms seuls, à peu près*, nous sont restés connus 
pfâr des ctcV» de toute nature , partages , transactions , et surtout do- 
baitiotis' aux monastères et libéralités envers les pauvres. Ainsi, le 
cartulaire de Pontigny (1) qualifie dé bienfaiteurs du chapitre de Cha- 
blis Hugues de Maligny et zignès son épouse (1135), et donne en môme 
temps les noms de leurs enfants Gui, seigneur de Montigny-le-Roi et 
M ërry, Itier, Guillaume et Anselme. Ce môme Hugues, qui avaft été 
vingt ans auparavant témoin d'une donation faite à l'abbaye de Pon- 
tigny (2), le fut avec son fils Gui, de celle par laquelle, en 1134, Guil- 
laume II, comte de Nevers, Auxerre et Tonnerre accorda certains pri- • 
viléges au monastère de St.-Michel de Tonnerre (3). 

Nommé dans une bulle du pape Innocent II (1138) à Guichard| 
abbé de Pontigny (4) et dans une donation faite par Guillaume II à un 
couvent dePremontrés qui venaient de s'établir dans ses états (1144) 
(5), il est probableque Hugues ne mourut qu'en 1148, époque à la- 
quelle ses fils Itier, Anselme et Guillaume font avec Gervais de Sine- 
mure, abbé de St.-Germain d' Auxerre (6}, une transaction en présence 
d'Hugues de Maçon, et dans sa maison épiscopale : il s'agissait. de pro- 
priétés situées à Lignorelles (7). 

Gui succéda à son père; il laissa un fils Jobert (1180) qui fut 
loin de marcher sur leurs traces. Possesseur de terres à Montigny, 
Poinchy et Chablis, il eut de graves contestations avec Tabbaye de 

(1) Gartul. de PoDtigny II, 97 . 

(2) Bibl. d'Auxerre, Blss. 155, f> iS. 

(3) /d. D. Viole, Mss. i70 UI, fo 2951. 

(4) Gallia Christiana, xn prob. p. m. 
(5;LebeQf u, 76, Cait. deSt.-Marien. 

(6) Gompofluit (Gervasias) an 1148^ cam Iterio de Melliniaco et ejas fratribas 
Anselmo et ViUelmo de quadam ceDSUS. — (GaUia christiana u, 382 prob. p. 44). 

(7) Lebeuf, Hist. d* Auxerre i, 280. 
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Pontigiiy, et fut ihéme oUigé , devant ManassAft» éyêqaé de; Langiez, 
dé reooniMdtreises tf^te eavers le monastère (1). De isa femme &iseBî> 
gaide y il eat ti^is fils : Gui, Mâo et Burs. Gai, l'ainë, après avoir ter- 
miné un procès avee Tabbé dà m<»a6tère de Houtiers^-Ramey (diocèse 
de Xrqyes) (3) et avoir fait déclarer Bemaes mouvast de Bbligny^ 
donne ^' en l^tS, 4 sous censueb et 300 sous aux religieux de Poptignjr 
pour ^iwQer. avec <rax un procès au sujet de sa sépulture dans Jour 
église. U mourut en 1330 et fut enterré à Pontigny , au rang des bien- 
faiteurs .de ce monastère, honneur qu'il avait sollicité pendant sa ivie 
par ses nombreuses libéralités. 

Son fils, Gaucher, plus généreux encore que lui , outre une rente 
accordée à l'abbaye de Pontigny, lui laisse par son testament fait en 
1236, devant l'abbé de St.*Pierre d'Auxerre, 30 sous à percevoir sur 
ses moulins de Poinchy, et 40 sous sur un pré du même fief, afin d'ôtre, 
comme son père, enterré dans Téglise du monastère , et d'y faire oé^ 
lébrer pour le repos de son âme un service annuel. Ces donations fu- 
-rent ratifiées par son fils Gaucher, en 1360, et son petit fils en lîM; 

Par une autre disposition «testamentaire, il accorda à sa fille Agnès, 
certaines dixmes et tierces , et voulut qu'en cas qu'elle se fit relî« 
gieuse dans l'abbaye des Iles ou ailleurs, ses revéhus retournassent 
à se» autres enfants. 

Cependant les seigneurs de Maligny augmentaient tous les jours 
lenr puissance et leurs richesses ; Jean, sire de Maligny, est, après/le 
comte de loigny le premier des seigneurs de Bourgogne et de Cham^ 
pagne, cité dans l'acte du 34 novembre I3i4> par lequel oii devait 
aviser aux moyens de s'opposer aux exactions et changements de'nmn» 
naies du roi Philippe-le-Bel (3). Son fils Gilles (13S3) ne craint pas^de 
porter griefs et plaintei contre la comtesse de Tonnerre à raison des 
troubles occasionnés par ses officiers, dans les bois» garennes, justices 
et chasses du seigneur de Maligny, et de l'emprisonnement Êuipar 
eux à Ugny-le-Châtel^ de Thévenin Renard, natif dé Maligny, et. par 
conséquent homme dndit seigneur. Cette comtesse de Tonnerre étail 
tante de Blanche de Navarre, dite la Reine Blanche, seconde femme 
de Philippe YI ; il foUait donc que Gilles fut un seigneur assez puissant 
ponr intenter un procès à une si grande dame. A la mort de Gilles 
(1373), ses trois enfants. Gaucher chevalier, Biilet écoyer et Isabelle 
se partagent sa succession qui se composait alors de Maligny, Bennes ^ 
la Chapelle et Poinchy. 

Gaucher reste sire de Maligny : c'est en cette qualité qu'il transige 

(i) Cari, de Pontigny, U, 478. 
(2) Gallia Ghristiana xii, 556 . 
C3) Inv. du trésor royal^ vol vi, f> 367.— Lebenf, Hist d'Ànxerre, i, 201. 



iMuSibOlé. de It Smie, albdna da Hioiiàatèn .dei Ite (tSTT) (!]. 
liMHM f ave» et dénombreméet «fu'il rend , ea iS90, fl se qaaiiûe de 
eaigBèiiB.delIaligay, Bennes, Lignkireftaâ et RoiochyçiLêat «Tec MilM, 
seD irère^ iMi>]pracèg>qui ne dnràfW'moniiade qttiaz»aiisv>et à fat suite 
.dwfnel les h&tÊmë^êêrftM lés hmiumsinm Amnt'parU^pde pnr a^ 
iûtpâge de fiinMaame Direurieur emî ôkamds 4MT. JLea deux frères 
araieDt d^un •commun accord' renoncé k iQiHe instance devant les pré- 
wtë, bailliage et parlement. 

rliajoilîeeéans le fief de Malifny n'en reala pas moins àCrancher, 
mais sous la condition par lui de, ne poursuivre les hommes et les 
fémmes.de lliles,.8i ce n'est eneoê réel H eneoi.etmùiêl, et comme il 
est réglé, dans l'acte. 

- Gavcher j^Fpftflui? A l'égard de Pontîgny , tons ses aïeux en libéralités; 
il accorda aax religieux la moitié des grandes dîmes de la smgneurie 
de HaUgnj. 

Jusqu'ici TMistence des sei(?neurs de MaHgny nousasemblé liëeà 
celle de cetie abbaye, seconde fiUe de Citeaux, qui exerçait autour 
^'elle une grande influence ; mais Tenthoosiasme religieiix prodiât par 
lèB croisades, tant contre: les infidèles d'Orient que contre les infi- 
dèles de France, les Albigeois , s'étant éteint, la féodalité reprit petit 
à petit, sur l'église , le terrain qu'elle avait perdu, les donations et les 
actes de soumission devi&rent de jour en jour plus rares. Aussi 
voyons^notts les seigneurs de Maligny, dès lé xw^ nède, commencer 
aireo l'abbaye de Pontîgny une série interminable de procès relirtift 
anx cedevances qu'ils loi payaient anndellràient , et qni outre le four 
banalv la anîtiédes grandes dimes deMaligpy, étaient de 15 livres 6 
soos.4ldsDiers. en argent, S bicbets de blé et 3» d'orge (9). 

fiaudier, mort en 1403, laissa de sa Comme iiforgùçnte de Valéry, 
veuve en premières nboes d'Etienne de Tanlay, (3) deux fiUes^ Mar- 
9nçiiAeet.Gatlieinne,.qui se partagèrent avec leur mère la suceessionde 
fiapeber. Màngueiite épousa N.... ^ Nadroi , chevalier^ chambeUan 
itt roi. Ce fut lui qui remplaça le» baron de JDonzy pour porter l'évèqoe 
d'AiixerEè.lors de son intronisation en .i4ai (4). U mourut en 1445, 
années où ilavaijtrendu foi et hommage au roi peur sa seigneurie. Il 
a'était ligaéavec le seigneur de Château^Villain, qui availi pris le parti 
du roi deîFnaoce^ contre le duc de Bourgogne, PhiIippe4e-Bon en 
f455. La sire de CbAteaii^ViUaitty avec lès. seigneurs qu'il avait paat- 

' (i).fianiaclN]^tlina»:xn, 4m. 

(2) Ces procès ne cessèrent qa'en 1756. 

(3) Le mariage eut lieu le iâ juin 1385. Gaucher portait.de gueulesâla croix d*or. 
(P. Anselme, généalogie de France i, 515}. 

(4) Lebeaf, hist, d'Auxerr&i, 496. 



_ J 



tmr à kd, "ravagea \e ftord de Iil È(mtgoifike ; <f lég trois états dd la 
dachë et comté de Bourgogne dirent et exposèrent an duc 1^ grands 
desroki et exeiteions » qiie ces trotipes cottoiettaient dans ses états. 
PIbKpp»'I6^Bm quitta àlon Anas et se réndH eh per soifne dans lé 
Toanerrms avec 6M0 coaibattants ; aprts aroir pris Mnssy-Pfivô^ne 
(f ) il se retira â Dijon et c ordonna les seigneurs de Gbarny, messire 
Jean chi Groy et te seigneur de Créqny, avec grand foison de geils, 
pour conquerre et recouvrer plusieurs places et forteresses ennemies 
dordac, à Fenviron d'icelles places de Passy et de Lizines , assavoir 
à itaUgny^ une forteresse mouH bette , là ok ils furent F espace de trois 
jours y si se rendirent , saulfs leurs corps et tnens ; et dedans estoieni évtciron 
cinquante eu soixante combattants {i). 

MaKgnj seoffrit longtemps des désastres de la guierre ; pins dé 
dix ans après on ne trouvait plus, dans les environs, d'arbf es fmîtierSy- 
abattus qn'fls avaient été par les gens de guerre. Il n^y avait dors 
dams tout le village que Irait ou dix mesnages qwe bons que tnaueaîs ott' 
eminm (3). 

No«8 Bravons pu parvenir à savoir comment Maligtily passa danàr 
les Bsains de François de Ferrière qui le possédait au xvr siècle , et 
qui pavait avoir sii€Cé<M dans cette terre à Gulllatrme d!e la ttothe', 
qu'on voit plaider au Parlement contré l'abbaye de Pontigùy 
e» i 509 (4) . Sen fil» cadet, Lonis, après avoir été cbapelaîn du châ- 
teoa de Mafigtfy, cédant k sa vocation , demanda et obtiiït, de sott 
père , lûf permission dTentrer S l^abbaye de Pontigny . A la prettiière 
vacance, les moines élevèrent leur nobfe confrère aux fonctions abba- 
tiales (f CM 7-1 S^S), pensant bien que* François de Ferrière se môiitre^ 
sait génénpirx envers une corporation à la tête de laquelle se trouvait 
son fils. Malàeureusement François mourut bientôt après la nomitiâ- 
tîoKée son fils Lonis, e^ son fils aîné François, qui lai succéda dans la 
seigntmrie de Mali!gny, vers 1918, occupé d'accroître ses ûsk et 
d'empêcher les envafiissements , ne crut pas dievoiif âatisfkiréf tout 
d^abord aux désirs plus otf moins exagérés des moines, et commençai 
par saistp fëodalcmeiit fa terre de Sennes (7^ juin ISÎi), faute de foi' 
et KMimage dé ta part dîi seigneur. C'est après cé premier acte de 
fermeté qu'il fit des libéralités à* l'abbaye de Pontigny : aussi, dans 
la chapelle que son frère y fit élever à St.-Thomas de Cantorbéry, 



(1) Monstrelet, liv. nr, ch. 14!i* Bdi. Booboki, p. 674. 
(99 St.-Rémyv e^ 17<6; Bë Bvehon^pv 5B0i 

(3) ATeaet dénômiiffemigiida anov* 1446* 

(4) Inyentaire des archiyes de Vabbaye, à la préfecttire. 

13 



164 

e^t-il repi;ésenté & geooux priant il'uti eôtë de raotel pendant qae 
Fâbbé occupe le côté opposé (1). 

Après avoir obligé le seigneur d^ Bennes à se reeoûnattre son Tas- 
sai, François de Perrière se fit donner des lettres-royaux (%9 avril 
1525) qui déclarèrent incompétent le bailli de St.-Fioreniio, pour 
connaître des appels des prévOtés de Bennes, la Chapelle, Poinchj 
qui devaient être portés en première instance devant le seigneur 
de Maiignj. 

. François de Ferrière ne laissa en mourant qu'une fille , Béraude 
(2), qui épousa Jean de La Fin, sieur de Beauvoir, chevalier des ordres 
du roi et capitaine de cinquante hommes d'armes. Ce fut peu de temps 
après (9 février 1605), que la terre de Maligny fut vendue par décret à 
César, duc de Vendôme , fils naturel d'Henri IV, qui ne la conserva 
que peu de temps (20 juillet 1620}. 

Le duc de Vendôme vendit son comté à Antoine de la Grange, che- 
valier et seigneur d^Arquien et de Villemenart, conseiller du roi en 
ses conseils d'état et privé, capitaine de cinquante hommes d'armes. 
Le contrat de vente porte aliénation en sa faveur du château, chatel- 
lenie, justices haute,- moyenne et basse, terres, seigneurie, apparte- 
nances et dépendances de Maligny, Lignorelles, Villy et la Chapelle. 

Antoine de la Grange (3) était issu d'une famille originaire de 
Berry, dont l'existence dans cette province remontait très haut : son 
frère, la Grange de Montigny, après avoir été lieutenant an gouver- 
nement delà ville de Paris, était mort, en 161 7, maréchal de France, et 
Antoine fut bientôt promu lui-même aux plus hautes fonctions. Nommé 
cj^evalier du roi, puis gouverneur des villes de Metz, Calais, Sancerre 
et Gien,.il mourut colonel, laissant sa terre d'Arquien à Jean-Jacques 
de la Grange, vicomte de Solangis, son fils,, qu'il avait eu d'un preimier 
ipariage avec Marie de Cambray, et sa seigneurie 4e Maligny à 
son second fils Henri, qui eut pour tutrice sa mère Anne d'Ancienville. 

L'aveu et le dénombrement rendu par Ann^ d'Ancienville (1626) 
porte bien que ladite comté de Maligny fut de nouveau érigée de ce titre 
d'honneur fur noire sire Louis XIII; cependant c'est seulement alors 
que les possesseurs du fief de Maligny sont dans leurs actes qualifiés 



(1 ) Bibl. d' ADxerre. Mss. 130. D. Viole ii, f^ 1736 et soi?. — Liste des Seigneors 
de Msi^ligny bienfaiteurs de Ponligny. 

(2) P. Anselme, généalogie de la maison de France m, 730. 

(3) Yoir Moréri, tom. i. Cette famille porte ponr armes écârtelé au 1 et 4 d'azar à 
trois reinchiers d'argent qni est d'Arquien, au â et 5 faicé, nébalé d'argent et de 
gueules qui est Rochechouart. 
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de comi€j titre qa'aacun d*eux n'avait ^portë auparavant» Cette tutelle 
ne fatp'asiparfcdtenteotiadimilistrée puiaqae, quelque temps après la 
mort lie leur père, noua trouvons contre elle une requête de ses en- 
£auats pour faite déclarer que: la terre de Maligny leur est propre, et 
repousSier d'autre$ prétentions de leur mère qui, à leurs dépens, vou- 
lait favoriser un certain. portugais, Pierre Canaris. Ce Canaris était uà 
jouQur d'instrument qui avait yécu fort misérablement jusqu'au mo- 
ment où, par une charité fort exiraordinairey dit la requête, cette 
dame l'avait recueilli chez elle, sans doute par amour pour la musique 
et non pas poiir le musicien comme semble l'insinuer la requête. On 
éloigjaa, moyennant une pension viagère, cet aventurier /et la mort 
de la marquise Antoine d'Arquien (1650) mit son fils Henri en pos* 
session de Maligny que lui assura tout entier une transaction avec 
son frè^e Acjiille. 

-Bans une donation que lui fait une de ses cousines, Louise d'An- 
cienville, il est qualifié de marquis d'Arquien, comte dé Maligny, Villy, 
UgocMnelleSy la Châpdle, baron de Beaumont, conseiller du roi en ses 
conseils, maréchal de ses camps et armées» capitaine colonel de la 
compagnie des suisses de la garde ordinaire du corps de Monsieur, 
fils de France» frère unique du roi. 

Le comte de Maligny s'allia à une famille non moins puissante que la 
sienne en ^épousant Françoise de la Châtre, de la même province que 
lui, fille du maréchal de la Châtre et gouvernante de Louise de Gon- 
zague, femme de Ladislas IV et ensuite de Casimir Y, rois de Pologne. 
De ce mariage, il eut quatre enfants : |o Louis de Lagrange, qui ayant, 
comme toute sa famille, suivi sa mère en Pologne où Fappdaient 
ses fonctions auprès de Id reine, y obtint en 1690 des lettres de natu* 
ralisal^oUy et y fut nommé colonel d'un régiment de dragons du roi 
de Pologne et capitaine de ses gardes; â"" Marie, qui épousa (20 jan- 
vier 1669) le marquis d» Béthune, ambassadeur en Pologne et en 
Suède et fut dame d'atours de la reine Marie*Thérèse, femme de 
Louis XIY; S*" Marie Casimir, la cadette , qui hérita de son frère 
Louis, en 1677, et que nous verrons bientôt, châtelaine de Maligny, 
exercer une grande influence dans la politique Européenne; 4^ Marie- 
Anne, mariée le 19 juin 1678 à Jean, comte de Yîelopolski, grand 
chancelier.de Pologne et ambassadeur extraordinaire en France. 

Hdnri d'Arqtiien usa de tout son crédit pour rendre indépendant, 
autant q'ue possible , son comté de Maligny, et finit par obtenir , de 
Louis %ÏV, au mois d'août 1691, la lettre suivante qui décharge le 
fief de Maligny de ban et d'arrière ban : 
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Se p«r le Roi» 
c Sa Molesté ayant étéitifytmée qifà Yocemm du baa et de rarrièie* 
ban qu'elle a faiit convoqner k présente année dans aon royaume , 
Ton a taxé le fief de Maligny sitné en sa prcmnce de Ckampagne 
appartenant an sieur M*^ d'Arquien, et qne, pour le paiement de 
ladite taxe, Ton a &il des saisies sur les fermiers de ladite terre, et 
Sa Majesté désirant , tant en considératiim des services qui hii ont été 
ci-devant rendus par ledit »eur d'Arquien, que de son grand âge et 
de son éloignement lors du royaume, le traiter favorablement, Sa Ma^ 
îesté a exempté et eiieiiipte ledit sieur marquis d'Arqoten, dndit ban 
et arrière^ban, et de toute taxe pour raison d'ieelui à eause dndit fief 
de Maligny, et ce sans tirer à conséquence. Veut pour cette fin, Sa 
Majesté, que par le Bailli ou Sénécbal dans le ressort duquel ledit 
fief est situé , ou par son lieutenant, il soit fait pleine et entière main- 
levée audit sieur marquis d'Arquien des saisies faites aux maina de 
ses fermiers, pour le paiement de la sonme à laquelle il a été taxé 
poiv ledit ban et arrière ban à cause dudit fief de Maligny, saa» y ap^ 
pprter aucun délai ni difficullé , enjoint. Sa Majesié, aux gouvemeon 
et ses lieutenants-généraux ea ladite province de Gkampagne et à 
l'intendant de la justice, police et finance ea icelle, de tenr lamaioi 
à l'exécution de la présente. 

B Fait à Versailles, le deuxième août 1691, 

Signé : Louis. » 

Toujours jaloux de ses droits-, le comte de ItfaHgny fit, aut mois 
df octobre de la même année, saisir féodalement $ur M. de Gbàteaunenf 
la seigneurie de Bennes , faute de foi et d'hommage, et reconnaître 
par-devant notaire qu'elle relevait, de plein fief» de sa terre et s^gneu» 
rie de Maligny. Non content de la faveur que le roi venais de lui 
accorder, le comte de Hifaligny voulut être i|pmmé duc et pair et fit 
deinander cet insigne honnenr par sa fille, Marie Casimir, qui, ambt- 
tiisuse comme son père (f ), était parvenue à une position inespérée : 



(i) « Cette ptineesse (Manie-Gasîmic d'Arquien) est qqb dfts plas aecom^Ues de 
l'Europe ,.el1e a enYir<>n 58 aQs, et la nature a. pris plaisir de. Ini Caiire part de U)U3 
ses dons. Elle est la plus belle personne de la cour, la mieux faîte^ et la personne 
du monde la plus spirituelle. Il suffit de la voir pour le connaître , mais on en est 
encore bien mieux peEsuadélorsqa'oi^ a eu: rtiotniniear de re^trolenîr. C'erteUe^qui 
a mis la conroiine sur la tdte da roi, et rambition^qulest le noble défaut des gi»ii^ 
des âmes ^talt dans cette princesse au suprême d^gré. Ce fut elle qui) Inspira au 
roi de tâcher à monter sur le trône et elle n*éparg[na pour cela ni acgent nj pra- 
messes (Regnard, —Voyage en Pologne, o clobre 1683). 
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elle avait épousé, ea Pologne, Jaoob de Bodzivill, prince de ZaïMsk 
etPalatk de SuàAowkj et, en secondes nooes (6 juillet 1655), Sobied^i, 
depuis roi de Pologne sons le nom de Jean III (1676). 

Louis XIV refusa à la reine de Pologne ce qu'elle demandait pour 
son père et se contenta de nommer Henri d'Arquien chevalier de ses 
ordres. Mécontent, ce seigneur quitte Versailles, où il avait passé une 
grande partie de sa vie dans les fêtes et les plaisirs^ parmi les courti- 
sans de rœilsde-bœuf (I) et se retire dans sa terre de Ifaligoy, qu'il 
abandonne bienl^t |^o«r dler njoindre sa fiUe. 

Lorsque Marie Casimir d'Arquien éponsa Sobtéski, celui-ci n'était que 
petit général de la couronne de Pologne. Veuve d'un électeur Palatin, 
elle dérageait; aussi profitft^-élle de la mort du prince Potocki peur 
faite sMunery au moyen de Fiiduence qu'elle avait su prendre sur la 
reine , son mari geand général. Enfin k bataille de Ghockzim et Tab- 
dioatimi de Jean Casimir valnrent à Sobieski le trône de Pologne ; 
il fîtt eouronfié à €raoovie le a février 1676. Marie Casimir eut sur 
Sobieski rascendant que Marie de Gonzagnes avait sur Casimir IV, 
ascendant fiital à la Pcdegne , puisqu^il laissa dominer la politique 
aatrichienne au préjudice de la politique française. La haine prc^onde 
et constante que Marie eut toujours peut* Louis X1V> vint du reftis 
que le roi fit d'abord de nommer son pèfe duc et pair, et ensuite de 
la recevoir en France avec la magnificence déployée lors du voyage 
de la reine d'Angleterre; elle ne pardonna jamais au roi de Franoe 
ce qu'il dit au sujet de ce voyage : je sais établir une différence entre 
une reine héréditaire et une reine élective. 

Ce lot pour se venger de ce qu'elle appelait deux affronts, qu'elle 
poussa SiÂieski à rallianee avec l'Autriche contre la Turquie. L'am- 
bassadeur de France, le marquis de Vitry, fit tout ce qu'il put pour 
s'y opposer; mais la reine avait gagné Pallaviccini, légat d'Innoc^t 
XI, qui fut assez adroit pour flatter dans Sobieski son orgueil de 
guerrier en le nommant le héros de la chrétienté et son orgueil de 
père en loi faisant espérer le mariage du prince royal Jacques avec 
Tarchiduchesse d'Autriche. 

L'Autriche trompa encore Sobieski eomme die Tavait trompé après 
la délivrance de Vienne : l'Archiduchesse épousa le duc de Bavière; Le 
mécontentement de la nation polonaise éclata enfin à la diète de 



(1) Noos le trouvons nommé dans on carrousel qui eut Heu en 1^48 où, sous le 
nom d'Alcandre, il combattit contre le comte de St.-Aignan qui se faisait nommer 
Arimant. /Xa GolomJbiére, théâtre dtaonneur et de dieyalerie^ u partie, préC. — 
Paris 1648, in fo). 






1689. La reine venait encore une fois de briser Pattianee conclue avec 
la France, en obligeant, par- ses mauvais procédés, Louis ItlY à rap- 
peler son ambassadeur le marquis de Betbune, et en empêchant le 
mariage de Jacques avec une princesse de Rodzivill, qui avait épousé 
en secret le prince de Neubourg, et qui portait ainsi dans une famille 
étrangère les immenses richesses de la maison de Rodeivill (Jacques ' 
épousa; en 1691,1a sœur du prince de Nenbourg). Ëntretenadt dans 
Sobieski son ainour pour les combats, elle rémpécha toujours de se 
mêler de politique et ce fut à elle que les Polonais dorent, «près 30 
ans de victoires ^ d'avoir un territoire aussi exigu et aussi mai limité 
qu'à Tàvèneitient de Sobiedci. 

A la mort de ce prince, le rôle de Marié Casiidir ne fat pas ter- 
miné; elle usa encore du peu d^nfltohce qu'elle avdt conservée 
pour empêcher l'élection de ses fils au 'tr6ne de Pologne, et cela par 
haine pour Louis XIV qui avait donné à l'abbé de Polignac, alors son 
ambassadeur, des instructions portant quHl devait aiier^la reine nmi^. 
s€%tiement de ses conseils mais encore de tous les amis qu'il pourrait ae^pté'' 
rirj à placer sur le trône de Sobieski^ celui^de ses fils qu'dle trouverait U 
plus au gré des Polonais (l), à la charge il est vrai par elle, si l'élection 
d'un de ses enfants n^offrait pas de diance. dé succès, de concourir 
avec M. de Polignac à l'élection du prince de Gonti. Dans cette occa- 
sion, Marie Casimir sentit se rallumer son aversion pour. Louis XIV, 
et, ne voulant rien devoir à un roi dont elle croyait avoir à se plaiadre 
et dont deux fois elle avait obligé Tambassadeur à quitter la Pologne, 
elle aima mieux voir monter sur le trùûe l'électeur de Saxe (Auguste 
II), soutenu par la maison d'Autriche, que son fils, ou le prioce de 
Conti, appuyé par Louis XIV. Elle savait que c'était le moyeole 
plus sûr de déjouer la politique du roi de France, qui avait recom- 
mandé à son ambassadeur de faire tous ses efforts pour exclure un 
prince dépendant de la maison d'Autriche. 

Pendant son séjour en Pologne, le marquis d'Arquien, tournant ses 
vues d'ambition d'un autre côté, et toujours grâce à Marie Casimir, 
se fait nommer Cardinal par Innocent XII, en 1695, à la première 
promotion que fit ce pape. Obligé de quitter la Pologne à la mort de 
Sobieski (1696), il se retira avec sa fille à Rome où il mourut (1707).— 
Il y fut enterré daos l'église St.-l40uis des Français. Son corps fut 
placé dans un des bas-c6tés de l'église, et la pierre qlii le recouvre est 
placée près de la porte de la sacristie ; au-dessus de cette même 



(1) Instructions du Roi à l'abbé de Polig^nae. — Bibt. Royale, Mss. Tr« sappl. n, 
.1773, p. 149. 
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porte se'teouve son buste ea marbre blaàé, surmoatant son épitaphe, 
dans laquelle on a eu soinde rappeler ses plus grands titres de gloire, 
qui consistaient daps réléTatioà de ses enfants et petits enfants. 

D. 0. M. 

Hic jacbt 

Hbnricus de la Grangb 

MARCHIO D*ArQUIANj 
MARIiE CASIMlItfiB ^ . . 

P0L0NIAEI]Kail REGINiG PAT^R : / 

MAG^i JoAiïNis m fioçm 

REGUU ET ELBCTORUU PROA^VQS 
ORDIJSIS S» SPIRITGS EQDES 
r S. R. I. DU€ONUS GARDINALIS. 

YlXIT ANNOS CV ET DI£S .XI • 
QBllT ROAIiË AMUO D. UDCÇVil, . . 

Saint-Simon nous a laissé des mœurs et habitudes dii marquis 
d'Arquien une esquisse qui vaut à. elle seule un portrait en pied 
« c'était un homme d'esprit, de bonne compagnie , fait cardinal à 
82 ans, gaillard qui eut des demoiselles fort au-delà de Tâge, qui ne 
dit jamais son bréviaire et qui s'en vantait. » (i). 

Après la mort de son père, Marie Casimii: ne revint pas à Malignj 
dont elle hérita. Laissant cette magnifique propriété dans le plus dé- 
plorable état, elle resta à Romô jusqu'en 1714, époque à laquelle 
elle retourna en France au château de Malignj, qu'elle abandooDa 
bientôt pour celui de Blois plus convenable pour une tête couronnée, 
et que Louis XIV lui avait offert. Elle y mourut (2) en 1718, laissant, 
par son testament fait à Rome en 1714, la terre de Maligny à sa fille, 
Marie Casimir, princesse royale de Pologne et du grand duché de 
Liihuanie. Cette princesse, retenue en Pologne et ne pouvant habiter 
Maligpy qiii venait de lui édioir par succession, ebargea Jean Péllu- 
chi , ministre plénipotentiaire de son frère Jacques prince royal de 
Pologne, de vendre cette terre; elle fut achetée^ au mois d'avril 4720, 



(1) Mémoires da due deSt.-Simon x. 184 et suîv. — PtarisDéâloye 18*1. Voir 
aassî 1, 105 ; xx, 232 €♦«*!¥. ;xxyi ,30et soir. V ' 

(2; Son corps fat rapporté à Gracovie et déposé dans la cathédrale à côté de celui 
deSobie^i, dsBsle moniiment qu'elle avait fait élever à son mari, lorsqu'elle était 
reipe, par un sculpteur du Velay Vanneau que lui avait envoyé Armand de Bé- 
tluime,évéqaeduPuy^iloiit lê frère, François Gaston, avait épousé, avons-nous dit» 
sa sœur. 
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jpiaf AlpboasjD Fran^ok de Ui Tour, «Ubë de SSmiaiie (4), matCie de 
rpratoire de H. le duc d'Orléens, frère du roi. 

Le Bouveau seigneur de MaUcny prit de suite possessiou de cette 
tçrre qu'il habita autant que le lui permirent ses fonctions auprès 
de Monsieur ; nommé par le roi abbé de l'abbaye de MarsiUac, près 
Cahors, en 1721, il continua de faire deMalignj sa principale habi- 
tation* et prit possession par procureur de son abbaye qu'il tenait en 
commande (9). 

L'abbé de Simiane mourut, en 1742, regretté de tous : on se sou- 
Tint longtemps de la charité toute chrétienne avec laquelle il traitait 
ses vassaux et contribuait aux réparations de l'église en 1726, en mê- 
me temps qu'il savait, grâce à sa fermeté, faire respecter son autorité 
et ses droits contre son puissant voisin Phelippeaux, comte de Saint- 
Florentin qui fut obligé de se désister de la mouvance immédiate de 
Bennes, dépendant du comté de MaUgny. 

L'abbé de Simiane laissa pour héritiers quatre neveux. — Louis 
Pector, marquis de Simiane, seigneur delà Chassaigneet autres lieux, 
capitaine de cavalerie (3) ; — Joseph-Gabriel de la Tour Yidaud, 
chevalier coQite de la Dadie, baron d'Anthon de Biviers et autres 
lieux > procureur général du roi au parlement de la province de 
Daupfainé ; — Mathieu de la Tour Yidaud de Montbives , ancien capi* 
taine AU régiment royal des vaisseaux, tué à la bataille de Fontenoi ; 
— François de la Tour Yidaud, chanoine de l'église St.-André de Gre- 
noble, abbé de N. D. de Chateaudun (4). 

Ces héritiers vendirent, au mois d'avril 1746, le comté de Maligny, 
avec les seigneuries de Lignorelles, Yilly, la Fourchaume et partie 
de celle de la chapelle Yaupeltaigne, à Jean-Baptiste-Paulin d'Aguesseau 
de Fresne, conseiller d'état, membre du conseil des dépêches du roi, 



(1) l>*iiQ« aD<»»i99 fimJUe du Banpt^iné qui avait poar armes ; d*or semé de 
fleurs de lys et de tours d*azur a?ec cette devise : tusleiuant HUa iurres. 

(â) I«e roi fit don des fruits de l'abbaye échus pendant la vacance et la régale. La 
hnlle da pape Clément XI» portant provisions de Tabbaye de MarsiUac en fareor 
de François de Simiane, est du 12 fév. 1721. Ce fut Tabbé Qaesnel qui lui succéda 
en son abbaye. 

(3) Ce dernier «vail peidn, avant la mort de son oncle, un firdre, AlplMmse Fran- 
çois, chevaUer de Simiane, garde pavUlon sur les vaispeavx do roi, noyé à la &o- 
cbelle. 

(4) En I7i.6, Joseph de Barreil, marquis d'Arvillard, seigneur Alleverd, Uont- 
fyfv^i, %cbechinard, conseiller du roi en ses conseils, et second président au par- 
lement du Daupbiné vendit à Tabbé de la Tonr Yidaud la charge de conseiller 
clerc au parlement du Dauphiné. 
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ascieii maître des requêtes, eooato 4e Gompaos-Ia-TiIIe , qui n'en prit 
pos8e88i<m qu'en mars 1749, à cause de tons les embarras produits par 
la liquidation de la succession de M. Fabbé de Simiane. €ette même 
«nnëe M. d'Aguessean aeheta la terre de Bennes et Basses qui relevait 
du comté de Malignj, de Charles Paul comte de la Rivière, de 
Tonnerre et de Qoin^, héritier béntôdaire de son oncle Bureau de la 
Rivière , lieutenant du roi en la province de Bourgogne , terre qu'A 
avait acquise en décembre 1741 du baron deMilly; trois ans après, il y 
ajouta la terre de Poinehy. Le nouveau comte de Maligny , qui hadn* 
tait sa ferre, la plus grande partie de l'année s'occupa constamment du 
bonheur des habitants de sa seigneurie et tenta d^y établir de sages 
rëfimnes dent nous parlerons plus bas. Enfin , cette terre , dénuée de 
tous ses droits seigneuriaux, fut veuduel, au mois de mai 1791 , & 
M. Jacquesniulien Devin, président de la chambre des comptes 
4e Paris, de la ftmille dnqnd cette terre , singulièrement amoindrie, 
est sortie par un mariage. 

Si jo$qu'ici nous n'avons parlé exclusivement que des seigneurs de 
Malîgny, c'est que Maligny n'ayant pas joui de l'affranchissement des 
communes f comme plusieurs des villages environnants, tels que, Mon- 
^î^ny Wi Venousse (2)^ n'avait pas d'existence qui lui fût propre, et 
s'identifiait complètement avec son seigneur qui réunissait daug sa 
personne les pouvoirs législatif, exécutif et administratif, et du bon 
vouloir duquel dépendait la nomination de tous les officiers du fief. 
Ces officiers n'avaient d'autres formalités à remplir pour entrer en 
fonctions que de prêter serment devant le juge-bailli de St.-Florentin; 
d'y faire oaregistrer leurs provisions, et, une fois installés, de se pré- 
senter devant lui aux assises chaque année, le tout à peine d'amende, 
mais non de destitution (lettre du comte de St. -Florentin à M. d'À- 
guesseau, 20 mai 1766 (3). 



(1) Bo 1345, Cart. de Pontigny u, p. 200. 

(2) En 1346, idem p. SIO. 

(3) Les juges des seigneors doivent être reçus par le juge supérieur immédiat <pA 
connatt des appellations de leurs sentences (art. 55, art. d'Orléans Loiseau, traité 
des offices). Aussi les officiers des prévétës de Beniies, UGhap^iie-YaupeUaigae, 
Tilly, Ugnoreltes, la Fourcliaame, qui relevaient de la seigneurie de Maligny et 
où les app^lations de leurs sentences étaient portées* éeraient y faire enrogisnrer 
leurs proyisions. Un bailliage su^atternp poutait comprendr^^ dans son rassort 
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C'était aofsi qu, comt^ de. St.-fkRenlîa, qu'au comm^iceoicBf éa 
xvu® siôde le seigoeur de Maligny rendait foi et hommage, payait les 
droits de quini et requint l(fm des. miAlatioils, et de relief pour les suc- 
cessioas, quoique MaUgoy fût ua fief direct delaconronaede France. . 
En effet, jusqu'en 153S, ses seigneurs relevaient du comte de Cham- 
pagne (i), alors que St. ^Flcurentin. ne faisait pas, partie de son domaine; 
à partir de la réunion de la Champagne à. la France, par le mariage 
de Jeanne de Champagne avec Pkilippefle^Bel, llaligny rendit tou- 
jours foi et hommage au roi ide France ien iant que comte de Cham- 
pagne (3). Loi^sque ce roi a^qiiit eeUecbatèUenie (IS(43).dB Margne- 
rite de St.-Florentîn, il est bien dit dans Tatte de Yenlé que la justice 
.de Maligny et de quelques autres lieux dépendait de la jduitellenie et 
ressort de St.-Florentin (3)» mais il est dît.aossi.qùe le roi prétendait 
le contraire, et qu'usant de son droit.il avait mis: ces justices dans 
le ressort les unes du bailliage de son domaine, les autres de celui de 
Troyes; d'ailleurs l'acte ne parle que de la .justice et non du fief qui 
n'ont rien de commun entre eux : Maligny aurait pu ressortir de St.- 
Florentin, pour la justice et le fief relever immédiatement du roi, ainsi 
que le prouve parfaitement l'aveu et dénombrement rendu à Charles Y II 
par Marguerite de Maligny (144 S) ; St.-Florentin ne faisait plus alors 
partie du domaine de la couronne, il avait été cédé, en 1404, par 
Charles VI au roi de Navarre. ' 

Nous n'avons pas pu comprendre comment cette mouvance avait 
pu être enlevée au roi qui n'aurait pas dû laisser rendre foi et hom- 
mage au comte de St.-Florentin, usage qui ne pouvait pas faire loi 
puisque le vassal d'un roi ne peut pas se rendre Vassal d'un autre sei- 

• 

ptusieorsjustices : M. de CoarCanvaux au xviiî*^ siècle avait deux baiUia^es, celafde 
Tonnerre et celui de Grury dépendant tous les deux'de celui de Sens, et qui conte- 
■naieni chacun plus de vingt jaiti^^es ; et il n'y avait qve lea officiers de Tonnerre et 
de Cmzy/f ul fussent obligés de se faire recodnaltre au bailliage supérieur de Sens. 
. (1) 1!219. Foi et hommage rendu par Gui de Maligny. dans lequel il déclare qu'il 
fient du cointë de Champagne les château et terre de Maligny, et tout ce qu'il pos- 
sède à Bennes et à La Chapelle Yaupeltaine. 

(2) Aveu et dénombrement fournis au roi Charles YI pac Gaucher, seigneur de 
Maligny, où la châtellenie de Maligny est reconnue mouvante en plein fief du roi 
(1590). 

(S) GhasteUenie de Maligny au ressort dndit Saint -Florentin. — «En laquelle 
obasteUeniedeMitlUgay, aoqttel y ■ pvévost et niie église paroissiale : de laquelle 
presvoté dépend le! vMlage de ViUyauquel il y a paroisse ; le viUage de Lignorelles 
auqilel y a paroîMe : le vUlage de Bûoencburtil qui est de ladite paroisse de Ligno* 
reUes : la moitié ds village de La Chapelle et depuis le chemin et voye commune, 
enU-ant devers ladite Chapelle à Bennes , ducosté et partie dadHMalttgny. > — 
(Gook de Troyes, tome II, p. 385, in f«, 'Parts 1681. ) 
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foeur et que le roi, à défaut de titre, avait pour lui une posBes^ioii 
tongi temporis, d'où prescription (l) ; il est probable que ce fut à la 
fin du xvi« siècle, sous les princes de Gonzague et de Mantoue, sei- 
Igoeurs de St. -Florentin, que Rétablit, de la part des seigneurs de Mtli- 
! gny, cet usage de leur rendre foi et hommage; ce qui donne de .la vrai- 
semblance à cette hypothèâb, c'est que le duc de Nivernais^ de la maison 
de Mantoue, étant lieutenant-général pour le roi de ses provinces de 
Champagne et de Brie, le seigneur de Maligoy pouvait lui rendre foi et 
hommage, comme fondé de pouvoir du roi, mais non pas comme 
comte de- St.-Florentin. Quoiqu'il en soit, depuis 1626, au plixs. tard, 
Maligny releya toujours de St. -Florentin. , 

Un arrêt du parlement de Paris, en date dii 1 3 mai 18S6, mentionne 
un aveu et dénombrement rendu le 4 février 1413 à Charles VI par te 
seigaeur de Maligny, duquel il résulte que, depuis cette époque, ce. 
seigneur a tout droit de justice, haute, moyenne et basse en saditia^ 
terre, chatellenie et seigneurie qui est de belle et grande étendue^ 
bailli,' pré vost, grefSer, sergent et autres officiers pour Texercice 
d'îcelle gruerie et grairie, sceaux, contrats et plusieurs autres bons 
droits, comme droits de péage, de rouage, aunage/gourmetage du 
vin ; des poids et mesures, salage, geolage des prisons, feuage (2), 
de sirie et bourgeoisie ; de pressoir (3) four, moulin (4] > de poule. (5), 

(i) « Le roy comme seigneur supériear et dominant peut prescrire le fief immé- 
diat ou partie d'iceluy contre son vassal. Ce qui arrive, lorsqu'un nouveau arriére^ 
fief estant ouvert, au liea de faire là foy et homnaf^e à soo ««i^neifr féodal et lui 
payer les droits, fait la foy et hommage et paye les droits an roy, seigneur, domi- 
nant et immédiat da seîgnevr féodal, n'empêche pas^ au contraire^ souffre que le 
vassal relève do roy et lui paye leâ droits, loin de l'empéeher. > (Gont.de Troyes, 
tit. m, art. 53, gélose 3 avec lés commentaires de M. Louis le Grand, page f03, 
io-f O.Paris 1681) 

(!2) Chaque feu dans Maligny, Yilly, Lignorelles, devait au seigneur no bichet 
d'avoine et 19 deniers. 

(5) Obti^atiOB pour chaque hahitant de faire pressurer au pressoir baf^al dont il 
devait le 20« au seigneur. 

(4) Droit analogue pour. le blé et le paîù; le seigneur Iborbisaiit le^ bois pour 
chaafiérle four .'Quand le moalin, le pressoir ou le feor du Mignéur étaient dé^ 
troits, et que pendant. 34 heures ils ne pouvaient servir^ il étak permis aux vassaur 
d'aller ailleurs (Lamare, Traité de la poUce). — Yoir la nomenclature etacte des 
droits du comte de IlaUgny dans Taven. et dénombremenf rendu, le4S aoâl 1626, 
par Anne d'Ancien ville, comtesse de Haligny, veuve d'Antoine de La Grange 
d'Arqoien à Charles de Ciévos, duo de Nivernais et de Rothelois, pair de France, 
comte d'Auxerre, lieutenant-général pour le roi en ses provinces de Champagne' 
et de Brie, seigneur et vicomte de' Saini-Florenttn. 

(5) Il consistait à faire payer à chaque habitant, à U fête de Saiot'^RMay, une 
poule ou 6 sous. 
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de pied et langue (1) 'et de poche dans la rivière du Serein depuis 
Chablis jusqu'à Lignj-le^âtel. 

Les officiers nommés par le comte de Maiigny étaient : (2) 

Un bailli et juge gruyer. 

Un procureur fiscal (3). 

Un greffier. 

Plusieurs procureurs. 

Quatre huissiers ou sergents. 

Un prévôt des amendes et confiscations. 

De tous ces officiers un seul était payé : le procureur fiscal qui re- 
cevait 40 liv. par an. Mais le plus important était sans contredit le 
hailK : il connaissait en première instance, dans tout le territoire de 
Maiigny, de toutes les matières réelles, personnelles, mixtes et posses* 
soires tant civiles que criminelles, des revenus de la seigneurie, des 
appositions et levées des scellés, inventaires et ordres, des cas de po- 
lice et de voirie, de l'adjudication des dîmes ioféodées, etc....; et, 
par appel, des sentences des prévètés de Lignorelles,yiUy, La Chapelle- 
Yaupelteigne et Bennes dont le comte de Maiigny ^tait seigneur suze- 
rain (4); (avant l'acquisition de Bennes, faite par M. d'Aguesseau, le 
seigneur de Bennes devait à celui de Maiigny foi et hommage et à 
chaque mutation les droits de quint et requint y et payait en outre au 
comte de Ne vers 20 livres tournois). Dans ces prévôtés, les officiers de 



(1) Impét mis Mir les boschers qni ne poavsleiit s^InstaHer qoe amyenaanl une 
certaine redevance en seigaear. 

(2) Les jugées des seig^enrs oonnaissent de tout ce fai concerne les domaines, 
droits et reveavs ordinaires on casuels, tant en Ûe6 qae rotnre de la terre, même des 
baoz, sotts-banx et Jooissances , circonstances et dépendances qne Taffinre soit 
poursniyie sons le nom du seig^neor on sons celui du procureur fiscal (Ordonnance 
de 1067). 

(3) Les procureurs fiscaux, institués par les seigneurs dans lenrs Justices, n'ont le 
fOBVOÎr « que d'intenter les ncliotts concernant le fisc, c'est-à-dire o& le pnMic a iu- 
térest, comme pour crimes et délits, police, dégâts faits par bestianx et dioses sem- 
blables; encore «laeles amendes qui s*ad|ngent pour ce svjet, appartiennent an sei- 
gneur, comme tenant se jostioe du roi : mais le procarenr fiscal ne pourra pas, 

en sadîte qualité de preenreor, intenter ancnne action qni concerne les droits dn 
seigneur en partioulîer. » 

Gomment, de la cont. de Troyes par M. Lonis le Grand, tit. XI, urt. 200» p. 323, 
iA-foUo, Paris, i68i. 

(4) Le seigneur de Maiigny avait encore des droits dans des sirîgnenries qui ne 
retevaieat pas de lui; ainsi, par un acte passé devant notaire à la date do 11 août 
1513, des habitants de GoUan se reconnaissent débiteurs chacun de 5 sons et une 
géUne payables le joer de la Saint -Georges, à cause des usanoes par eux acquises 
du seigneur de Maiigny. 
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Maligoy tenaient deux fois Tan des assises à la nii-c«réni& et à la 
Saint-Lac, pour connaître des appels : ainsi les habitants des préyMés 
juraient à snbir quatre degrés de juridictions avant de voir leurs pro- 
cès complètement vidés : à la prévôté de la localité, au bailliage de 
Maligny, à celui de Saint-Florentin et enfin au parlement de Paris. 

M. d'Aguesseau, pour éviter à ses justiciables tous ces degrés de ju- 
ridiction qui entraînaient nécessairement beaucoup de lenteurs, de* 
manda au roi que les prévôtés de Ualigny fussent réunies à son 
baiUiage et ressortissent immédiatement du parlement de Paris^ à la 
charge par loi d'établir un lieutenant de bailU' dans ces prév(Vtés pour 
expédier les affaires ; en outre, comme Bennes était assez éloigné de 
Maligny, M. d'Aguesseau proposait d'y établir un substitut au proeo* 
renr fiscal pour faire observer la police, apposer les scellés,, ets.. 
Cette demande, quoique parfaitement fondée, n'eut pas de snile(l}. 

Quant aux appels de la gruerie de Maligny (2) ils se pcNPtaieni et 
avaient toujours été portés directement au parlement de Paris^ (3). 



(1) Elle n'était pas, da reste, sans exemple : des leUres patentes deLooisXV, 
rendues le 25 janvier i750 et enregistrées an parlement de Dijon la même année, 
décidaleal ^pwdans le< pafs deBMste, les appellMIons des jages, des seignears, 
des cemtésdeMontrevel. Pontdevaoz» Stint-Trivier...., seraient portées direete^ 
méat an parlement de Dijon. 

{%) Il faut entendre ici par gruerie le droit qn'avait le bailli de eonnaitee des 
affaires concernant les eaux et forêts ;' ce droit appartenait dans le principe anx 
seols officiers royanif à moins d'nne concession expresse faite anx seigneurs, 
comme elle le fut à cens de Maligny ; mais, plos tard, en 4707, nne déclaration du 
roi perta réinii>ft des offices de gmycrs, procnreors da loi etgMffiers.orëéspar 
édît d» mois de la nràme année, à tontes les justices, terres et seigpieones ecdé-- 
siastiqnes et laïques du royaume, moyennant une somme de 600 liyres à payer pont 
la rconion ; ainsi, petit à petit le droit de gruerie ne fut plus du domaine royal. 

Ta gnieriesig^fiait aussi le droit de moitié que le roi prenait en certaines 
forêts- do royaume ooBiBe'enlIomMmdie (Instructions sur le fiiil des eaux et forêts 
par Camffonrt, I6ia). Cependant in muiUs provMicHUw Gnuaria^nomtne imtBU^ 
ijuntur umtumjuriséieUû eteog;nUio delictorvm quœ in alienU s^lmâ j^er^trlratt* 
tur €ivile$que ex eâjurisdicUone fruclus (Chopin, liv. 14]. 

(5) S4 juillet 1618, arrêt qui, sur le désistement de la demande en interyention 
faite par le seigneur de Saint- Florentin, maintient le seigneur de Maligny dans le 
droit de gruerie. 

21 janvier 4685, arrêt de la table de marbre qui fait défense an juge de Saint- 
Flpreiitin de connaître des appellations du gruyer de Maligny, et ordonne qn*il 
sera proeédé en sa Cour. 

50 mal 1687, arrêt delà table de marbre, suc requête du seigneur de Maligny» qui 
casse les jugements du.bailU de Saint-Florentin^, comme incompétent pourjug^a 
tes appenationsdugruj^rdoMallgpy el ordonna que les parties procéderont en 
sa Cona». 



Nous voyons jusqu'à' présent que la Justice était rendue à Maligny 
à peu dé chose près de la même manière que dans les seigneuries ré- 
gies, comme ce fief, par la coutume deTrpyçs; cependant, en 1747, un 
règlement dé police , fait particulièrement pour le comté de Maligny , 
fut rédigé le 6 novembre en l'audience du bailliage , par Edme Louis 
Bordes, avocat au parlement, bailli, juge civil et criminel de police 
du bailliage et comté de Maligny*. 

Ce règlement, composé de 46 articles, est parfaitement àppoprié à la 
localité pour laquelle il a été fait : il prescrit l'observation des diman- 
ches et des fêtes (art. i-9}, punit les blasphémateurs, les vagabonds? 
les rôdeurs de nuit et les gens sans aveu (9-1 1); indique les moyens de 
prévenir les incendies assez communs à cette époque (l) i les mesures 
à prendre pour la salubrité publique (14-20), la conservation des vi- 
gnes (â9-3S) et des terres ensemencées ; règle le temps de la moisson 
et de la vendange (34-3é) ; des prescriptions y sont faites aux mar- 
chands concernant les poids et les mesures (20-24] et particulièrement 
aux boulangers, bouchers, cabaretiers et meuniers (24-28). 

Le lendemain du jour où fut publié ce règlement, le même oOicier 
en fit paraître un sur la chasse et sur la poche, afin, y est-il dit, d'em- 
t)écher les paysans de se livrer à un exeyrdce qui leur ferait négliger 
le commerce et l'industrie. Ëntr'aulres preiioriptions, il est défendu à 
tout habitant de Maligny de chasser dans ledit comté à peine de 100 
liv. d'amende pour la première fois , au double pour la seconde fois, 
et du bannissement pour la troisième; défense aussi^ à peine de 40 liv. 
d*amende , de pécher ks 4imanches..et jours de fête. 

Le règlement du 6 novembre 1747 ne s'ofaservantpas, on fut obligé 
d'en faire- un troisième pour Texécution des art. 20, 21, 22, 23 con- 
cernant les poids et mesures : les marchands continuant de se servir 
de poids de plomb, de plateaux et balances suspendues par des cordes, 
d'anciens boisseaux, et ne faisant pas marquer leurs poids et mesures 
à la marque dû seigneur; pour faire exécuter tous ces règlements , il 
ne fallut rien moins que l'établissement d'une demi-brigade de maré- 
chayssée à Maligny au mois d'août 1770, établissement que rendaient 



(1) Le 29 avril 1735 on incendie avait détrait 112 maisons de MaUgny ; c*é(aît à 
peu prés tout le village composé à cette époqne de 150 feux; les détails de ce désas- 
tre rapporté dans le procés-verbal dressé par Ghassin, conseiller du roi, élu en l'é. 
lecUon de Saint-Florentin, sont affreux : Tean, qu'il fallait aller chercher au loin,' 
ne suffisant pa9 , les habitants jetèrent leurs vins sur le feu espérant s*cn rendre 
maîtres. Aussi la plus grande misère suivit ce déplorable événement. 
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nécessaire les si& foâres^aniioeUes de Llgny et tes troU de Malîgny (t), 
jrassibien que la sorveiBance^ qu'exigeait un transitassee eofisidérable 
qui avait lieu par ces deux villages. La brigade la plusé même de sur^ 
veiller Mi^ligay élait celle de Saint-Florentin, ëloignëe de 3 lienès, et 
qui^oblîgëo d'escorter jusqu'à Sens les deniers royaux^ le premier mardi 
de chaque mois, voyage qui prenait trois jours en été et quatre en M- 
ver, ne pouvait s'emparer des malfaiteurs qui profitaient de cette oc- 
casion pour dépouiller tons les bailliages dépendant de Saint-Florentin 
et en particulier ceux les plus éloignés de la route que suivait la 
maréchaussée, comme Tétait Haligny. 

Maligny possédait aussi un hôpital fondé, vers lé xi® ou 'Xii** siècle, 
par ses seigneurs qui le dotèrent assez richement pour qu'on 
pût y soulagi^ les pauvres malades, tant de la paroisse de Malîgny 
que de celles de Yilly, lignorelles et La Chapelle. Au xvi^ siècle, les 
biens de cet hôpital qui ne pouvait encore conteilir que deux lits 
de malades et qui avait de grandes analogies avec nos bureaux de bien" 
faisanee^ se montaient à 542 livres, 8 sons de revenu annuel, prove- 
nant tant de.ses terres que des rentes qu'on lui faisait. Plus-tard, Thô* 
pital devenant plus riche, les oommawleurs de N.-D. du Mont-Car- 
mel et de Saint-Lazare de Jérasalem voulurent s'en emparer, le roi 
ayant réuni à leur domaine toutes les maladreries du royaume, par 
redît du mois de décembre 1672 (S) ; mais les seigneurs de Maligny 
parvinrent, à l'aide d'une transaction (8 juin 1686), à obtenir pour 
rhopital laf jouissance de- ses revenus jusqu'au mois de mars 1695, 
époque à laqndte les. maladreries furent enlevées à l'ordre de Saint- 
Lazare. L'hôpital de Maligny fut alors administré suivant les inten- 
tions de l'arrêt du 3â décembre 1695, c'est-à-dire qu'on distribua aux 
pauvres l8s;reven»s de i'hoapiee ainsi que cela s'était déjà fait sous les 
marqu is d' Arquien. 

En 1747, ce même hôpital fut régi par un conseil d'administration 



(1) A la Saint-Antoine, à la Saint-Barthélémy, à la Saint-Àndrépl y avait de 
plas an marché par semaine. — Ayea et dénombrement du 12 août 1626. 

(2) < lie roi déclare par cet écrit qne sachant que Tordre de Saint-Lazare de 

> Jérusalem est le ploi ancien de la chrétienté, qa*il est fondé pour la défense de la 
» foî^ poor le service des malades et des paoyres, et que la plus grande partie de ses 
» biens avait été usurpée par Tenvie et ravidîté de plusieurs autres ordres séculiers 

> et régnliers, communautés et particuliers, il rétablissait cet ordre dans Fadminfs- 

> tration et la jouissance perpétuelle des maladreries , léproseries , hôpitaux et 
» autres Ueux pieux de ses états. «(Histoire des ordres royaux hospitaliers militaires 
deN.-D. du Mont^Garmel et de Saint-Lazare de Jérusalem, par Gauthier de Sibert, 
tome II, p. 131 , 2 yol. in-12, Paris 1772. ) 
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composé da baiUi, du c«ré^ d« pf ocurear fiieai, qé sodl tot» trois ii* 
lecleim nés, d'un adakiistrateur, d'un receveur el d'un secrétsûe 
nomoiés par le seigneur ; U devait sa réunir au noms quatre fois l'an. 

Dans la même année , par un ùouveau règlemenl qui répartît les 
fonds de Thopital, les deux tiers doivent être affieelés aux pnavres 
de Maligny, 1/6 à ceux de Ligoorelles, t/i2 à ceux de Villj, i/f 9 i 
ceux de La Chapelle-Vaupekaigne* 

Maligny n'avait qu'un seul curé nommé, ainsi que eciai de ligao- 
relles et le prêtre desservant La Ghapelle-Vaupettaigne et Yiliji par 
Tévéque et le chapitre de Langres. Le curé de Mallgnj en était le gros 
dédmateur, et n'était tenu d'aucun entretien d*égtise ou elocher, 
pas même de celui du cfaœw qui retwibait ordinairement à la charge 
de celoi qui percevait la dtme (1). De l'éi^ise de Malignfy L'abside 
seule reste pour coBStator qu'elle ne manquait pas de carectère; le 
transept de gauche , assez bien conservé , donne tout Ueu de supposer 
que des bas-cêtés s'étendaient de chaque eêté de la nef; malheureuse- 
ment, au xvui« siècle, à l'ancienne nef on en a nibslitué «ne moderne 
qui ne manque pas d'analogie avec la oou;verture d'une grange : deux 
morceaux de vitraux à gandhe du maître autel, représentent, l'an 
saint Pierre, l'autre saint Martin de To«rs> fontregnettet k desferac- 
tion des autres. 

D'après, les restes du château de Malign j, il est ûnpessiUe de déter- 
miner en quelle année il fict bâtL Dene un aiveu et dénombrement 
rendu en 16)6, il est dit que le ehéteeu et maison seigneuriale con- 
sistaient en. une grande et puissante tour carrée avec ph^ieure mâchi- 
coulis,, à laqueUd avûenil été ajoutés plusieurs bàtimenta nouveaux, k 
tout entouré de murs au coin desquels s'élevaient plusieurs leurs; 
cette disposition indique le xn^ siède ccMnmel'époqaede se Gonstm»* 
tion (i). 

Le donjon qui s'élevait au ntSieu de la cour et qui snbaste encore, 
mais défiguré par des fenêtres et un toit modernes , satisfaisait pleine- 
ment à toutes les règles des fortifications de cette époque : bâti sur une 



(1) c Lss ecclésiastiqiss %pi pevçoivsnt tes grosies éliaes sont lèûos, suivit la 
disposiUoD> commiiAS de» arrêta^ aoK répanlieBB«dQ' eanal et ohttor de^ L'égUse, jw- 
qa*à la concocrence da Uera desdites étamM^ à oaos» .qa?aa- coiMiettoeiiient^ 1» 
diune se partagiealt en «i^u^refMivties, dent il< y ai«it usa i>oar les^ vépurMiomê, el 
raaUe pour les pamms* La nef covnie estant de«Cinée poov letlaïqiievdoitôtrs 
entretenoe par enx. » (Gomm. aor )a Goat. de Tioyea parll«Leai» le- Grand. — 
Til, IV,art. 7e> p^ 517.— ia^, Pavis i«81.) 

(2) Instcocttens da oomité/ hisUirJqae des» avis- et moownents. — ArchitecCafe 
militaire. 
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médStééil^^hoin àbàVàiàéiïû VbMhes pdàr lie ^afr«ir& à potié^ 
m'^iiÀfHàùcé^'0W ^ttikcliîbey dë^abiféw ses nitirs, îautt i^n 
piîids; tfkvâibiit îpas moîtts a<^ k^^ès H'rfpife^nr. Al^ëltaeSe dbiliôii 
ép li{ 'cfià^ene\dii'tMtb^ti''âtiiit lëà' âèrgjiélît-s éUAm IbhâtkëM'èi 

La cour du cbàteau était entourée de murs couronnés de créiieàùk'l 
autour d^Uël^ oÉripduWit îdlrculer, à Taide d'un parapet recouvert 
en tuiles. Aux angles de cette enceinte s'élevaient de fortes tours 
rondes qui servaient de logement pour les hommes d'armes et de ma« 
gasins; Tune d'elles, celle du Sud, appelée la tour de Bennes, était la 
prison de la justice de Maligny. Les murs étaient eux-mêmes entourés 
de fossés profonds et pleins d'eau. 

On pénétrait dans ce château par un pont-levis situé à Test, que 
protégeaient deux tours pareilles aux autres ; le pont Jevis une fois 
baissé ne permettait pas pour cela d'entrer immédiatement dans la 
cour du donjon, on était encore obligé de passer sous la porté défen- 
due par une herse que manœuvraient les hommes placés dans une 
saQe supérieure ; ainsi que donne tout lieu de le supposer cette 
phrase du dénombrement de 1626 : à l'entrée de la cour du donjon^ il y 
aoait un fort beau portail contenant plusieurs chambres. 

Le château de Maligny était ainsi parfaitement en harmonie avec 
les idées du moyen-âge. Plus-tard, à la fin duxvn^» siècle, la féodalité 
s^ant perdu presque toute "STorce, les seigneurs détruisirent toutes 
las fortifications de leur châtellenie: les murs tombèrent d'abord, 
pois les tours; on y substitua des greniers , des basses-cours, et main- 
tenant il ne reste plus de cette forteresse que la tour du Nord qui 
prouve combien étaient imposantes les constructions de cette époque. 

n n'entre pas dans notre plan de parler de la situation actuelle de 
Maligny ; nous craindrions de tomber dans les lieux communs insépa- 
rables des notices descriptives, ou dans la sécheresse des statisticiens, 
qui rachètent toutefois, par l'immense utUité de leurs renseignements, 
la forme peu gracieuse de leurs travaux. Ajoutons cependant que la 
nouvelle division de la France (2), réglée par le décret de l'assem- 



(1) Récemment on trouva en faisant des fonaies sor cet emplacement le cœur de 
François de Ferriéres, mort, aa xvie siècle, seigneur de Maligny ; une inscription 
placée dans la boite de plomb qui renfermait le cœur ne laissa aucun doute à cet 
^lard. 

(2) Voir l'Annuaire de 1857, — Notice historique sur le département de ITonne 
par M. Chardon. 

l5 
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Uée.j^ionalB 4a teféyri^ 1790^ fit dépendit) ItfaUg^ dn 4Utrict de 
Saint-FLocenlia. Cinq ans après» la const^tutioii de 1'^ iu a^ant sap- 
pramé C6 distriqty Maiigny ressortit, ide. l'arroiidissen^eot d'Àuxerre. 
Enfin la constitution de Taii riii établit Torganisation actaelle^ et de- 
puis ce temps Malignj, en perdant; son individualité, çst rentié saug 
les lois communes qui régissent les 40 él; quelques mille çominuaes de 
France* • .' '''^ 
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AGRICULTURE. 



Les esprits aujourd'hai se portent «rec ardeur vers Tagricultti^ë :* 
toot le monde en parle; to«t le monde veut en faire ; c'est ootnirnë iirie* 
réaction universelle en feveur d'un art trop négligé, qui sera toujoiirs' 
pour nous, Français, en d^pit de cette fièvre d'industrie- 'qui nbils 
possède, rélément principal de nôtre force et de nos richesse.^;' -' " ' 

Loin de moi la pensée de vouloir briser radiance'qui, pour leur 
commun avantage y doit régner eiktre Tagriculture et l'industrie V -ëBes' 
ont besoin Tune dé Tautre , et ce n'est psts dans Tétât avancé ide'nbtré 
dvilisation que l'agriculture pourrait se passer, pour ses produits ,' 
de rindustrie qtii les met en valeur et du commerce qui «n facilite' 
récoulemènt ' * . ' ' "^ 

Hais peut-être qu'abusés par l'exemple d'un pays- voisin , qui 'ûôit 
sa haiite fortune à la prodigieuse extension de son commerce \ nous 
accordons trop de piiépôndéraiice à l'industrie et iaégTtgeons tré]^ dot^ 

sol. C'est pourtant une vérité passée à l'état d'axiome, que ik 
France* |f<iK' 0o«k iti sî— *■> i r^ > « i **t fe«» ««« i* *^ ^c !<> «AïkAn fa^-j^ tt^^^é- ff M -n Sé if A-fr ,\ . 
par le génie dé ses habitants, est plus agricole .qaHndastriell^ Pbuç- 
quoi donc, ^qntod les encouragements de loate sorte «ont prodigues à 
l'industrie et qu'on ne luv marchande pas les mfllions , se moAtreA'pii 
A pàrdœoMeux envers l'a«t«cttltùre î C'est à grahd'peîne si die oh- 
tient , sar un budget d'un «îlliafrd et dedi , lAe chëtire aumône de 
neuf teut mijle- fraû*»' Pourquoi l'agriculture , qui «mUrasse tant fet 
de sigraBds intértti-, q«i occupe , en France , yingt-cinq milliops He 
bras, rfa^Hslte pas «n ministre spécial- qii lui consacrerait tout soii 

temps et toutes ses pensées ? ' , . ,. • i 

n faut pourtant rendre justice à M. le Ministre actuel de 1 agncul- 
tare et du commerce : quoique sorti des rangs de 1 industrie , toutes 
ses.pwkiilaqtions ne ««tpa. pour ceU^t-ci^; et «» ^«['«"«-^î; 



if»«>,i 



ferm« modZ . le perfectionnement de».w«e. de b«t^.«K ; - Do.â9 *0Ôt 4W^ 
MiteirrimUoi^. 1« «itftjenneté des fossés, l'extension • dowç».*«x?r«ne« 
!^l,«Ce*fï^Ue, ; - D« 5 joiUet 18*3, sur le, irrigations, lea «»«»w.»x . 
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cenis (I) témoignent de son bon vouloir poor le pnanier des arts, p<>«r 
celui qui alimente tous les autres. 

L'agriculture n'est pas constituée en France. Nous avons des co- 
mices, des sociétés d'agriculture , un conseil général de l'agriculture 
(s) ; mais tout cela est sans lien , sans cohésion , en un mot, n'est pas 
hiérarchiquement constitué. L'industrie a, dans les chambres de com- 
merce , dans les chambres cofisultatives des arts et manu&ctures , 
dans les conseils généraui^ des manufactures «t du conimerce , deg 
organe» officiels , choisis par ellQHXiftme, et qui sont ainsi les repré- 
sentants vrais de ses intérêts* A 1 agriculture il. faudrait une organi- 
sation semblable , des organes légaux reliés entre eux par. un lien 
hiérarchique, et aboutissant tous À un centre œmmua. C'est à cette 
absence d'organisation qu'est due l'idée des totigrès agricoles» que 
M. Dupin aîné , dans son discours au comiee de Tannay (septembre 
1848), qualifie d'états généraux de l'agriculture, expression heureuse , 
mair qui serait plus juste , si les représentants de l'i^riculture à ee 
congrès, au lieu de prendre, pour la plupart, leur mandat en eux- 
mAmes , l'avaient reçu de pouvoirs régulièrement établis. 

En attendant 9iieux , conservons nos comices « nos sociétés d'agri- 
culture ; poursuivons l'idée des eongrès agricoles : de œ péle*méla 
d'opinions.on[arrivera à dégager quelquîeis vues utiles^ pratiques ; mais 
demandons que l'agriculture ait aunr^ dn yninUtr^ Aaa J^^igae^ do 
'% '^•"17' r* *'f'"l!""' aerecuemir ses vœux, qui se fassent les 
interprètes de ses besoms, et plaident, à l'occasion, chandement «s 
Vitérôts trop souvent sacrifiés à des intérêts rivaux. 

Nous sommes, pour notre agriculture, en prière de nlusimirs 
Mturn* de 1 Europe, 4e l'Angleterre particuHèwuent , notre rivale 
en toutes choses. N'est-ce point que honte pour nous que l'AngWs, 
peuiae marchand et manuiacturier , qui possède un climat moin7fiiv<^ 
1^ du ciel que le nôtre , nous prime sur un pokt où nous devrions 
être ses maîtres (3) ? 



D» |»aroom et la vaioe pAtora, le reboisemenl des terrains en pente et des landes 
la couervation de la propriété foresUère ; — Dn 16 jaitlet iaa5,enr le orédlt fon- 
cier , les irrigations; les charriots à qnatre et à deaz roues, etc. 

(1} L'institution dn concours de Poissy notamment. 

(2).Réorgani8é par une ordonnance du 29 arril 1831 . 

(3; En Angleterre, suivant M. Gatinean Laroche, on récotte, en blé, dix fois la 
semence ; en France, rix fois seulement. 

En France, d*aprés M. Moreau ée Jonnés (9PoilH$Hiue de VAi^letefre, t. i), 
nous avout 5 hectares 4/3 de terre arable pour on hectare de pi«é : nos prairies for- 
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' Deax'chole» es^enUelleB, dont la possession lui ftrail finre dos pid* 
grès rapides, toOKlqueAtà nolveagneitllore: im eose^aenieÉtafri* 
coleetdes capitaux. 

L'agriculture, au poiot où elle es4 parvenue ai^jourd'hui^. a'oal éàjà 
plus ua art li?ré à tous, les iltoauemeata ^ à toates les iaœrtitiides 
de retoflt^risme; e'est une scieoeë qui a ses principes, ses règks, son 
eachalneaieiH logique , et qui exige one foule: de. eonnaissaooes aceea^ 
soires. Pourvoi donc n'avons nous paauo enseignanieftt.agfîeele 
analogue à celui que nous possédons pour les lettres, pour les soiene^ 
mathématiques eC pbjsiques » pour le droit , ^ur la médeeiae, ete. ? 
Nous avoa» les instituts ag»e(ries de Grigoon , do Rovilte, dé («tand* 
Jouan'(Lotre inférieure), delà Saokaie (Ain); mais qtt*eal«ce que.lms 
ou quatre écoles i^our toute, la France ? Ce ne serait pas trop, pentr 
être d'une école par département , où , avec ragritiuituce proprement 
dite, on enseignerait les éléments de la géogaosie, la chimie agrioolei 

les éléments de l'art vétérinaire, les irrigations^ l'arpenfage, Féco* 
nongie domestique , la comptabilité rurale, toutçs celles de nos con- 
naissances , en un mot, qui sont nécessaires pour former un bon 
agriculteur* 

On se plaint de rencombremenl des professions dites libérales. Il 
n*cst pas, en effet, de paysan, d'artisan quelque peu aisé , qui m 
veuille donner ir^^n. m» -^ i"„nî rêla tient-iî? Peut-être plus " 

grec ei uu wuu u -± ---«ment am les conduise à «ne 

dans une hnmble '^^'^'-'rj'''^'^^omb\eh e^x^uiAoti^»., 
profession utUe ; nous aurons Ê»rt une chose !«»»« atteindre et pr*- 
L leur indiquant un objet^ P«u««|vre «.but *^^^^^ .;^» £^ 
Stable à leurs parent», en économisant à ceux a les 
cation coûteuse et stérile. „ ^ ^ ^ ^^ 

Tji rlasse des fermiers n'existe pas en France . u wuv m 
La Classe ces reriui ^^jî^^ ce» enseignement agncole dont 

C'est pour eux que doit f^^'^^\,^ U0 bien, afin dW 
je parle. On peut «ans doote, et e« aw« «»mw» 

surpasse , celle des terre» consacrées h U culture. 
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piMiraiix enfants le goùl de ragricuUur» et de lenr en inciilqtie^ de 
bonne lieiire les- préceptes ^ denner, dàton» l'école primaire , les piretuiè- 
res notions de Fart agricole; mais à ces enfants deTenns adultes y il 
toi en enseignenienl plus large, plus complet. . - 

Me denandes pas à nos paysans , à nos métajers , h tous nos petits 
propriétaifes même , d'abandonner lenr < agricukni'e :routim^6 : lea 
habitudes sont prises; les ressevrœa sont: insuffisantes ; les connais* 
smoes théoriques manquent à tous ^ pour faire de ragrieutturerai- 
sonfiëec 

* Mais' ouvrei des éooliBs d'àgricnttuire et ptettë^-tesâ'leùr portée; 
^u*oiie instniétion solide puisse j être puisée à peu de frak^ et ils j 
envarfont' leurs fils. Devenus possesseurs ou fermiers, ceui^-çi' met- 
tMBt en'pratique ce qu'ils auront appris à l'école; ils propagercfnt lea 
bonnes inéUiodes; ils formeront de bons ralets .de ferme; et, rekëmplè 
gagnant de proche en proche» nôtre ^agricultare aura . réalisé/ en J^ii 
d'années, d'immenses progrès. 

' Il y a bon nombre de personnes qui eroient que l'agricûliture est 
iine chose toute simple ; qu'on n'a* pas besoin d'aller à récolé pour 
apprendre à labourer, à soigner le bétail, et que le plus grossier 
j^aysân en *sàit là-dessus plus que téus les théoriciens. 'Siiigiiliêrè pré- 
tention^ Pourfairèuh maréchal, un charron , un saboGér nïém^l il 

pHte variées, «t poor laquelle ce né L^Tt^lZ^lZI"^'^-^ 
ï)éu Tersé dans les science* physiaues et C3j^ ' . '^"**'ï** 
»dîn d'aucune étude prélimiET '"'*'' ^ "^'^r'^- 

Ertendons-nous bien pourtant : je lï'éxiîre »as mi'nii ,*,«. i»_ J 
«. ««Tant. Il yaméme^nécueU MWtefdrnsï, If **"."2" 
tut^de. Le désir d'avoir ce qu'on anS Ife „n p„ !• *' '"^^ ^^ ^^ 
K«fâi«^ surcharger outré toes„rf le nrïL*^'^"*"* ''°*"P'^t'' 
dépasser le but, o! le manqufr:rje X£^^^^^^ P-^ '^^ 
départemetttales, on se bornât au strict Slril' ^ •' ^"?'«'' 

tnts comme Rotille et Grignon, consSiT^f. î. I '^ "^^ *'*"* "«»»- 
eole, «««iraient à ceux qui voHdr^^a?oirs„MW^^^^^ 
tiens plus étendues. Ce serait comm« 7 ' • '^*"'''^™' •'«s °0- 






meonqueer praiitjue'vnr ims? ijagnciniore'esc , «TiBc.toor; une' 
seiéfa^ d^aj^pReatMâ. 'Qoiélqués grandes TiBes/ comme Ijoii,'NaQteif^ 
possèdent dès éhairi^ d!àgrii»ilCÙfe$ et M', le ministi^e^ eommerae'ae- 
montre disposé à en accorder aux localités qui s*engagiattf'à Mre niîe 
pkHlèdta'traftementdttprbf(|^tir. IflStittitien sfeérflè^à monavfeyUi 
éOè Vékt i^acée à côté d'une férnie etpéittoetttdle ou d'une feime m&J 
iifë 'fl)ri.'â^ricolture né dbit pas être profesBéé-eèintme un cours dé 
bèSles-tottres; elle ne doit pas être enseignée, dans «n amphithéâtre; 
à dès étMBants en droit ou en médecine « mm» à de Vrais euttifateiirs 
et' sur lé terrain. M'àpprendrez-vous , dans une èhaire , à reeonnattra 
les'diflërentes couches^ sol arable; à distinguer les terrés argilo-sfli- 
crâaes dés terrée parement argOirasei^i lès 'terres àrgilo^caloaâres dei' 
teitëlB^aremetit'è'àlcÉilre^f OEi leéi ntMnces sont è IHnfinil Quand ^rous 
më'>pMèl^2f -d^MBiftéie, <de ^iee; dè'calfbonate de cùaux, de.tèui^^ 
de^èfraéi'q^e vtifos'iiie'mbAtrèrès tnéme'dl^ échantillons dé chaque 
espèce, me sera-t-il aussi facile de reconnaître les terrains glaiseux, sa- 
bleux, ou calcaires, ceux où se rencontrent la marne et la tourbe, que 
si Tovs me les faisiez voir sur place? Vous voulez m'enseigner l'art des 
irrig^]lioQS,^^pren^z-moisu^ terrain comment on tire des niveaux.' 

.' tM««^>ttnA,.€Braifi^modèle.estj»Q«)j»use établir; et o ù prendre lea 
fjiiMia.iingtî écto? On 00^ peiUpaslHSgw^«^««^^û«r,i,... r 

î^c^ribfi. Plusieu» départements soat cependant entré? r* 
dw çomrM>^<^ . : . :, M-îg il est facae. en Se partageant les m 






(S) U Cmma Général *• ** "Jf'JSr J-^Lto^^ d6part«p«iW«. tt 

'^S U d.i «. eu. ferme. U T . P» ^f STà'^ClCr.aîSl 
sue ne Wt que de naître î»»*». «f^«» * ''"*'' tn^JcTriTïrile d'éUide ••» 
de««tré.hUltodireo»e«r, d^Jà récota ««.«ïf^Si^Sli •».»«« 
peuplée deTlngt-deux peii»loniM«f« énA le te»^ «rpwwge emo. 
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dans k MTS d'd^wlpwr q»».l*fl»aW#»ï»»>.Wrt«»*'^:^*?'l*^ 
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«.anuels des champ, et les cours }^^^^^ 

parcourus, attestent dQà le P^«g^*îj^^,^^^; ^ '*f L^^^ i.-T^^x^ 

théâtre où se ddimeat le» leçons, le irdftote^re^tfogt^nv^ 

4«it»ifq4i|Ébt«tio^0xceil9Dt9 a^ lefliiaiiriyf^ns 

pepsioimats. .. . ... .- » . .• v •< -j • 

» Les cultures sont à peine ébauchées; mais déjà un magnîQqne troupeau, foimil 
pair le gouTernement, et composé de' trois taureaux deD'drham et de'iâk^mlt 
belles vaches dont le seul défaut est d'être un peu trop grasses^ se froi^ye inatalié 
ayec le titre de vacherie roytUe, sons la direction particulière d*agents spéelanz 
pèépoâéi pai^-tadBlBialfalîM. LâteoiftlÉiir CmmuI^, U^fiawrace t^ iki'IaijrMNf^iit 
en échaiifeAe'TailUMÉa engMia foi réi|;ifDj|lt'4 l«ttr.toiii,'flwrl«9fK«vduila40Ja 
tevr»^ Tont le' voisinage^ dans i^n raiyo* Éam étendu^ y . ti^ntera le meirwà d^aooé^ 
Itbnr la raei» locale pbr un eroiseawnt iaftelligiBiit. NouaBToba «ttsiinamar^iiév eo 
c|<il;'& nétre à¥ia; «il une condition eaaantieUc'.d^Féeonoiirie. tomle> la^prope d é 
dans la tenoe des élablea ^ là diapositidn léguUéfe dnt fundersi et «olilBa «n^nâiri lé 
nngement des cftamns , : lAa^riiâs. et natiMilni iavatotcet t ifenre ^e.l^iftiHMliÎÉSf 
reusement trop rare dans les caiM|iÉgnel^ ci qui oepeAdant:€MilrtiHleMîi.Aar iiku 
à 4oiiuer à nos Tillagesfhi aiii|;nfeièui ( «mndOM temps i^n'il ioAle- f^Sêa^Èimenl 
imr la aalvfattté dès habitatioiBà et' par conÉé^uentMr la lanté dea hommaft et doi 
animaux. » 

(f ) Dftnsle départemmrt de.SàdiM^et4.Qm/0* a ùâl (fae^uo choaa d^annlo^aaK. 
Le Conseil €rénéral, sur la proposition de H. de Lamartine, qu*on trouve: loiqovKa 
à la tête dealdéet fraudes et généteipsea, a voté, cetia amaée , Ifiisifands néceMaires 
'pour assurer un minimum d'intérêts de 3 p. o/O, pendant vingt ans, à vu. oertiiiii 
nonlve de souscripteurs qui adl|éteroBl uit tenrain d'exploitatkMi -poiir y* fonder 
nneferme-medéle'Oiiéoole'pratifae d'agrieolHiM* ■ 
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un dQ8MÎoiei<l«ip cBlBiriAMU»\ «An i|nfr ilea têrret wnsUt méàiL mk&^ 
Téeft^^il^fM) }e>fiHit{M»Mp nsMnlé non plps, fon* 411e te»<ritam j 
rafwreni iiiï>dttréllilppettedt flostreMlil*» et que toot fat pcvsMÉid =q«e 
conpi^rtr/ime:.l(Kiiie-«bdèldy Irmrve .1^^^ emploi sttffisaat de ici 

bras. • M. ■•;.••'),• t . f; ? '•• ;*...:•'. ..:'•■'.•. 

La wHsê jen acftiiHtf id^onpmiMlalilttsemeBflin^nîgeif it fAit taài Mtf« 
gros capîM « feet^MsrsnUefraiied'peiir Vàpproprietioa éwhèlittieBCB^^ 
TachatiteMlwlet èeftmslmmeiiisiâfaitoirw atee^vpi fobds' Hé nm4 
kraeet )poQr'lai4épeaÉBë j(ilHtÉuaidresv«offiiaieid« ihie^'JÉmheipntie 
de ce capital se retrouverait âtlaf fil ^dubarih '0 .^m '*> 

L'établissement^ une fois constitaé , devrait, s'il était bien admiais^ 

tré, se suffire à lui-même et trouver, dans leç produits annoek delà 

ferme et le prix de la pension des élèves, de quoi payer la rente du 

propriétaira, les traifëi^enta des. pro&sseurt ,. les gisigés des^ àoiçikg^ 

tiques, etc. Pèut-étfe ÎDémç réui^raitril, sji l'onavait selade^pe p^le.. 

«vdiai^w d'aa trap BooriiDBaKrperiOBaal^ àcffëervsiarsea'éeoAomies^ 

ad fcad» dé^rée^vè pouf' l'MaMlMèttfedt du^ csifdta) priiaiti^ettliénjr 

déboursé. ' H|kb fidlût-^ ajootef aux produits annuels une somtiié 

modique j|>Qur couvrir, les dépepses , Iq Conseil Général né rel^seiraU 

cfirtAmAiiMmtaias.à Vaencodlufe cet èaconragemept qui aurait^ miom 
moi, daaiféwiHato lias ficonoà qWi tjpwp-^K— ^ r.-^im^ 

TOtp iiMïë«e aaaèe, a« ittètoe titre. . ,- -ik *-^ 

L^S$SL*nt Fe»-!"" «"« valets à. ferme P."»! les.eoÊj^ 

t««S^- ce serait nouç lui. 4'abord, ane éconoime; car il aurait, 

professiûimene qu» eo wrai^evww '«'««^j 

"ISmtème écoûomique de se débarrasser des enfante trouva, ej 

les^^t à la campagne. cl««de I-^^^^^ZZ^Z^TJ^ 
sen cha^ qu'à rai«»o 4e U pnme v»ib 'T'r'^Vj^j;^ 
qa'ilseftSrtot, ne produit, en général, que f««^';f r^^J^^^f, 
bonds des mauvais sujets que la prison réclame de bonne Heure, 
Smt'eX" rait-a aitrem'ent de -lbe«reux enfante qur^nt^ 
famille, qu'on réserve pour les foncUons l*»^ "^^"J?.^ 
comme des bnites, et auxquels on ne s'mqwto» pas «tow *^P»«^ 









sang !pimtipc8 



MricuUure, c'estlemançiodeéapaaŒD. 



14 * • 









"'.■'" *■.:.::.:■;■, :., ■■'. . ■.'■:• •■ .* "■! " =" '"'i » ":■■"■" 







éès«it&9^iMfe' vent' capables d'être m^.^^1^(^49ffqloB^fV9t«W^IÉK9a.tà l« 







Ii'éeÔle'dës bobirè^maltres sera'enr ifièsin^Mé itmair, lett 1847/ les 'premiers sujets. 
ibcelte'é^o^iiS) ie» «otoDîes-seirépatidrOlif'eC^îs'tétaUirèirt gtM>le^fiflMreiMÀpbinù 
d9;l9jPp^m^»<iFUQ|'^roiU; attiiNit^fitMb9fIfeywi9f^t>(|éleà^'fi aéNaaatees'^Kr 
détraire, par des expériences à la portée de tous , les méthodes i^aliniéres 46 cas 
contrées. Elli^s présenteront rayanta^e, ootre leiirrbut sj)ëciaU di^derq^ir» ^^Sf^ te 
TBttt, des éb'oW pratiques d*agrlcuitùré pour les enfants de chaque. localité. 
:• Aj'lafiMié^èdêle èe Poossery est iaïussi annéxé/sous le titré d*â^<^, vin local 
sépâsé/où seront aâmia' comme boprslens d^ paav»e8'(orptltenD(S;'nllo7eilnant une 
pension jB^dig«e.payée par le4épaiaeflMnt oii.pai; de|k(persQiineliolif«|itables. 

, A aucupe époque, il. faut le dire, on ne s'est . plus occuiié d'étAblîssepieiits de 
Bienfaisance, que dans la nôtre. Partout on riyatise de zé^ et d'efforts .pour mul* 
fiplier en faveur des classes indigentes les moyens de moràtisalion et de bien-être. 
L'aiaiour elTréné de l'argent, qui est le cachet dé notre âge, n'a donc pas encore 
éUmB^ oliez «ont- tout ^ boas ioslinols i 
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D fanl'fiârd àUiî4enred« gfâirfMttvanèes^ A ron^Vetit^kt retfawfmi 
raodl produit* ■ -'.i^ ;•.-,<•; r. -., 

En Angleterre, où la prêpHététefritofiaie est conoenli:)ée laèsf ikif 
etit nombre de familles, l'agriculture a fait de rapJdeç:>p#ofvèft, parée» 
jue le propriétaire a pu' dépenser- l^eaucoep en amélidretièiw dé tonb 
lenre : il<rigâtions , «âélIriofaeiBeiitç , fisrfd^tioiinement et multiplicaliètil 
la bétail',^ éle. •■ ' "••"• ':■..•. r- -f, • -,• ,:.:,ot 

La pH>^ëté' che2 %èué est^ltôs mdrdeM^ et tend* è se morcde^ 
kique jonr davantage: Ce-morcellement n'est' pas SeolemenA. uni efiel 
le nos lois civiles v^l^t déns nos mcears^ car,: ainppi fto.lp jUtififèsn 
ustement observer M. R^si , « le f iwçnis' vieut tenir mi solyanime 
ïropriëté qiieIconi[|ne :» (!]• ^o n*ei£atkiine {las sl> c'est on bien au' uni 
mal , au* point de vue de la prMuotimi : i^est' à «aës yéïkv, ûntgrand) 
Uen, puisque par lA ïes fortunes se. niveUént- et que le.bîeD^ôtrè 
pénètre jusque dans Mcducbes inférieures â^ la^sobiétii (k)^:lfâisidd 
ee morcellement il résHH» que^, les 'fortunes étà^t'itrès^li^nées^'eii 
France, et l'argent j étant fort cber, l-ag^lcultèur «e peut'pas faire léi^ 
sacrifices doiat Feffet iiliteanc(oéMeF Serait 'd^nect^tré la ^radéur dé 
son capital ; Ml ajoutant à^on revenu. ' ••:':« :.:,<:•': 

Fonder le ciiéâiit agricole est un problème qttt 'préoccupe* 9ra|en|ia4 

d*liiB lans Ias esorits. M. le Ministre de ragricttUûre et dd'éomfnerce 
Pfk » fsiH Vobiet d'une série oe qmjwivaîr «s* u-î-.«k 

àVétude dfetefroblêtoe dilfidlé (5).©«i«t''atté demander a* W^ 




^^sesdcaU. en effet, le produit de 1. «'««'XHe 8lT J ^dÏÏ S 

, A^ an. tir Ml c • calai de U «BoreMie culttt»e, de 81 tt. , « *=r'"' "" 7 •^. ., 

? ' ^ ^ r «n ^* ' La ^Ute culture, quoique cela «emble paradoxal, aurait 

?• «ÎnL .«Vu gr^iï celSe pS»éder. en moyenne, sur une surface 

\ir;i« grand -ombre ianlmaux producteur, dengrai. ; eUe en aumt 

(3) M.I^re.a,dlrBcte.rde. ^■«•^•^«''^^' "ï;^ Li A»po«**«^ 

Zété. on ouTrage i Tue. large, et ^^^J^^£^^^ '^ 
„iebeiucoopd'aalorité,et qui mentent d'«Ue rtrienwneitteHiai».. 



gnemenls àlaSotogHé , ft la- Proue, ahrWartèoilms^ i'Ja.Weftpkalie. 
On a ressascité l'idée des cëdules hypothécaires transisÉKibkts f^ la 
^me éel'^ftdttisemeiit , imaginée» piai^ ta loi 4a' 9 messidor ati 3 ; ndais 
<m reculera toujt^irs, eh ^France , devant cette dangereuse mobilisa- 
tbn du sol. On il proposé l'idée ^Ins simple et plassédoisante d'élar 
Uissements de médit Ândés Bur un .^rslème d'emjprimte à kiag terme, 
remboursables par annuités, au moyen de l'addition à Tiolérét: ipnuet 
d^noodeux pource»! prôdnisaatv a» bout d'uo^'OOf tain' temps, l'a- 
aBortissemeot de' la dette» JNoiia avdns duas la, Ca^$e hfpoihécâ^^ un 
rndikneflft pluilM qa!un spécimen d'éftablissement». de; ce g^iu^ Hais il 
esteneorètè craindre qn«, le^pP9pi1ëtaii^idso4|X|[ia|it na lais^ j^sonma** 
hr les arrérages^ n^: lègiie à sea <0iifaAt$ de« embaria^ dont il« ne 
pourront sorlâr qn'ea Aubi^sant Toiprofiriatioii de l'immeuble. Je suis, 
d'ailleurs, deFavisde M^ Dttpin(l);- il me #ij^t[ pas offrir à ragricut 
téurtrdp de iacilités pour empTuoter; tfeet. uae pente à laquaUe on 
se laisse. aUerirdontters et qui conduit à un' abîme. Ce qofll faut à 
l'homme sage, prudent, qui ne se jette pas dans des spéculations 
étourdies, mais qui a.calcalé d'avouée le bénéfice que lui procurera 
l'emprunt qu'il veut faire et s'est Jissuré des ressources avec lesquelles 
il pourra faire face aux engagements pris, ce qu'il lui faut, e'est la 
ttmpUfication des formes hypothécaires, qui ne lui fassent pas payer, 

eiiipn.n»é, quand laterre^ « opwIâSTet ,U»Lr ^ ** «»?*J 
travail, ne rendra aue t «„ «T. r »■*«"«<">* <!««• ««tU 
M. le Garde Zscer. L^rL ^ "!' ^ <^«"»i««i«'> «««1»^ par 

désir d'innover, un excellent travail. """»" p« «m trop grand 

Avec des capitaux on achète du bétail ; avec du h^Mîi «« , ^ 
««M, et avec des engrais on douhU „« » • i *" **" * ^^ <"»- 

««t de sa terre. *' **" *"P^*' *»« «««d'unie le pro- 



r — '-««"-^twHiuQinieaeg sciences mimiAd «n .w.i:*- .7/ •»'^» « 

res «ar la qaestian , dang ua remJ^l^^l^^^ "^ '^^ parlicaUô- 

P. 841, 58«. "'«arqaawe menons loseré aa. t 10 de la HevM. 

(«} Disceura au comice de Tannay. 



pour cela, leseaox que tous laissez perdre. F«ite^TO!ts initier à l!art 
des irrigatio&s artifinelks^ «niei^né par M. .Miâhieu 4aiis k IttèTré 
et quil a praliftié a«er tant dasuecès dans son domaioe de St.-Pjerre' 
da-MoDt (i). Là où vous ne pouf es. foiredu pré, faites des Ituoties 
des trèfles ^idessainfoios; plantées dps cîbo»x , des betteraves, etc.;le 
moins de oéréales possible ^ parée qu'elles ^j^igeat trop de maia^^ii. 
vre, et qu'en industrie agrûole, pomne^o toute. autre, c'est Ja œain^ 
d'œowe qu'il ûiut éoonomîser ; roflàli VR4ïiB, Jaboime agneuUure 

Nos voisins du Mhrertuûft Je savent bien, eux qui oui eonvecti là 
majenre partie de^iepr. sol un prairies pour &ke d^ mhmchM^ Aussi 
foyez le développement qu'a >priscbe« eux l'engraissement du btélaî] : 
en iTftO, le Nivernais. ne fournissait à la boucherie de Paris que 
quinze eeirtsbétes à vomes; le nombre aujourd'hui dépasse vingt mille 
(Dupin, discours cité). 

Produisons^ produisons de la viande; tout le mQAd^ y gagnera : le 
fermier, parce qu'il aura plus de bénéfice net; le propriétaire, parce 
quereugraisfertifisara ses terres; le peuple, parce qu'Use nourrira 
mieux. Se nauvrissant mieux ^ il donnera à l'Etat une population 
plus robuste qiie ne décimeront plu^ la misère et Jes nialadies, AdmU 
rable eodialneaient des idées qin montre qu'on ne saurait! faire lebten 
de rîndividu sans faire en même temps celui deTeepèce ! 

S«s Dorler la tue aussi loin, et pour tout ramener à l'agriculture i. 

sogne : vou» dépenserez pei|t*étre on peu plus^ mais vous seree mieua^ 

servi (2). . , i 

Mais ai i^coa se inel à faire des prairies et néglige les céréal»^ 

n'y a-l-il pa» à craindre que la France (pour ne parler que d'elle) ne 
produise plus assee de He pour nourrir ses habâtauts ? Et ne répétera^ 
t-on paa ce mot de M. Thouret, an concours de Poissy : dp la viande, 
c'eHbkn:makdupakidt0b(mdl 



(1) V Henri PeUaatt,d^Clamecy, a publié, sur Vart de «'mHcWr par Toartcul- 
iwt «I créant def vrdiriM, oq livre plein d*excellentes vues , et dans lequel je 
me réserve de puiser, quand j'entrerai dans le détail des préceptes ag^ricoles. 

(«) Le régime alfmenUlre de nos dooiesUqaea. de nos jooraaUers , est œrtaine- 
meni meiMeur aojoardhoi qu'U y a trente ans j mais Us an sont eneora au pain noir 
e^ «ex légwaea * œ leur donne rare«»f m dn vin (dans lea pays où Voa n'en r^te 
pas), presque jamais de viande : est-ce une économie? i!en doute. Pour moi, si jç 
faisais valoir, je ne mettrais pas d'orge dans leur.ïJain, et je leur donnerais du via 
et de la viande. }e pourrais bien, à cause du piix éleyé de la viande j n'y pas 
trouver mon compte ; mais enfin j'essaierais. 
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ryJfàUf'ùn pami danger n'est pas à reàmaàm^j paroaqne le. précepte 
de piéÉérer la production de la viande à celle des céréales n'eaC pas 
«fasoICK Dans les fertiles plaines de la Beance on de la Brh , ie.féfiBier 
fie gmdera bien d'ensemencer la majeure partie de ses fevnes: arables 
en trèfle on en luzerne^ Ensuite , dans les lieux même où la j^rodoc. 
tion d« bétail est la chose principale, un cultivateur intelligent ne 
donnera pas l'esdusion à la pmdnction du blé; et oomme îi fhmera 
jmeuxpiarce qu^l aura plus d'engrais^ il réoG^ra tout autant^ sur ua 
tieètare; que le ' voisin qui en aura ensemeneé «troi£ 
: C'en est assez, lebteur ; pour rësonâre; rotreoliîeétîon ^ et tous voyez 
biènque feu maître. Jacques BujauK, up làhsureuc poitevin, que vous 
eoimaissez à peine de nom pent^ôtre^iffais dont je vous parlerai ^quel- 
que jour , avait raison de crier à tue-*téte ^ dans aes almanaAs : n ta 
veux du blé , fais des prés, 

Jaoqaes Bqjaalt tonnait aussi contrôles cabarets, cette peste de 
nos .campagnes^ ce fléau plus redoutable que la. grêle 'Ou te ieru da 
cièh Si voiis sauviez, vous qui n'aivec pas lu ses.almaaaehs , toutce- 
qa-ila dépensé de Taillerie^ de verve ^ de colère ^ contre les cabacet 
tiers, vous seriez à vous étonner qnlon tolère encore 'iMtrmitnoes de 
ces gens^Ià-Lè cabacet ! mais clestqÉelqae ebose de pire edooi^e' qujB 
les maisons de j^ou de pro^talûm! Gar^ dans eetlea^^' t^t le 
monde ti'j va pas , aulieuqn'il n'7:a guère de. paysans .qtii ne ifréQuen- 
tent'le cabatet. Le cabaret est la sonrç» ^- **-*»^fawtoi^i!es., de tous 
' i;. *^''*f'»'"«8-' *'ont cammeL oua neu «nàft di&hiitA 

relies Ie« coups de a,uteau. En rentrant du cabaret, on baT«^femme 
Zn^S^ '^ ef«nto..An«alp«é.on.ddviéat joueur, feiSiat, ïé-' 




une 
li»iUie«r,de 



tous, on permette, on autorise de tels biopiad a«tirapteit» du mawlé> 
Est^e au nom de la liberté quon reSquera 1^ caTareuïïonr: 
quoi donc alors avoir supprimé la loterie et fermé les tripots ? Mais 

«oy^n de déIassemeni?,AJpr, é.mfiéchez qù^^^ 



ntAurfrin. T • j • V ^^'"' réclament le voleur ou le 

meurtrier. Je conviendra, que le cabaret ne coiiduit pak toiyour* là ; 
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i7>jmlMi alitemurenfrr|ii^lqnftnlft(780biété 
Pont QH»^0-i]{ift>aQfûrait9 ^joi|ri, d'être k fiuâr^^de inon/villfigef 
Deur d'étrQ^;iimi!^u4*uilei;g)raiïdeiyi]|e^ Je:ii;y:yottdr^^ 

femmes y.ifl^p}»ft;R:aB^,ftÇ>i)feHr8/^.^^ tWfibps condes- 

cendancés qaeles ^^if^^f^ ^Wff'W^^.^'m m^^Ms^^^ un 
jeuDB homme da irice , et vous jetez une amorce au-devant de ses pas ! 
Quelle déraisoarMie^nial est grand aujourd'hui, sans doute, incurable 
peiit<4liibrnim»»o'e8t Vous- 'qui l'aivevfidiîi'il ttef'fidiaiC'îptô -lui per- 
mettre dé ptréndte-pféd ; inafntenant il est plus fort que tous. 

Je risque, en attaquant les cabarets, de mettre bien du monde con- 
tre moi. Les propriétaires de vignes vont me lapider ! Je suis pourtant 
un des leurs. Au point de vue de la consommation , je parais, je le 
confesse, un grand coupable ; mais j'ai quelque moyen d'atténuation 
à présenter. D'abord, en supprimant les cabarets, je laisse subsister les 
auberges: le voyageur trouvera donc toujours à s'héberger. Puis, si 
j'ioterdis le cabaret au domicilié , je ne lui interdis pas l'usage du vin ; 
je veux même qu'il en boive et qu'il en fasse boire à sa famille. Voilà 
doQC, honnête producteur , de quoi vous apaiser. A le bien prendre 
même, c'est moi qui pousse à la consommation ; car rappelez-vous 
que je Toulais, 41-n^y<^--jqpi?iia iastantf que4'ouvfier bût du vin et 
mangeât de la viande à tous ses repas. 

J'anrais bien un mot à dire encore sur la multiplicité des foires , 
sur le grand nombre de saints qu'on chôme , en dépit du concordat : 
deux chosesftqui enlèvent à l'agriculture un temps précieux et qui pro- 
fitent au cabaret bien plus qu'à l'église et aux affaires. Mais il est temps 
de clore ces réflexions générales que je place ici comme introduction 
à une sorte de manuel d'agriculture que je me suis un peu téméraire- 
ment engagé à donner dans XAnnxmrt^ moi théoricien bien indigne* 
Je conseillerais pourtant à l'éditeur de s'adresser de préférence au 
spirituel rédacteur du couttUt de la ferme (l). Il a toute autorité, lui, 
pour parler agriculture ; car il en fait depuis longtemps et de la meil- 
leure. C'est un proche parent de maître Jacques Bujault : il en a la 
Terve , la piquante originalité de style moins la bouffonnerie. Je me 
suis avisé trop tard, et j'en ai regret, de lire cette charmante cau- 
serie dans laquelle il a versé des trésors d'esprit , de sens et de savoir ; > 



(i] Article de M. YerroUot d'Ambly : Annuaire de 1844, p^ S50. 
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jeÂeMaUUéii gtîdd de préndnf ly |i|iilfe «pfteliiii- Habf^jk^^Mtri 
ancune hoûte à faire retraite deyanl un tel maître ; car il est Mkt de 
«ottpropre'foods^ étjetaîff réduit, fi»ei^ à4eiit'««iprttBter% J« n'ai 
d^escuse!, poiir i»ar}er d'ag rievltnre^y y c 4mhi • tué >|ii f é ét kttibtt- f oar ' la 
midnx^tfmp» et-moii euH« pojurfa prôfe^ 

Oràft IQuando ego teasj^iclàm^'/qààndoq^^^ ' 

Niints Vetéram fibris, nùnc'ftcmino étMktèbi^ hûtia, ' '" 
Dûcere solBdto Jucunda obliVîa ^ttef ^ '! *"' 

Piemier fins^t n^aéral àlâ Qpitf.r0y9l9:4a^oiaerii>tiie«lmi^la Mâét^ 
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DES TERRES BLANCHES DE QUALITÉ ET DE PROFONDEUR 
DIVERSES, CONSIDÉRÉES COMME TERRES ARABLES. 



MÉMOIRE PRÉSENTÉ A LA SOCIÉTÉ D*AGRTG(JLTURB 
DE l'arrondissement DE JOIGNY. 

Messieurs., 

Tous Iakes un appel à rexpérience et aux méditations de la société, 
pour resameu et l'éclaircissement de cette importante question ; 
a quels sont les meilleurs procédés de culture applicables aux terres 
blanches de qualité et de profondeur diverses, considérées successive- 
ment, 1° comme terres arables ; 2° comme terres propres à la vi^ne ; 
^ comme terres susceptibles d'être plantées ea bois. » C'est porter^ 
dès Vos premier^ pas, votre attention sur un des points les pi u^ impor- 
tants de la science agricole, dans son application à la localité. 

L'élément calcaire, en effet, qui constitue principalement et colore 
les terres blanches, e^t tellement abondant dans nos parages ; il a 
d'ailleurs, comparativement aux autres principes constituants du sol , 
une action si marquée et si puissante sur la végétation, que la catégo- 
rie de sols qu'il favorise offre à coup sûr les variétés les plus intéres* 
santés qui puissent être étudiées autour de nous. 

Cultivateur de terres blanches, Messieurs, je devais à mon zèle, 
comme membre de votre société, à ma reconnaissance comme secré- 
taire, de vous présenter un des premiers le fruit de mes observations 
sur la matière. Je ne considérerai du reste la question que sous son 
premier et plus vaste aspect, lequel m'est seul familier, laissant aux 
hommes spéciaux dans la culture de la vigne et des bois le soin de 
traiter à part ces deux branches importantes du sujet. Et cette ques- 
tion, Messieurs, bien que réduite pour le moment à un point unique, 
est encore si vaste, si compliquée, si multiple, si diverse selon les 
différents points où Ton puise ses éléments d'examen, que c'est bien 
le cas, dans une juste défiance de soi-même, avant de vous en entre- 
tenir, de vous répéter après l'immortel bonhomme dont les fables font 
les délices de tous les âges : . . 

a On le peut, je l'essaie, un plus savant le fasse. > 

i4 



Et cela, Mearieon, avec bien plus de nisoa que lui. 

A prétendre donc, eo Yerto d'obserrations restreintes et dreons- 
oritef, irons donner nn traité g^iéral de la matière, et lui assigner des 
règles d'une précision mathématique et d'une application universelle, 
il y aurait. Messieurs, ignorance on illosioA. Or, dix ans d'une expé- 
rience qui n'a pas toujours été heureuse m'ont guéfi de tout penchant 
à celle-ci. Quant à la première, je m'en défendrai de mon mieux, 
dans Fespèce, malgré ce mot si juste du législateur d'Athènes, c qu'on 
apprend jusqu'à la mort, s vérité triviale à force d'évidence, que l'es- 
prit humain confirme chaque jour en étendant à Flnfini les limites de 
son domaine, et dont la démonstration n'est nulle part plus claire, 
d'ailleurs, que dans la pratique de notre art. 

Les règles, Messieurs , sont presque impossibles à poser en agricul- 
ture. Donnez-moi la plus vieille , la plus vulgaite, hi pins évidente; 
je me fais fort d'y trouver une exception sans sortir des Kmites de ma 
culture. Le sol est infini dans ses variétés; et si, comme les tempéra* 
ments humains, on l'a divisé en quelques classes capitales dont les 
caractères sont fort distincts , comme eux aussi, il se' subdivise en 
d'innombrables ramifications dont la constitution secrète se joue de la 
science ta plus subtile, et ne dévoile vraiment ses mystères qu'à une 
longue et patiente pratiqae. Et c'es(t pour cela. Messieurs, répétonft4e 
en passant, que l'enseignement agricole, dans les villes surtout, est 
presque une déception, considéré comme enseignement. Son action 
stimulante, propagatrice, je la reconnais, je l'apprécie, et l'art lui 
doit déjà beaucoup ; mais la recounaissance ne doit aller guère plus 
loin ; et Texpérience nous conduit chaqqe jour, le plus souvent à nos 
dépens, à déchirer Tune après l'autre les pages de notre agronomie 
scolastique. 

Mais j'abuse de vos moments. Messieurs, et m'écarte de Tordre du 
jour. Je m'empresse donc d'y rentrer. Ai-je besoin de vous répéter, 
après ce que vous venez d'entendre, qu*îl ne s'agit ici ni de règles, ni 
de principes absolus, mais seulement de données, d'aperçus, de no- 
tions, essentiellement contestables hors des limites de ma circonscrip- 
tion agricole; et que si je les présente, pour la commodité de la diction 
sous une forme positive ou même aphoristique, je n'en reconnais pas 
moins, en ce qui les touche, que l'exception passe peut-être la règle ? 

Je n'étudierai pas, Mesneurs, la constitution minéralogique des 
terres blandies ; cette tâche est réservée à de plus compétents parmi 
nos collègues, et qe serait empiéter sur leurs attributions ; nous con- 
sidérerons ces sols, autant que possiUe, sous un point de vue exclus!- 



fettient pratique. 'Poar fins de clarté, nous diviwpoiM en ptaslMir» 
points ce petit travail. 

Bt d'abord, qael afisolement, ou plutôt qnels assolements leur con- 
Tiennent? Il y en a une infinité. Messieurs. Depuis la rotation trien- 
nale, héritage trop méprisé de temps avec lesquels elle était dans une 
sage bannonie depuis cette rotation, disoos-nons, modifiée par PinteN 
ealalion d^une prairie artificielle annuelle, jusqu'aux assolements de 
sept, huit, neuf, dix ans, où prennent place la luzerne et le sainfoin, 
il y a nombre de combinaisons intermédiaires qui sont heureusement 
applicables aux terres Uanches. 

Yoyoas d*abord quelles cultures, prises isolément, leur sont le plus 
convenables, dans le cercle des plantes usuellement cultivées dans nos 
localités ? Je dis des plantes usuelles, Messieurs, car ce n*est pas, je lé 
répète, de l'agriculture de cabinet, de l'agriculture savante, que nous 
voulons faire ; c'est de l'agriculture des champs^ de l'agriculture paysa- 
nesqae. 

Céréaleg. 

Le blé et l'orge sont, dans cet ordre de plantes cultivées, celles qui 
conviennent le mieux aux terres blanches. Le seigle et l'avoine y réus- 
sissent beaucoup moins. Le sarrasin, qu'on peut encore ranger parmi 
les céréales, puisque son grain est employé en plus d'un lieu à la 
panification, y réussit moins encore. Il y développe à la vérité une 
tige fort belle, et qui peut faire illusion pendant quelque temps sur ses 
produits futurs, mais presque toujours l'époque de la floraison lui 
est critique dans ces sols, et y fait avorter sa granîficatîon. C'est du 
moins ce que m'a démontré une expérience itérativement acquise, et 
que sont venus confirmer encore des témoignages puisés dans des posi- 
tions agronomiques analogues à la mienne. 

Rien à signaler de particulier dans les soins dé préparation qu'exi- 
gent, dans les terres blanches, le froment et l'orge. De bonnes façons, 
des engrais suffisants, si la terre n'est pas pourvue d'une richesse 
native ou antérieurement acquise , leur sont indispensables, et beau- 
coup plus que dans maintes autres positions, comme nous le verrons 
plus tard. La terre blanche est gourmande et exigeante, mais elle est 
généreuse. Entre ces défauts et cette qualité, il y a, comme on le 
voit, une compensation logique, et qui tourne encore à Tavantage de 
la production. 

Le rendement des grains est, en général, excellent dans ces sols; on 
y recueille quantité et qualité. La paille y est courte, blanche, ner- 
veuse ; elle fioiitient faim son épi ,, ce qui n'y foit cxaindrè presqa'au- 



«mie sorabondaaee d'engrais* Le grain 7 acqniert mie Into claire 
qui le bit rechercher des meaniers, boulangers eC brasseurs. Ces der- 
niers, comme on le sait, attachent surtout un grand prix à la blan- 
cheur de l'orge , d'où dépend celle de leurs produits. 

Bien que nous admettions, dans les terres blanches, la cnltnre da 
froment et de l'orge comme beaucoup plus avantageuse que celle du 
sâgle et de l'avoine, il faut pourtant se garder de tonte erreur à cet 
égard, et se bien persuader qu'il est, dans cet ordre de sols, des 
positions tellement inférieures par leur amaigrissement cultural ou 
leur pauvreté native, que ces deux premiers grains, malgré leur con- 
venance toute spéciale à ces sols, auraient de la peine à y figurer 
avec honneur dés le début d'une culture, et devraient d'abord céder 
le pas aux deux autres , jusqu'à ce qu'une amélioration commencée 
ou établie leur permette de s'y présenter eux-mêmes. 

Dans les terres blanches très pauvres, en deux mots, vous récol- 
terez encore un peu de seigle et d'avoine ; mais point de blé, mais très 
peu d'orge. 

Prairies artificielles. 

Toutes les prairies artificielles, sans exception, réussissent dans les 
sols blancs, s'ils ne sont pas mouillés à leur surface, ou très près 
d'elle, par des eaux stagnantes ou transsudantes. 

Au dernier degré de l'échelle, ce sera le sainfoin, qui pourra même 
à peine s'y faucher. 

Un peu plus haut en qualité, ou au moyen de quelques engrais,' un 
mélange de sainfoin et luzerne, ou de sainfoin et lupuline, ou la lupu- 
line seule, sont convenables, et donnent des produits avantageux. 

Plus haut lîncore, soit en qualité, soit en amélioration, la luzerne a 
ses grandes entrées. Etablie dans de bonnes conditions premières, 
elle y donnera, même, en dépit d'une chélive épaisseur de la couche 
arable, de beaux et bons produits. 

Selon cette épaisseur, elle y durera plus ou moins ; mais la réussite 
d'une luzerne on le sait, n'est pas dans une durée extrême. 

Le trèfle enfin réussira» dans ceux de ces sols que distingueront une 
composition minérale mieux appropriée, ou une amélioration persé- 
véramment soutenue. Un peu de sainfoin, un peu de lupuline, mélan- 
gés avec lui, surtout si le sol est très sec, et dès lors anthipathique sur 
ce point aux habitudes de cette prairie exigeante, augmenteront, as- 
sureront et bonifieront ses produits. 

Racines, 

H en est des racines cultivées en grand comme des prairies artifi- 
cielles ; toutes à peu près conviennent à la terre blanche. 
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G'éflt la pomme de terre, qui, bien qu'on en dise, ne kait pas un 

fol consistant, et qai fonrnira dans le nôtre abondance et qualités 

C'est la betterave, à laquelle un sol ferme est plus nécessaire encore 

et qui affectionne patticulièrement l'élément calcaire, comme j'en ai 

leqoîs la preuve par le hasard de quelques tomberées de tuf calcaire 

st de débris craîeux, répandues dans un champ que j'ai ensemencé en 

betteraves, et par la végétation vigoureuse et prédominante que cette 

^nte a acquise, sous l'influence et au contact de ces grossiers ameà'- 

lements. 

C'est le rutabaga, oh navet de Suède, racine précieuse et trop peu 

Moaue, à laquelle je suis revenu cette année après plusieurs années 

l'abandon, ou plutôt d'indifférence, et qui possède des qualités qu'elle 

développe à merveille dans les terres blanches. 

Ce sontjplosiearsautires sortes: de navets qui j réussissent égale- 

nent. 

Je ne parlerai point de la grande carotte appliquée à ces sols, je ne 

fj ai point cttltiTée, et autant que possible, je ne consigne ici que les 

t^ultats de ma propre expérience. La carotte veut., dans le terrain, 

)t veut absolument, profondeur, q^ité, légèreté, ameublbsement 

iomplet dans la couche germinative, richesse bien incorporée dans la 

Hflbère entière de son action. Elle est trop exigeante, je crois, sous ces 

tiveKs rapports, pour réussir dans les terres blanches., dont le gcain 

ist en général grossier, et la surface sujette à se battre et à durcir>. 

Maisà toutes ces racines,, dans lessok dont il s'agit, ce qu'il faut avant 

dut, la première condition, lésine quôknan du succès, c'est de l'engrais,. 

'est beaucoup d'engrais. Il en faut à la terre hlancbe,[pour quelque ré^ 

>lte que ce soit, plus qu'à toute autre terre; il en faut au;x racines, dans, 

aelque terrain que te soit, plus qu'à toute autre plante ; qu!est-ce 

)nc quand ce sol si exigeant, quand ces récoltes si gourmandes, con^ 

lurent ensemble au grand œuvre de la production? C'est l'épuisement 

B la cour de ferme, c'est la ruine du tas de fumier. Mais aussi quelle^ 

line féconde, et que cet épuisement donnera de vigueur à toute la^ 

lachine agricole ! 

Légumineuses à gros grains. 

Nous ne sommes pas botaniste, nous l'avouons à notre grande honte; 
issi appelons-nous tout bonnement les choses par leurs noms, comme 
I gros fermier. Il s'agit ici, eomme on peut le deviner, de la vesee 
I printemps, de la vesce d'hiver ou graviére, du pois vulgaire, du 
^cot, de la jarosse ou pois jaraty comme on l'appefle à Paris,, 
iprès le vocabulaire de la halle, (qui n'est pas toujours celui dor 
«eadémie),. et enfin de la févenrile.^ 
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. Je diritt peu de obose de cette dernière, qnoiqie j'aie l'expârieiice 
de sa réussite dans, ks sols dont naus nous ocoupons ; mais elle 
esige une maia d'œuvre minutieuse, qui la laissera longtemps en 
dehors de os préféreaces agricoles* 

. Le pois, la vesee de printenq», la granère, la jarosse, ae prëseatsBt 
pas le même ineonTënieat. On les cultive avec succès dans les terres 
blanches. Le premier est le plus oasuel de tous ; et c'est à celte der- 
nière» au contraire, qu'il faut donner la préfërenee, si le sol est panure 
ou encore mal engraissé. Plus rustique que ces congénères, elle y réus- 
sit sur un seul labour, au mojeii duquel oo Teoterre dans la aaison 
des seigles, autant que possible. Elle peut pourtant se aemer pha 
tard, et même jusqu'en décembre et jaavier ; noais alors elle est, et 
moins productive, et plus casudle. 

• Quant au haricot, les terres Uandies lui eomrienHeat peu en 
général, dans des conditions communes. Les grèves, les loams sont si 
véritable patrie. A fantipatlûe qu'il nsanifeste ponrces sols, d'aïlleiK, 
il joindrait riaconvénient, imputé pluf haut Aéik an racines, d'être 
formidablement épuisant, et d'affamer ainsi saas compeasatioft soflGk 
saute des sob déjà si gourmands de leur nature. 

« 

Cultures indmtriilles. 

Je ne parlerai ici ni du chanvre, ni du Kn , qui réussiraient à coup 
sûr, comme la carotte, dans nos sols blancs, au majen de soins et de 
préparations exceptionnels ; mais qui n'y cffTriraient , pour ainsi dire, 
qu^me existence artificielle, et dès lors puissamment soum^ aux in- 
fluences destructives qui combattent toujours plus ou moins nos 
cultures dans les diverses périodes de leur végétation* 

Il en est autrement du colza. La terre Manche, bien engraissée, bri 
est éminemment hospitalière. Il n'est nulle part plus productif; son 
gnsiin n'est en aucun sol plus beau, et relativement plus abondant. 
Le colza aime les terres fermes, et ceîles-ci lui plaisent aîtisî par leur 
nature physique, qui incline à la consistance. Il affectionne en outre, 
comme toutes les crucifères, l'élément calcaire^ même à Tétat cm et 
natif; et nos sols le lui oflrent en abondance, longuement élaboré par 
uoe aération séculaire, par une culture immémoriale. Double eause 
da succès, qui n'exclut pas plus pour le colaa que pour beaaoeop 
d'autres cultures, pourtant, la nécessité de bonnes M ricbes ftinnres. 

Je dirai deux aiots aussi delà camâtne. Je crois les terres blaachcs 
peu appropriées à la nature de cette plante. Je n'en ai pourtant pas 
l'expérience complète. Chaque leçon diiro un an , dans le métier des 
champs, et une seule ne suffit pas, tant s'en faut, à l'enseignemettt 
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d'im p«iBt agroBoimqM. Telle doiMiëei fiMMnie dans certaines coodi- 
tiong, se produit souvenl, Tannée suivante, si ces conditions sont di{- 
fiéfentos, sous un jour tout opposé. C'est aimi qee deux années sac- 
eess^res d'ane înexoraUe sécheresse m'ont presque décidé à renoncer 
à eelte dernière oléagineuse, A iaqu^le m'avait pourtant attaché piéh 
oédemment, dans des conditions moins débvorables, une pratique 
heureuse et lucrative de plusieurs années. 

TraiUment dei terre$ Uaneha, 

Nous avons passé en revue toutes les plantes dont la série forme, 
je crois, le calendrier agricole de nos contrées, toutes celles, du moins, 
qu'y ont appelées et acclimatées jusqu'ici, dans différentes propor- 
tions, les convenances agronomiques et commerciales de la locaKté. 
Et plut à Dieu que nos populations champêtres fussent plus dévotes 
à ce calendrier ! Qu'elles le fêlassent avec plus d'empressement e| 
d'intelligence ! Plût à "Dieu qu'inroquant plus souvent le secours dé 
ces produits précieux que F» voix et l'expérience des maîtres ont pla- 
cés si haut dans l'estime et la vénération de leurs disciples, elles tra- 
vaillassent ainsi, par Faugmentation de li^ur bien-être, à leur sakil 
dans ce monde ; ce qui ne serait pas inutile peut-être à leur salut 
dans l'autre, sli est vrai que raisanee conduise- aubonlieur, et le 

bonheur à la vertu ! . 

Nous ne sommes point entré dans les détails généraux de culture' 
qui intéressent chacune de ces plantes ; non erat hic loeus. C'est seule* 
ment lorsque payant leur dette à leur tour, nos confrères entretien* 
dront la société de chacune d'elles en particulier, et des procédés qui 
hii sont p]x>pres ; c'est alors, disje, qu'il conviendra d'aborder ces 
développements, et de leur donner une extension suffisante. C'est 
dans leurs rapports avec les terres blanches seulement que nous au- 
rons occasion, peut-être, de les mentionner encore dans les lignes qut 

Yont suivre. 

J'ai dit que les terres blanches devaient à leur constitution miner 
raie une certaine consistance; il s'en suit naturellement qu'elles 80 
battent plus ou moins fortement par l'action alternative du soleil et de 
la pluie. Elles se gâchent non moins désagréablement par Teffet de 
cdle-ci, et la charrue doit alors s'éloigner d'elles avec grand soiiK 
Qu'on y prenne bien garde ; un labour donné dans ces terres, au 
printemps, par un temps trop humide, pourrait les gâter pour teufle 
rannée. Des pluies abondantes pourraient seules réparer, dans ce ea^ 
le naal causé par d'autres pluies. Ces dispositions propres à ces sol», 
comme à beaucoup d'autres, commandent nécessairement à l'agri- 
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eulteor, dans le«r IraitMMnt, des |^réca«ti«i0 dMl pltsiwift Mit 
d'ttD<^ haute importanee. 

AiUsî, soppaBons uae MmaiUe d'orge ou d'aviNoe, au priatempft, 
fiihe par la yme ordinaire, celle de renfouissement à la charrue» et 
dans une terre blanche détrempée par les pluies, et non encore esso- 
rée ? A moins de pluies postérieures et abondantes, la levée est com- 
promise. Supposons encore une graine fine semée, dans ces conditions, 
à la herse, et par conséquent à la surface du sol, comme toutes les 
semences menues ? Si des pluies ultérieures surviennent, le mal est 
réparable ; mais si un vent aigre, si un soleil vif se font se;itir avec 
quelque persistance, dites adieu à votre semence, c'est fait d'elle. 

Autre chose. Tous semez dans les conditions les plus favorables; 
TOtre terre est saine, coulante, et tout va . pour le mieux. Un orage 
survient, une pluie battante, et dont la violence passagère fait bientôt 
place à un soleil de mai. Vous avez hersé, roulé, pour enterrer et 
mettre en bonne place vos graines artificielles, car je suppose que vous 
êtes dans les bons principes, et que vous en semez aboodamaient. 
Eh bien, Taverse a battu votre terrain ; l'insolation vive et continue 
qui lui a succédé Ta durci, l'a planché^ si l'on peut s'exprimer ainsi. 
C'est une véritable aire de grange que votre champ ; et non seulement 
vos petites graines, incapables d'en percer la croûte, succomberont 
certainement à la peine, mais votre grosse semence elle-même ne 
lèvera que très imparfaitement ; et quand vous en rechercherez la 
cause, vous trouverez sous cette croûte une foule de grains qui ont 
bien germé, qui ont bien traversé la couche inférieure, mais qui, trop 
fûbles pour percer cette cuirasse de craie et d'argile, on tourné en 
spirale leur plantule impuissante et atrophiée, se sont vrillés, et ont 
borné là leur pauvre existence de quelques jours. 

A cet accident que les terres blanches reproduisent trop souvent 
dans les semailles printanières tardives et estivales; il n'y a que deux 
remèdes; Tun souverain à la vérité , mais qui n'est malheureusement 
pas à notre disposition; c'est la pluie, intervenant assez tût, et avant 
que les forces végétatives de la jeune plante se soient épuisées dans 
leur lutte contre la surface durcie du sol ; l'autre, dont nous pouvons 
disposer au contraire, mais qui offre dans certains cas plus de dan* 
gers que d'efficacité; c'est un coup de herse donné à cette croûte 
avant qu elle ait eu le temps de se former entièrement. Si le champ 
soumis à l'opération n'est semé que de grosses graines enfouies, à la 
charrue, elle réussira à merveille; mais si des semences fines comme 
celles de prairie artificielles , de colza, de caméline, en couvrent la 
surfiice à une légère profondeur ; si surtout une humidité passagère 






et qndifM»- jours cNntervfllle l<mr oflU permiBde dëtelopper leurs teo^ 
dres plamules , quel mûnacre des irmoeents ! Quelle Sairi^BtnihMemi 
de prairies mstraées! Le remède serait alors pire quie le mal. 

Engrais, 

Nous Tavons déjà dit ; les terres blanches sont gourmandes^ elles 
sont insatiables; mais elles sont généreuses. Elles vous demandent 
beaucoup, mais elles vous rendront en proportion. Il s'agit surtout 
ici des terres de qualité inférieure. Rien n'est long à engraisser, à ra- 
mener à un degré normal de fertilité, comme une terre blanche 
épuisée. Mais aussi, une fois arrivée à ce point , vous n'avez plus à 
craindre d'infidélité de sa part. Bon an, mal an, elle vous servira tou- 
jours bien ; elle vous paiera exactement de vos peines et de vos dé- 
penses. 

N'épargnez donc pas les fumiers à votre terre blanche ; chauds ou 
froids, elle les aime tous. Ovins, bovins, équins, tous lui conviennent 
et l'enrichissent. Sage et modérée, elle les décompose toujours avec 
une lenteur progressive qui en favorise l'assimilation, et c'est ce qui 
TOUS expliquera comment, d'une part, elle nourrit mieux son grain, le- 
produit plus abondant et plus beau ; et comment, de l'autre, elle est 
sujette à de plus fréquentes réparations. Puisqu'elle donne davantage 
à la plante, ne doit-elle pas demander davantage au cultivateur ? 

Quoiqu'il en soit de cette théorie, applicable à tous les terrains 
fermes et consistants , et dans laquelle le principe colorant qui distin- 
gue les terres blanches joue physiquement, en ce qui les touche, un 
rôle de plus, toujours est-il que ces sols reçoivent avantageusement 
tous les engrais, et en quelque abondance qu'on les leur dispense. Je 
ne parle guère ici, toutefois, que des fumiers ; n'ayant nullement 
étudié, dans leurs rapports avec les terres blanches, les divers autres 
engrais dont la propagation se poursuit aujourd'hui avec tant d'acti- 
vité, et non sans utilité, il faut le dire, pour la production. 

Vues générales d^amdioration et d'assolement applicables aux terres 

blanches. 
L'agriculteur qui raisonne et compare a cent bons assolements * 
dans la tôte, où s'arrête et s'embarrasse son choix. C'est à dire qjue ' 
son art lui offre des ressources infinies, et que c'est à son ha]l>ileté 
à les faire valoir. C'est dire encore qu'il en a d'applicables à tous )es 
cas agricoles, et qu'il est bien difficile, en thèse générale, d'en formuler 
un ou plusieurs, et surtout de les conseiller d'une «maaière absolfie. 
Ce n'est donc que sous la réserve des exceptions que pourraient con- 
seiller l'expérience ou des convemntes locales particulières, que je 
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me bMafderti à m impWN^ frigmou iMi pour im mIs dont nm 

MUftOeCQpMS. 

L'agricidl^ur (î» le waffùm pra|irié(ake ou ftramr à loof terme ) 
86 propose dans ses travaux deux buta forts divers, selon roccurrence. 

Ses terrains possèdent-ils une richesse, soit natureUe, soit acquiie, 
suffisante ? II n*a d'autre souci que de les entretenir. 

Opère-t-il, au contraire, sur des sols d'une pauvreté ou d*un amai- 
grissement extrêmes 7 

Avant de se servir d'un instrument, il faut le mettre en état de tra- 
vailler. 

Dans le premier cas, il jouit véritablement, il travaille pour sa 
grange et ses greniers. . 

Dans le second, c'est pour sa terre qu'il travaille surtout ; il faut 
qu'il la mette en état de produire, qu'il place Tinstrument à la hau- 
teur de l'ouvrage. 

Ces deux positions eulturales, on le conçoit, impliquent nécessai- 
rement des traitements fort différents. Appliquons-les l'un et Taatre 
aux sols dont nous nous occupons, et distinguons encore dans cette 
catégorie de terrains, comme nous l'avons fait plus haut, quatre qua- 
lités différentes et progressives. 

QlJATBlSBIB GU^SSB. 

Soit donnée une terre blanche de quatrième classe. J'en commen- 
cerai raméUoratiQn comme il suit : 

i^ année> Jachère fumée ; 

3« -^ Seigle ; 

5« .. Jachère fumée ; 

4^ — Froment ; 

5« — * Avoine avec Lupuline ; 

60 — LupuUne enterrée et demi-jachère fumée ; 

76 — Froment; 

ge — Avoine ou orge avec prairie artificielle. Si celle-ci réussit 
bien, on peut regarder l'amélioration comme constituée, et il n'y a 
plus qu'à suivre, sans même avoir recours à de nouvelles jachères. 

On pourrait alors' continuer comme il suit : 

9*, iO« années, prairie artificielle, laquelle ne durerait pas encore, 
je pense, plus de deux ans à cette période de l'amélioration. 

fl #• année. Froment ; 

f 9* — Froment fortement fumé ; 

45* — Jaresses; 

14* — Froment fortement fumé ; 

ISf .^ Orge avec prairie artificielle ; 



i6« — Prairie artifioSeUe» 4ai# V^tablissement de laquelle on 
profiterait de rexpérience acqaise cinq ans auparavant, pour la pré* 
fërence à accorder au sainfoin ou à la luzerne , ou à un mélange de 
Tua et de l'autre, en comptant, pourtant, cette fois, sur une aug- 
mentation considérable de fertilité, et partant de bonnes chances. 

ensuivrait alors indéfiniment cette rotation de 7, 8 ou 9 ans, selon 
que la prairie serait conservée 2« 3 ou 4 ans. Moins grande serait cette 
durée, plus fortes devraient être les fumures. 

Tboisièhe classe. 

NoQsmarckerionaiel un peu plus hardiment. Ainsi ; 
1^ «nnée, jachère famée ;**-f* année, froment ;-^S^ année avoine 
aveclupnline; --4^ année, Incline enterrée et doni-jadière fumée ; 

— 5« année, froment ; — > 6^ année, avoine , eu erge, avec prairie ar- 
tifideUe, saii^in et Inseme. 

Une fois ceUe<i établie , Tamâieration est constituée. EHe se pour» 
suit cependant pendant la période suivante, qui procéderait comme 
plus hant, avee cette différenee qoe la luzerne formerait seule la 
prairie qu'on sèmerait cinq ans plus tard. 

DsmLIBIIB CbASSB. 

Le trèfle peut déjà prendre place dans cette classe de sols« s'ils sont 
dans un bon état d'entretien. 

S'il n'en est pas ainsi , nous pouvons procéder plus lestement à 
leur amélioration, grâce à leur qualité constitutive. Ainsi : 

i^ année, jachère fumée, engrais végétal; — 2« année, froment; 

— 3« année, orge ou avoine avec luzerne. 

Celle-ci, bien prise, est le point de départ d'une amélioration défi- 
nitive, qu'il suffit d'entretenir et d'augmenter par les voies indiquées 
plus hant. La prairie, ici, durera probablement quatre ans ; nous ap- 
pliquons alors notre assolement nouai pour le continuer indéfiniment. 

1", 2*, 3% 4» années, luzerne; — 6« année, froment; — 6* fro- 
ment avec demi-fumure; — ^ 7« année, colza, betteraves» pommes de 
terre, caméline, légumineuses, avee deni-f«BMHre ; — 8« année, fro- 
ment fumé ; — 9® année» avoine ou orge avec luzerne. 

Si l'on veut arriver au trèfle après cette rotation, on le sème dans 
cette dernière récolte , et l'on embrasse l'assolement suivant : 

i^ année, trèfle ; — S® année, froment sur un seul labour; ^ 3® 
année, récolte sarclée quelconque fortement fumée ; — ^ 4® année, blé 
de printemps ou orge avec trèfle. 
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PâUntaB CLASSE 

C'est ici que le trèfle sera vëritablement à sa place, c'est ici qull 
sera le roi de Tassolement. 

Si Ton ne veut pas s'encombrer de produits fourrageux,'à rexclusion 
des grains , c'est à lui seul qu'il faut s'adresser pour soutenir et renou- 
veler la rotation. Il est superflu d'ajouter que à fortiori^ la luzerne le 
remplacerait facilement au moyen de l'un des assolements à long 
terme, détaillés plus haut. 

J'appliquerais donc à ces sols l'une des rotations qui suivent : ou 
bien , 

i^ année, froment;—* t^ année, récolte sarclée, celza, betteraves, 
etc. ; -r 5* année, froment fumé avec trèfle ; -- 4« année , trèfle. 

Ou bien, changeant d'assolement et lui donnant cinq ans de durée :■ 

i^ année, froment sur un seul labour ; -— f^ année, froment 
fumé ; — Z^ année , récolte sarclée ijuelconque avec demi-fumure ;. 
— 4« année, froment demi-fumé, avec trèfle ; — - 8« année, trèfle ; 

Une fumure et deux demi-fumures , en tout deux fumures en cinq 
ans ; mais aussi, dans le même intervalle, trois récoltes de froment 
dans les conditions les plus favorables ! 

Qu'on ne croie pas pourtant avoir rempli la condition principale 
d'une bonne culture par le choix d'un bon assolement ; c'est quelque 
chose sans doute , mais c'est encore bien peu. c Bien labourer^ bien 
labourety bien fumer, b disait le vieux Gaton, voilà l'agriculture. C'est 
encore celle de nos jours, ce sera cellp de tous les temps. Et c'est 
surtout aux terres blanches , par toutes les raisons que j'ai dévelop- 
pées en leur lieu , que ce vieil et fondamental axiome s'applique arec 
une plus rigoureuse vérité. 

Yerrollot-d'Ahblt. 
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DESCRIPTION DE LA CATHÉDRALE D'AÛXERRE (i). 




I. 

Au iBoyen-àge, les constr acteurs des monuments des styles latin 
t roman avaient été précédés dam la carrière par eeàx qui dbpo- 
èrent les basiliques en temples destinés à la célébration des mystères 
. e la religion nouvelle; mais toutes ces œuvres n'avaient été, pour 
insi dire, que des essais dans la nouvelle voie que l'art devait suivre : 
ar, en art^ comme en toutes les choses humaines, le progrès ne mardke 
]u'avec le temps. 

Il était réservé à la cathédrale gothique de résumer en elle toute la 

Hiissance d'expression artistique donnée par Dieu à l'homme. Tous 

es arts y concourent au même but , quoique par des moyens diffé- 

ents, au but de la glorification de Dieu dans sa triple manifestatioB. 

aC maître des œuvres, qui construisait une cathédrale , traçait à cha* 

[ue artiste sa fonction dans l'œuvre générale, et tout se fondait dans 

jne majestueuse unité. 

Et, à ce propos, je ne puis mieux faire, pour donner une juste idée 

^Hle la synthèse d'art exprimée par la cathédrale, que de citer les pa- 

^roles d'un homme renommé par sa science (2): aies artistes prirent 

ur point de départ cette parole de saint Paul : l'Eglise est le eovps 

e Jésus^Christ; et ils construisirent , en effet, un monument qui fut 

a figure de Notre Seigneur. Le temple représenta le Sauveur étendu 

ur la croix , la tète penchée, comme au moment où il dit : mon père 

e remets mon âme entre vos mains. Les pieds étaient %urés par les 

eux tours de la façade , le reste du vêtement architectural dessinait 

^la forme d'un corps étendu sur la croix, les bras ouverts, la fiace lour- 

^Qée vers le ciel. Ce vêtement fut orné de Ta main des peintres et des 

^^ sculpteurs; ils y exposèrent les enseignements que le christianisme 

^adresiiit^ux peuples et par lesquels il les appelait à entrer dans son 

in. Sous ce vêtement, dans l'intérieur, on figura tonte la mémoire 






é!^^ 



(t) Nous renverrons à raanuaire de i839 pour le travail Mstorique puUié par 

. Challe, sar ce monument. 

(âj H. Bûchez, article Art. (encyclopéjiie cathoU)* 



de Jésas-Ghrût, et, de plus, l'histoire entière des pensées, des sou- 
venirs et des espérances qui doivent agiter une âme catholique. » 

L'enseignement exj^osé aux jeux de nos >péres, sur les murailles et 
aux vitraux des églises, était la reproduction animée , pour ainsi dire, 
de leurs croyances et de leur foi. Il «emmence àla création du nonde, 
avec ces scènes grandioses et simples à la fois, puis viennnent succes- 
sivement la vie religeuse dont les saints représentants peuplaient les 
niches de portails, les sciences, les arts et l'industrie de l'homme ; et, 
enfin, le jugetnent dernier iennine solennellement le cours de la car- 
rière de l'humanité ; et les anges emporteiit les Justes au ciel, tandis 
que les réprouvés sont précipités dans les enfers. Combien ce irame, 
si saisissant , deveiit vivement impressionbcr des âmes d^à préparées 
par la foi, à en comprendre toute la beauté, puisqu aujourd'hui les 
plus sceptiques ne peuvent s'empêcher de l'admirer! 

L'emploi de l'arc ogival, qui, au xii*" siècle, causa, dans tout le «js« 
tème arcUteotonique , une grande révolution de formes, ne coitribua 
pas peu à la merveilleuse représentation matérielle des dogmes catko- 
ïiques» En effet, les anciens styles étaient lourds et sévères , simples 
et peu hardis de formes, et se ressentaient encore de leur ^rijine ro* 
maine , tandis que le nouveau , brisant l'arc plein-centre des ar- 
cades et des voâtes, s'élança dans les airs, en entraînant avec là tous 
les membres de l'édifice, et ouvrit une large voie à Fimaglnatito pro- 
fondémetit religieuse des artistes. La forme élancée du style ogival se 
piélak anssi bien phis fiatoilement que le plein*cintre à rendre cette dis- 
position à s'éloigner de la terre qui était le propre des âmes d'éKte du 
moyen^âge: on vit alors, par une coïncidence merveillease, la puissaace 
de r Eglise portée à son summym , et Tatt monter à une hauteur à la- 
qoeHe il n*a pas lAleint depuis. Car deux siècles ne s'étaient pas écou- 
lés depuis la création du style merveilleux dont nous allons décrire 
«n des prodiiJtB , que Tinfluenoe des troubles sociaux causa des per« 
turbations nombreuses dans sa forme et dans sa compositâoi apiri- 
-tuette, et on le voit décroître et s'éteindre dans tes désordres r4igienK 
d«i ivi* siècle. 

Notre bot n'étant pas de feire une exposition de l'art ohnétics, VM 
senleMènt la description de la cathédrale d' Auxerre , nous tâeksrons, 
dans le cours de ce travail, de rendre plus clair, par des exemptes, ce 
qu'il y a de trop succinct dans ce qui précède. 

Le plan de cet édifice est de 100 mètres de longueur sur 39 mèlres 
de largeur aux transepts , 15 met. de large «dans les nefs, et SO met. 
sous cle& de voûte. C'est dans cet espace que des génératioss d'ar- 
tistes ont su créer une des œuvres d'art les plus belles de notre pays 



ORAlfD PORTAtt. 

C'est au grand portail que se sont développées toutes les beautés 
décoratives de Tart ogival. Tout y est grand, solide et bien à sa place. 
Tentante de l'effet perspectif y est également merveilleuse (l). 

il est divisé verticalement en trois parties par des contre-forts : le 
porcbe central avec sa rose, et le fronton terminal ; puis deux tours 
latérales quadrangulaires, percées à la base de deux porches et divi- 
sées en quatre étages. 

Les trois porches ont été évidemment construits en même temps. 
C'est le même coup de compas qui les a tracés. Ils sont tous trois à 
arcade ogive surbaissée , se rétrécissant à l'intérieur, et devenant 
aiguë. Les latéraux , les tympans et les voussures sont tapissés, de 
la base au sommet, de sculptures et de bas*reliefs. Quoique de fonpes 
variées, ces sculptures ne sont pas postérieures à la fin du xiu» siècle. 
Mais le cordon de feuilles, qui sépare horizontalement les porches d'à* 
vec le reste de l'édifice, en tranche nettement l'âge : le xvi® siècle peut 
seul revendiquer toute la partie supérieure, qui est de la dernière pé- 
riode du style ogival flamboyant. 

Au-dessus du porche central , s'élance un fronton aigu percé à jour 
par une rosace de pierre ; des sty lobâtes espacés sur ce fronton iur 
diquent qu'il y eut autrefois des statues* Une galerie unit ce morceau 
au reste de la façade. 

En arrière , s!épanouit la vaste rose à nulle rayons qui éclaire la 
grande nef inscrite dans un arc ogive légèrement surbaissé ; et un fron- 
ton équilatéral termine élégamment cette partie du portail. De nom- 
breuses galeries à segments de cercle séparent les divers membres de 
cette façade et les parties planes sont tapissées d'arcades simulées 
ogives, de feuillages et d'ornements courants. 

Les deux tours de forme carrée ont quatre étages au-dessus «des 
porches. Celle du sud n'est montée qu'au deuxième étage. Celle du 
nord s'élève à 70 métrés du sol. C'est une masse imposante et mer- 
veilleusement ornée, plus on s'élève, de niches, de clochetons pyrami- 
ds^ux et d'expansions végétales : des nombreuses statues de saints qui 



(i) On peat voir, par le bean dessin qui accompagne cette notice , qae nous 
n'esagérana pas la valeur de cemonoMent. L'éditeur de YAmmmire a pertésur lui 
toQs MS seiM , et «'a pas hésité devant les dépenses qu'un dessin de cette impor- 
tance devait entraîner. 
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devaient en remplir le^ nicbes , il ne teste pas l'ombre. La tour da 
sud nous en montre encore une. 

Au quatrième iétage de la tour du nord, séparé du précédent par une 
balustrade, se présentent deux baies longues et peu larges, s'ariondis- 
sant en plein-cintre , et munies d'abat-sons. C'est dans cette partie de 
la tour qu*est établi le beffroi, cbarpente énorme , d'une constroction 
remarquable. 

Une balustrade à segments de cercle forme le couronnement de la 
tour, et aux angles, comme prolongement des contreforts, s'élèvent de 
petits monuments à deux toits, ornés d'arcades simulées. La cage de 
l'escalier, longue tourelle adaptée au côté, est terminée par une petite 
coupole à pilastres renaissance (1). 

PORCHE DE GAOCHE, 

Vous avons dit, plus baut, que les symboles de la foi étaient sculp- 
tés aux portails des églises ; nous commencerons à en trouver ici la 
preuve. Nous devons faire remarquer, toutefois, que les artistes ne se 
sont pa§ toujours conformés aux règles établies , soit qu'ils ne les con- 
nussent pas parfaitement, soit qu'ils fussent arrêtés par des difficultés 
de lieu, soit pour d'autres motifs. La cathédrale que nous décrivons se 
trouve dans ce cas, principalement pour la représentation des tra- 
vaux de la vie scientifique. 

Les parois latérales du porcbe de gauche (relativement au specta- 
teur) sont consacrées à l'exposition de la Genèse, depuis la création du 
monde jusqu'au déluge. Les statuettes de haut relief sont encadrées 
dans des panneaux au nombre de seize; six à droite et dix à gauche 
dont quatre en retour , formées de petits pilastres à dais pyramidaux. 
IJn fronton surmonte chaque sujet. On y voit un personnage à mi-corps, 
revêtu d'un pallium; il a la tête nue et frisiée, et tient une couronne de 
chaque main, qu'il pose sur les œuvres divines. 

Voici l'explication des sujets de la Genèse. La création commence 
à gauche. Le premier panneau représente l'Eternel occupé à créer la 
lumière figurée par le soleil et les étoiles; aux deux suivants, il forme 
la terre d'abord irrégulière, ensuite parfaitement sphérique ; au qua- 
trième, il produit les animaux résumés dans le cheval, qui est le plus 
noble de tous; au cinquième, il cj^ée l'homme de boue; et dans le 



(1) A Ui 180e marche on lit deni fois sur le- mur : Tan (M) vcxxv a estetssiae 
oeite pierre. A la 206« sur le noyau de Tescalier : le derpier jow de )uog v<^ ixx a 
este mise ceste pierre. 
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sixième, il tire k femme du sçin^ d'Adam endormi. On voit que l'ar- 
tiste n'a pas suivi à la lettre le texte de la Bible, pour exprimer la créa- 
tion des six jours. 

Vient ensuite la défense de manger du fruit de l'arbre du bien et du 
mal ; puis les scènes continuent au rang supérieur, du côté droit; de 
l'autre côté, on voit Eve poussant Adam à manger du fruit défendu par le 
conseil du serpent enroulé autour de l'arbre de la science du bien et 
du mal ; puis Dieu leur demande pourquoi ils ont enfreint sa défense ; 
et enfin un ange, armé d'une épée flamboyante, cbasse nos premiers 
parents du paradis terrestre. 

£n reprenant la série inférieure des panneaux du côté gauche, au- 
dessous de la création de l'homme, se trouvent les offrandes de Caïki et 
d'Abel ; la mort d'Abel, puis Gain à qui Dieu demande compte du sang 
de son frère. £n suivant, au côté droit , Lamech armé d'un arc fuit 
après avoir tué un homme qu'on voit percé d'une flèche. Les deux 
derniers panneaux ne forment qu'un sujet, l'Arche de Noé avec ses 
habitants. Cette arche a la forme d'un vaisseau recouvert d'un toit, et 
de larges ondulations de la pierre figurent les flots. 

Ces sculptures , sans être toujours rigoureusement proportionnées , 
respirent un air de via -«td^ mpuvemfint remarquables , malgré les 
mutilation? qii'eÛes ont subics. Au-dessus, s'élevaient des statues dont 
il ne reste plus que les niches. C'étaient, sans doute , les patriarches 
de l'ancienne loi. 

Trois rangs de statuettes tapissent la profondeur de la voussure. Ce 
sont des épisodes de la vie de la sainte Vierge, d'autres sujets de l'His- 
toire Sainte, qui sont reproduits au portail droit , mais d'une bien plus 
belle exécution et plus d'accord avec les écritures. Ici, une partie des 
sujets a les têtes brisées, ce qui les rend inexplicables. 

La consécration de ce portail à la mère de Dieu est évidente par 
la scène qui remplit le tympan. Jésus-Christ, couronné lui-même, pose 
une couronne sur la tête de sa mère. Deux anges , en adoration , ac- 
compagnent ce tableau admirable de simplicité et d'exécution. 

Une guirlande de branches de chêne entoure gracieusement le tym- 
pan, et va prendre naissance ' au-dessus de la première niche de cha- 
que côté de la voussure. 

PORCHE DE DROITE. 

Après la création du monde, figurée sur le porche de gauche^ nous 
devrions trouver sur le porche de droite tout les emblèmes de l'activité 
humaine dans les sciences et dans les arts, comme on les voit à Sens, 
à Amiens, à Reims et ailleurs; mais ici, on s'est borné à exprimer 

J9 
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la vie humaine par Luit statues représentant les sciences et les arts 
principaux, et qui sont placées sur les parois latérales. Pour compléter 
davantage cette exposition, il faut avoir recours à la petite rose de vi- 
traux qui se trouve en haut de l'abside, et qui est du xiii» siècle (i). 

Le» huit statues, hautes de 70 centimèt., sont d'une exécution irré- 
prochable ; mais leur état de vétusté ne permet guère, pour plusieurs, 
de les reconnaître. On aperçoit encore la lyre que tient la troisième 
du côté gauche, personnification de la musique. On pense que la pre- 
Biière, du côté opposé, la plus rapprochée du portail, est la phifeso- 
phie ; à côté serait la pédagogie avec ses disciples sur les bans. Le ser- 
pent, qui entoure la taille de la suivante, désigne la médecine ; et la 
quatrième représente la théologie en costume de clerc. Les couronnes, 
que portent plusieurs de ces statues, désignent l'excellence des sciences 
dont elles sont les symboles. 

Les nombreux bas-reliefs de ce porche et les statuettes qui le ta- 
pissent, sont relatives à l'histoire des ancêtres du Sauveur, à sa nais- 
sance, et à plusieurs épisodes de sa vie. 

Et d'abord, sur la base d'un ancien autel, qui fait face dans la par- 
tie droite (â), sont reproduits les premiers exploits de David; sa 
hitte avec Goliath, son existence ohoz Saul , dont il charme la folie 
par la musique; sa consécration par Samuel, etc. Ce» basTtjJtofe 
sont très peu apparents et se dégradent tous les jours. — Au-dessus de 
la place de l'autel est un groupe de statues de grandeur presque na- 
ture, qui figurent le jugement de Salomon. 

Les parois latérales du porche, au-dessouâ des satues des sciences , 
soAt remplies par un épisode de Tfaistoire de David , qui n'est pas à 
yhonneur du saint roi, mais qui se rapporte à la généalogie de J.-C 
Il s'agit de ses relations avec Bethsabée femme d'Urie, mère de Salomon. 
On voit d'abord (au côté droit du porche et tout près de la porte) Da- 
vid qui regarde par une fenêtre de son palais , et aperçoit Bethsabée 
au bain; plus loin Urie et son escorte, porte à Joabla lettre de David où 
sa mort est projetée; le guerrier qui est couché à terre figure cette mort. 
I^ face, Urie est renvorsé de cheval et meurt au siège de la ville dont 
on voit la porte. A côté, David conduit Bethsabée par la main, puis les 



(i) Voyez la description des vitraux. 

(S) Cet autel très célèbre autrefois était dédié à Notre Dame et devint lo m 
siècle la ckapelle de Nolre-Dame-des- Vertus dont on yoit des restes à droite dtt por- 
tail. Le roi Jean passant à Anxerre y fit sa prière. 
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deux i»eKoi»iage8 sont assis, et Da^id channe sa Bouyelle ëpoHse par 
les sons de 6a lyre. 

Ces sujets sont encadi^s dans des nidhés profondes de forme ofî< 
- vale, trilobées et à fonds riches. Ils sont d'une grande pureté de formes 
et d'un faire large et gracieux. ^ 

Sur le tympan sont d'autres scènes relatives à la naissance et à la 
vie du Sauveur. Au premier étage , en commençant à gauche, est la 
visite de Marie à Elisabeth , puis la naissance de Jésus-Christ 03à ne 
paraissent ni Fane ni le bœuf, mais seulement la Vierge assise dans 
son lit à colonnes et entourée de femmes ; et la Circoncision où les 
têtes dés vieillards sont remarquables. 

Au deuxième étage se trouvent la prédicatic^n de saint lean* 
Baptiste, le baptême de Jésus dans le Jourdain où les anges lui 
apportent des vêtements. Au troisième, Jésus dispute avec lés doc? 
teurs dans le tepple, et la Madeleine répand des parfums sur ses 
pieds. A l'extrémité supérieure du tympan, Jésus-Christ est représesté 
dans le ciel accompagné de d^x anges. Ces dernières statuettes sont 
moins grandes que celles de la partie inférieure du tympan, et aoAt 
rongées par le temps. 

La voussure est égal^nent peuplée de statuettes sveftes M gra^ 
creuses. On y trouve , dans la partie gauche , en commençant au pre- 
mier rang d^en bas, la Ttsitation par deux anges, et plusieurs autres 
scènes relatives à l'accomplissement du mystère de rincQrnàtlon ; la 
Vierge baignant son enfant , éélairée par un Ange qvti^ tient un iam- 
beau, et derrière sont Fane et le bœuf. En haut, sont la Présentation 
au toupie , les bergers avertis par les anges de la venue du Mes» 
sie, etc. 

Les sujets de la partie droite sont relatifs, entre autres, au sacrifice 
d* Abraham. Il règne ici une opfposition entre Tancien et le nouveau 
testament que nous retrouverons ailleurs. 

Les points d'intersection des trois cordons de la voussure sont rem- 
plis par des anges. Le plus rapproché du bord extérieur soutient VAg- 
nus Bei au-dessus de sa tête. Tout à côté, est Abraham assis, recevant 
dans son sein les justes figurés par un grand nombre de petites sta- 
tuettes. 

PoRCne CENTRAL. 

Le porche central réunit les sujets religieux destinés à frapper le 
plus vivement et enseigner la croyance et la morale. L'opposition du 
bien et du mal y est présentée clairement : le bien est figuré, à la 
droite du Christ placé au centre du tympan, par l'histoire de Joseph, 
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psr les vierges sages et les élos , et le mal à la gauche par l'histoire 
de l'enfant prodigue^ les vierges folles et les reprouvés. Le souverain 
jilfé, assis au milieu de toutes ces scènes, vient juger les vivants et les 
morts, termine rUstoire de Thumanité et lui annonce son avenir. 

Examinons plus particulièrement quelques uns des sujets de ce 
porche. Les parois latérales en sont divisées en deux parties horizon- 
talement. Celle d'en bas, supportée par un socle d'arcades ogives, est 
composée de bas reliefs remplis de personnages. A la gauche du spec- 
tateur se présente l'histoire de Joseph avec toutes ses péripéties, mais 
les sujets ne sont pas disposés d'une manière bien régulière dans les 
caissons qui les encadrent. A droite, comme opposition, est figurée la 
parabole de Venfant prodigue *. l'état de dégradation de ces sculptâ- 
tes ne permet guère de les reconnaître. C'est bien regrettable, car on 
peut juger, par ce q^'il en reste, qu'elles étaient du plus grand mérite. 
Les «culptures d'ornement qui accompagnent les personnages sont 
d'un faire vraiment antique. On remarque, enlr'autrës sujets qui carac- 
térisent le péché, la mauvaise mère qui allaite deux griffons ; une 
syrène donnant le sein à un enfant, etc. 

Sur la partie supérieure des latéraux est reproduite la scène du don 
des langues, le jour de la Pentecôte; Les apôtres sont assis deux à 
deux, couverts de longs vêtements, dans des niches de forme ogive de 
fm^Qc^e haut. Du fond de chaque niche Sort, au milieu de segments 
de cercle, un ange qui apporte aux apôtres l'Esprit de Dieu. (i)La 
décoration des niches est diverse : à gauche, les pilastres supiportent 
des ogives aiguës avec frontons et dais» à droite les frontons sont 
munis d'expansions végétales et des anges s'appuient sur Textrados 
de l'arcade et sortent des feuillages. 

Ces statues ont éprouvé de graves mutilations; quelques unes man- 
quenft tout-à-fait , les autres n'ont plus de têtes. 

Sur les pieds-droits de la porte s'élèvent, à droite^ les vierges sages 
et à gauche les vierges folles. (2) L'artiste en, a mis six au lieu des 
cinq consacrées. Peut-être j a t-il été forcé par la hauteur du pilastre 
jqu'ii avait à remplir. Les vierges sages , dans des poses bonnes et 
chastes, attendent la venue de l'époux, tenant leurs lampes droites et 
allumées; tandis que les folles aux poses hardies et lascives, les ont 



. (i] Dans les deux qiches les plus rapprochées de rentrée du porche étalent deuc 
disciples. 

(2) Etangile St.-Mathieu/ch. 25. 
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renversées. Aussi au lieade l'ange qai couronne leurs compagnes, hb 
autre messager divin , armé d'une ëpëe , s^apprète à les frapper.' 

Le jugement dernier va compléter ces tableaux. Jésus-Christ est 
assis au milieu du tympan a sur le trône def sa gloire » entouré 
d'anges en adoration. Il appuie ses pieds sur le monde que soutiennent 
des anges tandis que d'autres - tiennent une couronne sur sa téfe. Les 
douze apôtres /formant le solennel tribunal, étaient debout dans les 
grandes niches qui. sont entre la scène du don des langues et la nais- 
sance de la voussure. ' 

L'étroite surface occupée par le^tympan n'ayant pas permis de don* 
ner de larges dimensions aux scènes diverses de ce drame suprême^ 
le compositeur les a groupées sous les pieds du Christ. C'est d'abord , 
à droite relativement au spectateur , la résurrection dernière. Les 
morts sortent de leurs tombeaux ; les anges les attendent pour Içs 
conduire aux pieds du souverain juge. Snj le même plan, à gauche^ 
une autre scène indique la séparation des bons et des méchants ; les 
messagers célestes mettent les premiers à leur droite et poussent les 
seconds à leur gauche vers l'enfer, symbolisé par la gueule d'un 
monstre vomissant des flammes. Sur le bandeau supérieur, six anges 
conduisent au ciel les justes portés au milieu d'amples draperies Cette 
scène continue de chaque côté et au-dessus du Christ, au point d'in-. 
tersection des cinq cordons de la voussure : d'autres anges soutiennent, 
dans leurs bras les élus qu'ils mènent au paradis (i). 

Voussure. 

L'explication détaillée des 66 scènes sculptées dans autant de niches: 
ou voussoirs qui tapissent la voussure exigerait une érudition bibli- 
que à peu près impossible à raison de l'état d'une partie des sujets. 
Nous ne parlerons donc ici de cpt admirable ensemble que d'une ma- 
nière générale. On remarque que les sujets sont divisés en deux sé- 
ries suivant Fancien et le nouveau testament : ceux de l'ancien sont à 
gauche du spectateur et ceux du nouveau à droite. Dans la première 
série, les personnages ont un air hébraïque curieux . : leurs costumes 
sont pittoresques et variés ; il y a plusieurs scènes de repas ; des ré- 



(1) En examinant ce jugemeQt dernier, on reconnaîtra qa*il est moins ancien 
que les autres sculptures de ce porche. Il est aussi et par conséquent, d'un style 
moins bon et les diverses parties en sont confusément entassées. L'écusson du cha- 
pitre et celui de France s'y Toient immédiatement sur le linteau de la porte Les 
S Oears de lis du dernier ne peuvent le faire remonter avant le xiv» si.éole. 



S16 

eeptioBA soleimeUes; Daniel dads la fbflse aux Ibns fié volt dans le bas 
de la Youssure; et un peu plus haut Suzanne préservée par un ange 
des attaques des vieillards. Moïse et le serpent d'airain sont dans les 
youssoirs du haut, etc. 

Dans la seconde série à droite, on Voit fré({uemmenC desévéqnes 
bénissant des personnages agenouillés ; dans d'autres scènes , le diable 
joue un grand rôle ; dans le bas se voit la poche miraculeuse, etc. 

Toutes ces statuettes qui n'ont pas moins d'un pied de hauteur sont 
fermement touchées, et celles que le temps et les hommes ont respec- 
tées dénotent un véritable mérite dans leurs auteurs qui demeureront 
probablement à jamais inconnus. 



OVAHTlN, 

Arehivisto du département. 



(la iuii$ au prochain Annuain.) 
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On nous communique une lettre de M. Tartois , mattre de forges, conte- 
nant des détails intéressants sur les procédés d'exploitation du fer dans les 
temps anciens. Ce document, où sont examinés divers points du départe- 
ment, est airiTé ^op tard pour être joint à la note historique sur le même 
sujet publiée par M. Qiiantin. Mais elle lui servira de complément et tiendra 
sa place dans PAnnuaîre par les curieux détails dont elle est remplie. 



MONSlfiUR» 

Sous le rapport métallurgique et minéralogique le département de 
l'Yonne est regardé comme un des plus pauvres de France ; à peine 
renferme-t-il deux hauts-fourneaux, cela est vrai, mais une grande par- 
tie de son sol est recouverte de débris tels que les grandes usines de nos 
jours auront de la peine à en produire autant d'ici à plusieurs siècles. 
Vous voyez déjà que je parle des ferriers. 

Ces ferriers ou débris d'anciennes forges , qui produisaient le fer 
sans le secours des hauts-fourneaux, des machines et autres inven- 
tions nouvelles, se trouvent généralement dans les bois qui dominent 
les colliùes crayeuses , là où une argile rougeâtre est superposée à la 
craie. Cette argile était tout-à-la-fois le sol végétal de la forôt et la 
terre qui renfermait le minerai : les forêts sont restées , l'argile leur 
sert encore de base; le travail de Thonlme seul a disparu , mais eU 
laissant des traces ineffaçables. 

Ces travaux, qui remontent à une époque que je ne saurais préci- 
ser, ont eu un développement immense; ils se sont poursuivis à tra- 
vers une longue suite de siècles. 

Les hommes qui les exécutaient étaient placés loin des cours d*eau 
sur les montagnes au milieu des forêts , ils n'avaient que le secours 
de leurs bras. C'était la lignée maudite forgeant le fer et que Ton 
retrouve partout vivant à part : dans les montagnes du Hurtz en 
Suède, en Norwège, en France. C'est toujours la même famille allu- 
mant ses grands feux autour desquels elle racontait ses légendes ; 
chacun de ses membres a droit à Taccolade fraternelle, et ce signe de 
reconnaissance existe encore. aujourd'hui (1). 



(1) Les anciens forgerons ne formaient qa'ane seule famille ; cette famille se 
composait des forgerons , des charbonniers, et des bûcherons. Ils s'appellent 



SIS 

Pour donner une idée de Timportancede cesferriers^t des travauic 
qui Jes ont produits, je ne citerai qu'un fait ; 

Si, au sortir d'Aillant, on suit la route qui paène aux Ornoies, on ren- 
contre bientôt une montée rapide appelée le puits avril ^ après avoir 
dépassé le sommet de la montée, on entre dans les bois; avant d'entrer 
dans les bois et sur la droite un chemin de quelques centaines de pas 
de longueur conduit à des amas de ferriers. Un ou deux de ces amas 
ont été ouverts et servent depuis assez longtemps à l'empierremeat 
de la route. A côté des amas en exploitation, on en rencontre beau- 
coup d'autres couverts de bois, et, marchant toujours sur le sommet 
de la colline, on les suit presque sans interruption jusques vis-à-vis 
la Rue Neuve (hameau de Villiers-sur-Tholon). La route formée avec 
les ferriers a au moins 5 lieues de long : soit 20,000 mètres. La lar- 
geur de Tempierrement est de quatre mètres ; son épaisseur de 0,55; 
le cube de ces cinq lieues donneradonc 26,666. Chacun de ces mètres 
pèse 4000 kiL, l'empierrement des cinqlieues pèse donc 106,664,OOOk. 
Or, comme 1 00 kil. de ferrier contiennent 50 kil. de fer, les cinq 
lieues en contiendront S3, 332,000 kil. Les hommes qui ont prodait 
ces laitiers ou scories travaillaient fort mal, cela est possible. Mais il 
retiraient au moins la moitié du fer contenu dans le minerai qu'ils 
exploitaient. Ainsi, quand ils ont perdu dans les scories 53,000,DDO 
kilos de fer; ils ont dû en sortir de leur forge pareille quantité. 
Mais quel temps ont dû passer à ce travail des hommes qui n'avaient 
que leurs bras pour machine? Une forge française, pourvue d'un 
marteau, mue par une chute d'eau, ne fait pas au-delà de 250,000 kil. 
par an : pour faire 50,000,000 elle aurait mis 200 ans; une forge à bras 
fera 7 fois moins qu'une forge au marteau : pour produire cette même 
quantité elle mettra donc 1400 ans. Or, comme les forges à bras ont 
cessé vers l'an 1500, les hommes qui ont produit les ferriers, travail- 
laient donc du temps des empereurs romains. 

Et que l'on ne croie pas que sous les empereurs romains les Gaulois 
fussent inhabiles dans l'art des forges. César était venu faire le siège 
de Vannes : ses vaisseaux, accoutumés à la Méditérannée, ne pouvaient 
résister à la violence des vagues , les cables se brisaient à chaque in- 
stant , tandis que les vaisseaux des Y enétes , restaient fermes 



encore cousins-H^ousins de la gueule noire . Ces gens primitif^, virent avec peio^ 
venir les réformateors, et quand on établit les hauts fourneaux , les ouvriers ào 
* ces hauts fourneaux ne furent point reçus parmi les cousins. lien est encors ds 
même aujourd'hui. 
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sur leurs ancres : et la raison, Anchorœ pro funibus ferreis catenis re- 
vinctœ (de bello Gallico, lib> 3). 

On pourrait encore démontrer, d*une autre manière, que les ferriers 
remontent à une époque fort reculée; ils ont été produits là où on les 
trouve avec les ^b<iis qui les environnent. Combien eut-il fallu d'aa- 
nées pour donner à toute cette quantité de bois le temps de croître ? 

J'ai raisonné dans la supposition où il n'y aurait eu qu'une seule 
forge, cela e^t vrai ; mais, ètnssi^ je n^ai parlé que d'une petite partie 
des ferriers trouvés sur un seul point ; et l'on sait qu'on les rencontre^ 
à chaque pas. Si l'on parcourt seulement les bois qui se trouvent au 
couchant de la petite rivière du Tholon» on verra que les bois de la 
Ferté , Sommecaise,Tannerre, Mézilles, contiennent des amas aussi 
considérables que ceux du Puits-Avril. A Tannerre, existe encore une 
petite forge ; son existence se rattache peut-être à celles qui remon- 
taient au-delà des temps mérovingiens. 

Pour toutes ces masses de fer produites, où était le minerai ? sur place, 
là où pousse le bois, là où sont les ferriers. Les ferriers sont disséminés 
dans toute l'étendue des forêts; les forgeroui* changeaient de place à 
mesure que le bois et le minerai étaient épuisés. A l'époque où ils ont 
été produits, les honunes ne faisaient pas voyager les éléments du tra- 
vail; ils se transportaient eux-mêmes aux lieux où ces éléments étaient 
réunis. 

Le sol des forêts qui renferme les ferriers est , en grande partie , 
formé d'une argile rougeâtre, ferrugineuse, et qui, très probablement, 
renfermait le minerai de fer. Le minerai était à la surface, on l'ex- 
ploitait en enlevant la couche de terre végétale ; et , ce qui semble- 
rait le prouver , c'est que les ferriers les plus considérables bor- 
dent de grandes lan^des où le bois n'a pas repoussé. Sur ces landes ap« 
pelées usages, existent aujourd'hui des tuileries. 

Dans la vallée du Tholon il existe un monticule isolé , comme un 
témoin de la formation delà vallée; sa base est crayeuse, son sommet 
est formé d'une argile rougeâtre et dans cette argile on trouve un 
grand nombre de petites fouilles semblables à celles que font aujour- 
d'hui les ouvriers qui recherchent la mine ; la tradition du pajs dit 
qu'elles ont été faites pour des recherches de mines ; dans les terres 
qui ont été remuées , on trouve encore de bons et beaux échantillons 
de minerai de fer. 

Les forges qui ont produit les laitiers appartenaient à la première 
époque de la fabrication du fer. Alors on se bornait à exposer le mi- 
nerai à l'action de la chaleur, et, sans autre opération, on obtenait du 
fer ; mais quelle quantité de combustibles et de minerai consommait- 
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on ? la natare des ferriers , qu'en terme dit méfier on appelle teoriesy 
ne laisse aucun doute sur le mode de travail qui les a produit. 

Plus tard on songea à économiser le bois et le minerai ; on inyeDta 
le haut-fourneau. Pour le soufQer il fallut le secours des machines et de 
Teau. Eh bien , les mêmes bois où nous avons trouvé les ferriers nous 
montrent encore les traces des hauts-fourneaux. 

Près de St.*Romain, si, en sortant du bois^ on descend dans la vallée 
du Yrin, au hameau des BoArderons, on trouve dés traces de forces , 
mais ici ce ne sont plus des scories des ferriers , ce sont des laitiers» de 
ces résidus plus pauvres en fer qui appartiennent à la seconde épo- 
que : ce sont des résidus d*un haut fourneau qui a existé to ce lieu. 

A ces preuves matérielles de l'existence de forges dans le départe- 
ment de TYonne, nous pourrions, pour ce que nous appelons la se- 
conde époque, joindre à l'appui des preuves écrites. Et spéctalemeot 
pour le pays qui fait l'objet de notre examen, des actes de 1487 et 
151K, où il s'agit de forges à fer et à acier (i). ^ 

Ces preuves écrites et matérielles, bonnes pour le point que j'ai choi- 
si, sont applicables à beaucoup d'autres localités du département : en 
les faisant connaître, ce serait éclairer une partie eàcore très obscure 
de rhistoire industrielle du pays. 

Agréez ,'etc. 

Tartois» 



(1) Yoir la note lar les ferriers. 
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ASILE PUfiLIC D'ALIÉNÉS D'AUXERRE. 

QUARTIER DES PAISIBLES ET BBS MÉLANCOLIQUES. 

[ • 

Dans un mémoire sur la reconstruction projetée de Tasile public 
d'aliénés d'Auxerre, dont il a été rendu compté dans les 'annales 
médico-psycologiques, nous avons posé en principe qu'il fallait remplir 
trois indications principales, en construisant un établissement de ce 
genre: i^* unité de service ; 2^ classement méthodique ; 3° agrément. 
Nous nous proposons de faire connaître, successivement, les huit divi- 
sions destinées aux aliénés, au fur et à mesure qu'ils seront appelés à 
les habiter. Le quartier des paisibles et des mélancoliques leur étant 
livré , c'est de lui dont il sera question dans cette note. 

Il se compose d'un bâtiment avec galeries, d'un préau, d'une clôture. 
' Les mélancoliques couchent au rez-de-ctaaussée ; les paisibles , au 
premier étage. L'intérêt de ces deux catégories de malades nous a 
déterminé à les confondre pendant Te jour , à leur imposer une vie 
commune. Les raisons suivantes motivent cette mesure : la tendance 
constante da lypémaniaque est de convertir en sentiments pénibles , 
douloureux , en idées sombres et tristes , toutes les sensations qu'il 
éprouve. Une des conditions principales du traitement consiste donc à 
ménager sa sensibilité, à ne l'émouvoir que par des images riantes, 
par des sensations douces et agréables. Or, l'extravagance, l'agitation 
de certains aliénés sont on ne peut moins propres à obtenir ce résultat ; 
aussi, avons-nous toujours observé que la plupart des mélancoliques , 
placés dans de telles situations, prenaient pour des persécutions ou une 
ironie barbare, ce délire gai ou bruyant de la folie qu'Hs évitaient avec 
empressement, tandis que le commerce de certains aliénés paifâbles, 
dont le délire est souvent interrompu par des intervalles lucides, dont 
plusieurs sont prêts à recouvrer la raison, parlait à leurs affections en* 
gourdies ou perverties, et fréquemment y faisait naître le calme, l'es- 

(1) i 1er Fournies aliénés ] agitéf, 1 2c pour les fsemî paisibles ; 1 3o poor les 
paisibles et les mélancoliqaes ; I 4fi poar les déments paralyUqnes ; i 5« poar les 
convalescents. Les épileptiqaes aliénés sont séparés des aliénés ^Drdinaires, de ma- 
nière à n'avoir entr'eux aucune communication de vue on de contact : ils occupent 
les trois autres quartiers et sont classés suivant qu'ils sont agités , paisibles, ou 
déments-paralytiques. H existe indépeftdamment de ces divisions une infirme- 
rie spéciale pour chaque sexe où se trouvent isolés .les aliénés et les épileptiques 
atteinif de maladies accidentelles . 



pérance , des souvenirs précieux à réveiller. En outre, les paisibles, 
eux-mêmes, craignent le bruit la loquacité,, pa^. suite d'une sensibilité 
encore trop avivée, et il n*est point rare que leur âme, qui s'ouvre aux 
premiei^s rayons des sentiments affectueux et tendres, sympathise aai 
malheurs des lypémaniaques, et recherche leur compagnie. 

Plusieurs médecins pensent» il est vrai , que le séjour des mélanco- 
liques au milieu d'aliénés peu tranquilles doit leur être salutaire. Les 
extravagances , les excentricités de ces derniers sembleraient effecti- 
vement, au premier aperçu, opérer, sur leur esprit, une diversion fa- 
vorable. Mais, comme nous l'avons dit , l'expérience jointe à l'étude 
réfléchie de ces deux genres de folies prouve le contraire! 

Le bâtiment, élevé par un socle à iîO centimètres au-dessus du sol, 
pour éviter l'humidité du rez-de-chaussée, a sa façade principale au 
levant. Il a, hors œuvre, 58 mètres So cent, de longueur, 9 mètres de 
largeur, 9 mètres 20 cent, de hauteur. Les murs ont 50 centimètres 
d'épaisseur, ce qui suffit à la solidité de l'édifice , s'oppose aux va- 
riations trop brusques de la température des salles. Ils sont bourdes de 
manière à ne pouvoir servir de réceptacle aux insectes esseotiellement 
nuisibles au repos des aliénés 

On compte, dans le bâtiment^ trois dortoirs de 16 lits chacun, dont 
deux, au premier étage, pour les paisibles; un, au rez-de-chaussée ^ 
pour les mélancoliques. Deux sous-surveillantes couchent .chacune 
dans une salle de l'étage supérieur avec les malades. Une surveillante 
habite le dortoir du rez-de-chaussée. 

Le quartier contient donc 45 malades. 

Une veilleuse, suspendue au centre des dortoirs, répand, dans leur 
intérieur , une pâle clarté ; il devient facile à l'aide de cette luear, du 
petit nombre dé lits sans rideaux; d'y exercer une surveillance active, 
une discipline douce et ferme , et de rendre tous les matins à la sur* 
veillante, qui le transmet au Directeur, un compte exact sur la situa- 
tion des malades pendant la nuit. Les dortoirs ont, dans œuvre, 3 met. 
'80 cent, de hauteur, 8 mètres de largeur, 16 mètres 40 cent, de 
longueur; ce qui donne 429 mètres cubes 60 cent, d'air et p^^ 
individu 26 mètres cubes 75 cent. ; dont il faut retrancher 2 mètres 
cubes 75 cent, pour l'espace occupé par les meubles ;reste 34 mitres 
cubes. 

Les lits en fer, solides quoique peu massifs, pèsent 40 kilogrammes. 
Ils ont 24 centimètres de largeur, 2 mètres de Iqpgueur* Us sont pl^- 
4;és au droit des trumeaux qui ont intérieurement. 2 mètres 7â ceot. 
en sorte qu'ils sont espacés de 1 mètre 7 cétat. Cet arrangement 
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lits, soustrait les malades à Taction directe de Fair extérieur qui s'in- 
troduit p-àr les fissures des fenêtres, en facilite Touverture 'et procure 
aux aliénés un espace convenable: Ils sont posés sur un parquet de 
2 mètres 50 cent, de largeur, faisant une saillie de 0,!0 c. au-dessus 
du carrelage qui occupe le milieu de la salle dans l'intervalle de 5 m. 
L'air circule librement sous ces parquets, distants du sol de m. 0,80 c. 
Cette disposition architectonique nous semble très favorable : 1<^ elle 
préserve lés aliénés, à l'époque du lever ou du coucher, du refroidis- 
sement des e^ilrémités inférieures qui augmente ou favorise les con- 
gestions cérébrales, supprime souvent des sécrétions plus ou moins 
importantes, nuit au succès du traitement; 2<> le carrelage, sur lequel 
passent les malades qui se rendent à leur lit, assourdit le son qui eut 
été plus éclatant sous un parquet ; 3° l'espace libre, et le courant d'air 
établis sous les parquets, enlèvent l'humidité. 

Les baies de i mètre 20 cent, de largeur, sur 2 mètres 40 cent, de 
hauteur sont closes, dans leurs deux tiers inférieurs , par une fenêtre 
à deux yentaux, et dans leur tiers supérieur par une imposte divisée à 
Faidè d'un meneau en deux parties qui s'ouvrent indépendanolbent 
l'une de l'autre. On peut ainsi ventiler toutes les parties des salles, en 
chasser à volonté les gaz qui, par leur pesanteur spécifique , en oc« 
cupent les diverses zones , et modifier l'intensité, le volume, ou la di* 
rection des courants. Les croisillons des fenêtres sont en fer peint 
comme le bois. On ne remarque aux baies , ni barreaux ni grillages, 
ce qui éloigne de l'esprit des aliénés toute idée de prison , et, sous l£^ 
forme de croisées ordinaires, dissimule une réclusion bien réelle, con- 
formément à ce principe suaviter in modo^ fortiter in re. Il faut, en 
effet, que l'aliéné se sente au pouvoir du médecin ; mais que tout, dans 
cette force dominatrice, contre laquelle se briserait une vaine résistance, 
lui rappelle la bonté, la douceur, l'intelligence . 

Les fenêtres à châssis infranchissables, ni. 0,31 cent, de hauteur, sur 
m. 0,21 cent, de largeur, sont ferméesà l'aide de crémones en fer et de 
serrures sans saillie. Je dois faire observer que leur mode de ferme- 
ture diffère beaucoup de celui de Charénton. Il suffit, dans ce dernier 
établissement, digne, sons certains rapports, des plus grands éloges 
de lever ou de baisser la tige de la crémone pour ouvrir ou fermer la 
baie. Dès lors, l'aliéné peut se précipiter, s'évader, ou suspendre au 
grillage un lacet pour exécuter des projets de suicide ; tandis que la 
serrure, confectionnée à Auxérre, réunit toutes les garanties imagi- 
nables de sûreté. 

Les impostes s'ouvrent avec une longue tige en bois , armée à son 
extrémité d'un crochet en fer, qui saisit nna boucle du loqueteau. 
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Les appuis des baies'se trouvent à m. 1,08 c. au-dessus des sons- 
pieds. Ifs ne dépassent point les ventaux, n'offrent ainsi aucun support 
aux aliénés qui voudraient monter jusqu'aux impostes. On remarque 
en face des lits \ sur le mur, des planchettes où les aliénés arrangent 
leur vêtement avec un ordre et une propreté faciles à constater. Pour 
prévenir la suspension d'un lacet, on a scellé dans la pierre, à leur 
partie latérale, une plaque triangulaire en zinc, clouée sur la planche. 

Du veslibule> au rez-de-chaussée, on arrive au premier étage par un 
escalier droit, de i mètre 60 cent, de largeur, en pierre de taille, dont 
les 22 marches refouillées, de'o,53 m. de. foulée, de m. 0,4 8 c. d'élé- 
vation, sont encastrées dans deux murs de soutènement, et interrom- 
pues par un palier qui forme repos. Les angles des marches sont ar- 
rondis. Cette disposition enlève aux malades l'occasion de se précipiter, 
permet aux gens de service d'emporter, avec commodité, un aliéné 
qui deviendrait momentanément agité , diminue les chances d'acci- 
dents en cas de chute; enfin, assourdit complètement le bruit que 
peuvent faire certaines personnes qui,' dans un but utile, mobtentou 
descendent les escaliers , les excitations de Fouie devant être soigneu- 
sement éloignées d'un asile d'aliénés. Le mur de l'escalier se termine, 
au grenier, par une rampe en pierre ; ses arrêtes sont chanfrenées. Il 
ne peut être escaladé. 

Rez-de-chaussée, — Du palier central A, on pénètre à droite par une 
porte de 1 mètre de largeur, sur 2 mètres 20 c. de hauteur, dans le 
dortoir B des mélancoliques ; à gauche, par une porte de même di- 
mension , dans un ouvroir C , de 8 mitres de largeur et de longueur, 
consacré aux travaux d'aiguille, sur les murs on y lit quelques maximes 
propres à calmer, encourager, moraliser les aliénés , à réveiller dans 
leur coeur de douces espérances , à leur rappeler des souvenirs heu- 
reux ; enfin, à leur faire prendre, sur eux-mêmes, Tempire qu'ils doi- 
vent avoir, et que la folie détruit (1). 

On peut passer de cette salle dans le réfectoire D, d'égale dimen- 
sion, où se voient 5 tables de 1 mètre de largeur, sur 3 mètres 30 c. 
de longueur, destinées chacune à 10 malades. Ils ont donc leur couQ^^ 
franche. Car la gêne ou la contrariété détermine souvent des rixes, 
des querelles , accroît l'intensité du délire qu'il faut calmer pour ob- 

(1) Voici quelques qnes de ce» maximes • Aimez- vqds les uns les autres ;8oy« 
patients ; soyez obéissants; soyez modérés dans vos parole», soyez réfléchis dans v 
actions ; soyez laborieux; aimez Tordre f ouvrez yos cœurs à l'espérance; ^T 
oonfiaacedanslajasHoe do médecin, et dans sa bien ?eillance pour vous; pen^^ 
vos pajpsnts^ à to» amis. Bt Auis. le céfeetoire : l^oyei sobres ; soyef propres ; foi^ 
complaisants; soyez honnêtes. 



tenir la guërison. Un mtenralle de m. I,9S c. existe entre ces tables, 
permet aux surveillantes d'enlever, avec commodité, une malade qqi 
voudrait se soustraire à la règle , ou qui troublerait la paix du repas. 
Les gardiennes mangent sur une table séparée, en môme temps que les 
aliénées auxquelles elles donnent l'exemple du bon ordre, de la disci- 
pline et des manières. Elles ont un régime analogue à celui des ma- 
lades de la dernière classe, à l'exception du vin de même qualité , 
dont la ration est plus forte. Cette mesure est , aux yeux du médecin, 
des familles, une parfaite garantie sur l'abondance, la bonne qualité de 
Talimentation, et, à ceux de Tadministration, une certitude de Tordre 
qui règne dans Tasile. La vaisselle est en étain. 

Le réfectoire n'est babité que pendant le repas ; une porte E s'ouvre 
sur le cQté de la galerie, le plus rapproché du bâtiment central d'admi- 
nistration. Cette ouverture facilite les communications avec les services 
généraux qui se font, à couvert, au moyen de l'artère principale F qui 
reliera toutes les parties de l'asile entre elles. 

Les combles sont disposés de manière à pouvoir, au printemps et à 
Tautomne , y placer temporairement les malades , lorsqu'on blanchit 
ou répare les salles du premier étage on du rez«de-chaussée. 

La ventilation et le chauffage du bâtiment, à peu de frais, ayant été 
Tobjet d'uoA ëtude attentive et sérieuse ; nous entrerons , à cet égard, 
dans quelques développements qui, probablement, intéresseront le 
lecteur. Les idées qui oçt servi de base à notre application ont été 
puisées dans plusieurs articles publiés, sur la matière, dans les annales 
d'hygiène, et, particulièrement, dans un savant mémoire du docteur 
Poumet, d'Orléans. En voici le résumé : 

A. Ilest nécessaire de fournir, par malade et par heure , pour les 
besoins de l'inspiration , 1 mètre cube d'air atmosphérique pur pour 
un homme, ht m. c. 0,566 pour une femme, l'air étant à 16o. 

B. Chaque malade expire par heure : un homme, m. c. 0,2S litres ; 
une femme, 0,12 Utres d'acide carbonique; ce gaz étant à i6 degrés 
centigrades. , 

C. 11 faut, parmaladeetpar heure, pour neutraliser les effets de l'acide 
carbonique, en réduisant à la proportion de 2 pour 1000 l'acide car- 
bonique exhalé par l'expiration ; pour l'homme, il m. c.>; pour la 
femme, 6 m. c, 6S0 litres d'ai;* atmosphérique pur à i6«. 

La respiration se compose de deux mouvements alternatifs d'inspi- 
ration et d'expiration. 

Le nombre de respirations varie, suivant certains auteurs , de 14 'à 
26 ; ce qui donne une moyenne de !9. 

Dan'sl'état de maladie, on l'évalue à 2S. 
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D. A l'état sain, il pénètre dans le poumon pendant chaque inspira- 
tion, terme moyen , X) litres 569,29 d'air atmosphérique , et , d'après 
Thomson, litres 66 ; ce qui porte à 25 mètres cubes , 760 litres, l'air 
nécessaire aux poumons pendant 24> heures, soit pour ifaciliter le calcul 
24 mètres cubes. 

Quand on dit 24 mètres cubes, il est bien entendu qu'on veat parler 
d'un air très pur, qui n'aura servi qu'une fois à l'acte physiologique 
de la respiration, par conséquent, sans mélange avec l'air expiré :car 
ce dernier est privé d'une grande partie de son oxigène, et au bout de 
deux ou trois expirations, il ne contient plus que 14 pour 0/0 de ce 
gaz ; ce qui le rend impropre à entretenir la vie chez les animaux à 
sang rouge. Ce motif a déterminé Tenon, dans son ouvrage sur les hô- 
pitaux, à demander, en 24 heures» 52 mètres cubes d'air pur pour les 
malades (7 toises) et 48 mètres cubes pour les convalescents (6 toises 
et demie). 

. Ë. Pour déterminer dans quelle proportion l'air atmosphérique est 
vicié par l'acide carbonique provenant de la respiration, il ùluI savoir 
qu'un homme, d'après les expériences de MM. Andral et Gavarret, 
brûle, terme moyen, 1 i grammes 3 centigrammes de carbone en une 
heure; ce qui donne naissance, dans ce laps de temps, à 22 litres d'a- 
cide carbonique à 16. 

F. Pour indiquer dans quelle quantité d'air ambiant atmosphérique, 
l'acide carbonique expiré doit être mélangé pour ne pas être malfai- 
sant, je me suis servi des données suivantes : < , 

M. F. Leblanc, dans un mémoire sur l'air confiné, fixe le rapport 
de 5 pour 1000, comme dernière limite qu'il ne faut pas dépasser; 
mais il en. fait l'application à des hommes sains pendant cinq heures 
seulement. Pour les malades, particulièrement pour ceux atteints d'af- 
fections pulmonaires, M. Poumet établit le rapport de 3 pour 1000. 
Il faudrait donc, dans une telle occurrence, 11 mètres cubes d'air pur 
pour 22 litres d'acide carbonique exhalé en une heure, et 266 mètres 
cubes pour les 532 litres d'acide carbonique produits en 24 heures. 

Les femmes exhalent en une heure 12 litres 5 centilitres d'acide 
carbonique à 16 dégrés, et en. un jour 302 litres. Il faut donc, pour les 
neutraliser^ 6 mètres cubes , 250 litres par heure , et pour un jour 
151 mètres cubes. 

. G. Ëvaporation pulmonaire. Ici , comme pour la respiration , i»^' 
mes dissidences d'opinions dont les deux extrêmes donnent UQ^ 
moyenne de 31 grammes d'eau par heure. 

Maintenant, voyons combien il faudra d'air sec a 16 dégrés pour dis- 
soudre, par heure, les Si grammes d'eau produite par cette évapora- 
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tion. Un |xiètre jcube d*air dissout' jqsqofà saturation complète ,• '44'gr. 

d'eau ; mais Vair du calori£èfe^ puisé à Textérieur, en contient environ 

4 grammes- dana l'état ordinaire.; il n'en dissoudra donc (riùs que 10. 

Conséqùemment , il faut 3 m^res cubes 100 litres pour les 31 gr. - 

d'eau fournie en une heure ^ et, pour 734 , produits en un jour, 75 1 

mètres cvbes 400 litres*. 

H. La transpiration cutanée , cauge des plus puissantes de l'insalu- 
brité dé l'air, souvent supprimée ou ruisselant en goutelettes sur la 
peau, parce que l'air est imprégné d'humidité» exhale tertne làfôyëit , 
en une heure^ 60 grammes d'eau; il iaiidra donc 6 mètres cubes d'air 
à i6<> pour la tenir en suspension. . . - 

I. Enfin, les surfaces liquides ou mouillées , existant dans une saOe,: 
produisent autant d'eau que la respiration et la transpiration réunies, 
et exigent, con^me elle, 9 mètres cubes 100 litres d'air pur à 16 degrés- * 
par heure. >:..:: 

J. Eclairage. Chaque bec consume par heni^, terme moyen, 10 gr.' 
d'huile ; ce qui £ait 120 gramm. en ùiie nuit de 12 hetires; et Comme 
un kilog. d'huile a besoin pour brûler de 10 mètres cubes d'air atmos- 
phérique à 16 degrés, plus 6 pour Û/0. pour la dilatation , 600 J&itis , 
en tout IQ mètres cubes d'air 600 litres à 16 degrés, les ISOigrammeft 
d'huile,. ou chaque bec exigeront 1 m. cube 200 litr« d'air à i6>degTé^' 
plus 72 litres pour la dilatation à 6 poqr Oj[0^ Eln.tout i môtcè cube; 
272 litres d'air à 16 degré» pour une nuit, et i06 litres pour une 
heure. . ► 

La . ventilation devra donc fournir, * afin * d'alimenter réclàiràrge pat' 
heure et par bec à huile, 106 litres d'air. ^ 

Du «bec à huile verse dans la salle, par heure, 13 litres d'acide car*, 
bonique^ et sept grammes d'eau environ. Pour réduire à la prpportion 
de 2 pour 1000 les 182 litres d'acide carbonique provenant de l'éclai-. 
rage d'un bec à huile, pendant 12 heures de la nuit, et évaporer ces 
7 grammes d'eau, la ventilation devra fournir 91 mètres cubes d'air^ 
pour le même laps de temps , et 7 mètres cubes 300 litres pour une 
heure. La ventilation devra donc introduire dans la salle , par hefir.e| 
et par bée â huile, 7 mètres cubes 300 litres d'air atmosphérique pur 
à 16 dégrés. / . 

* 

. En additionnant tous ces chiffres -. i 

11 mètres cul^^,, pour neutraliser les effets de i'aeide caiv 

bonique expiré par un homme ; • ' 
3 mètres cubes iPO Jitresi pour évape^rer les liquidies provenante ile 

, la respiration; > i 

i6 
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6 mitres cubes, pour les liquides exbalés par les sur- 

faces cutanées; 
9 mètres cubes 100 litres, pour ceux résultant de l'évaporation 

des vases de nuit, expectoration linge 
mouillé ; 

7 mètres cubes KOO litres, pour neutraliser les effets de Tscide 

carbonique , évaporer l'eau, qai pro- 
viennent d'un bec d'éclairage à Thnile; 
on s'élève au total de 36 mètres cubes 700 litres d'air par individa et 
par heure. Mais si l'on réfléchit que les 18 mètres cubes, provenant de 
la respiration, de la transpiration, des vases de nuit, expectoration, etc., 
peuvent neutraliser les 23 litres d*acide carbonique exhalé dans l'ex- 
piration, plus les 1 5 litres produits par réclairage à Fhuile, total 37 lit.; 
on voit qu'une bonne ventilation exigera^ par heure et par individu, 
un renouvelleqient d'air pur à 16 degrés centigrades, de 18 mètres 
cubes 800 litres Soit 20 mètres cubes, en comptant les gaz délétères 
exhalés par la peau, comme le démontrent les expériences d'Edwards 
sur la vie. 

Pour subvenir aux conditions de ce renouvellement , la capacité de 
nos dortoirs a été calculée de manière ùl fournir, à chaque malade, 
94 mètres cubes d'air atmosphérique, et, comme il serait trop coûtent 
pour l'administration de les chauffer pendant la nuit, nous avons éta- 
bli, au niveau du plancher, dans une encoignure des dortoirs, une on- 
verture (a) de m. 0,iO c. de hauteur, sur m. 0,35 c. de largeur, abou- 
tissant à la cheminée construite dans le mur du bâtiment, au mojen 
d'un conduit en plâtre pratiqué sous le carrelage des paliers. Un tujau 
en tOle{, qui porte au dehors pendant les saisons froides la fumée 
du calorifère, parcourt cette cheminée (b) dans toute sa longueur. Il 
échauffe les couches atmosphériques qui lui sont extérieures, fait ap- 
pel à l'air vicié qui stagne dans les régions inférieures des dortoirs. L air 
pur extérieur s'introduit dans la salle à l'aide d'une ouverture (cj de 
m. 0,15 c. de diamètre, située au niveau du carrelage, au-dessous de 
l'appui des fenêtres, côté des pignons. Cette ouverture est fermée, à vo- 
lonté, par une vanne mobile. Pour empêcher aux courants de refroidie 
les extrémités inférieures des malades, la surveillante a la précaution 
d'ouvrir la vanne après leur coucher, et de la fermer avant leur lever. 

Lorsqu'on veut augmenter l'appel de l'air contenu dans les dor- 
toirs , on ferîne, pendant la nuit, le registre (a) placé dans la salle de 
réunion. 

Il est essentiel de faire observer que la base de la cheminée est elose 
par un petit mur en briques , qui ne donne passage qu'au tuyau de 
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fumée du calorifère. Cette combinaisoD est indispensable à Taspiration 
de l'air contenu dans les salles. 

Pour chauffer, ventiler en même temps la salle de réunion et le ré- 
fectoire, on a construit un calorifère dans la cave creusée sous la partie 
centrale du bâtiment. 11 a sa prise d'air extérieurement : 1® au moyen 
des courants qui régnent sous les parquets , et d'une ouverture de 
m. 0,25 c. de longueur, sur m. 0,15 de largeur, percée sous la galerie. 
Uair, puisé au dehors, offre donc toutes les conditions de pureté dé- 
sirables, et se trouve en quantité suffisante pour alimenter les salles de 
réunion et le réfectoire. Il s'échauffe aux parois dti calorifère et de 
ses accessoires; ce qui satisfait aux exigences dé l'hygiène et de l'é. 
conomie toujours à concilier lorsqu'il s'agit d'édifier un établissement 
public. Arrivé dans les deux pièces, à l'état de plus grande pureté , 
de chaleur, il s'élève au plafond , et chaque couche successive refoule 
les premières du haut en bas. Celles qui contiennent l'acide carbo- 
nique et les miasmes, situées dans la partie inférieure de la salle, sont 
entraînées par la cheminée d'appel (a), de sorte que l'air se meut con- 
tinuellement, et se renouvelle avec d'autant plus de rapidité que le 
calorifère est plus actif, par conséquent, que la température extérieure 
est plus froide , le chauffage de l'appareil étant en raison directe du 
froid. Il résuttQ aussi , de cette vitesse de renouvellement, que la tem- 
pérature de la salle est à peu près la même dans toutes ses hauteurs ; 
condition très importante. 

Dans les saisons froides , pendant la nuit, les parois du tuyau en 
t6le qui porte la fumée du calorifère , échauffées par le feu de l'ap- 
pareil, suffisent pour déterminer un courant d'air convenable dans les 
dortoirs. Pendant l'été , on embrase un peu de coke dans une chemi- 
née qui correspond au tuyau en tôle du calorifère ; de cette manière , 
le courant s'établit avec facilité, enlève promptement l'air altéré. 

Lors des saisons chaudes, lorsque le temps est calme; on laisse ou- 
vertes les bouches du calorifère (d) ainsi que les fenêtres. L'air 
échauffé par les malades s'élève au plafond, sort par les impostes, est 
remplacé par l'air frais de la cave puisé à l'extérieur qui chasse 
devant lui les miasmes contenus dans les salles, ou donne lieu à' de 
nouvelles combinaisons gazeuses selon la loi de Dalton. 

Maintenant, il s'agit de savoir : !<> quelle est la quantité d'air que 
dèit apporter par heure le calorifère dans la salle de réunion ou le 
réfectoire; S" quel doit être le degré de température de l'air fourni 
par le calorifère ; 3^ Quelle sera la consommation de houille néces- 
sitée par l'appareil. 
*Poar répondre à la prendère question il faut connaître le maxi- 
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mum de malades contenn dans la salle de rëanion. Le nombre de 
48 une fois établi, en le multipliant par 20 mètres cubes on a le 
cbifFre de 960 mètres cubes qui représente celui des cubes d'air qui 
leur est nécessaire. Or, dans un rapport lu par le docteur Behier m 
comité central pour l'instruction primaire à Paris, il a été constaté 
que dans l'école de la rue neuve Coquenard, contenant 2S0 mètres 
cubes d'air, un calorifère d'une dimension un peu inférieure à celle 
de l'asile dont le manchon à m. 7S> de diamètre, et la cloche m. 45 
a donné une ventilation de 978 mètres cubes 36 litres par heure, 
la température étant à 18 degrés centig. Il fallait donc demander ce 
volume à l'appareil pour obtenir le renouvellement voulu par l'hygiène. 

Pour résoudre la seconde question il faut connaître à quel degré da 
thermomètre les particules organiques suspendues dans un air vicie, 
se brûlant au contact des surfaces de chauffe occasionnent une odeur 
spéciale ; et encore, à quel degré l'air privé d'humidité nécessaire dé- 
termine un sentiment pénible de malaise , d'oppression et de cépha- 
lalie? A cet égard l'eicpiérience a démontré que l'air fourni par le 
calorifère pouvait s'élever à 80 degrés centigrades. On devra donc 
éviter avec le plus grand soin de dépasser cette limite. 

Reste la 3® question dont voici la solution. 

Le renouvellement, de l'air produit par la ventilation doit être de 
20 m. c. par heure et par individu : total 960 m. c. pour 48 malades. 
La formation de l'eau par ia combinaison de grammes 0,67 d'hydro- 
gène et d'oxigène, dans l'acte respiratoire procure selon Dumas par 
heure et par individu 25,450 unités de chaleur (1). La formation de 
Vacide carbonique par la combustion de dix grammes de carbone pro- 
duit 79 mille unités de chaleur. £n somme environ 102,450 - 

D'un'autre côté les 91 gramfaies de liquide fourni par les perspira- 
tions cutanées, pulmonaires, plus les 91 grammes provenant de Feaa 
contenue dans la salle, total 182 grammes, exigent pour être transfo^ 
mes en vapeur environ 113,000 unités de chaleur. 

Ces deux actes du développement et de l'absorption de la chaleur 
se neutralisent donc à peu de chose près. 

9ouT que 20 m. c. d'air à degré passent à 1 5<* centigrades, il faut 
consommer d'après M. Guérard, 100,000 unités de chaleur. 400,000 



(1) Selon Damas on appelle unité de chaleur la quantité de calorique nécessaire 
a Vélévation de température d'un gramme d'eau de degré cent, à 1 degré, tandis 
que M. Peclet, dans son traité de la chaleur, nomme unité la quantité de caloriqoe 
dégagée pour porter de degré cent, à 1 degré un kilogramme d'eau. C'est la 
théorie de Damai qui a servi de base à nos calculs. 
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multiplies par 48, nombre de malades contenus dans la salle, égalent 
4,800,000 unités de chaleur. 

Mais pour maintenir la salle à ce degré de température, il faut 
évaluer les pertes de chaleur dues au refroidissement par les parois 
de la salle. La différence de température extérieure et intérieure 
étant de degré à 15 degrés, ce refroidissement sera par mètre carré 
et par heure, d'environ 32,S00 unités pour des murs en brique de 
m. 0,50 c. d'épaisseur, de 35,000 pour des murs en mêlions d'égale 
largeur, de 30,000 pour des carreaux de vitres 

On voit donc que les mètres cubes 115,36 des murs et des portes 
de l'ouvroir ou du réfectoire sans tenir compte du plafond et du 
plancher inférieur, enlèveraient par heure 2,884,000 unités de cha- 
leur, et les mètres cubes 6,24 de vitres en soustrairaient 187,200, = 
3,071,200 qui, avec les 4,800,000, élèveraient à 7,871,200 par heure 
le nombre d'unités de chaleur nécessaire à 48 malades placés dans 
leur salle. Or, 2 kil. 500 grammes de houille produisent , dans une 
heure, environ 7,871,200 unités de chaleur. Donc il faut, pendant les 
42 heures du jour, environ 30 kil. de houille. 

Tel est le mode de chauffage, de ventilation qui nous a paru le plus 
simple, le plus économique et le plus propre à satisfaire aux condi- 
tions hygiéniques rigoureusement imposées par le traitement des 
aliénés. 

Galeries. — A l'est du bâtiment on a construit une galerie couverte 
de 3 mètres de largeur, hors œuvre, qui sert de promenoir aux aliénés. 
Les opinions émises sur ce système de galeries étant très-divergentes, 
il ne sera pas inutile d'en faire ressortir les avantages. 1<* Elles assai- 
nissenff les rez-de-chaussée, en éloignent les eaux pluviales, et l'on 
sait quelle pernicieuse influence exerce l'humidité sur la santé altérée 
des aliénés. Le scorbut, les catharres, les diarrhées en sont les suites 
ordinaires. 2° Par leur toiture et un auvent de m, 80 c. de saillie, elles 

mettent les malades à l'abri de la pluie, d'une insolation trop forte. Lors- 
que leur poitrail se trouve au niveau des linteaux des fenêtres, elles per- 
mettent au soleil levant de pénétrer dans les rez-de-chaussée. 3<^ Elles 
adoucissent la clarté du jour dans le rez-de-chaussée où se trouvent cou- 
vent les malades, diminuant ainsi l'excitation o^pasionnée par une tr<^ 
vive lumière. 4^ Leur aspect simple et gracieux égaie les aliénés, relève 
leurs sentiments. 5° Régnant à l'est et à l'ouest, elles préservent de 
lliQmidîté les pieds des mars du bâtiment , permettent dans les 
saisops chaudes et pendant les temps orageux et pluvieux, d'ouvrir les 
impostes au couchant, les fenêtres au levant afin d'obtenir une venti- 
lation salutaire. 



S32 

Voilà certes d'asseï bonnes raisons pour en justifier l'emploi. 

Un mur de m. 70 c. de hauteur forme balcon devant le bâtiment. 
Il est interrompu à sa partie centrale par un escalier de 4 mètres de 
largeur, composé de 4 marches d'une foulée très facile. Le sol delà 
galerie exhaussée de m. 60 c. au-dessus des préaux est pavé en 
dalles rejointojées avec du ciment romain de Vassy ; il est encadré 
par une plainte de môme substance de m. 22 c. de hauteur, et par 
conséquent peut supporter le lavage sans qu il en résulte d'iDconvé- 
nients pour la salubrité des salles. Deux portes HH, pratiquées aos 
extrémités de cette galerie la font communiquer avec celle des ser- 
vices généraux et les jardins. 

Dans toute l'étendue du balcon dans une largeur de m. 20 c. existe 
un préau, une couche d'argile imperméable en forme d'entonnoir de 
m. iO c. d'épaisseur a été posée à m. 30 c. de profondeur. Elle est 
recouverte par du sable. Son centre légèrement déprimé aboutît au 
bassin I destiné à recueillir les eaux qui s échapperont en gerbes d'une 
fontafne jaillissante ouverte ou fermée à volonté selon les besoins de 
la saison. Par cette heureuse disposition les eaux ne séjournei^ jamais 
à la superficie du sol qui est constamnient sec, se rendent par infiltra- 
tion et l'intermédiaire du bassin précité au système .d'égoùt général 
qui les verse dans deux grands réservoirs peu profonds situés de cha* 
que côté de l'asile au milieu de terrains à cultiver. 

Quatre petites nappes de verdure L se dessinent autour du jet d'eau, 
démasquent la façade principale du bâtiment, récréent la vue des mar 
lades et portent le calme sur leurs sens. Somno mollior herha. Des 
églantiers, des fleurs peu odorantes bordent ces tapis de verdure. 

A la distance de 2 m. SO c. des bâtiments et des murs de clôture, 
au droit des colonnes, apparaissent deux rangées de tilleuls plantés à 
5 mètres d'intervalle. Ils recouvrent de leur voûte ombragée pendant 
les chaleurs du jour et de Tété, les aliénés qui se livrent au plaisir de 
la promenade. 

Ce préau est clos en avant par un bâtiment à un étage, à droite par 
un mur de 2 mètres de hauteur, au-dessus duquel s'élèvent de dis- 
tance en distance de petits pilastres reliés entr'eux par des grillag[es 
losangiques en fer |y|lvanisé. Ce mode d'architecture permet à l'œil 
du médecin-«directeur de plonger dans les différents préaux, de sur- 
veiller lorsqu'il le juge convenable, les rapports des surveillants avec 
les malades, et vice versd un des points capitaux du traitement de la 
folie. Ces pilastres supportent un des côtés de la toiture des galeries de 
service. A gauche , un saut de loup dont l'angle du talus â 30 
degrés et le mur de soutennement 4 m. de hauteur limite le préaa* 

•» 
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Une haie vive P d'aubëpine, de m. 60 c. de largeur sur 1 m. 20 c. 
de hauteur, s'oppose à la descente des malades sur le penchant des 
terres consolidées par du gazon mêlé de fleurs des champs. Les parties 
latérales de ce mur se terminent en gradins et en rampes M aux deux 
bâtiments précités, à la hauteur de 3 mètres. Ces gradins, sont taillés 
de façon à recevoir des vases de fleurs, rosiers en été , arbustes verts 
pendant les saisons froides. Une haie de deux mètres d'épaisseur si- 
tuée en dehors des murs du saut de loup en défend l'approche aux 
aliénés qui ont de la tendance au suicide. 

Les latrines à distance du bâtiment* à cheval sur le saut de loup, rem^ 
plissent les trois indications principales de la moralité, de la sûreté et 
de la salubrité. On a placé leur porte d'entrée sur un des côtés de 
leur façade, avec un guichet d'observation, les fenêtres sont percées 
au nord, à l'est et à l'ouest, elles sont dépourvues de gonds, de bar- 
reaux et par leur hauteur, leur disposition, s'opposentà toute tentative 
d'évasion. Les fosses sont mobiles, les dalles inclinées, un courant 
dlaiv continu ventile la voûte et prévient le méphitisme souvent si re- 
doutable. Elles sont habituellement closes au midi, la porte qui donne 
sur le préau se fermant elle-même. 

Tel est le quartier destiné aux aliénés paisibles et mélancoliques 
dont la construction a coûté cinquante mille cinq cents francs, confor- 
mément à nos indications, aux plans et devis dressés par l'architecte 
habile, M. Boivin, à qui l'administration en a confié l'exécution. 

Commodiiatem y delectatùmem^ firmitatemy tel est le principe qui 
nous a dirigé dans la conception de cette œuvre à laquelle M. Ferrus 
a prét^ son concours éclairé. 
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On a donné, au commencement de ce siècle, le nom dç stati&tîquje à une 
science, inconnue des anciens, qui, recherchant, juisque dans leurs moin- 
dres détails, tous les faits topographiques, économiques,, agricoles, com- 
^çrciau;^, et. administratifs d'une contrée , lès décrit miniitieuseineQt, les 
rapproche, les compare ^t les condensje,' pour que le lé^Uteur ou l'admi- 
nistrateur en déduise les besoins sociaux et y puise les mpyçaa de pourvoir 
à leur satisfaction. ... 

Cette science est, toutefois, moins récente qu -on nç ],e pensç; communé- 
ment. Elle remonte à la fin dû dix-septième siècle, et reconnaît pour créa- 
teur l'un de nos plus , illustres compatriotes , le maréchal de Yauban, dont 
M. Ph. Dupin à esquissé^' l'ïm dernier, la biographie, dans un travail que 
r Annuaire a recueilli (1). Notre génération a trouvé le nom, mais c'est 
Yauban qui, comme le remarque un de ses éditeurs, a inventé la chose. 

Ce rare et puissant génie , qui a fondé sur des bases nouvelles la science 
des fortifications et des sièges, et dont la vie militaire est la plus active et la 
plus occupée que Von connaisse; lui qui a conduit cinquante-trois sièges, 
construit trente-trois places fortes neuves , réparé trois cents autres places, 
et qui s'est trouvé à cent quarante actions de guerre, était en même temps 



* L'Élection était , dans Tancien régime de la France^ nn arrondissement flnan- 
cier ; la circonscription soumise à la juridiction du tribunal administratif des Élas, 
qui connaissait en premier ressort des tailles, des aides et des autres impositions. 

(1) Annuaire de 1845, deuxième partie, p. 231 . 
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rboinme de France qui ayait le plus profondément médité sur toutes les 
qttéstipnst d'administration civile, de finances et de gouvernement, et qui 
avait le plus étudié tous les faits propres à faire connaître les ressources et 
les be^sQÎns du pays. 

On trouve, dans son éloge prononcé par. Fontenelle à l'Académie des 
sciences qiaelques jjoloïs après sa mort, de curieux détails sur les persévé- 
rantes études de ce vaste esprit 

« Quoique son emploi ne rengageât qu'à travaiUf t à la sûreté des fron"- 
» tières, spu amour pour le bien public lui faisait porter ses vues sur les 
» moyçps d'augmiei^teT le bonheur du dedans 4u royaun^e,; Dans tous ses 
» voyages, il avait une curiosité dont ceux qui sont enpiUcç ne sont corn* 
» munément que trop etenxpts. U s'ii»f<^nnait avec s,(W* <}e. la valeur, des 
1» terres, de ce qu'elles rapportaient, de la manière de les cultiyery des facul-r 
» tés de^ paysans, de lepr nombre, de qe qui faisait leur iiourriture ordi» 
» naire, de ce que pouvait valoir en ^un jour le. travail dç , iei^rs mains ; 
i> détails méprisables et abjects en apparence^ et qui appartiennent cepen- 
» dautau grand art 4e gouverner» Il s'occupait, ensuite à imagiper ce qui 
» aurait pu rendre le pays nueilleur^ des :grandgf chemins, desponts» de9 
» navigations. nouvelles, projets dont il n'était pas possible qu'il espérâjt 
p- une entière exécution ; espèces de songes, si l'on veut; mais qui, du 
» moias, comble la plupart des véritables songes, marquaient l'inclination 
» dominante. Je sajks. tel intendant de province qu'il ne connaissait point, 
» et k qu'il a écrit pour lô remercier d'un nouvel établissement iitile qu'il 
» avait vu en voyageant dans son département. Il devenait le débiteur par- 
» ticulier de quiconque avait obligé le public. 

n Gontine, après la paix de Riswick, il ne fut phis employé qu'à vMter les 
» froutières, à faire le tour du royaume et à former de nouveauji projets, 
» il. eut besoin d'avoir encore quelque autre occiipation, et ! il se là donna 
a «elonson.ecDur. U commença à mettre par écrit un prodigieux nombre 
» d!idées qu'il avait sur différents sujets qui<regparâaieiit Le liien.de l^Etai^ 
» UOB seulement sox ceux qui lui étaient les plus familiers, tels que les for^ 
» ti0cations, le détail des places^ la. disdpitne militaire^ les campements; 
» maâû encore ^ sur iu^e infinité df autres matières . qu'on aurait- crues plus 
)> éloignées de son usage; sur laiparine, sur la coursé par mie^r en temps 
» de guerre; suc le^. finances même, sur la culture des forêts, sur lecom- 
» mecce et sur les colonies Françaises en Amérique. Une grande passion 
» songe à tout De toutes ces différentes vues il a composé douze gros vo- 
» lûmes manuscrits qu'il a intitulé seê oisivetés. S'il était possible que les 
» idées qu'il y propose s'exécutassent, ses oisivetés seraient plus utiles 
» encore que tous ses travaux. » 
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Vers le même temps, s'étant convaincu que Pétendue des ressonrces de 
la France en population, en richesses foncière et mobilière et en indifttrie, 
était complètement ignorée, à ce point que Tadministration ne procédait 
jamais dans ses créations que par aperçu et conjectures, qui se trouvaient 
par fois à une distance énorme de la vérité, il imagina d^en faire dresser 
Tinventaire exact et détaillé, et rédigea un mémoire pour montrer la grande 
utilité de cette entreprise et présenter les moyens de l'accomplir. Ce mé- 
moire a, plus tard, été imprimé par extrait dans son ProjX d'une dime royale. 

N'ayant pu faire accueillir par les ministres ce plan que Von déclarait 
inexécutable, il avait résolu d'en faire voir la facilité, en Texécutant, à lui 
seul, sur une échelle restreinte, dans son pays natal. 

C'est pour cela qu'en 1696, étant venu passer quelque temps dans sa terre 
de Bazoche, Yauban y avait employé ses loisirs à faire, comme le porte le 
titre même qu'il avait donné à ce travail, une deseriptùm géographiqw ûa 
VEleetion de Vézelay, contenant ses revenus, sa qualité^ les nujsurs de m haH- 
iants, leur pauvreté et riehesse , la fertilité du pays et ce que Von powrraii fairt 
pour en corriger la stérilité et procurer Vaugmentation des peuples et fœ- 
croissemént des bestiaux, etc. Les matériaux qu'il y réunit étaient le résaRat 
de deux ou trois années d'investigations et de dénombrement. 

Ce mémoire fait partie du second des trois volumes manuscrits des Oiri- 
vetés que le temps ait respectés et que l'on conserve à la bibliothèque dn 
roi. Il est accompagné d'une carte topographique fort nette et fort détaiHée, 
et d*un tableau statistique où sont résumés, en chiffres, lesprincipaax faits 
agricoles, commerciaux et économiques que présentaient les cinquante* 
quatre paroisses de l'Élection de Vézelay. 

Il m'a semblé que la publication de ce travail, qui n'avait jamais été im- 
primé, n^ serait pas sans intérêt pour le département de l'Yonne , et je 
me suis mis à transcrire, avec une religieuse vénération, ces pages dans 
lesquelles, outre le soin le plus scrupuleux des moindres faits, on trouTe,& 
chaque pas, l'expression la plus franche d'un ardent amour du bien public et 
d'une vive sympathie pour les souffrances, si poignantes alors, du pauvre 
peuple ; ce cette partie basse , a dit plus tard l'auteur dans son livre du Froj«< 

• 

» (f ttiM diame royale (i), si utile et si méprisée, qui a tant souffert et qtB 
y souffre tant de l'heure que j'écris cecy, et qui pourtant est la plus con- 
» sidérable par son nombre et par les services effectifs qu'elle rend ; car c'est 
9 elle qui, par son travail et son commerce, et parce qu'elle paie au ro^ 
» l'enrichît et tout son royaume; c'est elle qui fournit les soldats, les m^ 
a telots et grand nombre d'officiers^ etc. » 

(ij Préface, p. âOl, éd. de 1708. 
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Indépendamment de Tintérét local qae peut avoir cette œayre, comme 
moyen de comparer l'état de la (Population et de la richesse publique dann 
une partie de ce département à un siècle et-demi dintervatte , elle ne sau* 
rait manquer d'exciter lacuriosité, comme révélation de Texistence privée 
du peuple à la fin d'un siècle, si brillant à beaucoup d'égards, mais si dis- 
semblable du nôtre sous tant de rapports. 

Quel tableau de la misère intérieure sous un règne, dont les dehors, à 
cette époque encore, étaient si splendides et si pompeux ! 

Les sept huitièmes de la population ne possédant pas un pouce de terre, 
gagnant à pdne de quoi vivre, et vivant au jour le jour ; nourris d'un pain 
grossier qu^on hésiterait presque à jeter aux plus vils animaux); vêtus de 
haillons de toile ; et, avec cela, pressurés tour à tour par les usuriers et les 
agents du fisc; chassés, par les exactions de tout genre, dé leurs chaumières 
en ruine et de leurs cultures qui vont rester en désert; et, dans cette lutte 
continuelle avec la misère, perdant toute énergie morale, tout sentiment de 
probité; abrutis, enfin, comme le sont fatalement de vils esclaves ! Deux 
mille mendiants sur un nombre de vingt-deux mille personnes! La septième 
partie des terres , et la cinquième partie des vignes en friche l Et, sur 
cinq mille maisons, 759 délaissées par leurs habitants! 

Peut-être la révocation de l'édit de Nantes qui venait de couvrir la 
France de ruine et de deuil, n'avait-elle pas peu contribué à cette accumu- 
lation de misères dans Yézelay, qui avait été, au seizième siècle, l'une des 
places de refuge de la religion réformée, et où s'étaient toujours maintenus 
beaucoup' de protestants. Quelques uns ay^ent courbé leur front sous l'o- 
rage et préféré l'abjuration à l'exil et à la perte de leurs biens. Car Yau- 
ban, dont T exactitude descend à to\|^ les détails, compte dans son dénom- 
brement quarante-deux familles de wnweaux convertis. 

Ce qu'étaient devenus les autres ne nous est que trop révélé par ce.nom- 
bre effrayant de vignes en friche, de terres désertes, de maisons abandon- 
nées que l'on comptait dans cette contrée, onze ans après la consommation 
de cette mesure fatale et à jamais déplorable de la révocation des édits de 
tolérance. Quelques uns avaient pu vendre leurs biens et porter au-delà 
des frontières leur fortune et leur industrie. D'autres les avaient délaissés, 
faute d'acheteurs même au plus vil prix; et, préférant une liberté pauvre et 
exilée à l'oppression de leurs consciences, ils avaient dit un étemel adieu 
aux tombeaux de leurs a^ncétres et au berceau de leur enfance, pour aller 
demander à des pays étrangers ce que leur refusait leur patrie, la permis- 
sion de pratiquer le culte dans lequel leurs pères les avaient élevés ! 

Vauban, qui voyait de près les funestes effets de cette persécution reli* 
gieuse, avait en vain élevé la voix en faveur des malheureux protestants; 
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le roi avait assez mal accaeilU ce zèle hétérodoxe. Aussi garde-i-â, dans 
récrit que nous publions, un silence absola sur tant de désastres auxquels 
il n^a pu porter remède. Peut-être, cependant, est-ce à ce triste sojet qa'il 
fait allusion dans ce passage mystérieux que sa plume a souligné : 

a Beaucoup d^ autres vexations de ces pauvres gens demeurent auhwtéi 
3» ma plume^ pour v^ offenser persowne ! » 

11 trouYC, du moins, à se dédommager de ce pénible silence, quand il 
considère une autre plaie dont la France était alors affligée, à savoir, l'é- 
normité des impôts, leur mauvaise répartition et le mode pins détestable 
encore de leur perception. En étudiant le mécanisme de l'impôt, il avait 
vu une armée de collecteurs et de sergents, lancés par des traitants avides, 
s'abattre sur le pays, et, poursuivant sous mille formes diverses les res- 
sources du peuple, ruiner Tagriculture, écraser le commerce et désoler les 
populations. Aussi voit-on déjà naître et se produire dans cet écrit le sys- 
tème Gnancier que plus tard il développera dans son livre célèbre du Vr(i- 
jet d^une dianne royale , et qui consiste, sauf le maintien d'un droit très léger 
sur le sel, les lettres, les douanes extérieures, le timbre et le contrôle des 
actes, à remplacer par un impôt unique, perçu directement sur le rereno 
foncier, mobilier et industriel de tous les sujets du roi, sans exception bi 
faveur aucune, les tailles, vingtièmes, traites, aides, gabelles, fermes et 
.tous les autres genres de contributions publiques alors en usage. 

Ce système, séduisant par sa simplicité, est pourtant aujourd'hui condamne 
par les doctrines les plus certaines de l'économie politique. 
. La science et l'expérience ont aujourd'hui prononcé en faveur de la théo- 
rie, moins simple, mais plus vraie, de l'impôt babileoaent diversifié, repo- 
. sant à la fois sur toutes les propriétés çt toutes les industries, ne demandant 
à aucune d'elles une portion trop considérable du revenu public, n ame- 
nant par conséquent aucun mouvement forcé dans les valeurs, puisant la 
richesse dans tous les canaux où eUe passe abondamment, et puisant dans 
chacun de ces canaux de manière à ne pas y produire un abaissement trop 
sensible. C'est ce système que fit prévaloir Napoléon, quand, à p^^^ 
monté sur le trône, il débuta en rouvrant, malgré l'impopularité dont elles 
étaient frappées en France, la» source fermée des contributions 'm^^' 
tesfl). 

Mais la vérité ne vient qu'à son temps. Yauban était de son siècle e 
subissait l'influence. Et puis il faut reconnaître que ce qu'il y avaii au^ ^ 
. lérable, alors, dans l'énormité des charges qui pesaient sur le P^^P^^' 



,«' 



, (1) Thien, hiit. du C(mtufatetderSmpire,U 5, p. 16S 
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dans les formes odieases selon lesquelles le système des impôts multiples se 
produisait, était bien de nature à faire illusion aux meilleurs esprits. 

Selon un document publié dernièrement, le budget royal de la dernière 
année du règne de Louis xiv équivalait, eu égard à la valeur monétaire 
d'alors à six cent trente millions de francs (1). Et, comme on l'a fait 
observer, cette charge, supportée par une population qui ne dépassait pas 
dix-neuf millions d'âmes, et chez qui la production et la richesse mobilière 
étaient infiniment moindres que de notre temps, dépassait de beaucoup les 
plas gros budgets d'à présent. 

Aujourd'hui la charge du budget n'est augmentée que des charges 
communales et départementales librement votées ; et elle est supportée par 
tous les citoyens^ toutes les propriétés et toutes les industries, avec une 
égalité, sinon absolument parfaite, du moins approximativement exacte. 

Mais à cette époque, quelle différence l 

Il fallait d'abord payer, outre l'impôt du roi , celiii du clergé, sous le nom 
de dlme ecclésiastique (2) ; puis celui de la noblesse, sous le nom de rede- 
vances seigneuriales et féodales. 

Ensuite la totale, impôt fondamental,' qui correspondait à nos deux con- 
tributions foncière et mobilière, n'atteignait ni le clergé ni la noblesse ; 
et, comme ce n'est peut-être pas trop évaluer que de porter les richesses 
de ces deux ordres aux deux tiers de la richesse totale du royaume, il s'en 
suivait que les biens des roturiers , qui supportaient cet impôt à eux seuls, 
portaient triple fardeau (3). 

Puis venaient les inégalités de province à province. 

Les pays d'Etats, c'est-à-dire les provinces d'acquisition récente, qui 
avaient conservé une sorte de représentation, n'acquittaient que la taille 
réelle ou territoriale. Les pays d'Élection, soumis au bon plaisir des Elus 
de la couronne, payaient» en outre, la taille personnelle, frappée arbitraire- 
ment sur les revenus, quelle qu'en fut la nature. 

Ajoutez qu'aucune loi ne réglait l'assiette de l'impôt; et l'inégalité de pro- 

(1) Revue des deux Mondes, i4<^ année, p. 577. 
. (2) La dîme ecclésiastique était commanément, dans l'élection de Vézelay, de 
la treizième gerbe de g^rain et da treizième seau de vin [Projet d'une dixme royale, 
p. 146) ; ce qui formait tout au moins le cinquième du revena net. Ainsi, en 1699» 
la dime de la paroisse de Saint-Père avait produit 2535 livres ; ce qoi n'équivant pas 
à moins de 10,000 fr. de la valeur monétaire d'aujourd'hui. 

(5) « Ces exempts, qui font la partie la plus considérable do royaume quant au ' 

< bien, mais non quant au nombre, n'en faisant pas la millième partie, sont ceux 

< qui possèdent, à peu de chose près, tous les fonds de terre, n'en restant presque 
« à l'autre partie que ce qui provient de son industrie [Projet dune dixme royale, 
a p. 213) ». 
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vince à proYince était moins cboqaante encore qne FinégaUté d^homme à 
homme. On envoyait dans chaque paroisse des délégaés qui proportion. 
naient la cotisation de chacun à la fortune qu'on Im attribuait. Alors com- 
mençait entre les agents du fisc et les contribuables un triste assaut de 
ruses et de prévarications dont on ne peut plus aujourd'hui trouver i'éqai. 
valent, même dans les Pachalicks les plus arriérés de l'Orient. Il pouvait être 
facile aux personnages4nQuents de gagner le contrôleur par séduction ou. 
par menaces. Pour les petites gens, la principale affaire était de dissimuler 
leur aisance. Les familles laborieuses enfouissaient leur argent, et affichaient 
les dehors de la pauvreté. La délation d'un voisin jaloux suffisait pour les 
livrer comme une proie aux taxations les plus exagérées. 

« Si quelqu'un s'en tire, dit Vauban, qui avait vu de près ces déplorables 
» excès (1), il faut qu'il cache si bien le peu d'aisance où il se troure que 

» ses voisins n'en puissent avoir la moindre connaissance 

» Il n'est pas rare de voir le riche campagnard se priver du nécessaire, s'ei- 
V poser au vent ou à la pluie avec un habit en lambeaux, persuadés qu'ils 
» sont, qu'un bon habit serait un prétexte infaillible pour les surcharger 

» l'année suivante ^ 

» Quant à la manière d'opérer les recouvrements, hors le fer et le feu, tous 
» les moyens sont bons pour contraindre le taillable à s'exécuter. L'arrivée 
» des collecteurs met, pour ainsi dire^ un village en état de siège. Ne pou- 
» vant s'abuser sur la haine qu'ils excitent, les commis n'osent pas s'aven- 
» turer isolément et c'est par escouades de six à sept hommes bien armés 
» qu'ils vont réclamer, au nom du roi, l'entrée de chaque maison. ...» 

... « Il est assez ordinaire de pousser les exécutions jusqu'à dépendre 
« les portes des maisons, et on en a vu démolir, pour en tirer les poutres, 
« les solives et les planches, qui ont été vendues cinq ou six, fois moins 
« qu'elles ne valaient, en déduction de la taille. » 

Ceci était l'affaire des contributions directes, perçues, sans intermédiaire, 
par les officiers royaux. Quant aux aides, aux traites ou douanes intérieu- 
res, aux gabelles, à la ferme des tabacs, ou, pour parler le langage de 
notre temps, aux contributions indirectes, c'était bien autre chose. Affer- 
mées à des traitants rapaces, elles .donnaient lieu à des abus encore plus 
irritants pour les particuliers et plus funestes à la prospérité publique. En 
affermant à une compagnie l'exploitation financière d'une contrée, il fallait 
^autoriser à circonscrire cette locahté par des barrières. Delà ce réseau de 
douanes intérieures^ qui entravait tout essor commercial. Et puis le nombre 
etle chiffre des droits sur les denrées et sur la circulation des marchandises 

(1) Projet d'une dixmë royale, passim. 
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se- combinait sans mesure et sans garantie dans telle on telle province, 
selon le hasard où la faveur. On cite telle localité où Ton devait acquitter 
onze droits divers pour parvenir à la vente des boissons; et à une certaine 
époque, iln'y avait pas moins de.vingt-six droits à payer, avant de pouvoir ex- 
porter par mer les produits des fabriques françaises ou débarquer les cargai- 
sons étrangères. Au siècle dernier, on calculait que, pour faire entrer un mil- 
lion dans les coffres dû roi, les fermiers généraux, terme moyen, en perce- 
vaient deux et qu'ils causaient encore à Tindustrie, à l'agriculture et au 
commerce, une perte de deux autres millions. C'est-à-dire qu'on sacrifiait 
quatre millions pour en gagner un. Et cependant, alors, les abus et les vexa- 
tions avaient beaucoup diminué. La perception était surveillée dans son 
exercice et réprimée dans ses excès par des officiers, des tribunaux et des 
règlements institués pour donner au public des garanties contre l'intérêt per- 
sonnel, lavidité et les exigences des traitants. Mais, du temps de Vauban, 
les vexations dépassaient tout ce qu'on peut imaginer. Aussi ne faut-il pas 
s'étonner de le voir, dans l'écrit que nous livrons à la publicité, s'emporter 
contre « ces 50,000 fripons, sans compter leurs croupiers, qui pillent impu-< 
» nément le royaume et qui profanent incessamment le nom du roi par le 
» mauvais usage qu'ils en font. » 

Il revint à la charge, avec plus d'énergie encore, quelques années après, 
dans SQp Projet d'une dixme royale, et, surtout, dan s un chapitre complémen- 
taire qui ne fut point alors publié, et qui n'a été. imprimé pour la première 
fois qu'en 1843, dans la collection des économistes du dix-huitième siècle^ 
par M; Daire. Ce chapitre était intitulé : Raisons secrètes et qui ne doivent 
être exposées quau roi seul, qui s opposeraient au système de la diœme royale. 
Il j prédit la colère des nobles, atteints dans leurs privilèges ; l'opposition des 
hauts fonctionnaires, menacés dans leur despotisme ; les intrigues des gens 
de finance ; l'inertie de ces faux hcTmmes de bien qui n'affectionnent que 
leur aisance et leur tranquillité égoïste, il craint que l'heure ne soit pas ve- 
nue où le peuple sera soustrait « à cette armée de traitants, de sous-trai- 
>» tants, avec leur commis de toute espèce, sansgues d'état, dont le nombre 
» serait suffisant pour remplir les galères, mais qui, après mille friponne- 
» ries punissables, marchent la tète levée dans Paris, comme s'ils avaient 
» sauvé l'Etat. » 

Quand on médite sur les misères si révoltantes de cette époque, où pour- 
tant, déjà, la civilisation était en grand progrès, où le sort du peuple était 
incontestablement moins intolérable que dans les siècles précédents, en 
même temps qu'on se félicite d'être né loin de ces temps où il n'y avait 
de justice, de liberté, de bien-être qu'au sommet de la société, ou 
se sent ému d'admiration pour les efforts de ces nobles esprits qui, non 
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' sans péril, réclamaient énêrgîquement et incessamment en fayeur des 
classes opprimées, si nombreuses et si souffrantes alors. 

Par les longues et consciencieuses éludes qu'il avait approfondies sur ces 
questions qui ne touchaient pas moins à la prospérité dé l'Etat qu'au bon- 
lieur et à la dignité du peuple, par la publication du livre où était consigné 
le résultat de ses grands travaux et de ses profondes méditations, Vauban 
pouvait croire qu'il avait servi le roi aussi utilement que dans ses sièges et 
ses campagnes de guerre. Son découragement dut être bien amer, quand, 
au lieu de la reconnaissance sur laquelle il avait compté, il se vit traité par le 
maître comine un radoteur importun et séditieux, repoussé par les ministres 
comme un conspirateur, et son livre saisi et détruit comme subversif et 
dangereux, en vertu d'un arrêt du Conseil. 

(c Ce ne fut donc pas merveille, dit à ce sujet le duc de St.-Simon, si le 
» roi, prévenu et investi de la sorte, reçut très mal le maréchal de Vauban 
» lorsqu'il lui présenta son livre. On peut juger si les ministres lui firent 
» meilleur accueil. De ce moment ses services, sa capacité militaire unique 
» en son genre, sa vertu, l'affection que le roi y avait mise jusqu'à croire 
» se couronner de lauriers en l'élevant, tout disparut à ses yeux. Il ne vit 
» plus en lui qu'un insensé pçur l'amour du bien public, et qu'un criminel 
i> qui attentait à l'autorité de ses ministres, par conséquent à la sienne. Il 
•» s'en expliqua de la ' sorte sans ménagement. Le malheureux maréchal, 
» porté dans tous les cœurs français, ne put survivre aux bonnes grâces de 
» son maître, pour qui il avait tout-à-fait. Il mourut peu de mois après, ne 
» voyant plus personne, consumé d'une affliction que rien ne put adoucir 
I» et à laquelle le roi fut insensible, jusqu'à ne pa's faire semblant qu'il eût 
» perdu un serviteur si utile et si illustre. » 

M. Ph. D'upin, dans sa notice de Tannée dernière, a révoqué en doute 
l'exactitude de ce récit. « Quoiqu'en ait écrit St.-Simon, dit l'honorable 
» député d'Avallon, cette disgrâce trouva l'âme du vieux guerrier plus 
» énergique que celle de Racine ; Vauban n'en mourut pas. » 

Les dates ne répondent que trop à cette supposition que, pour l'honneur 
de Louis XIV, on serait heureux d'accueillir. Le Projet d'une dissme royak 
parut au mois de janvier 1707. Les arrêts de condamnation du conseil du 
roi portent la date du 14 février et du 19 mars de la même année. Vauban 
mourut le 30 de ce dernier, mois, onze jours seulement après le second 
arrêt. 

Puisque nous avons cité St.-Simon, transcrivons encore ici le portrait 
que trace de notre auteur cet annaliste, dont l'humeur caustique a fait grâce 
à si peu de ses contemporains. 

« Vauban le plus honnête homme de son siècle, le plus simple, le plus 
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» Tirai, le plus mades^te, avait fort Pair de guerre, mais en même temps ^in 
» extérieur rustre et grossier, pour ne pas dire brutal et féroce. Il n'était 
» rien moins. Jamais honune plus doux> plus compatissant^ plus obligeant, 
» mais respectueux sans nulle politesse ; et le plus ménager de la vie des 
» hommes, avec une valeur qui prenait tout sur lui et donnait tout aux au- 
» très, n est inconcevable qu'avec tant de droiture et de franchise, il ait pu 
» gagner au point qu'il fit, l'amitié et la confiance du roi. » 
. Un mot encore sur le manuscrit que nous publions. 
La carte topographique que Vauban avait /ait lever et qu'il joignait à sa 
description était de son temps un document curieux. Mais, depuis, la grande 
carte de Gassini a accompli ce travail pour toute la France, et la publication 
de celle de l'Election de Yézelay n'aurait aujourd'hui d'autre intérêt que de 
montrer les limites de cette circonscription, qui s'étendait sur dix à douze 
lieues de longueur, en remontant du nord-est au sud-ouest, depuis Joux-la- 
Ville et Massangis jusqu'à Ghitry-aux-Mines, et une largeur de quatre 
à cinq lieues. Nous n'avons pas pensé que cela en valût la peine. 

Le tdbleau statistique , en trente-six colonnes, dans lequel Vauban avait 
distribué en quatre parties les résultats du dénombrement de la population, 
des bestiaux, des terres, et des usines, auberges et cabarets^ embrassait les 
cinquante-quatre paroisses de l'Election de Yézelay. Mais, sur ce nombre, 
trente-cinq appartiennent aujourd'hui au département de la Nièvre, et c'eût 
été sortir des attributions d'yn Annuaire de TYonne, que de s'occuper de 
celui-ci; nous n'avons donc relevé 'du tableau manuscrit que ce qui con- 
cerne les dix-neuf paroisses comprises dans le déparlement de l'Yonne. 
Parmi les observations qu'on pourra faire sur ce tableau, nous noterons 
en passant celle ci, que, sous l'ancien régime, sur dix-neuf de ces paroisses, 
neuf étaient possédées seigneurialement par le clergé. Les ministres de ce- 
lui dont le royaume n'est pas de ce monde étaient devenus les sei^eurs de 
la moitié du territoire. 

n nous a paru utile de comparer l'état de la population à cent cinquante 
ans d'intervalle. Un tableau, dont nous faisons suivre celui de 1696, présente 
à la fois les chiffres de cette époque et ceux de la présente année. La popu- 
lation est aujourd'hui presque doublée. Mais cet accroissement s'est produit 
avec assez dMnégalité dans les diverses communes. Ainsi , Lucy-le-Bois a 
presque quadruplé, grâce à la roule de Paris à Lyon qui fécondait son in- 
dustrie; tandis que Yézelay, et St.-Père qui peut être considéré comme le 
faubourg de Yézelay, sont loin de s'être accrus dans la même proportion. 
St.-Père semblerait même avoir diminué. Mais il faut remarquer qu'en 
1696 ces deux paroisses comprenaient le territoire de Foissy et une partie 
de celui de Fontenay, qui forment maintenanf deux communes séparées, 
dont la population est de 1078 habitants. 

17 
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Nous aurions bien désiré de pouvoir poursuivre cette comparaison dang 
la seconde partie du tableau de Yauban, c'est-à-dire, sur le nombre des 
charrues et des diverses sortes de bétail. Malheureusement les matériaux 
nous ont manqué pour ce travail. Tout ce que nous pouvons induire des 
renseignements qu'il nous a été possible de nous procurer, c'est que la dif- 
férence en faveur de l'époque actuelle est de beaucoup^ et sans aucune 
proportion, plus considérable que l'accroissement de population. 

Nous ferons, à cette occasion, une remarque à l'appui du système 
des modernes économistes sur l'inépuisable progression des forces pro- 
ductrices du sol. Au temps de Yauban, le sol de l'élection de Yézelape 
fournissait qu'à grand'peine .de quoi fort mal nourrir ses habitants. Et en 
parlant de la stérilité de cette contrée, il ne semble pas supposer qa'elle 
soit susceptible de produire beaucoup plus. Maintenant que la population y 
est presque doublée, tout le monde y vit mieux, pa#ce que la propriété y 
est plus divisée et que la terre y est mieux cultivée et engraissée par une 
plus grande quantité de bétail. De même, pour l'ensemble du territoire de 
la France, tout ce que Yauban paraît présumer de sa fécondité, c'est qu'il 
serait en état de nourrir vingt-cinq millions d'habitants. 

« Quoique la France paraisse peuplée de dix-neuf miUions de personnes, 
ce il est pourtant vrai de dire que, de l'étendue et fertilité qu'elle est natu- 
a rellement, elle en pourrait aisément nourrir de son crû jusqu'à vingt-trob 
<c et même jusqu'à vingt-cinq millions et davantage (Projet ^une iim 
royale, p. 186). » 

Les vingt-cinq millions sont maintenant dépassés de près dé moitié en 
sus. Mais la force productive du sol a marché dans une progression bien 
plus rapide que la population, et nul n'oserait, aujourd'hui, indiquer, même 
approximativement, la limite de cette puissance providentielle. 

C'en est assez sur ce sujet, et il est temps que le commentaire fasse enOn 
place au texte. 

Ghalle. 



Depuis que ce travail est livré à l'impression et entièrement compose, 
nous avons eu communication, aux archives du département, d'an document 
intéressant qui se rapporte à notre sujet. Cest une lettre dans laquelle 
M. François de Neuf château, ancien Ministre de l'Intérieur et alors Mem- 
bre du Sénat, annonce au Préfet de l'Yonne la découverte qu'il a faite des 
deux premiers volumes des oUivetés du Maréchal de Yauban, (1) et l'inten- 
tion où il est de publier la description de l'élection de Yézelay. 

(1) Le troisième volame a été retrouvé depuis et est maintenant avec lesdeox 
premiers à la bibliothèque du Roi. 
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Noof igiioroBs les moUÊi qHi ont arrêté FaecoHi^lMBeftient dç ce projet; 
dont If exécution était fort avafvcée au moment où M. François de Neufcbà>« 
teau écrivait sa lettre, puisque déjà le manuscrit était entre ks mains de 
Timprimear. Mfais eetle lettre pous a semblé assez pleine d'intérêt ponr 
nous décider à la puiser comme le complément de notre introduction. 

C. 
LIBERTÉ. — ÉGALITÉ. , 

Paris, le 28 vendémiaire an 12 de la République française. 

Le Sénateur FRANÇOIS (de Neufchàteau) , 

Au Citoyen Raugier de la Bergerie , Pre'fet du d^artement de-l'Yanf^^ 

à Aux^rrex' 

Citoyen , je ^m'adresse à vous avec confiance, pour, jun 4»Jbjet d'in- 
térêt public qyi .concerne spécialement le pays iném^e où vo|lis« .vivez, 
mais qui peut être fort utile ailleurs. 

Vous recevrez , aVec cette lettre, une épreuve imprimée d'un ou- 
vrage inédit, extrêmement précieux. C'est la description géographique 
de l'Election de Vézelay faite par le maréchal de Yaubaa, tu 4696» 
Je Tai tiréedes deux volumes du recueil de ses oisitetée^ que j'ai sau- 
vés du naufrage de la révolution et je me propose de publier cette 
description avec des notes. 

Ce modèle des tableaux de statktique et des calculs d'économie 
politique, tracé il y a plus de cent ans, par une main hàbifoy-rebs 
paraîtra, sans doute comme à moi, mériter, en effet, d'être offert à la 
méditation de^ hommes d'Etat et des bons citoyens; mais un scièclé 
s'est écoulé depuis qiie ces tableaux et ces calculs ont été composés pa^ 
Vaubau; iin siècle est peu pour la nature; c'est quelque chose pour 
la politique. Il doit y avoir de grands diaugemeuts dans la situation 
des objets que l'illustre Vaubau à pris la peinô de peindre > et dans la 
balance des intérêts qu'il a eu soin de peser. 

J'ai pensé que les hommes éclairés qui administrent aujourd'hui 
les portions éparses dans plusieurs arrondissements de la ci-devant élec- 
tion de Vézelay , voudraient bien prendre intérêt à la publication de 
cet ouvrage et m'aider à y joindt^ des notes précises su^ Fétat actuel 
de la population, de l'agriculture', du commerce , etc., dan:^ tootcfs les 
communes dénombrées par Vaubau, et comprises dans cet écrit si ré. 
marquable par son auteur , par son objet, et par l'époque de sa rédac- 
tion. Nous sommes trop heureux d'avoir à présenter à notre sciècle un 
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pareil monoment da temps de Louis XIY, Ce n'est pas assez de pro- 
duire ce compte séculaire , tel qu'il est sorti des mains de son aateor. 
En le fesant connaître, nous devons y ajouter la comparaison de ce 
qui est aujourd'hui avec ce qu'il était alors. Sijun parût recensement 
se fesait tous les cent ans, dans toutes les parties de la France, oq 
sent qu'il en résulterait de très-grands avantages. 

J'espère, citoyen, que vous voudrez bien lire avec attention répreave 
ci-jointe; prendre sur le champ les renseignements nécessaires pour 
savoir où en sont aujourd'hui les objets décrits par Vauban , les abus 
qu'il signalait, les améliorations qu'il indiquait ; consulter, sar ces 
points, tous ceux qui peuvent contribuer à les bien développer; en un 
mot, réunir les couleurs nécessaires pour rajeunir et repeindre son 
tableau , et me faire repasser le tout sous bande et sous l'enveloppe 
du Ministre de l'Intérieur , ou par quelque occasion sûre ; je vous en 
serai très-obligé et je ne laisserai pas ignorer cette obligation au public. 

Je ne me permets pas de vous indiquer en détail tout ce que je dé- 
sire de recueillir , pour ajouter à cette description , faite il y a cent 
ans; les éclaircissements des faits et les résultats postérieurs; la lec' 
ture de l'ouvrage et vos connaissances loches suffiront pour vous indi- 
quer la nature et l'étendue des informations positives que j'attends de 

votre zèle et de vos lumières. 

Pardon, si je me permets de vous presser à cet égard, les premières 
formes de cet ouvrage étant composées, je ne peux faire longtemps at- 
tendre à l'imprimeur la suite du manuscrit. Ainsi, je vous .supplie de 
faire en sorte que vos observations me parviennent dans le mois, ou 
plus tôt, s'il est possible , afin que je puisse mettre promptement la 
dernière main à l'introduction et aux remarques générales que j'ai 
d^ préparées, dans la vue de faire jouir le public du travail de Vau- 
ban ; c'est tout à la fois un beau présent à lui faire ; un vrai service à 
rendre aux contrées que vous habitez, et un digne exemple à proposer 
à tous lès autres cantons de la république. A ces titres , je. compte sur 
vôtre réponse et sur votre concours au succès de mes vues. 

J'ai l'honneur de vous saluer, 

FRANÇOIS DE NEUFCHATEAU. 

Rae de Yarennes.F. St.-G., n© 651 . 

. P. S. Au lieu d'une épreuve imprimée, je prends le parti de vous adres- 
ser un manuscrit correct. Je vous serai très-obligé de faire parvenir aussi, 
sans frais, le paquet ci-Jbint au citoyen Vassal, à Vézelay même. 



Description géographique de VElection de Vèzelay^ contenant ses 
revmus, sa qualité^ les m€6urs de ses luibitants , leur pauvreté 
et richesse, la fertilité du pays , et ce que Von pourrait y faire 
pour en corriger la stérilité et procurer V augmentation des peU" 
pies et V accroissement des bestiau>x, etc., 

PAR LE MARÉCHAL DB YaUBAN ; 

Tirée des manuscrits de la bibliothèque du Roi. 

L'Election de Yézelay est de la province de Nivernais, de l'Evescbé 
d'Âutnn , de la Généralité et ressort de Paris ; et la ville de Yézelay 
du Gouvernement de Oiampagne. Elle est bornée, an Nord , par TE- 
lection de Tonnerre ; à TEst, par le Duché de Bourgogne ; à TOnest , 
par les Elections de Nevers et de Clamecy ; et au Sud , par celle de 
Cbâtel'Chinon. 

Elle a quelque neuf, dix h onze lieues de longueur, sur quatre à 
cinq de largeur ; et en tout quarante lieues carrées, de SS$ au degré ; 
en ce compris les parties séparées de son continent. 

Son composé est d'autant plus bizarre, que, toute petite qu'elle est, 
elle contient plusieurs enclavements des Elections voisines , dans les- 
quelles elle en a aussi de fort écartés , sans qu'on en puisse rendre rai- 
son, si ce n'est que, quand on l'a formée, il se peut que les Seigneurs de 
ces lieux hors œuvre oblk eu 'des raisons pour désirer que leurs terres 
fussent de cette Election, à cause du ressort de Paris ; mais on est, en 
môme- temps, tombé dans Viocon veulent de rendre les exploitations 
qui se font pour cause de la levée des tailles, beaucoup plus à charge, 
à' cause dés paroisses éloignées du siège de FElection. (Deffiiutquia 
besoin d'être corrigé aussi bien que tous ceux qui lui ressembleront • 
ailleurs). 

Partie de ses paroisses sont situées en Morvand; partie sont tnélan- 
gées de Morvand et de Bon pays, et les autres entièrement dans le Bon 
pays, qui- ne l'est que par rapport au Morvand qui est très mauvais. 
Celui-ci est considérablement plus bossillé et élevé que le Bon pays. , 
bien que Tun et l'autre le soient beaucoup. 

' C'est un terrain aréueux et pierreux, en partie couvert de bois, ge- 
nêts, ronces, fougères et autres méchantes épines; où on ne laboure 
les terres que de six à sept ans l'un ; encore ne rapporteoft-elles que 
du seigle, de l'avoine et du blé noir, pour environ la moitié de l'année ^ 

de leurs habitants qui , sans la nourriture du bétail , le flottage et 1^ J 

ÇOup« deç bpis, auraient beaqcoup de peine à sul^sistei*. 
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Dans les paroisses mélangées , il y croit un peu de froment et de 
vin ; et, quand les années sont bonnes, on y ep recueille assez pour la 
npurriture des peuples ; mais aOn pour en commercer. 

Dans celles de Bon pays, les terres sont fortes ^t spongieuses, chères 
et difiBciles à labourer ; celles qui le sont moins sont pierreuses et 
pleines de lave ; c'est une espèce de pierre plate dont on couvre les 
maisons , qui est fort dommageable dAOs les terres où elle se troa- 
ve; soit quand elles paraissent à découvert sur la superficie delà 
terre, ou quand elles sont couvertes de trois, quatre, cinq ou six pouces 
d'épais ; parce que les rayons du soleil, venant à pénétrer le peu de 
terte qui les couvre, échauffent tellement la pierre, qu'elle brûle la 
racine des blés qui se trouvent au-dessus, et les emp^îche de profiter. 

Le labourage des terres se fait avec des bœufs , de six, huit et dix à 
la charrue, selon que les terres sont plus ou moins fortes» Leur rap- 
port ne va guères, par commune année ^ à plus de trois et demi pour 
^n , Içs .semences payées } quelquefois plus, quelquefois moins. 
. he pays est partout bossillé , comme nous avons déjà dit ; mais pins 
en Mof'vand qu*aille^rs. Les hauts, où sont les plaines, sont spacieux, 
secs,, pierreux et peu fertiles. Les fonds le sont davantage; mais ils 
souit petits et étroits. Les rampes participent de l'un et de l'autre, se- 
lon qu'<eUles çont plus ou moins roides, et bien ou mal cultivées* 

Le pays est fort entrecoupé d^ fontaines, ruisseaux et rivière^ , mais 
tous petits, comme étant près de leurs soqrces. 
^Les deux rivières d Yonne et de la Cure, qui sont les plas grosses, 
peuvent éivç considérées comme les nourrices du ps^s, à cause du flot- 
tage des bois. On pourrait même les rendre navigables ; l'une , jusqu'à 
Çorbigny ; l'autre, jusqu'à Yézday n œ qui serait très utile au pajs (l)« 

■ , , . . .^ . . : . , . . • . 

(1) Cette pensée de rendre à la Gare, jasqa'à YésEelay, la navigabilité qu'elle a 
eue; comme l'Yonne Ta eue aivsi» d'Auxerre à Clamecy, jusqu'à la fin du xyie siècle, 
époque où le flottage des bois a rompu les berges et élargi le lit de ces riTiéres 
et Ite projet de canalise^ même le Coasin, sop affloent, ont oceapé plus i^ 
eiieore ValtenUon do Maréelial de Vâaban, comme le prouve M délîbératieo 
$aiT«ife'da eorpsdevfUe d'Avallon, ^eM.Raadot a mise an jour Tan denier^ 
dans un mémoire approfondi sur cette question. 

ç Le 28 octobre 1704, les Députés envoyés pour complimenter M. de Vai**"* 

> l'occasion de sa nouvelle dignité de Maréchal, déclarent à la chambre de TiUe 
» quMls ont été très bien reçus par le Maréchal. Il leur a témoigné qu'il affedion- 
» sait parlienliérement AvaliOB et souhaiter lui en donner des marines; 
■» qm'il avait cobou un dessein propre à le faire connaître , savoir de fai^^ 
» porter bateau à la rivière du Cousin, à commencer le port dans le iSftaboarg de 

> Cousin même, sans établir aucun droit sur la marchandise ; qu'il estimait qu'il en 
» reviendrait beancoup d^atilité à ladite vUle par la débit de ses denrées et des pp 
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Les petites riyières de Gozon, de Brangeanes , d'Anguison > du Goulot, 
d'Armancé, sont de quelque considération pour le flottage des bois. 

Il y a encore plusieurs autres ruisseaux, moindres que ceux-là, qui 
font tourner des moulins et servent aussi au flottage des bois, quand les 
eaux sont grosses, à l'aide des étangs qu'on a faits dessus. On en pour- 
rait faire de grands arrosements qui augmenteraient d^ beaucoup la 
fertilité des terres et Fabondance des fourrages qui est très médiocre 
en ce pays-là, de même que celles des bestiaux qui y croissent petits 
et si faibles qu'on est obligé de tirer les bestes de labour d'ailleurs, 
ceux du pays n'ayant pas assez de force; les vaches même y sont pe- 
tites; et six ne fournissent pas tant de lait qu'une de Flandre , encore 
est-il de bien moindre qualité. 

Il y vient très peu de chevaux, et ceux qu'on y trouve sont de mau- 
vaise qualité et propres à peu de chose, parce qu'on ne se donne pas la 
peine, ni aucune application pour en avoir de bons ; les paysans étant 
trop pauvres pour pouvoir attendre un cheval quatre ou cinq ans. A * 
deux, ils s'en défont ; et, & trois, on les fait travailler, même couvrir, 
ce qui est cause que très rarement il s'y en trouve de bons. 

La brebialle y profite peu , parce qu'elle n'est point soignée ni gar- 
dée en troupeaux par des bergers intelligents ; chacun ayant soin des 
siennes comme il l'entend. Elles sont toutes mal établées; toujours à 
demi dépouillées de leur laine, par les épines des^lieux où elles vont 
paître, sans qu'on apporte aucun soin ni ijidustrie pour les mieux en- 
tretenir. 

Bien qu'il y ait quantité de bourriques dans le pays, on n'y fait pas 
un seul mulet ; soit faute d'industrie de la part des habitants, ou parc^ 
qu'ils viendraient trop petits. 

Pour des porcs , on en élève comme ailleurs dans les métairies et 
chez les particuliers ; mais non tant que du passé , parce qu'il n'y a 
plus ni glands, ni faines, ni ebastaignes dans le pays, où il y en avait 
anciennement beaucoup. 

11 y aurait assez de gibier et de venaison, si les loups et les renards, 

> Yoisins poar les fournitures de Paris ; que cela procurerait encore de Tonvrage an 
» menu peuple ; que tout ce qui en pourrait retarder l'exécution, ce serait le contre- 
» temps fâcheox de la guerre que la France était obligée de soutenir contre ses 

> enneniis, > 

Maintenant qu'une paix salutaire» dont tout fait prési|ger la longue durée, a ren4o. 
à la France le libre usage de ses ressources, espéroqsqqe ce projet de canalisation 
de la Cure, qui ne ferait que rendre à la contrée ce que lui ont ravi, il y a moins de 
trois siècles^ les besoins de rapprovisionnement de Paris, sera repris, comme yient 
de le demander, à deux sessions différentes, le Conseil Général de FYoane, et mené^ 
à bonne fin. 
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dont lé pays est plein, ne les diminiiâient eonÂdéraUement, aussi bieD 
que les paysans qui sont presque tons ehasseurs , directement ou in^ 
directement. 

Les mêmes loups font encore un tort considérable aux bestiaux dont 
ils blessent, tuent et mans^ent une grande quantité tons les ans , sans 
qu'il soit guéles possible d*y remédier, à cause de la grande étendue 
de bois dont le pays est presque à demi couvert. 

Nous distinguerons ces bois en trois espèces ; savoir, en bois faîllû , 
bois de futaie et bois d'usage. Il y a 60 à 70 ans que la moitié ou les 
deux tiers des bois étaient en fi^taie ; présentement , il n'y a plus que 
des bois taiUis où les ordonnances sont fort mal observées ; les ma^ 
chauds qui achètent les coupas sur pied, abattent indifféremment les 
baliveaux, anciens et modernes, et n'en laissent que de l'âge du taillis, 
et sans choix, parce qu'ils se soucient peu de ce que cela deviendra 
après que les ventes seront vuidées et leurs marchés consommés. 
* Il n'y a plus dé futaie présentement; et c'est une chose assez étrange, 
que, dans l'étendue de 64 paroisses, où il y a plus de 37 mille arpeos 
de bois, il ne s'y en soit trouvé que huit. 

Les bois d'usage, dont il y a quantité en ce pays4à, sont absolnmeot 
gâtés, parce qfue les- paysans y coupent en tout temps et à discrétion, 
sans aucun égard, et , qui plus est, y laissent aller les bestiaax qni 
achèvent de les ruiner. \ 

n arrive donc, par les inobservations des ordonnances, que, dans an 
pays naturellement couvert de bois, on n'y en trouve plus de propre 
à bâtir , ce qui est en partie cause qu'on ne rétablit pas les maisons 
qui tombent, ou qu'on le fait mal ; car il est vrai de dire qne les bois 
à bâtir n'y sont guères moins rares qu'à Paris. On ne sait ce que ccsi 
que Gruerîe, Graine, Tiers et Danger dans cette Election. 

Le pays , en général , est mauvais, bien qu'il y ait de toutes choses 
un peu; l'air y est bon et sain; les eaux, bonnes partout; bonnes à 
boire; mais meilleures et plus abondantes en Morvand qu'en Bon pays. 
Les hommes y viennent grands , et assez bien faits , et assez bons 
hommes de guerre quand ils sont une fois dépaysés ; mais les tettes 
y sont très mal cultivées ; les habitants lâches et paresseux, jusqu'à ne 
pas se donner la peine d*ôter une pierre de leurs héritages^ dans lesquels 
la plupart laissent gagner les ronces et méchants arbustes. Ils sont 
d'ailleurs sans industrie, arts, ni manufacture aucune qui pui^^ 
remplir les. vuides de leur vie , et gagner quelque chose pour les 
aider à subsister; ce qui provient apparemment de la mauvaise nour^ 
xiture qu'ils prennent; car tout ce qui s'appelle bas-pl^uple ne vit qve 
de pain d'orge et d'avoine mêlée , dont ils n'Otent pas même le ^^i 



oe qui fait qu'ûy à tel pain qu'on pent lever parles pailles d'avoine 
dont il est mêlé. Us se nourrissent encore de mauvais fruits, la plupart 
sauvages, et de quelque peu d'herbes potagères de leurs jardins; cuites 
à l'eau avec un peu d'huile de n(Â\ ou de navette ; lô plii^ souvent 
sans ou avec très peu de sel. Il n'y a que les plus aisés qui mangent du 
pain de seigle, mêlé d'orge et de froment. ^ 

Les vins y sont médiocres, et ont presque tous un goût de terroir 
qui les rend désagréables. 

Le commun du peuple en boit rarement, ne mange pas trois fois de 
la viande en un an, et use peu de sel ; ce qui se prouve par le débit 
qui s'en fait. Car si douze personnes du commun peuvent ou doivent 
consommer un minot de sel par an , pour le pot et la salière seule- 
ment, 93,500 personnes qu'il y a dans cette Election , en devraient 
consommer à proportion i87S ; au lieu de quoi ils n'en consomment 
pas 1 500 ; ce qui se prouve par les extraits du Grenier à sel. Il ne faut 
done i^as s'étonner si des peuples si mal nourris ont si peu de force. 
A quoi il faut ajouter que ce qu'ils souffrent de la nudité y contribue 
beaucoup; les trois quarts n'étant vêtus, hiver et été , que de toile à 
demi pourrie et déchirée, et chaussés de sabots dans lesquels ils ont le 
pied nu toute Tannée. 

Que si quelqu'un d'eux a des souliers, il ne les met que les jours 
de fêtes et dimanches; Festrême pauvreté où ils sont réduits (car ils 
ne possèdent pas un pouce de terre), retombe, par contre-coup , sur les 
bourgeois des villes et de la campagne qui sont un peu aisés , et sur 
la noblesse et le clergé ; parce que, prenant leurs terres à bail de mé- 
tairie^ il faut que le maistre, qui veut avoir un nouveau métayer, com- 
mence par le dégager* et payer ses debtes , garnir sa métairie de bes- 
tiaux , et le nourrir, lui et sa famille , une année d'avance ,, à «ses dé- 
pens. Et comme ce métayer n'a , pour Tordinaire, pas de bien qui 
puisse répondre de sa conduite, il fait ce qulllui plaît, et se met sou- 
vent peu en peiné qui payera ses debtes ; ce qui est très incommode 
pour tous ceux qui ont des fonds de terre, qui ne reçoivent jamais la 
juste valeur de leur revenu, et essuient souvent de grandes pertes, par 
les fréquentes banqueroutes de ces gens-là. 

Le pauvre peuple y est encore accablé d'une autre façon , par Iqs 
prêts de bled et d'argent, que les aisés leur font dans leur besoin ; au 
moyen desquels ils exercent une grosse usure «ur eux, sous le nom de 
présents, qu'ils se font donner après les termes de leur créance échue, 
pour éviter la contrainte ; lequel terme n'étant allongé que de trois ou 
quatre mois , il faut un autre présent au bout de ce temps-là , ou es- 
suyer le sergent qui ne manque pas de faire maison nette. Beaucoup 
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iauirm foexations de ces paueres geas demeurmt au bout de ma plme j 
pour n'offenser personne (l). 

Comme oa ne peut que repousser la misère plus loin, elle ne 
manque pas aussi de produire les effets qui lui sont ordinaires , 
qui sont : i'^ de rendre les peuples faibles et mal-sains, spéciale- 
ment les eilfants , dont il en meurt beaucoup par défaut de boime 
nourriture ; 2^ les hommes fainéants et découragés, comme gens per- 
suadés que, du fruit de leur travail, il n'y aura que la moindre et plus 
mauvaise partie qui tourne à leur profit ; 5<* menteurs , larrons^ gens 
de mauvaise foi, toujours prêts à jurer faux, pourvu qu'on les paie, et 
à s'enfuir , sitôt qu'ils peuvent avoir de quoi. Voilà le caractère du 
bas-peuple, qui cependant de huit parties fait Idi septième (3). (Remar- 
ques qui méritent considération). 

L'autre partie, qui est la moyenne, vit comme elle peut de son in- 
dustrie, Qu de ses rentes ; toujours aix^ablée de procès entre eux , ou 
contre la basse qui est le menu peuple, ou contre la haute qui jsont les 
ecclésiastiques et les nobles; soit en demandant ou en deffendant; n'y 
ayant pas de pays dans . le royaume où on ait plus d'indinaisoQ à 
plaider que dans celui-là ; jusque là qu'il s'y en trou;re assez qui, man- 
quant d'affaires pour eux, se chargent volontairement, mais non gra- 
tuitement, de celles des autres, pour exercer leur savoir-faire. 

Au surplus , il y a , dans cette Election , 205 personnes ecclésias- 
tiques ; 

Savoir : ^ T9 curés, vicaires ou prêtres séculiers ; 
57 religieux de différents ordres ; 
69 religieuses. 

Savoir : L'abbaye et chapitre de Yézelay» eonsistant .à l'abbé et 14 
chanrânes, y compris le doyen , l'archidiacre et le chantre. Cette ab- 
baye valait , autrefois , I S à i 8 mille livres de rentes à l'abbé ; et 
aujourd'hui, 6 à 7 mille livres, y compris les bois. 

L'abbaye de Cure, consistante à l'abbé et uH prestre gagé pour y 
dire la messe, peut valoir là à 1,300 livres. 

L'abbaye de Corbigny-lès^Saint-Léooard , consistante à l'abbé et 7 
religieux bénédictins réformés, peut valoir 8 à 9,000 livres de rente à 
l'abbé, tout compris. 

Il y a un petit chapitre à TIsle-sous-Montréal , composé de 3 cha- 
noines réguliers, qui peuvent avoir 8 à 900 livres de rente. 



(1) Ceci est souUgné dans le manuscrit. 

(2) Les sept-hahirines de la population. 
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n y en a un Â Gervoa, composé de Tabbé do lieu, du curé et de six 
cbaaoines, ou seroi-prébeudés , qui ont environ S à 4>000 livres de 
rente, dont 6 à 7(K> livres pour Fabbé. 

11 j a encore trois ou quatre petits prieurés dansFElection, de 100 
à IBO livres de rente, qui sont de la nomination des abbés de Corbi« 
goy , de Yézelay, et de quelques seigneurs. particuliers. 

U y a de plus un couvent de cordeliers à Yézelay, composé de 6 re- 
ligieux, qui sont pauvres, et ne vivent que d'aumônes et de la desserte 
de quelques paroisses de campagne. 
Un couvent de capucins à Corbigny, composé de S religieux. 
Les cbartreux du Yal-Saint^^eorges, qui sont au nombre de 8 reli- 
gieux, ont quelque 9 à 10*000 livres de revenu. 

L'abbaye de Reconfort , composée de Tabbesse et de 22 religieuses, 
qui ont pour tout revenu 4 à S,000 livres de rente. 

Les Ursulines de Corbigny, au nombre de 20 religieuses, très mé- 
diocrement accommodées , ont de revenu quelque 5,000 livres de 
rcDte. 

Les Ursulines de Lormé, au nombre de 8 religieuses et 3 servantes, 
qui ont, pour tout revenu, 800 livres de rente. 

Les Ursulines de Yézelay, consistant en 14 religieuses et 2 jser vantes, 
ont quelque 2,500 à 3,000 livres de rente. . 
Yoilà en quoi consiste tous les* ecdésiastiques de TEIection. 
Il a 48 familles de nobles dans ladite Election, parmi lesquelles il y 
en a trois ou quatre qui se soutiennent ; tout le reste est pauvre, et trte 
mal aisé,«ayant la plupart de leurs biens en décret. Il y en a fort peu 
de titrées. 

22 d'exemptes par acquisition de charges , tant vieilles que nou- 
velles. 

287 de gens aisés, c'est- â-dtre de ceux qui sont entre Tartisan et le 
plus accommodé bourgeois. 

42 de nouveaux convertis, qui peuvent faire quelques 142 per- 
sonnes, de tous âges et de tous sexes. ' 

92 de judicature, exerçant les justices subalternes du pays , qui 
sont tous baillife, lieutenans et procureurs, greffiers et sergents. 
« S5 de négotians, qui font commerce de bois, de bestiaux et de 
quelques merceries; le reste est peu de chose. 

441 familles de mendiants , qui sont près de 2,000 personnes, c'est- 
à-dire la onzième partie du tout. Le surplus du bas-peuple est si 
pauvre , que , s'ils ne sont pas réduits à la mendicité, ils m sont fort 
près. 
811 madsens en ruine et inhabijtables, et 248 vides, dans lesquelles 
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il ne loge personne, le tout faisant 789, qui est environ la septième 
partie du tout. (Marque évidente de la diminution du peuple.) 

Il 7 a, de plus, 44,074 arpens déterre labourable dans cette Èfection, 
dont 6,775 en friches ou désertes, ce qui en fait à peu près la septième 
partie; et 4^121 arpens de vignes, dons 754 en friche, qui font la cin- 
quième partie et un plus. Cela joint à l'abandon et ruine des maisons, 
et à ce que les terres en nature sont très mal cultivées , marque évi- 
demment le dépérissement du peuple. 

Sur 22,500 personnes de toiis âges et de tous sexes qui se trouvent 
dans cette Election, il y a 507 femmes plus que d'hommes ; 153 filles â 
marier, plus que de garçons; mais , en récompense, 418 petits gar- 
çons plus que de petites filles ; et 288 valets plus que de servantes; ce 
qui prouve, d'un côté, la dissipation des hommes, et , de l'autre, que 
le pays produit naturellement plus de garçons que de filles. Cela se 
trouve peu dans les autres provinces du royaume, où il natt ordinaire- 
ment plus de fiUes que de garçons. La froidure du pays pourrait bien 
en être cause. 

Voilà une véritable et sincère description de ce petit et mauvais pays, 
faite après une' très exacte recherche; fondée, non sur de simples es- 
timations, presque toujours faïutives, mais sur un bon dénombrement 
en forme, et bien rectifié. 

Au surplus, ce pays serait très capable d'une grande amélioration , 
si, au lieu de toutes les différentes levées de deniers, qui se font pour 
le compte du roi, par des voies arbitraires qui ont donné lieu à toutes 
les vexations et voleries qui s'y font depuis longtemps, On faisait : 

• 4* 

Une recherche exacte du revenu des fonds de terre et de bestiaux 
en nature , et 4e Findustrie des arts et métiers qui s'y professent ; 
qu'on réglât ensuite les impositions sur le vingtième des revenus, sans 
autre ^ard-que celui d'imposer légalement sur tous les biens appa- 
rents d'un chacun, exempts de frais et de viole](ice« 

Si on trouvait moyen d'abréger les procès, par imposer quelque 
rude châtiment, tant à ceux qui jugent mal par corruption, ou négli- 
gence, qu'à ceux qui plaident dé mauvaise foi et par obstination. 

m. 

Si le roi, bien persuadé que la grandeur de ses pareils se mesure par 
le nombre de ses sujets, commettait d'habiles intendants, gens de bieq, 
pour avoir soin d'économiser les pays et les mettre en valeur^ tant par 
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l'amélioraticm de la culture des terres, et augmentation de bestiaux, 
Ée pour y introduire des arts et manufactures propres au pays. 

! • IV. 

Si on tenait de plus près la main à l'observation des ordonnances 
tebaût la coupe des bois* 

V. 

Si on rendait les rivières d'Yonne et de Cure navigables , et aussi 
loin qu'elles pourraient être nécessaires au pays. 

VI. 

Si on y faisait faire quantité d'arrosements qui pourraient aug- 
neoter la fertilité des terres et l'abondance des fourrages presque de 
noiiîé, et en méine temps le nombre des bestiaux à proportion , ce 
qai produirait trois profits considérables : l"" par de plus grandes 
cernes de bestiaux ; â"" par le laitage qui contribue beaucoup à la 
BOttrritare des peuples, spécialement des enfants; et, 3<^, par les fu- 
mrs qui augmenteraient de beaucoup la fertilité des terres. 

VU. 

Et, pour ne pas demeurer en si beau cbemin , ne pourrait-on pas 
ajouter, que, si on réduisait toutes les mesures de l'Election, et même 
celles de tout le royaume , à une seule de chaque différente espèce , 
avec les subdivisions nécessaires, sans égard aux mauvaises obrieclians 
qu'on pourrait faire en faveur dp commerce , qui sont toutes fausses, 
et ne favorisent que les fripons. 

VIII. 

Si on réduisait toutes les différentes coutumes en une qui fut uni- 
Tersdle, et la seule dont il fut permis de se servir. 

IX. 

Si, Dieu donnant la paix à ce royaume , Sa Majesté faisait sa prin- 
<!ipale application d'acquitter les dettes de l'Etat , et de l'affranchir de 
toutes les charges extraordinaires dont il est accablé à l'occasion de 
b guerre présente et passée , sans autre distraction que du paiement 
<Ies gens de guerre entretenus, et des charges et dépenses absolument 
nécessaires. 

» 

Si le roi établissait une chambre de commerce et de manufacture, 
^itiposée de quatre ou cinq vieux conseillers d'Etat , et d'autant de 
Bt&ttres des réquôtes, qui eusseat leurs correspondances bien établies 



leur vie et à payer comme les autres. Sa dooMoalioa deviendrait douce 
et désirable pour tous les peuples voisius ; et les siens, sortant de l'état 
pauvre et souffreteux où ils soilt, pour entrer dans un plein de bonheur 
et de félicité, s'aïQcroîtraient à vue d'oBil, et augmenteraient en même 
temps sa puissance par le nombre prodigieux d'hommes propres à la 
guerre, au^ arts, aux sciences, à la marchandise, et à la culture des 
terres , que la France produirait. Tous béniraient son nom , tous prie- 
raient pour la conservation d'une si chère tôte» et tous redoubleraient 
leurs prières pour lui, et fendraient de continuelles actions de grâce à 
Pieu, de leur avoir donné un si bon, si grand et si sage roi. 
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DES SEIGNEURS. 
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U. Louis Fouquet , éiéqae d'Agde. 
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MU. du Chapitre de Tézelaf. 
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MM. l'Abbé de Vézelay et d'ÂTrign;. 
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a. de Bernant, 
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Les Chapitres de Tézelaïf et Cbâtel-Ceneoir. 
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H. 1-abbé Galoi» et M. de Jaucourt. 
M: le marqais de Neale. 
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M. le prieur de la Motte-SaInt-JeaD. 
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.W. le marquis de Nesle. 
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MM. du Chapitre de Véielai. 
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M. labbé de Vêzelaj. 
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M. de Vauban. 
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M. le comte de Chaslellui. 










S 
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M. l'abbé de Véielay. 


2 


1 




' 


MM. du Chapitre de Vézelaj. 
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TABLEAU COMPARATIF 
âm i^ fOfulaÊkn i§i e(mmme$ éi départemm d^ 

Vweienne ileôtum de Vézelay. 
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T8 



L'augmentation nette , déduction faite de h dimiaution sw Saint- * 
Père, est de 8.121. 

Mais il faut encore ajouter â ce chiffre la population des vfllages 
Gconpris dans l'ancienne Election de Vézelay qui, en 1696, ne for- 
maient pas encore des paroisses et qui , aujourd'hui , composent des- 
communes séparées. 

Ce sont les suiva^es : 

Chammx 462 

Coutamoux 491 

JFoissy 43a 

Fontenay * 648 

Saini*Moré. 386 

Total 2,417 

Ajouté II • . • • 8,121 



L'augmentation totale est ainn de. 7,838 

(1) Cette dimination n'est qu'apparente, an moyen de ce que Foissy, qai ne 
formait pas encore une parolne séparée, étaU4H>mprise en grande partie dans ceUe 
deSaiat-Pére. 



260 



« » • 



MOtTEHEïrr DE ij^jPQPïJt^TlO» PENDANT AnNÉB 1844. 
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entre veufs et filles 

filtre ¥e|if$^t veuve» , 
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Totaux ...... 
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Bépartition de$ décès par âge et par sexe. 



GATEGORIIS 



D*A6ES.' 



1>ei joQrà3mois 
De 3 mois à i an . 
De 1 an à a ans.. 
De a ans à 6 ans . 
De 6 -«à io.«** 
Dei«-i-> 4 i5... 
De i5 — à ao... 
De 20 *- âaS.. . 
Dea5 — à 3o... 
De 3o '— à 40. •• 
De 4o*— à ^o. .. 
De 5o-^ à 60... 
De 60 — à 70... 
De 70 — à 80. . . 
De 80 — à 90... 
De go — à loo 

Totaux • • « • 




Cotnparaiiont et rétukatt. 





-„,..„ 


SJIHCIS. 


-oicfc. 


tion. 


DiBirra- 


Nombm 


™^i.V. 


Auierre. 

ATsiroo 

j<>'<f«J 

Toùnift*!."!. 
ToTtni ... 


98e 

336 
943 

eo8 

557 


2840 

Hfi8 
2699 
1695 
S5S 


2Î20 
963 
2190 

866 


509 
331 


2T 


2.87 
3,30 
2.86 
2,78 
2,78 


saoo 


9179 


7603 


1603* 


87 


2.90 



• Celte tugmenliUoii n'e»t que de 1S76 IndiTJdtu ponr tonl le département 1 
ciuse de ladimioutioiitigiialée daiH l'aiTOodtHeineDt de Tonnerre, mail Wleurail 
réellement de 1778 »i on cdI «jouté aoi naiasance. nn oombra de 208 repréMo- 
Unt 1m enftnli raorli iTint ti déclantioD de nalsMDce et pour leiqueb 11 d'i 
été dreiié qoe dei aclei de déeés. 



ENFANTS BÉCéDÉS AVANT LA DÉCLARATION DE NAISSiRCË ET POOR 
lESQUaj IL H'T ABU QU'ON ACTE Dl DÉCÈS A OttESSËR. 



REPAilTlTlOTt PAR MOIS ET PAR SBKE. 



i|ik 



s 15 15 17 10 1 



B^PABTITIWI PAR ARRONDISSEMENTS. 



Anieire. . 

Joignj. . . 
Sens. . . , 
Touiterre. 



fi 


S 




? 






t 


4 




9 
1 


8 

1 




21 


23 


1 



ses 



Ummmmi êurtenu imu les hoifiem et Mpkmêsc du département 

de t Tonne. 



COMMUNES. 



Auxerra . . . 

Cb^lis. . . .. 

Crayant . « . 

Saint-Florenlio . 

Yermenton . « 

AyalloB . ^ . 

Yëzelay . . . 

Briendn . . . 

Joigny . . , * 

Saint-Fargean . 

SaîBt'JiilîeD . . 
YiUeiuNiye-le-Roi 

D6IIS • . • • 



Noyers. . . . 
ToDiieiTO . . • 



Total . • • 



EN %ê^. 



Il 



NOMBRE D INDIVIDUS 

sortis 



en 

g S 
3> 

9^ 



a 
a 

s ce 

3 a 



■S 



10 , •« 



•1 = 8 

s « s 

ce o 



i65 
i 



69 
9 



1050 

12 
131 

12 
552 

55 



9 36 



29 



69 
2 
2 



17 

6 



2 
13 
79 



69 



240 

36 

5 

86 

as4 

23 
340 



375 2412 



15 
7 
t 
6 

67 
2 

19 



1033 
12 
11 

126 
If 

335 
49 
27 

227 
98 



«g « 

«.g 



EN 1844. 



10 



11 



10 



79 



781 



21 



71 

7 

13 

27 



NOMBRE D'INDIVIDUS, 
sortis 




B2 
«s '^ 

s s 



10 



118 
3 

•«» 
10 



1062 

6 

10 

i4o: 



59 
1 
1 



74 



8 



14 



36 



14 



55 



329 61 



152 3069 



I 



386 



«i ^ 



441 



45 



31 



419 



21 



9 



40 11 



13 



59 



9 



97 



2 



14 



614 38 



108 342 



461 



27 



2267 



203 



982 
3 
8 

134 

« 

6 

431 

46 

31 

410 

31 

3 

84 

581 



139 
5. 
f 
9 
t 

. 63 



305 



3060 



36 

4 

3. 

12 

54 

8 

m 



451 



964 



TàUem ie h mim U im fin m èti è n dmkâfJÊtmm «TAotptces 



COMMUNBg. 



RBCBTTE8 ORMNAIRBg ET BXTIIAORBINAIRES. 




o 



â 



•8 
I 

I 

I - 



*• 



O 



sa 

il 



' 



Mi* 



.s 

a 
o 

Q 



•■a .5* 
•§■§« 

P •■■ • 

t« CD S 



• s 

o 

ri 



1859. 



Anzerre t 
Chablis , . 
CraranL 
Saint-Florentin 
Yermenton 
Ayallon • 
Vézelay. . 
Brienon 
Joigny . . 
Saint- Fargean 
Saint-Julien 
YilleneuYe-le-Bio' 
Sens. . . 
Noyers . % 
Tonnerre . 



Totaux 



14368.35 


1576 » 


1191 » 


7026 » 


> » 


6008 > 


2919 » 


1640 13 


14622 54 


1697 15 


5210 25 


1738 94 


35403 97 


B386 » 


92594 79 


188382 10 



tl039 93 

1827 98 

1208 64 

507 75 

537 » 

4076 > 

386 55 

957 27 

S714 24 

. 680 85 

35 »» 

2570 80 

10517 69 

362 86 

2174 94 



49187 47 



160 > 

100 » 

» » 

2:io 32 

» 9 

62 » 

102 08 

4 28 

287 41 

89 20 
106 85 

95 42 

30 48 
190 > 
150 » 



29365 

50 

» 

» 
765 

» 

600 

» 

» 
4000 



1608 02|54780 



1748 80 

- i» » 

> » 

.» .» 

200 > 

• 25 50 

» o 

9 » 

'615 » 

9 9 

3Ï •» 

220000 » 

IQO • 

9 9 



222689 30 



9 9 


L 15001 7Î 


9 » 


1185 5C 


» 9 


a 1 


». > 


1000 > 


» 9 


50 > 


» » 


4631 > 


» » 


> > 


» * 


2281 65 


> « 


10676 53 


» » 


560 f3 


800 > 


« 1 


» » 


2522 73 


» » 


108258 33 


» » 


18 50 


500 » 


4660 * 


1300 > 


150825 94 



1844. 



Anxerre • . . 
Chablis. . . • 
Cravant. • ... 
Saint-Florentin- - 
Yermenton * • 
Ayallon. . . . 
Yézelay. , « • 
Brienon. . . . 
Joigny . . . • 
Saint-Fargettu . 
Saint-Julien . . 
Yilleneuye-le-lloi . 

Sens 

Noyers .... ' 
Tonnerre . • . 



Totaux . » 



4517d 

1451 

851 

10242 
60 
5062 45 
3050 
2500 02 
6590 18 
1464 65 
6564 75 
2674 » 

29520 80 
2578 75 

§9122 50 



156481 10 



I 



20675 » 
1781 9 
1219 9 

507 9 

537 9 
5685 41 

386 53 
1050 69 
6348 58 

828 85 

28' 20 

2996 » 

12542 98 

580 42 
2168 59 



5?H3 25 



600 »] 


23660 »] 


1500 • 


lOO » 


» » 


9 9 


20 > 


> 9 


'9 9 


2S4 » 


P 9 


9 » 


4ê > 


76» > 


, 40 » 


lt5 26 


il » 


6123 » 


173 » 


» 9 


9 9 


7 72 


400 > 


9Sf' * 


9 » 


9 9 


9 9 


244 61 


3S7» 9 


Ji .» 


3è9 29 


H 3» 


9 9 


73 . 


» » 


• « 


» 9 


5987 87 


9 » 


260 > 


» » 


95 > 


300 » 


4400 » 


J> .9 


2556 88 


39084 87 


7843 . 



» » 


600 


» » 


» 


sr « 


> 


» » 


1 


» » 


■ 


> 9 


23392 


» » 


n 


394 69 


11871 


» • 


35087 


p » 


» 


1112 » 


4 


• » » 


19385 


)i » 


15222 


8 60 


37 


560 > 


804 



> 2014 69 



I 

I 

I 
I 

49 
I 

49 
41 

1 

50 
» 

35 

09 
40 



106404 73 



305 



du d^p9rUmmi]â^ fJ<mm» omet» itS9 eT 1841. 
■ ' .ti' ■ .^in i , ;j i .i ■ fi I II , ■ 



BC 



w I * ^ 



Total 
des 
ecettes. 



p 



M 675 
4739 
2399 
8764 
1352 

14777 
3433 
5483 

28300 
3642 
6152 
6927* 

r3990 
3057 

D4079 



DÉPENSBS ORDINAIRES EX £XTRA(^DINAlRE8. 






i * 



a «a S 
— ; * Ç 






1 ï 

«^ M 2 

s «S 

il 

2 • 




^ 2 



$ 



^ t 

0) '^ fci 

a ^ 

SB, •« 



S 



Total 

des 

dépenses-. 



BALANCE. 



EXCÉDANT 



ea 

* 

recettes. 



en 

dépenses. 



81 

48 
64 
07 
» 
» 
1t 
33 
54 
33 
08 
89 
47 
3»t 
73 



18682 83 



44870 « 
3747 50 
1614 » 
6114 • » 
1111 » 

12627 60 
2551 99 
2503 04 

1^875 44 
2625 11 
4906 65 
2407 19 

42292 a 

4083« lOj 



190886 62 



(S214 
3332 
2090 

11003 
11242 

10436 
3609 

16088 

48026 
6580 
7818 

25128 

63274 
3539 

47295 



9 
» 

64 
53 
41 
17 

,74 

» 

» 

86 

49 



« 



ftl497 84 



^ 



46620 » 
3413 > 
1928 > 
9534 « 
1062 » 

14786 24 
2629 5a 
4501 27 
417t 23 
2233 88 
5210 24 
475Ô 

47393 . »i 
31 Oà 50 

34951 

186411 86 



9180» » 

» > 

9 » 

» » 

2862 20 

» » 

10634 > 

6000 » 



41286 20 



7341^ » 

1100 » 

382 > 

1209 75 

50 » 

99 » 

707 25 

337 06 

2778 04 

250 » 

300 > 

1519 66 

399Ô 52 

25 » 

9000 > 



$9093 88 



1859- 

7900 » 

» > 

» » 

1679 54 

678 24 
» » 
> i 

13321 65 

» » 
39900 » 

61679 43 



5369 

130 

155 

207 

156 

845 

1691 

1217 

534 

30 

150 

51611 

30 

250& 



70 87284 70 
4077 50 
fl51 » 
7630 75 
1311 » 

13571 » 
65 4950 89 

71 5737 95 
35 24900 03 
95 3484 30 

5356 65 

3926 S5 

49I421850 65 

3060 • 

98230 10 



646^2 8b 



388419 37 



» », 

» « 

248i 64 

1233 3S 

41 > 

1206 » 

5310 51 

158 OS 

795 43 

5001 04 

252139 SA 

» » 

584tS 63 



Î6797^ 49 



5610 89 
258 02 

1517 78 
254 62 

» m 
» » 
» » 

2 65 

» » 



7623 9a 



26700 



» 

3» 



» 



9220 

: > 
> 

«0386 

: > 

4200 



69 

■ » 

43 



50707 12 



4500 » 

200 ^ 

100 *» 

500 « 

50 » 

100 * 

631 75 

347 80 

444 43 

47 20 

47 20 

360 » 

5014 98 
165 » 

7004 » 



19522 36 



1844. 

450O H 
a> » 
» » 

_»■ 

20359 35 

» » 

244 20 

11661 45 
* » 
8S00 » 
2420 » 






47385 



2900 ► 


8522a » 


1 6994 »j 


1 * ^ 


1(50 » 


3713 . 


f IM s 


381 » 


5t » 


2078 » 


1 . «« * 


» » 


» » 


10034 ~ » 


969 V 


» » 


50 » 


1162 ^ 


8P » 


» » 


622Q » 


41465 59 


118 2? 


1128 95 


17P > 


3491 25 


> » 


1.0642 32 


15735 59 


3512 8|j| 


|. > » 


59714 3é 


73556 57 


3é ? 


25530 40 
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2253 88 


41!ft l'2 


» 9 


16 » 


5273 44 


254^5 30 


1> » 


• 794 70 


17566 15 


7561 85 
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1219 57 


64013 98 


» ^ 


739 98 


173 » 


11^40 50 
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8080 64 


696 43 


49471 43 


> 


2175 94 


82746 34 
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386675 38 
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BIBLIOGRAPHIE. 



n enirsdt dans le plan de l'Aonaaire de parler, dantf ^ «luatrième 
partie, des publicatiôlis et des puvrages utiles qai pourraient être 
publiés dans le départôment. Nous offrons cette année un article biblio- 
graphique qui nous parait atteindre ce but. 



«ÈOGRAPHIE CLASSIQUE DU BÉPARTEMEST DE L*rOMNE. 

Je crois devoir signaler aux lecteurs de Tânnualre et aux amis de 
la science, un petit livre qui se débite^ à Auxerre, sous le titre naodeste 
de Géographie ClasUque du département de t Tonne, C'esi un ou- 
vrage d'une bien plus grande portée qu'on ne pourrait le eroire au 
(tetnier ceapcPceil; il ^t sérieux, positif, riche «ie Vttei utiles et 
consciencieuses, rempli de recherches, de notices, dé descriptions qai 
rentrent essentietlenfent dans le cadre de fannuaire statistique de 
âotre département, ^e £rais même qu'il A est iin appiandrce; an 
complément naturel* La science géographique est mutilée , défigurée 
par cette idée étroite qu'en ont certains esprits myopes qui ne voient 
les choses que dans des proportions tnfioiment petites. La géographie 
n'est pas seulement un des yeux de lliistoire, elle renferme une partie 
physique et une partie mbrale; elle s'étend depuis la terfe et âeâ pro- 
ductions jusqu'à l'homme; depuis les éléments jusqu'aux climats; 
elle touôhe la géologie, l'histoire naturelle, la politique et la cosmo- 
graphie. C'est ainsi que l'entendent les d'Anville, Gosselin, Reânell, 
Maltebran et B^dln. En général quand on rencontre un écrit sur cette 
malière, on le rejette avec dédâbi et l'on ne conçoit pas qu'il pusse 



méritarratteati^ ;0B»'kiutgiMqw ifest maeétude fiitîgailt6> wif 
ooeupation Mirayease ei slérile, boime à reléguer dans les écdei 
d'eDftafe oa> f oat av |^os, daas les bibliotliéqttes paudroaMs de rérop 
dition et de la &éorie'« Voilà des erreurs malheureuses que je yai&- 
drais eonbaUra ici* le reeonaaaade pour détruire ces foaestos pré? 
veatioas Fouvrage subsCuaciel, siaifle al sans pédaatiaBie fue M. fiap 
dtD« Kieoftbrte de ruaitersité^ direetaur de l'école aormale d'Auxerrey 
offre depuis, trois ans au puUie. U fiât sentir parfaitement eombien là 
géographie est d'une application féconde et générale. Cette sciepca 
BOUS Bià ]^nme facile, deyîeBl pleine de.4iarme et d'inUrèt, malgré 
les Iknites nécessaires dans lesquelles il a circonscrit son travail» Il 
s'est proposé de réunir louttis les connaissances relatives à notre dépars 
temeaf , relatives aux lacaUtés avec lesquelles naissent des rapp<Hrta 
firéqueuts d'industrie, de commerce et de société plus intime, a Sans 

> préjudice, dit-il, de Tamonr que tout Bon citoyen, voue à la com- 
» miîne patrie, il y a un intérêt particulier, un lien de famille» qui 
s nous attache plus étroitement à l'association départementale. 

» La géographie de la France doit être soigneusement étudiée, 
• mais si loin qu'on pousse cette étude, on ne saurait atteindre à une 
» connaissance suffisante des localités qui nous touchent de plua 
» près. Comment en effet pourrait-on dans la description som- 
9 maire d'une contrée aussi ridie, aussi vaste, aussi variée que lu 
» France, saisir tes nombreux détails topographiques, admiaistra&fs 

> ou industriels sur lesquelles reposent nés rekrtioas journalières t 

1^ G'e^t donc dans la pensée de pourvoir à ce besoio que noUs avonn^ 
]> rassemblé les documents les plus essentiels et que nous avons cher- 

> ché à les coordonner de manière à l^rmer une certaine somme de 
» faits im^essants; 

» Nous n'avions que l'eikibatras da choix parmi les matériaux aoeii* 

> mulés; notre plus grand travail a doAc'été dé no«s tenir dans de 
» justes bornes. Dans le désir d^êtrô utile aux maisons d'éduc^ifidn^ 
D nous nous sommes efforcés de nous mettre au niveau des élèves et 
B de £aiciliter la tâche du maître. Toutes les notions trop abstraites^ 

> oo trc^ savantes, toutes les descriptions qai sopposaieni des can^ 
i naissances peu fifpandues, tootceqai na pouvait étrai M B i é d ialtManl 

> compris à' été réduit ou supprimé. 

> Ainsi la géologie et l'archéologie ne sont que tin^idement iudi- 

> quées malgré leur importance qui augmenté de jour en jour par les 
B applications répétées que Ton fait de ces sciences. 

9 Hors des écoles, dans une sphère supérieure, nous aurons peut- 
h être le boahear da provoquer la pdblioaliaa d'ana statistiqaa pba 
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» étendue et plus con^létè, d'une oeuvre impertante el 0érieaee sur 
» la géographie et Thistotre du département. Hais moins ambitieux, 
» nous eroirons avoir réussi» avoir renda quelque service, si Fîntro- 
» duction de ce petit livre dans renseignemenTdes différents degrés 
M peutnininierlegoût,etfaireseatirlebesoin des études géographiqnes 
1 et préparer de nombreux leeteui^ aux artMes savants, aux èeserip- 
» tiens pittoresques que les hommes les plus distingués de notre pro- 
a vince s'empressent de livrer» chaque année, à l'intelligente curio- 
> site de nos concitoyens > . 

Nous regrettons vivement de ne pouvoir donner ici l'exposition de 
tous les chapitres dont Timportance nous a frappé, mais nous allons 
&ire un extrait rapide du chapitre III, qui nons a paru rei^ermerdes 
idées neuves sur les divisions hydrographiques du bassin de ryoniie. 

GHAPrrRE III. 

Description sommaire de t arrière bassin fluvial de V Tonne et delà pariie 

orientale de V arrière bassin fluvial du Loing. 

Terriioire hydrographique du département — Le département de rYonne 
est formé de la partie centrale et inférieure de T arrière-bassin fluvial de 
inronne et de la partie supérieure de plusieurs vallées relevant de Parrîère- 
bassin fluvial du Loing. l)eux communes de la pjirtie sud-ouest du dépar- 
lement, relèvent du bassin fluvial de la Loire. 

IH&isions hydrographiques, — La division hydrographique du départe- 
meut comprend donc trois parties distinctes : l'^ la description de la totalité 
de l'arrière-bassin de l'Yonne ; 2» celle de la partie orientale de l'arrière- 
bassin du Loing ; 3<> celle des vallées qui relèvent de la Loire. 

i^ Arriére bassin de rYonne. 

Ceinture, — L'arrière bassin de l'Yonne est formé : !<> par la pente sep- 
tentrionale des monts duMorvan qui le born^ au sud ; 2° par la pente occi- 
dentale d'une ligne de faite, qui le sépare à Test, du bassin propre de la 
Seine ; 3'' par la pente occidentale d'une ligne de faite qui le sépare à 
Fouest de l'arrière bassin du Loing. 

Configuration. — A prendre en masse, l'arrière bassin de TYonne peut 
être considéré comme un triante obtusangle dont la base serait formée aa 
sud par les monts du Morvan, le plus grand côté à l'est, parla I%ne entre 
Seineet Yonne; le côté moyen à l'ouest, parla ligne eirtre T Yonne et Loiag 
et dont le sommet se fermerait sur l'Yonne aurdessous de Villeneuve-Iar 
(ruyard, par la réunion des deux lignes de Test et de l'ouest. 

JHmensions, — La plus grande longueur de l'arrière bassin de l'Yonne 
est de 185 kilom. de la source de lYonne au-dessous de Ghàteau-Chinon 
jusqu'à son embouchure au-dessus de Montereau. 

Son contour est de 32e kilom. savoir 200 kilom. pour la ligne de l'est en- 
tre Seine et Ymme; 186 kilom. pour la ligne du sud^ on des monts de la 
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Géle-d'Or et du Morvan ; 140 paur la Ugiie de l'ouest eatre Tonne et Loing. 

Surface. — La surface de l'arrière bassin de ITonne peut être évaluée à 
1^112^000 hectares. 

C'est un peu moins que la dixième partie du bassin total de la Manche et 
un peu plus que la cinquantième partie de la surface de la France; 

Sur ces 1,112,000 hectares, l'arrière bassin de PYonne en fournit 0012,000 
au département de ITonne; 130,000 à ki Côte d Or; 150,000 à la Nièvre; 
130,000 à l'Aube ; soit : à T Yonne 4/t ; à la Côte d'Or, un peu moins de 1/5; 
à la Nièvre, un peu plus de 1/7 ; à l'Aube, J^ès de 1/9. 

EUwtUon. -->Le point culimnant du bassin doit être pris à l'extrémité 
méridionale ; à quelques kilom. au-dessus de Cbâteau-Chinon, cette partie 
supérieure est à environ 500 mètres au-dessus du niveau de la mer et à la 
limite du département ; la hauteur moyenne des plateaux n*est plus que de 
180™ environ, et les pointes les plus élevées du département, ne dépassent 
pas cette hauteur^ qui diminue graduellement jusqu'à l'emboudittre de 
l'Yonne dans la Seine. 

PenU. — La pente générale de l'arrière bassin de l'Yonne est du sud-est 
au sud-ouest; elle est indiquée par le cours de l'Yonne qui en occupe la partie 
centrale. 

Des sources de l'Yonne à l'entrée de cette rivière dans le département, la 
pente moyenne du sol est de 1°^10 c. par kilom.; deTextrémité du départe- 
ment au chef-lieu elle est de 0™68 par kilom.; de ce point à l'extrémité N. O. 
du bassin, la pente moyenne n'est plus que de 0°>36 par kilom. 

SoL — La composition du sol de ce bassin est très variée ; comme dans 
toutes les parties supérieures des grandes vallées, on y trouve des exemples 
de toutes les formations géologiques, nous ne donnerons ici que des indica- 
tions générales. 

§. i^^. La pointe sud-est du département s'appuie directement sur les 
monts du Morvan, roches primitives qui séparent les deux bassins. Ce sont 
des ramifications de ces monts, qui décrivant une coarbe de GuiMon par 
Quarré-les-Tombes, viennent présenter àChastellux comme un'.type de cette 
nature sauvage et a^estre , que nos tranquilles vallées et nos maigres colli- 
nes du centre ne sauraient faire deviner. Là, règne le granit abrupte, il en- 
caisse les lits de la Cure et du Cousin , et va se former en plateau sous la 
ville d'AvalloB. 

{Suit la description sommaire de six autres zones habilement déterminées,-^ 
Puis l auteur indique les montagnes^ les'collinesj et arrière^collineSy les 
vaUées, arrière-vallées et vallons^ les forêts, les cours d'eau, les voies de 
communications hydrographiques et politiques) • 

D'après ces extraits , nous voyons quels ont été les projets, le plan, 
les espérances de notre honorable membre de l'université; il a atteint 
son but, il doit se féliciter de son entreprise, ses efforts sont couronnés 
de succès; on fait un accueil de plus en plus favorable à son livre. Il 
Ta vu adopter par le conseil royal, recommander par nos journaux ; 
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l^plaïuKr pftT dé iifti^ foiiotieiiaaîres âe VntàrerêÊé ; Ml. Iteiiio, 
membre da Conseil Royal et Matter, inspecteur général. 
. Enfin pour comble d'encouragements^ il a reçu une lettre des 
plus flatteuses d'un bocome ^i fait rbonneur de notre pays, du litté- 
Wflt/Bm fm ^ ^rj|#el, du imviMit bistorieo d'Auxerrey digne ma- 
gbtfiit, anoMBoe gloîee d» notf e barraav ; §• vens: 4ire du vénécaUe 
piésiéent Gharcboa , » laborieux éneor® 4ms sa viéîilesBe ^ si bÎMiveii- 
lant pour la jeunesse labeneuse. 

Nous ne saurions mieux terminer notre artiele, ^«fen mettast sons 
les yeux du pubKc la lettre de W . Chardon. 

HonsniA, 

J'ai bien tardé à tous i^mereier de yetre géographie de TTonne, dont lft***m*a 
«dreseé-de Totra part ap exemplaire, maïs j'ai roola m^aianrer qu'elle méritait toas 
les éloges qae j*en entendais faire, et ne pas vous faire nn çempliiK^Pl de poUtesM. 
le pais an4ottPé*lMû tous an faice on de enasciance. 

Yotre s«ùet est traité aussi complétenaeiit qu'il ponv^ Tetra. Ce n'asjtfaa seola- 
ment une géographie physique ; c'est une statistique qui ne laisse rien à désirer « 
Itéqooomis^ le plas ex^eaat. Yeos avec au la r«ttdre aussi agréable à lire qu'io»- 
ijTUfitive. EHe est parfois pittoresque. « Jle voua en veuiL seulement d'aroir répété le 
9 mpt ^tlrique de mad. de 3taël sur notre horizon d'échalas. Le chagrin de l'exil 
» le lui avait inspiré. Elle disait aussi que notre rivière n'osait pas cpuler^ et notre 
» ooche lui donnait un démenti deux lEbis par semaine. 

» Votre livre n'est pas moins du petit nombre de ceux à qui leur ntilîté et leur 
» perfection assurent une longue vie. » 
Recevez, etc. 

Ghardoic. 

Certes, le témoignage da ce bénédictin du 19'°® siècle est un titre 
^écioux et de bon augure pour un jeune auteur qui a le courage et 
le mérite d'affronter les difficultés qu'on éproure aujourd'hui pour 
écrire. 

X. Ratui 
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— Inc^ifi.dans Vanenal de T&4on* -^ Le.l^ août 184Sr, un io- 
cendie, qui pourait «voir les suites les plus gravées, a éclaté à Toulon! 
À midi, le feu s'est déclaré sur divers points du chantier du Mourillon, 
sitteé «a iéhofs ëe la ville. LcbYeal; souHtît de Fest «vee forée • Les 
secMM-Mit étéQffaniêéa Msrilèl, «ft dans la nuit du 3, im iH^ii matlr^ 
du fe« § le 5^ il était èwilplètariieiftt ikàM. La pl«s uraade fAitie d# 
l'élahkbsemeKt du MoiifftlliOQ a éié sauvée; les vaissea^i^ en con^truc- 
tion n^oDt pas été attetnta.Xi'ioeeadiea été oonceatré sur dcyax bangan; 
contenant environ 14,0^0 stères de bois , qui ont été entièrQipQjent çoar 
sûmes. La perte, évaluée a« plus haut, s'élève à trois milliosB. 

Ce sinistre parait être l'œuvre de la malveillance ; on avait qpelquep 
caisoQS de Tat^ibuer a^x forçats, mais les investigations sur ce peint 
DQt été sans résultats ^ on a trouvé parmi les pièces de bois des mèehep 
d'étoiqpe et de résine. 

— Trombe dam la vallée de Mônmlle. — * Le mardi 1 9 aoàt, nne trombe 
d'air a ravagé les environs deRouen, et|a fait sentir prineipalemet se9fti<- 
nestes effets sur la vallée de Monville et de Malaunay . Le terrible mé- 
téore s'est formé sur le cimetière de Malaunay, et est venu tomber snr 
la filature appartenant à M. Bailleul, et exploitée par M. Neveu. Gomme 
un coup de foudre, il a renversé instantanément tout le bâtiment ùk 
i20 ouvriers étaient occupés. Presque dans le même temps, la tromSé, 
marchant d'abord du nord-est au sud-ouest, a atteint et écrasé la filature 
de M. Marre, où travaillaient 60 ouvriers; puis, redescendant en sens 
contraire , elle a fait éprouver le même sort à l'une des trois filatures 
de M. Picot-Deschamps, où se trouvaient f80 ouvriers, et qui a été, à 
la lettre, précipitée dans la rivière de Cailly. Des mat^râix d'un pmds 
énorme ont été lancés à plus d'une centaine de mètres. Impossible de 
décrire l'effroyable scène qui s'en est suivie. Qu'on se figure 400 in- 
fortunés, saisis sous les débris des bâtiments qui s'écroulaient sur 
eux, et écrasés avant qu'ils eussent même le temps de songer à la 
fuite. Cest surtout au rez^é chaussée que les victimes ont été le plus 
nombreuses. 

Après avoir exereé ses ravages sur Monville et Malaunay, la trombe 
s'est dirigée, en descendant la vallée, du côté de Houlme et de Bon- 
dcville, où heureusement ses effets mit été moins désastreux. Elle 
avait la forme d'un cône renversé dont l'immense base semblait se 
confondre avec les nuages, tandis que le sommet, qui rasait la terre, 
avait un diamètre apparent de 8 à iO mètres au plus. C'est ce qui ei^- 
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piîqae commeat d'énormes arbres qai se trouTaient sar son passage 
ont été fauchés » pour ainsi dire, tandis que» des deux côtés, et à quel- 
^pies pas, des gerbes de blé et des plantes légumineuses ont été com- 
plètement épargnées. Un observateur à Rouen a constaté que le me^ 
cure avait subitement bai8sé,dao8 le baromètre, de m. 760 à 0,70S. 

Algéieé — Le f 1 septembre I84<;, le lieutenatt eokNMi deMonta- 
ghac 9 commandant supérieur da poste de Pfemmâa^Gfaasoiiat, cédant 
aux instances des trfbus voisines qui se disaient menacées par des 
partis de cavaliers d'Abdel-Kader , soitil avec 4K0 bofluaea environ 
du e* chasseurs d'Orléans et du t^ hussards, et se porta au Marabout 
de Sidi-Brahim, à trois lieues de I^emmâf , et à une lieue et demie à 
Touest de Hédroins ; le 22 il poussa à une lieue plus loin jusqu'à 
Dar-el-Fèul. 

Le colonel Montagnac, lâchement trahi , a été entraiâé dans one 
embuscade, par ceux-là môme qui lui demandaient protection. A 
quatre lieues au-delà de notre frontière , il a été entouré et attaqué 
par Abdel-Kader suivi de toutes ses forces, et aidé par de nombreux 
contingents des tribus indisciplinées de la frontière du Maroc. Notre 
petite colonne, écrasée par le nombre, a été presqu'entièrement dé- 
truite*. C'est une triste mais bien glorieuse page de phis à ajouter à 
celle de l'histoire militaire du 8« d'Orléans et du2« hussards. Après cette 
malheureuse affaire , il ne restait plus que le capitaine Gëraud avec 
80 hommes et les petits bagages de la colonne; il fait former le carré, 
et réussit, au milieu du feu, à atteindre un marabout, celui de Sidi- 
Brahim, où il se barricade; de petites ouvertures lui offrent des cré- 
naux ; là, pendant quatre heures, il soutient trois attaques, ne répon- 
dant aux assaillants qu'à bout portant. Abdel-Kader lui écrit plusieurs 
fois pour l'engager à se rendre, lui représentant qu* il ne peut échap- 
per nia ses cavaliers, ni aux 5 ou 6,000 Kabyles qui le cernent. A la 
lecture de ces lettres, les soldats répondent avec leur capitaine qu'ils 
ne se rendront pas. Un drapeau tricolore formé avec des lambeaux 
est arboré sur le marabout. Le soir, Abdel-Kader, renonçante lesfor- 
cer, établit un cordon de gardes nombreux autour d'eux, et continue 
sa marche dans TEst. 

Depuis le mardi jusqu'au vendredi six heures du matin, le capi- 
taine Géraud, entouré et attaqué, reste dans cette position, sans vivres 
sans eau ; l'urine, mêlée à un peu d'absinthe et d'eau**de-vie» sert à 
tromper la soif. Enfin 73 hommes emportant 7 blessés, se font jour 
à la bayonnette avec une telle énergie, que, pendant une heure, on 
n'ose poursuivre le carré qu'ils forment en marchant. Pins tard, 



munis de balles quHIs ont fendues en cjuatre , ils repoussent' eocore Uê. 
cayaliers et les Kabyles qui les entourent et arrivent, ainsi à une lieu0> 
de Razaouat ; mais lès munitions et les forces sont épuis^. Le,.qm>i- 
taine Gëraud succombe! Et les 60 braves qui restaiei^t 4e Q0tt^ 
colonne s'engagent dans un défilé, où ils ont été précédés par les Ara« 
bes: 14 lia pffÂ^nsp&tlamort.platèt que de se rendre aux ennemis. Parmi 
QHY.se Ir/OQyaUUi li0ptftBant€happedaine, le dœteor Rosagnetti^t 
r.interpréte Lévy* BiMuie seulenient atteignirent les murs de la place, 
fiOVfiJa ptotoslioià darlatroupe qui était ^rtie. 

— S.A. Ibrahim-Pacha est arrivée à Toulon le lundi t^^" décembre. 
Au moment où la frégate à vapeur le Nil passait devant Fescadre, nos 
vaisseaux ont salué le fils dè'Méfaémef-Ali; et les matelots sur les 
vergues ont rappelé, par leurs vivats, le brillant accueil que le-Vice-Roi 
a Mi réoemment au duc' dé ))f6ntpensier. 

Le Prince a été reçu par M. le Marquis de Lavalette, eovQjé du 
Crouvetnemei^t, et par M. le Préfet maritime; un régin^ent dp mafia e 
fbrmait la baie sur le quai . 

. «^ QB.a::déM>uvert, damr le cèufant de juin 184S, en commençant 
l0ft:tHlvaux>der«i9taupatioD descryptes^ de la Cathédrale d'Auxerre, 
tin* dhapellefuiéraire dàrid laquelle pot été inhumés douze chanoines 
d]lGhapitfedë8t<*£tieiiae, iBôrt& depuis Tannée !779 à Taqnée 1785. 
Os: étaient placé» rar quatre rangs dé longueur et trois de hàiitèur ^ 
dans des cases tbaçonnéés en briqués. Des inscriptions sur fond blanc 
domiai^nl leurs noms qu'on^ retrouve aux registres capitulaires conseiv 
Tés' aux archives de la Préfecture. Lés^ voici : Mlrf, Huet, grand archi- 
diacre, mort en 1789; Pillard^ chanoine, efn 1780; Bosc, mort subite- 
mont lftB»^hie annexe; Lorieux ,.ch2inbine, mort subitement en 178%; 
Robinet ('I^^IlU^maile, mort d*une maladie contagieuse , en 178]3 ; 
Wàfté, Klmte Année. On n^a pas r^cueitU Je huitième ; le^ quatre d^r- 
Bienr,^|^rang du haut; n'avaient point dinscriptibn. Cette absence 
d'inscription n'est pas due à la révolution qui aurait empëoE^ de mettre 
gmr^'^ëii^ tombes les noms des morts ^ car le^dérnier chanoine,^, mort 
eri^t1f*/èstM. Poitevin, qui fut inhume âans la chapelle S^irit-Via* 
cent 9 dans la nef de TEglise haute ,' suivant lés' décisions capitulaires 
W^'^V^^^ ^774 7 prç8Qri|i[aJQiri^ 4>llJ«nr4rleB.cbaiiotnfe8 dâfls lès-ea- 
y(l^^x.:dsf;jCtppAll^ ^ ^ 9^& JeU/Qs.i|u0.ies:chq>elles SajnC*6ebrges, 

Çj^eiqMpell^f wu.yeilmcn& ^b^wvortadMfii les' cryptes, est au 

. 20 



^; et du xni* sciècle. Des morceaux de sculptures de différentes épo- 
cjpies étaient mêlés à la maçonnerie des tombes. On y a trouvé des 
bûsles fort curieux, et des fragments du tombeau du sire de Chastellux, 
enterré au xv« siècle dans la cathédrale. 

f • " . t » . • • ' . 

••il . ' 

•:— M. le curé de Saint-Ep^èbe , a découvert oa étafe'infërieur de la 

• • • ^ * 

tour de cet édifice, qui n'est pais moins curieiix.qae la reste;' et qnrest 
masqué par le toit d'une qhap^Ue. C'est une arcatxire ogivale portée sur 
colonnes romanes, et festonnéi^ en sef^^itside cesete qiHlui'dcMineDt 
un caractère singulièrement oriental. ... 

,^ ' - , i ' ' ' »... . • . ' 

HAUTS-FAITS. -^ &BG01Q>i»Sa3. ! 

* * 

-^Un incendié ayant éclaté à Trucy-sur-Yonne, le 2 novembre 1843; 

au premier brqit du tocsin, les habitants de Prégi|bert,sé dir^ent vers 

Tracy; drrivës au bord de T Yonne qu'ils espèrent tr^mol^r en passant 

sur la barre du pèrthuis, ils sont arrêtés: le perthuis était/ ouvert» l'eau 

très haute; ils appellent pour qu'on rétablisse le'' passage; pas de ré- 

' ponse. Tout à coup, le jeune Gsoncm (f'^ond), de PrégiÙbert, se déslia« 

bille, se jette à l'eau en amont du perthuis, au risque d'être entraîné 

parlç courant, travers^ la rivière, toi^rnelft barre- €t:Uyi^é.ainfli' le pas* 

sage à ses concitoyens, à la tête desquels il^^rrive» sans vâtements, sur 

leihéàtrederincendie; un simple tablier l'env^li^pe/ JiUm cet état, il 

est conduit devant le maire de Trucy, ,qui le féliicite^i^t luiioinrnitdes 

habits;De là Gëorgin, aocompagniâ d'unj^HQ^ hpinine^ monte sur: le» toit 

d'une maison appartenant au sieur Ma|ttie-Baisiâ;.eeitoit était en fien; il 

réteuit et préserve ainsi cette, maison de rii^endie. Il;eiitend:qii*on se 

plaint de ce que l'eau n'arrive pas assez promp^enient, pai?ce que les 

hoinmés. placés dans 1^ fontaine^ sont fatigués; il se r^çc^ à cette fontaine, 

y 'resié près de deux heures ayant de l'e^u. jusqu'à l^.pojjitFi^» et, par 

sa persévérance^ il entretient le zèle des hommes q^ se tCQuyepI avoc 

lui,; et ¥ie quitte ce poste que quand il est sur qu'oia û^i^ niattre du feu. 

' Le ^6 avril 1844, une médaille d'honneur en jargent a été Cessée à 

îlf. le Préfet de TYonne pour être remise à Georgin. . 

'Depuis cet événement, Georgin a sauvé la vie à la veuve Givpt de 

B^azarnçs, qui, tombée dans l'Yonne, pendant un idéb^rdement de cette 

rivière, était en danger de se noyer. 



'» .1 



. ^r-»- Le 50 août i 843 , un enfant de % ans ,qui se baignait^ dans T Yonne, 
fut entrSdné par le courant;' un autre enfànv dé 15 ans, La&iblv lulu 
de Villeneuve-le Roi, l'aperçoit, et, sans'^hiésifek^,' sana même prendre 
le^tfmp? de se détemidler desea^vâernents^sejeti^ àréâa,ét1esau?e. 



277 

Une médaille d'honneur en argent a ëté également décernée , le 26 
avril 1844, au jeune Larible. 

— ^Le 28 avril 1843, trois médailles d'honneur ^n'argent décernées aà 
nom du Roi, par M. le |linisire de l'Intérieur, ont été adressées à M. le 
Préfet^ pour être remises 

Aux sieurs Martin (François), ancien militaire à Augy^ 

Farct (Edme), instituteur communal à Augy, 
p£BREAu (Baptiste), à Augy, 
pour le. courage et le dévouement dont ils ont fait preuve lors d'une 
inondation «n 1856, en sauvant plusieurs habitants de cette commune, 
dont les maisons étaient envahies par les eaux.. 

Le sieur Martin a reçu en outre une médaille, petit module, pour étrç 
portée à la boutonnière. 

— Par la même décision, deux médailles dhonneur ont été décernées 
pour les actes de dévouement qui suivent : 

Dans un incendie qui éclata à Poilly, le 6 mars 184 S, les sieurs 
Garnier (Martin) et Ghantereau (Théophile) rivalisèrent de zèle et de 
courage pour arrêter les progpès du feu, et se disputèrent Vhonneur 
de sauver la vie à une pauvre femme, âgée et infirme^ sur le point 
d'être asphixiée dans une cave où elle avait cherche un refuge. 

— Le 30 juin 1845, un incendie éclatait a uhimeau de Ghinthinat; 
commune de Sougères ; le. sieur Barbier (Louis), desservant de Sainte- 
Colombe, déploya un courage et une intrépidité auxquels on doit 
d'avoir pu préserver de l'incendie plusieurs habitations. 

Ce n'est pas la première fois que cet ecclésiastique a fait preuve de 
dévouement dans de semblables circonstances. 

Par décision du 9 août 1845, une médaille d'honneur Ini a été ac- 
cordée. ' • 

— ^La même décision accorde aussi une médaille d'argent au sieur 
BoRGYAT (Charles), instituteur à Sougères, qui, en septembre 1848, a 
sauvé, au péril de ses jours, un enfant qui se noyait dans une mare. 
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DILIGENCES. 

IfAuxmre à Ptaris, -^ MesBa^cries Rojrdies : bureaHX, à Aoxerre, rue 

Saiot-SiiDéon, près la Porte de Paris : dëpaf| tous lea dèiix Jouvs à 

6 heures 4u soir. 

— Service d'Omnibus les mômes jours à 9 heures du matia 
UAaxerre à Paris. — Messageries Lafitte et Gaillard : bureaux situés 

même rue, même service que les Messageries Royales et départ aux 

mêmes heures. 

(Ce» tertaax altornent; d6 lortAqn'tt^ a,«hfl^iM jour, ti» service réff«lier; et 
ils desceodent à Paris rues Sajot-Honoré et Notfe-Dame^es-VieVoveB}. 
D'Auxerre à Avallonj départ tous les jours des mêmes bureaux, à 8 

heures du matin, en été, et à i 1 heures du matin, en hiver. 
JffAuœérre à Ckâlon», départ tous les jours ; mêmes bureaux, à 6 heu- 
res du matin en été, et 7 heures du matin en hiver. 
D'Auxerre à Clamecy, II part chaque jour, des mômes bureaux, deux 

voitures, Tune à 9 heures du matin, l'autre à 7 heures du soir. Ces 

voitures correspondent avec La Charité, Bourges, Nevers, etc. 
DAnœmre à Sens^ départ toufi les jours à 7 heures ijf du matin, hôtel 

dtt Ghapeau^Rotigè, sur \e quai. 
lyAuxerre à SenSj départ tous l6s jours à 7 heures da malin, iiôtel de 

Beaune, sur le quai. 
D^Auœerre à Tonnerre et Dijon. Service des dépêches à 5 beurea du 

soir, tous les jours chez M. Davidy rue du Temple. 
ffAuxerre à Briarepar St.-Fargeaui tous les jours à 7 beares du matin, 

Hôtel de la Fontaine. 
D'Auxerre à Montargispar Toucy et Charny; départ tous les jours à 

6 heures du matin ; Hôtel de TEpée. 
D'Auœerre à St. -Florentin et Troyes ; tous les jours à. 5 heures du soir 

à l'Hôtel du Léopard; départ de St.-Florentin pqur. Auxerre à 6 

heures du matin. 
D'jMœervû à TroffêÊ ; .service des dépêches à K heiires du soir, Hôtel du 

Léopard. 
D'Avucerre à N&oers ; service des dépêches à 7 heures du matin^ Hôtel 

del'Epée. 
D'Auxèrre à Jaigvy; service régulier tou^ les jours à 4'b^aros-4ii soir, 

Hôtel du Commeroet à la Porte de Paris. 
D'Auxerre à Toucy ; départ tous les jours, à 5 heures du soir, Hôtel du 

Duc de Bourgogne. 
Il passe tous les jours à Auxerre, venant de Paris pour Lyon, deux di- 
ligences ; Tune, des Messageries Royales, a son bureau à l'Hôtel de 

Beaune ; Tautre, des messageries Lafitte et Gaillard, a son bureau, 

Hôtel du Léopard, sur le quai. 
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VOITDRES PAR EAU. 

Entreprise générale des Coches gérée à Auxerre par MM. Motion 
frères , et à Paris , par MM. de Rotrou et Comisset. 

Départ d'Auxerre, ]fs lundi et jeudi, et de Paris, les mercredi et 
samedi. — Le lundi il part un bateau cabane prenant des voyageurs, 
et le jeudi un coche. * 

Entreprise Bazau et Gendre. 

A Auxerre , quai Bourbon, n» 9 , à Paris , quai des Célestins, n« 22. 
Il part tous les lundi et jeudi un bateau cahipinjé. 
Départ de Paris tous les dimanches. 
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COMMISSIONNAIRES ET MESSAGERS. 

Brienon , chez MM. Marillierj les lundi et yendredi. 
Chablis , Papigny^ les lundi et yendredi. 

Châtel-Censoir, idem lundi et yendredi. , 

Champs > Berthdin, les lundi et yendredi. 

Chenjy Papignyy les lundi et yendredi, 

Clamecy^ Boîtier j les jeudi et dimanche. 

Coulauge-s. Yonne, Berthelin, les lundi et yendredi. 
Coulange la-Yineuse^ idem idem. 

Courson, idem ' idem. 

Crayant, Papigny^ tous les jours de marché. 

— Regnardy idem. 

Entrains, Berthelin^ les lundi et yendredi. 

Etais, Jacquet^ tous les lundis. 

Irancy, CfuilloeheaUj les lundi et yendredi.. 

Mailly-le-Château , BertMin, tous les Jundis. 
Neyers et Yarzy, HoUier^ deux fois par semaine. 
Noyers, * Robin^ les mardi et vendredi 

St.-Florentin, Auberge du Marché-Neuf^ les lundi et vendredi 

St.-Sauveur, Marillier^ tous les jours. 

St.-Fargeau, idem idem. 

Seignelay, Hugot , tous les jours. 

Taingy, Papigny, les lundi et vendredi, 

Yermenton, Mouehenotte et JacquiHat^ tous les jours. 
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Archevêques et ëvêques ç9 
Architectes départ»»»'^ 88 
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Comité de l'Annuaire 
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tien primaire I04 
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(commissaires de police s o 
— ' priseurs 100 
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— d'examen pour l'ins- 
truction primaire i05 

Commission permanente 
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—de surveillance 'des 
prisons départem. 
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tratives des hospices 

Communes du départe- 
ment , population , 
cantons , bureaux de 
poste, etc. 
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Conseil d'Etat 

Conseil de préfecture 

— général ' 
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chefs -lieux 

Contributions indirec- 
tes (personnel) 118 
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Dépenses du trésor 
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3« Partie, page 66, note 4, ligné 5, lire Notre-Dame-l^^Bors au 
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DES ÉCOLES ET DES FAMILLES 

SOCIÉTÉ D'ASSURANCES MUTUELLES SUH LA VIE, 

Âatorisie par ordonnance du Roi 

du 25 août 1841. 

Direction GÉnÉRALE, 301, rue St. -Honoré, Paris. 



DIRECTION PRINCIPALE DU DÉPARTEMENT, 

1 1, rue de la Motuiaie, à Aaxerfe. 

Un résumé exact des qaatre derniers mois écoulés, sous le rapport 

des opérations effectuées dans le département de F Yonne, à jette caisse 

^ qui correspond si bien à tous les besoins d'avenir et à toutes les posi- 

'tions, donnera une juste idée de l'extension qu'elle prend tous les jours 

de plus en plus. r 

Plus de 400 souscriptions formant plus de 380,000 /r. ont été recueillieé 
dans ces 4 derniers mois , enfin cette année égalera , pour le nombre et 
l'importance des souscriptions les deux précédentes déjà si productives. 

Nous sommes heureux de constater ces résultats qui sont encore 
au-dessous' de ceux que cette Caisse d'épargne collective est en droit 
d'attendre de l'avenir, ils sont d'autant plus remarquables que la fièvre 
des spéculations hasardeuses dévore notre époque» et semble devoir ab- 
sorber tous les capitaux disponibles en Frapce. Il est conâolant pour • 
nous comme pour tous les véritables amis des idées d'ordre 9 d'économie 
et de prévoyance de voir qu'il y a wcqré un gran^ nombre de familles 
qui préfèrent la sécurité de ce^ placanents 'aux chances dangereuses 
d'opérations aléatoires. 

Il est bien loin de notre pensée de vouloir combattre un essor qui 
doit avoir pour résultat de doter notre pays de nouveaux éléments de 
richesses ; mais ce que nous déplorons c'est une ardeur inconsidérée 
qui naît bien plus d'un besoin de jeu que d'une foi réfléchie. 

Que les chemins de fer attirent à eux une partie des capitaux inutiles 
à l'industrie et au commerce, mais qu'ils ne viennent pas absorber h dépôt 
sacré des économies faites par le père en vue des besoins de sa vieillesse ou 
de Vavenir de ses enfants. 

Nous pouvons mettre id sous les yeux de tous les sommes payées 
cette année dans Tassociation de prédécès dont la répartition a lieu tous 
les ans entre les héritiers des personnes décédées» 



2a« 

La qualité de eette pierre est aujourd'hui généralement reconnue , 
et pliisiëurs commerçants de meules à moulin , môme de la Fert(é-sous- 
Jouarre, ne ci^aignent pas dq s'approvisionner annuellement chez 
M. Honcharmont. 

La Carrière de la Fermeté , connue depuis longues années dans le 
département de la Nièvre et les départements voisins « est exploitée au- 
jourd'hui plus en grand : sa proximité des routes , des canaux, et de 
la Loire, permet au propriétaire de livrer ses produits à des prix fort 
avantageux. 

On trouve dans le chantier de la Fermeté toute espèce de Meules , 
pour MM. les faïenciers , fabricants de porcelaine et autres industriels. 

S'adresser à M. Monchàrmont, à Nevers (Nièvre), ou à M* Droguet, 
contre-maitr^ , à la carrière de la Fermeté. 
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